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".:mcune peinture wUtill'lt que le:. peinture chinoise - et pélrticulièrement 

celle des P�WS.J.gistes de 1 'C:poquc Song - n' c:. ét C hi:l.l1t L:e plll' le thème pourtëUlt 

restreint de lu bùrque solit2irc qui rGnon� e une gorge boisée. Le chwrmc tou

jours vif qui s' o..tt2..che à une telle im.J.gc t�ent sans doute wu contrù.stc entre 

1 'idée d' csco.lëtdc, ou en tout Céès cl' effort physique rude ct de cheminement P'�

nible, qu' (voque LJ. rùidcur des vcrs<l.."lts, et L1 pléllli tude, let fwcili té irréelle 

du chemin d' e.:1u qui sc glisse indéfininK:nt entre "les· à-pics : le sentiment de 

jubil2tion qui n�!t, d�s l'esprit du r�vcur, de lw solution incroyablement fw

cile des contr�dictions propres o..u r�vc, s1Lll1cre ici concrètement dGns lw réa

lit�. Les branches des Grbrcs h.:1ut perchés sous lesquels on glisse, les brLl.l'lches 

du pin ami des rochers qui se penchent .:ll1guleuscs wu-dessus de l'euu d2ns les 

lo..vis chinois, .:1ccentuent le sentiment d'ivresse c.:llme, et peuvent d'un moment 

à l'wutre fo..ire succéder wu c.J.price d'un rubill1. d'eo..u cerné de précipices l'in

timité protégée, lw fuite 2ttirLl.l'lte des vo�tes d1.:1rbres qui couvrent en ber

ceau un CLl.l'l.J.l cour.:ll1t droit jusqu'à l'horizon. On s1ablll.1donne les yeux fermés 

à l'cc:.u qui, inépuis2blement, ouvre les chemins nulle excursion n'est plus 

envo�tante que celle où le bien-�tre inhérent à tout voy.:1ge au fil de l'cau se 

double de l:-1. sécurité m.:1gique qui s'wttc:.che é'..U fil d1.Ariù.l1e0 Ainsi, pendant de 

longues minutes, le:. bwrque progresse dGns le silence glwuque ; en même temps 

que le soleil, les fo.lùises �r�tent jusqu'wu moindre souffle d'wir. 

j ••• j Ce silence, un doigt sur les lèvres, debout et immobile, et m.J.térialisé 

à demi 2u creux de ces étroits, pleins de présence pu!enne, c'est vr<J.iment le 

GENIE DU LIEU qui 1 1 impose. 11 

JULIEN GRACQ "Les caux étroites", 1976 

Permanence des pù.ysc:.ges cé1.lc.:llrcs dùl1s le: temps, 1 'espc:.cc 
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A PROPOS DES PLATEAUX ARDECHOIS : 

KARST, RAPPORTS F'OND-SURF ACE ET 1EVOLUTION 

DES PAYSAGES. CALCAIRES EN ROCHE .PERMEABLE CO HERENTE 

. ESSAI SUR LES Pt.RAMETRES INFLU.\NT DANS LA FORMf ... TION DES 

Pl\YSAGES CJ\LC1\I RES OU EN ROCHE PERMEABLE COHERE:NTE. 

0 - I}�RODUCTION 
- : - : - : - : - : - : - : � : -

o. 1 - LE PAYSA� _CALCAIRE. 

> S1ir�e.st un sujet qui intéresse depuis l�:mgtemp� les géogra.phes,' et les 

naturalistes en ·.général, c'est bien cert:D.nement le "�RST". Son �spéct anar-

chique si on le compare aU:X modelés des autres roches - modelés·essentiellement 

conunandés par les formes ·de.circulïJ.tion des eaux superficielles que constituent 

les vùllées :.... attire 1' ïJ.ttention du géographe surpris de n'y point retrouver 

les lois naturelles qu'il observe généralement. 

Depuis le début du si�cle, de nombreux ouvrages ont été consacrés à toutes 

les formes qu'implique la présence de cùléaire dans un paysage. En dehors des 

travaux de biospéologie qui ne ·sont pas de notre dom<ll.ne1 ces ouvrages peuvent 

�tre regroup�s en deUx rubriques : d'une pnrt les 
.
travaux rendant compte de 

recherches spéléo!ogiqùes proprerrtent·dites, fort nombreux, qui ont débuté en 

France P..
ar les oeuvres d�· Mdrtel,� et· en premier lieu· "Les ..:\bimes" (J?<lris, 1094) 

leur publication. ne ·s•est j6m�is interrompue depuis cette période; les �uteurs 

appartiennent à toù.tes lès ·_disciplines, parfois fort éloignées des sciences de 

la terre, aussi L1 quùli té de cés publications est-t-elle irrégUlière (1) • 

D'autre part, des ouvrages de karstologie proprement dite, écrits pour l'essen

tiel par des géomcrphologues et des géologues, qui ont beàûcoup étudié les phé

nomènes karstiques de surface en délaissant les formes souterraines, en suivant 

lu. voie ouverte par la thèse de G. CHABOT, 1927, sw "Le_s _ _  plate�ux _c.l�. Jura 

Ceritriù��'� Depuis qu.elque� années cette tendance se renverse et des ouvrages de 

(1) 
'cette varieté· a d'autre part entraJ.n.� l'utilisation d'un vocabulaire 

· "spécialisé" mais hé:térocli te, que l'on trpb.vera au gloss.iire à lù. fin de 
: cet ouvrage. 



spéléogénèse sont venus compléter notre connaissance karstologique (thèse de 

Ph. Renault, 1967-68, ouvrages de B. Gèze) . 

Si ces études ont beaucoup wpport� à ln connaissance des phénomènes kars

tiques, elles n'ont pas mis suffisamment en valeur le PAYSA GE CALCAIRE, que 

l'on pourrait définir comme un paysage où la lithologie entraîne, comme pour 

d1autrçs roches, l'apparition d'un modelé particulier, dominé par les phéno

mènes karstiques, mais où bien d'autres phénomè�es,. climatiques,hydrologiques, 

biogéographiques, se trouvent modifiés par cette lithologie pour aboutir à un 

paysage original généralement caractérisé par l'absence d'écoulements super

ficiels. 

L'originalité de ce paysage étudié en iœdèche sera l'objet de cette étu

de. En effet son objet sera la recherche de c�rtains _paramètre� comma.:ndant 

l'évolution de ce paysage, que ce soit dans ses aspects souterrains ou dans 

ses aspects· de surface. Les deux aspects seront envisagés car m�me·si le paysa

ge intéressant le géographe en premier lieu pouvait atre limité au p�ysage de 

surface (1), le payscJ.ge de surfcJ.ce dépend pour une telle part des phénomènes 

souterrains qu'il est absolument nécessaire de les étudier. 

La référence précise à des payscJ.ges donnés .a été centrée sur les platewux 

ardéchois parce qu'ils se composent de plusieurs types de karsts dans des con

ditions climatiques et palée-climatiques identiques. Cette limitation de cer

taines donnée� n'est pas une contrainte, mais au contraire une aide, car elle 

permet de mieux préciser l'importànCG d'autres paramètres, comme la li�hologie, 

la fracturcJ.t�on ou l'épaiss�ur relative (voir infra ) • .  Or, dans les paysages 

calcùires, comme dans tous les cJ.utres, c'est la multiplicité de ces paramètres 

qui rend leur interprétation difficile. Aussi restreindre le r8le. de cert�ins 

d'entre eux, voir quelles sont les modifications d'un paysage lorsqu'ils res

tent constants, permet de comprendre l'importance des parwmètres restants, et 

de remettre en question 1 'importcJ.nce de certains de ces "facteurs constants" 

qui ont pù �tre surestimés. 

(1) Les formes souterraines appartiennent encore à la zone qui est l'objet 
d'étude de la géomorphologie, d'wprès J. Tricart (1965, p.l8 ), qui la 
définit comme une "surfù.ce de contù.ct qui sépare j ••• / la lithosphère et 
les enveloppes liquides et solides qui l'entourent". De plus, m�e si l'on 
introduit dans la défini ti on de la zone à étudier par la· géomorphologie la 
notion d'oekoumène, c ''est-à-dire de secteur d'activité de l'homme, les for
mes souterraines ont de nos jours une importù.nCe telle dans la mise en Va
leur des régions c.::ùcaires, surtout dans 1 'hydrolo.gie, qu'il n'est pas pos
sible de l�s délaisser. 

-
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Les variables agissant sur le paysage sont si nombreuses· que leur impor
tance respective est quasi-impossible à déterminer. Aussi ce paysage peut-il 

:- ; 
�trc assimilC à une fonction f (P). qui serêli t la résultante de mul t:i,plcs p<:l!'a� 
mètres influant les uns sur les .J.utres 

f (P) = f (a, b, c, d, e) 
où <11 b, c, d, t;· sont -�e.s: .. différents f_açt�-�&.----�.$:��nt�:èll_cme��- --���-��-sr�ques, 
géomorphologiques ct clim:atiqucs contribuant à lw.' formation du paysage. Mais 

·d'ans unè telle fonct'ion on. connaît beaucoup --plus les relations liant a ·à b, par 
exemple, que 1' imp'ortance véritcililc de a ou d:e b. Aussi nous limiterons-nous à 

·une re-cherche des différel�tes· variables, que nous signalerons ·lors de leur mise 
en valeur dans une forme, qu'elle soit superficielle ou souterraine, et, si 

···nous ne pouvoi-ls les quantifiér (1) au moins· teriterons,...nous de mettre en valeur 
leur rôle,: qu'il soit import�t, ou élu contraire minéur ou local. 

Queiques ·.facteurs· seront délàissés dans cette étude !p.:li'ce .que ·.leur nombre 
rtë" permet pas de tous· les envisager. NotélJIUTient, à quelques--exceptions près, 
's'ëul·es les f�tmes · "pur es" seront envisagées : dans--le Crüt<lc.é ne.- serQ pas abor
dé le modelé des calcaires marneux qui Decouvrent de grandes surfaces au nord 
des pl-ateaux entourant les gorges de 1 'Ardèche ; ces calcaires formE;!nt un paysa
ge bât.:1rd où se m�lent modelé k.:li'stique et -modell: non karstique. Par contre, la 
partie� occidentD.le, jur2.ssique et' triasique des plateaux ardé;chois, sera étu
diée· dans ses forme_s

.
k.:u-i�tiques en·�:roche impure:parce qu'y apparaissent des 

formes parti'culièremënt remarquùbl.es. · 

L'autre but ser2.. une recherche des relatimis uniss2..11t le modelé superfi
ciel, pt même,_ à une échelle plus importante, le relief, avec le m9delé souter-
. . 
rain ct. tout ce que ;;a présence implique dans les circulations hydrologiques. 
Aussi, même si des nécessités de construction cl-aire de ce travail :nous ont 

,. . 
amené à étudier séparément les deux types de formes, cette notion est rcstl:c 
el}. permanence à notre esp;ri t durant' nos recherches et les c'onsl:quencès des in-. . . - .  t 
téractions fond-surface ou surface-fond termineront notre étude. 

A une échelle plus· générale, les platètlux Cùlcair'es LU'dèèhois orit été 
choisis parce qu'ils se .t,_rouvent dans une région· frontière entre :les ·inf'luences 
clil!latiques méditerranéennes J. _que 1 'on limite souvent .J.UX plateaux. du Coiron, 

(1) Une telle quantification n 1 est pas impossible; mais· n-éces-sitel'ai-t- des me
sures eri continu· des données matêriellemcnt irréalisables dans: l.G cadre 
de l'étude. 
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et les infl uences plus continentùles de la partie septentrionale du sillon 

rhodanien. La .f'igure,l montre la position du.sectcur étudié par rapport Q la 

vall6e du Rhenc et au Massif' Central, à moins de 100 Km à vol d'oiseël.u. de la 

Héditerranée, et ù.dossée aux Cévennes. 

0, 2 - DELIMITATION GEOGPJ\PHIQUE DU SECTEUR E'IUDIE (Fig, ?) 
Les paysages en roche perméable (1) de l'!�dècpe peuvent �tre définis 

comme un ensemble de secteurs non drainés, si ce n'est par quelques rivières 

allogènes qu'ils dominent, secteurs calcaires pour l'essentiel où les phéno

mènes karstiques jouent un grand rele dnns l'élaboration des paysages, mais ne 

sont qu'une classe parmi les phénom�nes qu'implique lù. perméël.bilité, 

Dans une telle défini tion1 le terme "!.rdèche" n'est pas employé dans son 

sens administratif' de département, ni d,ans sa dé.f'ini tion hydrologique ùe ri

vière /.rdèche, mais dans une acception géographique de secteurs centrés autour 

de la Basse-i\rdèche et Q.c ses a.f'fl�cnts, m�e s1il existe quelques Llires ( ré

gion de Saint-André-de-Cruzières ) qui sont drainées par d'autres rivières, 

comme la Cèze ou ses affluents, Lù. région considérée possède certains carac

tères di.f'.f'érents de ceux des régions environnù.ntes que nous allons examiner 

dans les lignes qui suivent. 

Lorsque l'on cherche à délimiter avec pr�cisio� une aire d'étude dans 

ces plateaux ardéchois, il n'ù.ppara1t pas de dif'.f'icultés dans la localisation 

de ses marges occidentales ct orientnles, En e.f'.f'et les formes étudiées corres

pondent à un étagement d'est en ouest all�mt de la val�ée du Rh$ne aux Céven

nes cristallines dont ils constituent un piémont original, Aussi la retombée 

des plateaux sur le. vallée donne-t-elle une limite précise, 1.\ 1 'o'uest, les 

déterminations des marges sont un peu plus di.f'.f'iciles ; en règle générale, 

nous nous limiterons à la retombée occidentale des platea�x du Jurassique su

périeur, limite nette entre la Chù.pelle-sous-üubenas et Les Vans, pnssant par 

La Croisette, Joyeuse, Lablachèrc et Les ûssions, Plus au sud, cett� limite 

passe par Bùnne1 Saint-Paul-le-Jeune et Courry, Par contre, dans la ré:gion des 

Vm1s1 la limite est plus imprécise et des lùmbenux de plateau calcaire, au 

moins dc:ms la topogrnphie1 passent szu1.s solution de continuité au socle pré

triasique. Le passage s'effectue par .faille à rejet important suivant un large 

( (1) Nous ne rajoutons plus le terme roche "cohérente" mnis il reste sous-
entendu. 

-

-



7 

é\I'C de cercle hllilllt · dc-n ;:mnc à·--l···Iful · à··l ·':o:ùest · de Naves. 

A 1 'ouest de cette ligne, sc trouve un des: �t :lgcs de 1' "cs cali cr" cévenol 

corrcspond�t ��� collines triw.siques. Bien qu'il se trouve en mbrge de l'w.irc 

clw.ssique des p:lysagcs calcùires, nous �urons à en rendre compte Cùr il présen

te certw.ines convergences de forme �vcc ces pwysc..ges. Mais, à une exception 

près, il nc s' ctgira que de 12, pë'.I'tie méridioné:l.lc de cc:s affleurements, entre 

B�umc et Chassczac. 

Les limites nord et sud des régions Ctudiées sont plus complexes, cwr il 

n'.élppwrc..ît pc..s de tels �tw.gcmcnts. Au nord, élppùrù.Ît une opposition entre les 

pléltcélux cr6t2..c�s à fw.ciès urgonien et les collines du m�mc ét2gc à fë:l.ciès 

m�no-cwlc2..ire, limi tc suivwnt ù.pproximéltivemcnt une ligne Vwllon-Pont-d ',\re 

Viviers. ?lus à l'ouest l'Ardèche, puis ln Ligne, ont servi de sépwrë:l.tion, dé

lélissnnt les plateaux jurassiques situés plus au nord en une bw.nde
.

étroite. 

Aû sud, d'ouest en est, 12 retombée des plùtewux jurassiques de S�nt

André-de-Cruzières sur 1& Cèze et le fossé: oligocène de Barjac est géologique

ment èt topogrw.phiquement nette. M�s entre Barjac et l'Ardèche, la marge en

tre les pwysages Céùcaires �dèchois ct les aires mé:riodionùles est plus dif

ficile à déterminer : on peut sc limiter à lél coupure topogré:l.phique de lw Cèze, 

mais cele.. ùffiènc à inclure à l'étude une �re de collines crétwcécs et tertiai

res en cé:l.lcë:l.ires tendres ou en roches non cé:l.lcélires Sé:l.11S cwrélctères kwrstiqucs. 

Aussi faut-il introduire une limite géologique, correspondant par ailleurs à 
une différence mwrqu(c de pùysagc cette limite est celle des affleurements 

oligocènes recouvrwnt l'Urgonien. Pwrtélnt de Bw.rjë:l.c, elle suit une ligne pres 

que rcc(tilignc p Ll.Sso.nt pwr Orgn�c-1 ':\.ven, Le Gw.rn, Lwvwl-St-Roman et Saint

Julien-dc-Peyrolel;S ; :cu sud les phénomènes ko.rstiqucs dispùrillsscnt presque 

totéllcrncnt sous le Hiocène mwlgré Lî. présence d 'Urgonien sous.:..j :1cent qui ré:wp

pwré:l.Ît à proximité de lo. Cèze do.ns la région de Hontclus. 

o. 3 - LES DIFFERENTS TYPES DE PAYSAGES. 

Les régions délir.ti tées précédemment rcpré�sentcnt une aire de 50 Km d'est 

en ouest et de 20 à 25 km du nord au sud. Dans une wussi vwste superficie, les 

paysùges sont vo.riés selon ·'un découp2:.ge m6ridien correspondwnt wux diffé::rents 

6t:1gcments du relief desccndwnt du Mé:l.ssif Ccntrwl vers 1� véllléc du Rhencc Si 

l'on pwrt de cette dernière, il
. 

ù.ppwrùÎt trois pùysiJ.ges distincts en roche 

perm6ù.ble 
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o. 3. 1 -Les plateaux du RhÔne crétwcés à f2ciès urgonien forment 1� première 

unité, la plus massive, limitée au sud pwr les affleurements oligocènes de 

Saint-Julien à Bwrjac, au nord par la tr2nsition �vec les calc�res marneux, à 

l'ouest par le foss6 de Barjac ct sa prolongation jusqu'à Vallon-Pont-d'Arc 
par l'aire tectonisée à topographie confuse all�t de Vagnas vers Salavas. Un 

autre nfflcui'ement urgonien isolé forme lw pwrtie sommi talc de lw Hont�gne de 

la Serre au sud-ouest d8 Vallon-Pont-d'i�c, m�is �1 ne détermine pas de formes 

karstiques remarquwbles coru�ues si cc n'est la r&surgencc de Font-Vive à 2 Km 
.au sud de Grospierre. 

Le pl.::ltea.u du Rhene est travers( de p<li't en part, du nord-ouest �u sud-est, 

par .les Gorges de 1 '.Ardèche qui 1' ent nillent sur une profondeur de 200 à 300 rn 

selon les secteurs. Excepté ces gorges, il constitue un ensemble mnssif, p��

couru par quelques v6116es sèches à sa périphérie et à proximité des Gorges, 

mnis constitué nilleurs par des surfaces planes sur lesquelles 1� garrigue 

rend impossible l'observntion (Bois de Ro�ze, plateau de �idon, tout le pla

tenu à l'est de la dé�ression de Saint-Remèze). 

Si l'on cherche à définir succintement le plateau du Rhône, il sernit 

presque nécessaire d'en établir une définition négative : les formes souter

raines, non visibles à l'ex�en d'ensemble du payswge, sont nombreuses. Par 

contre les formes de surfnce karstiques sont extr�mement rares dans un paysage 

cependnnt calcnire par sw lithologie et pwr l'absolue Gbsence d'Ccoulement qui 

y règne. Les dolines sc réduisent à quc=lques cas mineurs, les L::tpiés sont rares, 

les poljés inexistants. Cette pauvreté de formes se retrouvera tout nu long de 

cette étude et le.s pl2.teaux crétwcés se trouvent Ll.insi étudiés ."négntivement" 

en cherchant à explîquer nori pws les formes mnis leur absence, ainsi que celle 

de dépôt corrélatifs, not�ent dans le QUwtcrnnire. 

o. 3. 2 -Les plo.teo.ux de piémont jurassiques sont à l'opposé des aires crétn

cées. Ici, point d'unit6 massive, mais une succession de petites unités indé

pendMtes et nssez dissembl.:ililes·,-· avec un fncteur . .commun permett�t de toutes 

les relier : le développement rem<li'quo.ble des phénomènes karstiques de surfnce, 

lapiés et dolines notamment. Lo. lithologie est par contre benucoup plus variable 

que dans l'Urgonien (voir infra le chapitre sur la géologie stratigraphique) : 

Les couches nffectées par la karstification sont en général moins épnisses que 

dans les plateaux urgoniens du Rhône, mais certo.ines aires o.pprochent en épais

seur celle de ces derniers (Bois de Burrn� not�ent). 
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Il existe p lusieurs uni tés dans léi. succssion de pcti ts pays.:1ges calcaires 

dont les dimensions moyeru.1cs sc si t1.1ent autour de 5 lOn. On peut distinguer du 

sud au nord : 

L 1 <:rire centrée autour de S�nt-t.nclré-d.e-Cruzières, formé e pé'li' le syn

clinal de S<:dnt-l'ü:ldré-de..Cruzièrcs .ct 1 'anticlin2.l des H.am2.des1 aire peu 6le

_v6e, surtout dans le synclin.:ù, JYtais où le ptlysage calc cil"'e est un des plus 

remarquables de 1 'Jœdèche. 

- Le Bois de Bm�1e, prolon gô au nord par lù vallée du Grù:tlzon, plù..teau 

élcvê ct accidenté. 

Les bois de Pél!olive et de Castelj au, trw.vc;rsés par le Chassezac et ct::

lè:bres par leur model(� S:Uperfic iel c:n m�ga-lapiés lÜniform
.
es • .  

Le plateau sans nom précis - que 11 on pourrait d�nonuner plateau de 

Saint-t .. lban-sous-Sampzon - si tué au sud des gorges de la Baume et prolongé au 

nord par une portion de plateau Ïdentiqu e au�ur de Labeaume. 

Le plateau des Grë:ls proprement dit, limité au Kimméridgien et au Ti tho

nique, au.x formes souvent peu lcùrstiques, mais totalement privé de drainage 

sup erficiel , plateau qui s' Gtend loin au nord jusqu'aux coulées du Coiron, mais 

dont nous avons limité 1' étude septentrio_n ale aux gorges de la Ligne et de ses 

é't.fflucnts. 

o. 3. 3 - Les formes rr.éJI'ginzùes , importantes en 1\rd(;che, sont deux aires non 

calcaires "stricto sensu" mais conteniiDt des formes karstiques nettes dont le 

r$le SlU' la fonn éltion du pay.su.ge serc.1. 2t discut er. Ces .:tires sont toutes deux 

dans lu ré gion des Vé'tl1s : 

- Lu. première est une surface de c alcaires marne1..,1.X génér tù.ement non k.JI's

tiques, �t 1' ouest du village de Naves (:::t au contact des affle"LU'emcnts du socle 

cristallin. Cet affleurement restreint contient eu effet une forme karstique 

souterr aine 111ajeure, la Bau'!le Chamclos1 dont les origines doivent �tre recher

chées. 

La seconde se ti•ouvc dz.ms des terrains pour 11 essentiel NON Cl.LCAIRES, 

puisqv. 'il s 1 agit de grès du Trias, terr ains eux aussi si tués au contact du 

socle anté-triasique du Hassif Centr.:ù ct de ses bordures s édimentaires. Des 

formes ktlrstiqu es se sont fm"'mées d ë::ms ces affleurernents ; elles sont d'un 

gr�md intér�t p;::œce qu 1 elles se sont élaborées dans des conditions assez inha

bi
.
tuellcs. Bien qu'il ne s' agisse pas d'un 11pays<:1ge calci.li.re" , ces formes en

trent dans le cadre de l'étude parce qu'elle s permettent d'observer d 'autres 
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types d'intégrution des formes souterrùines à un pwysuge ct puree que les 

"c0s limites" sont souvent plus révé:L:1teurs des pwramètrcs influunt sur la 

génèse des formes que les C<:l.S hël.bituels moins origin2.ux. 

Le CëJ.dre de ce· truvllil uinsi délimité, 12. v0riété des formes et des pëlysëJ.

ges que l'on peut y observer devient le félcteur le plus intéress.:mt de l'é:tude 

puisque nous wvons déjà démontré que tous ccs·p2ysQges sont soumis à un cer

t:lin nombre de V<:lriélbles d' égùlc Vélleur ; nussi les qiff.ércnces observées sc 

trouveront-elles limitées à des p<:lramètres tectoniques, lithologiques et hydro

g6ologiques ; la di ver si té de:s donn(:es étélllt un des fCJ.cteurs les plus liinitél

tifs dQlls l'étude, cette limitL1tion ne sern pas un appéluvrisscment, mais per

mettr� 2.u contr�ürc de mieux pr6ciser les rnLl!'ges "d'influence" des facteurs 

rcstLlllt Vétriubles dans ln genèse des pùysuges. 



1�-.ed"(.u..r <V�t��vdt. t.c,t �'tld...:�v{ 
t.n Cro...i.Co:, ho��on.l:o...v...'f-. 

�tndt. 

' 

/VIE. D 11 E f<.R ANE.E. 

Vienne. 

190fA M.t.Ventoux 

0 Aj>t 
Ail�� 

Mg� riiJ l...llbé.ron 



.· 

} 

r 

' 

---
�--
--·
""··

·· ..
. '. 

' .. ,- .. ,;;.;.; .. __. ...... \ .,. .,. f. �·,.. --� ·P·I;��Ï1�'"' '· 

.. . ,,, 
\ 

1 

--� ..... �---
�Olfé.vse..- �-"' 

... *" ' . 
_;, ••• •• 1 

l" ... ',' . 

(abla.chèr� ��:ef '·· · -'�· / 
f./ 

r.· 
,..---;- / ''·/ / . ' ' 

.· 

...
...

. . 
·. 

\ ' ' . \ � 
..... � 

--

·· . ·dt·8cft{oo / ... · ... , �--··· 

\
·· .... _ ,·· ... $ ..

.

.

. �-

. ... ; .. ,.et."&- 1�. ' ijaut !f'-...1 . - ,.... . 

.,· 

··. 
.r Cov<i•• 

Chandolas Ô 

······ 
/ 1", .. ,_ 

' \, ( \ i _... /. ··.. 1 • 
l ' / . . . . . . 1 ... \. ') � ,, . ' 

� \' : ..i / .. ) t.., . .....- .... ' ··
-
\
,
, 

\ 

St.S�VI'M·i•:•l�zitr'G� / '····\ . 
· . . . . /'� 

.�--

.

.
.. 

· 

.

.

.. 

_

_ 

/. .
. .

.
. · 

/'., -·· ·.··• 

·. ---·'of!" � --------'·----·-.. 
.., . . .. 

·. 

' ' \ \ 

�- \. 
- .

.. . 
-

· 

..... . .. 
.. , ' 

/ 
'•( 

' 

_ .. :··-. ... 

1 ' 

. ·· 

1 

' 
' '· 1 '-1 � 

./'1 
t'. t •. ' � 

1··· 
. .. -.1 

( ·' 

.
.

. 

,/ 
r 

/ 
-, l' 
1 

' . 
\ __ �-. 

) 
1 ' 
/ 

� 
J.. .•• •••••· 

' 

,· 

. · 

\ \ 

i 

1·· 

· . 
( /� 

''\.. ,..,-" . . ,,.; :"' 

.... ·. ..," ' i 
··.. � 1, ! ) 

, ·\:�.·.'. �, ···-l . .. \ .. 

) 

-", '"' f .,.·"' 
... ,, \ v '· · .... .( ..... 

' , 
;-.... . .. . ........ __ � 

• - 1 
/ _,. 

,.· 
:,1

·
-

•
•• 

.. ... __ .. --· 

/ 

SaJa�as 

1 ... ,, 
, 

; 
·< ' 

\ 
) \ 

'. 
··. 

1 

. ' 

Go"!._ de. rh�soc.Jb,e. 
�---·-·-.. 

r"' . > 
\ 

LJbasltdeô -de.·V,rac. "· ·· .. 

AV"' d� 8o;i 
'' ,:ores,cfflt. Aven OT''; -ur d'�''S'* 

p 
de8�

�� 
de 

.. 

.· 
� 

.... 
'' <T "' 

Ronz.� 

. . .. · ·· . . .. · 

ord�.fAvt'n · · · · ·· 

�\ le Garo ô 

., __ .
. 

_ ....... -·- .. · ...... . 

• .:.lt .. . ;�=��� 
•A.�t4·-�t: 

Bois 

_, .... -·� \ .... " ·A· 
'• \.'\ 

·- .... 

; i 

' 

_,.· 

: 
·' 1 

·. 
'\ 

:----'· .. ' 

/ .-

'
· ·, 

_,..· 

o Bitlon:' 

/ 

r 
. . 1 

........ .. . 

·
� : 
.:'' 

....... _ _  

\ '-·-.. � .'l 
� � 

-- ;-- - --
') 

--· .. �:.·:::�·.· .. · .. · 

't
.

_ 

'

.

· 

J''' �-..... _ , ·-·. 
-· i 

r 

6\sSirac : .

·

·. 

·. 

/ _: r 

J ., 
' 

.· . 

... � ... 

_

;

" 

· 

.

. \, : ' : 
.... ·' � -··· . 

. 1 

, S t-j�l·en- t 
� .. . :de-Pey,.las 

: 

't:l 

�'.t . o'' .,.-
. 

. �(1'-i . ·�� \i � 
·, 

3 -ta.r:J.4t_ 

' 
· . 

"-·, 

.. ... , . ,. 

· ·--·
; 
i 

...... 

.. .. 

•
·. 

� 1 • 

····':LI;;;
:··. 

' .. 
.. \ 

.---;;J t • 

/ 

· .... \ ·' 

st.Marcel
-d'R'nlècht / .... 

1 � 
:' St.Just ( .. -� 

.• J' 
'r 

., 

, 
' 
1 

•, .. . . .. 

'
·

·

'

· 

. .  

'•' 

\ 
/ 

·
, 

' 1 

.· 
,.. . ,-" 

- .... -,'; 
\. 

\ 
' · ...... .. . 

1 i 
) 

' . 

· ... -... . 

·. 

.... · . . . · 

' 
.> 

-... -· 

\ 
·---· 

' 
.! / 

/ ·, i 

.

. 

, . 

1 1 

/ 

Eigure 2 

LOCALISATlON DES 

PAYSAGES ETUDIES 

et p � i n ci pa ux lieux cités 
dans le tex te 

N 
.. 1 
0 2 3 4 Skm. 

ECH: 





Cu 

Sir\t. ,trol4·,t-o.fh"·,u.e.. U!l rlo..tt. .. �>' o..r�ie.�oL\ 
(�'o.tri.s R.Gu.t.r�Y\, \'13 &.tH. Po..sCA.l, \ 9?o) 

0 

1 . l Staea,, cie. ; VIYIH-' 
111o'" s• A•ot•• 

1 1 Std-wn d(. �fO'i'ito'AL!si tssiMC. 
1 1 1 1 , 

soo"' 
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LE CAD RE GEOLOGIQUE E T  GEOHORPHOLOGIQUE DE L'E 'ltJDE 

C H A P I -T R E 1. 1 • 

... : -

GEOLOGIE STRATI GP..APHIQUE-·- · · ····· · ·- - -'- -- :·. 



1. 1. l - Str.:1tigruphie et Lithologie. 

1. 1. 1. l - Socle wnt�-triùSigue et roches volc2nigues. 

Les po.ys2.ges C2,l��res
.: �d·è�h;i� po�sèdënt. une grunde V.:u'i�t(: de terr2.ins 

leur description doit �tre complétée p.:lr celle des terro.ins cnvironnGnt s, non 

cwlc.:tires, qui jouent �ussi leur relc d��s l'élùbor.:ttion du p.:1ys�ge. Lo figure 3 

donne une représent.:::ttion à peu pr�s complète des différentes séries se trouv.:1nt 

dnns les p.:::ty,s.:1ses .:1rdèchois. 

-Le socle, bien que non k.:1rstifiüble1 doit etre signwlé cnr on trouve 

fréquenunent des g.:ùets de ce socle dc:ms les _co.vi tés. Essent iellement cons ti tué 

de gneiss ct de micaschistes, il est traversé pnr d'import�ntcs m.:tsses gr.:tni

tiques. 

-Les roches volc.:tniques .::1.pp.:u'cissent d2.11s les v.:.ülées .:.�ctucllcs du systè

me de 11.\rdèche et de ses �fflucnts. Elles .:tussi se trouvent loin du secteur 

étudié, m.:::tis leur présence d.:tns les rempliss.:tges de co.vit(:s peut o.voir une si

gnificcJ.tion p.:ù.éoclim2.t:i..quç (grotte de lCl. :H2ùeleine pc.r exemple) . De plus, les 

manifestations volcaniques récentes ont fortement modifié l'hydrologie de cer

tùines rivières cévenoles. 

D'importCl.lltes séries c2rbonifères ( Stéphanien) �pp2r.:1isscnt à l'ouest 

du synclin.:tl de S.:::tint-André-de-Cruzières. 

1. 1. 1. 2 -Le Trias. 

Il s'o..git d'un système importCl.llt, meme dons une: étude des pùySëJ.ges CéÙ.

c.:lires, p2.rce que certcins étoges du Tri.:::ts comportent des pùssés cclcv.ires per

mett�1t une Œmorce de k2rstificCl.tion. Le long de lo.. bordure cévenole, le Tri.:::ts 

correspond à un cycle d'érosion de 12 chG!ne hercynie11ne. Il est essentiellement 

---
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détritique et discord2nt sur le socle ct sur le c�bonifère. On y observe de 

b:-ts en haut : 

Le Tric..s inférieur : tiV �èU sud, tiii-IV .:m nord, 2ppelé: pùi"fois. " grès 

inf�rieur '1 (notice de lt-. c�te géologique 2u 1/80 OOOèmc : Alès, 3èmc .. édition) , 

d'une époisscur vuriùnt entre 0 ct 80 mo Cc sont des grès grossiers à gùlcts 

peu roulés 2vec des nive�rux ù ciment siliccux, urgilel.lX, sulf.:-1té ou sulfuré:, 

cc dernier é:tc111t exp loi té d211s 1.::. -région de Lè..t'gentière. 

- Le.· Tri ùs moyen, ti-II 2-.u nord, o..ppcl.::: "Cùlcoirc m o..gnCsicn" ti-III pur 

les ré:dCJ.cteurs de lo. feuille ..:'\.lès. L 1 épcisseur est de 20 à 50 m. Au sommet ct 

: à  12 bo..se, m2rncs dolomitiques ou 2rgili tes gris sombre à noir. Entre. ces deux 

niveCJ.U .. "'<1 un nive 2u de CZ�lCL:.irc dolomitique ou de dolomie d'une qt.�inze1inc de 

mètres de puiss211cc, pc.rfois k.:lrstifié mo..lgré s<: position (rl:gion de So.nilhû.C 

à l'ouest de L2rgentièrc ) . 

- Le TriL:.s supérieur , ou "Grès supé:ricur", d'une époisscur vcœ·icmt entre 

20 ct 200 rn, loccücmcnt d2té du Kcuper : cc sont des. grès pL:.rfois fins, pùi'fois 

·grossiers, ·à str2tification confuse, o.vec des niveo.ux lenticulz-:.ires de mwrnes 

ct d' 2.rgiles vertes· ou rouees. Le ciment est pur fois dolomitique, p.:ll'fois <J.rgi

li tiqueo 

1. 1. 1. 3 - Le Li �s. 

Il présente de très import:'J:'ltes v;::-rio..tions.Déill.s L'. ré:gion d' .'\ubcl:l,.:J.S, il 

t1 une CpClisscur mwcimum de 200 m, o.vcc des 'cL:.lccircs gr Cscwè, des c.::ücc:Urcs cœ

gileux ct des mcœno-ccùcû.ires. Dêllls lo.. r�gion de Vinezo..c-L�gcntière, éippùi"Cltt 

d.:ms 11Hett�gicn U:n f 2..ciès de cclcëlire dolomitique de 80 rn de pqiss<111cc. DiJlls 

12.. région des Ve111.s, le Li21.s dispcœo.tt presque tot<llement. Plus .:J.U 'sud il ré:ap

pur�t pour o..ttcindre de nouvecm des Cp2isscurs importéill.tcs vers Swint-Ambroix. 

Ses possibili tl:s de kcœstifico..tion n 1 o11:t. péls_ ��té étudiées. 

1. 1. 1. 4 - Le Juré:lssiquc moyen. 
: 

·Il est comme le LL"1.s, en sédimento.tion discontinue. Totwlcment wbsent d::ms 

le�. région de Les v011s, il n'est bien visible que déills le�. région de Joyeuse à 

1\ubenëls. 

- Le Bathonicn ,.JI-III est cons ti tué de ccllc<J..ire 21.rgilcux ct de m.::œncs p�

fois schisteuses. 

- Le Bo..thonien 3rv, ccùc<J..irc siliceux d'une ép.:Usseur croiss<illtc vers 1�..: 

nord, o.vec pëii'fois ë:l.l tern.:mce de mù:!'ncs. Ces deux é:tù.ges s?nt peu k<ll'stifiés. 
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1. 1. 1. 5 -Le Jurùssique supérieur. 

On peut y distinguer deux ensembles : 

- L' cn7emble inférieur, appelé "Terres noires", comprend le C .:ùlovien, 

1 'Oxfordien, parfois l.:1cunillrc, 1 'Argovien et le Rélurt.:.cicn. D'une C.:pcisscur de 

150 rn, ces "Terres noirçs" montrcnt.une cltcrn.:mcc de m.J.rnes grises ou noires 

et de marno-cê'lcëllrc.:s. Les nivc.:--:ux: me'.i'no-c2.lcu.ircs sont de plus en plus serr(s 

vers le haut de 12.. série. L� partie sup(rieurc dU R�ur�cicn est m�mc souvent 

franchement,, c.::ùcillrc. 

-L'ensemble supérieur, nettement plus c2..lcaire, comporte le .
. 
Séqu.:micn, 

le Kimméridgien ct le Portlimdicn. 

Le Séquu.nien él une épcisseur v.J.rirrnt entre 60-70 m d2..ns 1.:1 région des 

Vans ; son épëllsseur décrott vers le nord ; elle est de 20 m à L.:1bl2..chère ct 

devient nulle à p or tir de Chçmzon. 

Le Kimméridgien-PortLmdien {Ti thonique) montre un faciès unique d'une 

épGisscur de 80 à lOO rn ddns la région �cs Vans S2int-Paul-le-Jcunc, dimi-

nuo.nt de p'l.lissance vers le nord pc.r ù.ppC\ri tion ·de marne-calcaires à l.:1t bnse 

du Kimméridgien. Dans la région clc Ch.:mzon, i.l n'y a plus que 40 à 60 rn de 

Tithonique élu-dessus d'une alternance marnes - marno-calcëllres, et la dfcrois

s;:mcc sc poursuit jusqu'à l'ouest du Coiron où 1� couche n'atteint p�us que 

2Q m. 

Le JurasS:iquc sup(ricur, s'il prl:sente une u.pti tude rcmëli'qucilile à la lc.Jrs

tific<J.tion est, nous venons de le voir, d_'une. gr2..ndc v�iabili té. Cette v2.ri6té 

de faciès, fondnment.::ùc po�� l'évolution des formes souterraines, a été reportée 

sur 1.:1. figure 4 pour trois secteurs du ··sud (Les Vans) a"1 nord (Col de Vz:lélurie). 

1. 1. 1. 6 - Le Crétacé inférieur. 

-Le Bcrri�sicn cvr. Cc sont des co.lcaircs marneux ct mo.rno-c�lcaires, 

d •une épaisseur v.:::ri<mt entre 20 ct 60 m, souvent bleu.t.é:s. 

- Le V2..lcmginicn �: est une forme1.tion très· épaisse .J.U nord de 1 'Ardèche, 

la c�te géologique Privas élU 1/86 OOOèmc, 3ème édition, lui donnant une ép2i

scur, de 600 à 700 m. Son épaisse�� diminue vers le sud. Il s'agit de marnes c.:t 

dt marno-calc2.ires1 p.J.rfois plus frwnchcment cwlc2..ires 2..u sommet de iu. form2..tion. 

-L'Hautcrivicn crv. On distingue g(néralcment l'Hélutcrivien inférieur CIVél 

ct l'H�utcrivien supérieur crVb. L'épci.sscur est importante, jusqu'à ·700 rn vers 

V.::ùlon-Pt-d'Arc, croissc:mt vers le. sud-est, pour <lttcindrc 1 lOO m vers Pont

Sélint-Espri t. L 1H2..utcrivien inférieur est formé de marno-c.lc '.ires ct de mo.rncs, 

T 
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.:'..l or s que 1 ' H <J.ut erivi en sup ér ieur s c  c .� c.ct éri se p cr  des cG.l c aires murneux , 

::J.V cc d 6bi t en "mi ch e s " , S :'JLS intc:rc .::.l ut i ons mùl'ncuscs 1 cn bc:mcs r é gul i ers d ' une 

ép �i s s eur de 20 à 30 cm. 
c L e  BEœr émi en i nf{:r i cur III , est bi en développ .� aux envir ons de S<"lint-

R cmè z c  s ous forme de cc.l c �::ires mùl'ncux gri s cl cir ; il n ' est p c.r foi s  p ëJ.s di s

t ingué de l ' H :_mt crivi cl� sup éri eur ( l1ont c..gnc de l o.. SL;rr c c ii i-IV ) . 

L e  f.::tci ès uraoni e n ,  très k:1r s t i fLill l e , c:nv c-.hi t t out le Éo.rr &ni en sup é-
. c _  ' . , , ·. . . ,  . r 1. eur U .  C e: st un c.:: ù c o..1. r e  en g�n ...:r .:ù bL ·mc com:p 2..c� , p eu str::J.t l fl L 1  plus cra-

yeux wU sud entr e Or gnc.c ct B.:;.r j ac . Son ép ::u s s eur dép ù.S s c (300 m. Il présent e: 

de nombr eux mi crofo..ci ès ct s .:� l i  thol ogi c p eut �tr c Vél.I'i ::J.bl e 1 1 b cmcs 1 1 dl.:c ëmH� -

tri que s à dl.:cimètri quc s , 2bsenc c d e  str o..t i fi c .::.t i on vi sibl e ,  s tr at i fi c�t i on en

tr ecroi s ée ,  p .:lr foi s de gr ùllde dimensi on. En cer t c..ins endroi t s  ( Rocher d ' Au

triclgc) , on c. même quel ques intercëlL :-:.t i ons m or ncu scs à 1 ' int ér i eur des c ë:ù c oi

r e s  mcJ.ssi fs , ( R .  Guérin, 1 9 73 ) , très vi sibl e s  sur 1 .::. rout e des gor ges , entr e 

l e  Serre de Ti ourr c ct l e  tunnel de l a  des c ent e ver s  l e  r avin de T �ourr c .  Il 

cons t itue: l ' ét :�ge unique-' des ... gorgcs d.e l'_.l\.r.dèçhc en o..v ù.l élc. V �l l �n-Pont-d 1 Arc . 
Il f ùut no t er que c e  f ZLcil:s di sp .::-œ ùÎ t  r .:tpidcment ver s  le nord pour �tr e r cmp l o.-

c é  p c:::r des mùl'ne s ct C 2..lc o..ircs m 2.rncux . 
. ' . err 1 ,.., . C I d , ' . d l L e  BcdoulJ. cn et c t_,o.r� c'..sJ. en . sont · cs L:t ::-�g c s  p eu L:p aJ. s c cc -

Cù.ir cs mél.I'neux , m c..rne s ct l oc al em ent s ùbl c s .  L es deu.x ét ù.g c s  sont génl.:r cù cmcnt 

confondus d.:ms 1 .:1  r égion de S .:ll .::>.Vê'.S - L .:1bo.stidc-de-Vir ac .  
- L ' l�.lbien c 2-l e s t  représ ent é p éll' dcs sc·,blc=s de . 10 à 50 rn d '  Cp ci ss cur 

2.vcc p'éJI' foi s un cor dort pho sph.:1t é. ,  Il décrott du sud vers l e  nord , p our di sp et

r <::ttre d ùns l u  r égi on de Vivi er s - L e-Teil· où i l  ·.n ' est quc p etr  foi s r epr és ent e 

p c:r cÏës fo s s i l e s  r cm::J.ni Cs à 1.::>. b c::se du C énom ëll1i en tr :msgres sif , ce qui indi que 

une inst ù.bÎli t C  de 1 <:: r égion p cnùùl1t cett e p (:ri odc (R. Gu érin , 1973 ) .  

1 .  1 .  1. 7 - L e  Cr éto.c é  sup éri eur . 

Il mzmque l e  p lus · souvc1'it 1 ainsi � quc 1 2.. p ar t i e  sup ér i eur e du Cr é:t etc é:  in

f C:ri eur . dé:cri t c  d�m.s l e s  p ù.gc s P:!i' éc édcn.te,?. ; i l  y ù. l à_ .. une .. gr .:mdc di scord.::mcc: 

ct bi en souvent cett e di scord.:IDc c v ::r. j usqu ' à  l ' O l i gocène infér ieur qui r ecouvr e 

dir ectement l ' Urgoni en. C ep end2..11t cer t wins t crr ùins ùffl eurent p ù.r foi s l o c ù.l c

mcnt 

4 '  ; . d 1 ' L �  b t1sc du C énomù!li en C d une Lp G.J. s s cur c que ques : ·metr es , e s t  p cut-

�tr c rcpr C s cnt Cc s ous l e  Turoni en dù.ns 1 �  r égi on .. de V.:lllon-Pont-d ' :œ c ,  mc..i s  

cel ù. n ' est· c ert o..in qu ' à  L ù.b o..st idc-dc-Vir o..c où l 1 6t 2..ge comprend des m 2rnes l i

gni teus es ct des �r� s .  
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- D :ms l 2  r Cgion de V ùllon-Pont-d ' Arc - V :1gn�ts, · le Turonien ct le sommet 

d
. c ' . t ' c 6-5 • ' . d'. . 

d u cnom�1 cn son rcgroup �s • L cp � ss cur est cnv1ron 40 m ct compren 

des grè s et s oblcs b uriol �s o..vcc lignites ct conglomCr.:1ts, recouvrent souv'cnt 

une diz.:rine de mè tres de calc.:rircs gr C seux. De m�c, d.:ms le secteur de L L.T n2.s 1 

Viviers ,  Le-Teil, existe un CCnomcmien trunsgressif constitué de c .:ù.caires gré

seux, de cclcé'ircs à entroques, de cclcci.res à gr.:::ins de quéll'tz, ct de grè s 

verts phosph <J.té:s, surmonte� ( ou  Teil ) d 1 un Turonien r cpr
.
(scnté: pur des c.::J. co..ires 

gréseux ct des grès. 

- Le C:oniwcien c7 , limi tC à lc:. r égion de V etgn;:.ts, est consti tu C de grè s  

· grossiers c t  d e  cclco.i ros rognoneux. 

- Le S ùntonicn c8 , Grgilcs ct lignites, ne sc trouve que d lillS un seul élf

flc�cment etu nord-ouest de V agn o..s. 

1. - 1. 1. 8 - Le T erticire cmcien (P cl Cogène). 

S o.. p�tic inf(ricure est souvent ab sente . Il existe �m Eocène inférieur 

eii i-IV qui sc prés ente sporadiquement en ëlrgiles versicolores et en s ables 

contenus dons un pall:o-kur st, mwis dont �û d ùt eltion est incerto.inc , une po.rtic 

de ces s 2.bles et o.rgiles pouvwnt vrL'.iscmbl .Jblcment él.ppurtcnir ù.U Crétwcé su

p Cricur d ' une part et d � ë\utrc p or t  à ),. ' Eocène sup érieur ou m�me à l ' Oligocène. 

Des ùllcùyscs po.lynologiqucs effectuées sur des s (dim ent s simil aires de Dieulefit 1 

ont donn é un �ge: s énonicn, (J. Dur.:.md, J •. Perrin, E. Porth etul t ct J .  Sorn .:ty , 

1964 , ci té pc.r R. Guérin , 1973 ) .  

- Le LutC:tien 12I-li Cl.ffleur c loc clcment d o.ns lo. région de Lov .:ù-St-R om L'.ll -

I s sirac où �es c al c.:rircs oligocènes sont .:1s simil Cs à cet ét o..gc. Il m bnquc p2T

tout .:'.illeurs. 

- Le So..nnoisicn e st p o.r  contrq bien rep ré sent e, le plus souyent directe-
. ., 

. .  -· · ·  ---···· . .• . 
...... 

·:· .: , . 
ment discordo.nt sur l ' Urgonien (Fig. 5 ct 6 ) ,  entre 1C: Cèzc -e.t · unë- il. gnc Bwrj-:1c 

Orgn ël.c-l'nvcn - Le-Garn - Lav il-St-Rom àl1 �  pour le S Q1111oisien inférieur 
m

i i ib ct 

d ans 12. r égion de V agnas - B ëlrj o..c pour le S Œnnoisicn sup érieur mi li o... Le pre-

mier est une s érie puis s œ1te de cùlcuircs bl élllc m ut, moins résist c�ts , que l ' Ur

gonien , et surtout be o.ucoup plus gélifs. · Le . second est un c. .lc wirc m Grncux, en 

s éri e clic c;ussi ép::\issc, ::wec des interco..l ël.tions de ligni tc qui furent �xploi-

técs à B t:.rj c:.c. 

Le St umpicn mii affleure entre V o..gn us ct S alŒv o..s. L ' étuge comprend des 

mornes b ùriolCes et des co.illoutis , p 2rfois consolid és ct surtout des s o..bles 

--

-
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si l i ceux rouges avec de nombreux galets sili ceux bi en roul é s  et de r ares g u
l e t s  cul c aires plus gro s (J • Go guel j 1938 ) .  !1ai s il (�S t  génér alement regroup é ,  
d2l.l'ls l e  b assin d '  !�l è s  où i l  affl eure princi p al en ent , avec 1 •  Aqui t ani en sous 
1 1  app ell at i�on d ' Oi i gocL:ne sup�ri eur mi-II , ép ai s complexe l acus tre ( 400 O. 650 m )  
compr enant des grè s ,  de s argi l e s  roug es e t  des m arnes b ariolé e s  ainsi qu ' un im
port ant niveau de conglom ér ut s et poudins-rues � gro s .2lément s ,  déposés s elon l a  
di spo s i tion défini e p ar  ( c. Si t t l er , 1965) au pi ed d e  fai l l e s  norm al es en mou
vement : les él 0nents gro s s i ers sc dépo sent en bordure de l a  fai l l e  et l es Gl é
m ent s plus fins r empl acent l atér al ement ver s l e  centre du bassin l e s  él ément s 
gro ss i er s .  

- L '  Aqui t ani en i so l �  affl eur e ,  di scordwnt sur 1 'Urgoni cn , au nord d e  l a  
zone étudi ée , c;ntr e Saint-Hopt_ant et Vivi ers ct , pour un affl eurement di scor-· --- .. . .. . . - . . - - . - ·· . . . . . . . .  . . ··- . -- � .  •. .  . . . 
dant sur l e  B édouli en, <J.u nord de Sai nt-Harc el-d ' i'..rdè che. I l  s ' agi t d ' un f aci è s  
li ttoral d e  génè se i denti que- O. cel l e  du St .::mlp i en : on y obsc_rve des poudin gue s 
( avec gal e t s  s triés p tU� foi s )  en bor dure d 1  acci den t s  pl�rikilomè triques ( s e c
teur du Tei l ) ,  p as s ant l atér al ement à des � arnes pui s O. de s argi l e s  e t  des 
ciJ.l cair e s  l acus tres d ans le secteur de Saint-Marcel ( R. Guérin ,  1973 ) • 

1 .  1. 1. 9 - L e  Ter t i air e  ré cent (Néogène) . 
I l n ' e s t  quasiment p as r epr é s en t e� dans l a  zone Gtudi é e ,  qui n 1 ët p as été 

re couver t e  p ar  l e s  tr a.."l.sgres s i on s  mi oc�nes et pliocèn. s. Néanmoins , au Pli ocè
ne , l a  tr ill1S gres s i on a dépo s é  des argi les plais aoci enne s p 1 dans l es v all é es ,  
à proximi t é  du Rhane (basse Ardèche dan s  l a  r égion de Sai nt-Hëll' t i n-d ' Ardèche 
not amm ent ) . R. Guéri n , ,  1973 , f ai t  j us t ement r Gnarquer que : 

" l ù.  pré sence de ces argi l e s  in arines pliocènes j usqu ' 2.. · plus d ' un 
kilomè tre en amont de l a  sorti e des gor ges de 1 '  !.J'dèche ( S auze:) est 
une preuve de l ' exi st ence de celles-ci , ou du moins d ' un s t ade 
ëtvnncé de creusement de cell es-ci , lor s de l a  tr ansgr e s si on ·pl i o-

: cène. C ' e st donc une pr euve du creus anent Œnt ép liocène d ' une p ar
t i e  de s gorges · de 1' /.rdè che et du r é s <;! au hydrogr aphique d ' une m a
nière plus génér al e " .  

Sur l e s  plat e aux jur as s i ques , surtout autour des Vans , ap p ar ai ss ent 
. . .... .. .. . · ·• · · · -- . . . . .... ... .. . .. . 

des placag e s  de c ai llout i s  p li o cène s de ·e:-ouie"ur ferrugirië'iis�- ·-�ux '·éb�n ent s trè s 
al t l!r é s  t o.'  age indé t cnniné déU1S l e  sy stèm e .  I l s  m 3!'quent s ans di scontinui t é  
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1 ' empl .::'.ccmcnt d ' un cmci cn C\ffluent du Chws s ez 2c de l'L1.vcs à C etst clj ù.U , à tr:�

ver s l e  Bo i s  de P ::1.!olivc ct indique:nt le lit d ' wnci cns cour s d 1 e 0..u. Ver s C è..s-

! t cl j.:1.u leur po si:t i on p ermet de supposer qu ' i l s  j cüonncnt 1 ' enfonc ement ct ·l 1 c:c

centuwt i on des m� .�dres du Ch�s s c Z ù.C0 

- Le Vi ll t:'..fr tllchi cn forme les p h�s hu.ut cs t crr L\ss e s  du Rh8nc , limi t C c s  à 
· quelques L::rnbc .::un.c , s cm.f à l ' ouest ct ,-:tu nord de S ù.int-l'brccl-d ' .. :\rdèchc ; 12. 

t crr'ù.s s c  est tr� s dCgr 2.d�c ct les g :l.l ct s  sont u..Yri. quemcnt sili ceux. l1L\i s ell e 

· · e st suffi s .::unmcnt .Jl1Ci cnnc p our .:1.voir p er du tous ses Cl L:ment s c o.rbonc:'.t Cs p wr 

di ssolution, cc qui ne p ermet p ù.s de tirer des conclusi ons de cet t e  pr Cdornin��

ce de l o.  sili ce. L '  o.l ti tude est él cv C e  p .:;r r wpport cm Rh8nc , 180 m contre 45 m 

p our cc derni er . 

1. 1. 1. 10 - L e  P l éi s-tocène ( Quatern2..ire ù.llCicn) . 
Les t err .::tss é s  ri ssi ennes Œnci enncs sont prc squq . cont inu�s sur 12.. riv e  

droite du Rh8nc ; à une ùl ti tude moyenne de 80 m .  Ellos sont souvent r e couvertes 

·de limons l o es s i qU c s ,  no t .::unmcnt .:1U dCbouch( de 1 1 .'\:rd� che dù.ns lù v cJ. l L: c du 

Rh8nc . 

'' L e s  t crr L\sscs · \·.rurrhi crmcs sont enc or e  plus .f'r ::quent cs , non seulement ::1.u 

bor d  de 1 ' .l\.r dèchc , mm s :1.ussi ct surt out d.:llls l e s  v.::ü l Ccs .:'effluent es ; 1 ' Ar

dèche n ' en est pr llt i qucmcnt · P C\.S. b.o.rd:.�.c .��1S �c�- -�?.��-�� où l c1. for t� p �nt c des 

vcr s tllt s  n' c �  p ùs p ermi s  le mci nt i cn de telles t crr ets scs • •  · •  1 ' oue st de V<ll l Œ1-

P ont-d ' 1\.rc 12.. t err ets s c  domi ne d ' une vingt .:tinc de mètr es, p .-:u'fo i s  de 30 m1 le 

niveetu ù.Ctuel de 1 ' ;\!'dèche. 
' f ; 

1iùr 1.:1 nouvel l e  rout e des gorge s ,  à 200 rn en o..v cü du P ont d 1 l� c ,  nous 

ëWons tr ouv e un l .llllb c 2u de t err 1.s s c 1  à l ù  cote 102 rn, soi t environ 30 rn .:lU

d e s sus du nivc;.::ru .:1ctucl de 1 ' Ardèche. Son L\1 ti tude l e  pl 2..cer .:1i t donc j ust e 

.:1u-dessus des nive.:1ux de tcrr 2.s s c  \'lUl"'mi cns , dont i l  p ourr ci t �trc un L.:mbc ùu 

·s6mmi t .J.l. Hùi s cc l .:rrnb c .:m  est très ol t er .� ,  comp o s é  de g ù.l et s  cri st .:ülins ct 

.. mét lllno�phi qucs LU'éni s é: s  pwrt ,"Jllt en p oussièr e lor s qu ' on l e s  l?r cnd , cc qui nous 

ùffiène à leur 2.t tr ibucr u� �ge p lus �c icn ( R i s s ) . 

1. 1. 1. 11 - L ' Hol ocène ( 0uwt crn�rc r écent ) . 

Il est imp or t t:lnt d2.ns l e s  fonds de V .::'.ll Ccs où les wlluvi ons modernes for

ment lù n ùpp c cont i nue sur l ùqucllc coulent .:>.ctucllcmcnt les coUr s. d •· c2u. L u  

comp o si t ion vwric l oc .::ücment en fonct ion des Z"lppor t s  l ùt �r o..ux. C es =ùluvi ons 

sont encore dCp o s (: s  de no s j our s lors des crues des cour s d ' c au. 



1 .  1 0  1 .  12  - Conclusion Pos sibili t és de " k .::.r stificëlti on" dùlls l es 
ét age s  des p Ll.y s o.g e s  o.rdécho i s o  

Tro i s  s éri es s ont sus cep t ibles d ' �voir une p ermé �bi l i t 0  e n  gr ùnd p ermet-

t .::1nt une CLpp .::Ti t i on de formes k .::u' s t i ques ou p s eudo-k .:::L st i ques p etr e e  qué : eur 

p crm é c,bi l i  t C  s '  2..Ccomp .::1gne d ' une r � s i s t cmcc suffi s ùllt c  de l .J.  r o che - cc qui 

él imi ne l e s  sc.bl cs , p ermé o.bl cs m .-::li s non cohérent s -

L e  Tri .::1s " gr C:s euxn , ::::.vcc s e s  int erco.l .J.ti ons co.rbonat éc s o  

L e  Jur ëls s i qu� sup éri eur , c:s s ent i cl l ement l e s  ·ét .::1ges KimmCri dgi en ct 

Portl .:mdi en. 

- L e  f <:1ci è s  ur goni en du B �-:rr émi cn sup éri eur . 

Les c.:ù c 2.ir es bl .:mc s du S ùllnoi si cn inféri eur p ourr Cti ent 2..us s i  ê2tr c k CT .:--

t i fi ,�s m2.i s  ne p r é s ent ent quo.simcnt : p ùs de form e s ,  k.::-..r sti qucs , cc qui n ' imp l i que 

p 2.s qu ' el l e s  sont inexi st �t e s sous terr e ,  p 2r c e qu ' i l s  sembl ent t r op gélifs 

p our cons erver de tell e s ' forme s .  

L es tro i s  ens c:mblcs prl:c C:dent s  s ont s ép .::T és p Cl!'  deux s éri es imp erm éc.bl es 

L e s  "Terr es' Noir es " du Juro.ss i quc sup{r i cur . 

L e s m �nes v ùl wngini cnnes-h aut erivi cnne s .  

1 .  1 .  2 - L e s  formo.ti ons sup erfi c i el l e s .  -

Il s ' agit de form2..t i o ns génér 2tl cment de fc.ible ép ùi s s eur et de d o.t at i on 

incert .J.inc 1 dont l e  r8l c  dë'l1.S l e  p 2.ys age n 1 est p 2S à r ùp p c l e:'."  puis quc CCS d é

p8ts sup erfi ci el s forment L::>.. derni ère envelop p e  g6ologi quc - ct .::mssi géomor

phologi quc - qui comméilldc 1 1  évolut i on p édologique ct b i ogéo gr o..p hi quc du p .J.y sc.gc o  

C e s  form.::::.ti ons sup crfi.ci cll cs p euvent CLVoir p lusi eur s p o s i t i ons t op o gr 2,

phi qucs , s o i t  sur l e s  p l at e 2ux � en p o s i ti on p l ùl::lc ou en p ent e  f .::1ib� c ,  s o i t  sur 

les vcr s ù.l::lts ou .J.U p i ed de ceux-c i ,  .::1vcc g én6r c:ù cmcnt une for te p cnt c o  Nous 

;:ül ons d '  .::1bord étudi e:r l e s  form Ctt ions de p l o..t e .:lux , pui s nous cx: ami ncrons l e s  

dép8t s  de vers.:mt s .  

1 .  1 .  2 .  1 - L e s  ch amp s de C CLi l l oux. 

Nous nous trouvons. i c;i. à 1.::- l imi tc entre l o.  p édologi e: , 1 2.. gC:ologic ct l 0  

géomorphologi e .  Le ch ornp d e  c .::ù ll oux est un d e s  tr cti t s  dominc.nt s du P LlY S élgc 

c_ë:Ü C ëlirc ordé:choi s ,  surtout sur l e s  affl eurement s urgoni ens . Il ne s ' ""itgi t p o.s 

à proprement p .::-..rl er d 1 m1 ch L'Jllp de c 2..i l l oux t el que 1 ' on p eut en r encontr er en 

z one .:-..ri de ,  mci s d ' une surf .::;.cc où l e s  p ct i  t s  blocs ùllgulcu)c ct l e s  c c.ill oux 

dorili nent un sol s qucl c;tt i q1À;c• L ,--. couvertur e végétal e  p eut p .::-..rfol-s ê2trc tromp eu

s e  ct donner une impr es sion dc sol o.s sez dévelop p é �  p � cc: que l e s  bui s s ons 
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xérophyt e s  des· p l �t e ùUX cxdéchoi s sont très dens �s , mci s  un exùffien de leur 

p i ed montre qu ' il s  pou s s ent le p lus souvent entre le:s blocs cùl c circs . 

Il exi st e p lusieur s st ùdcs de cr oi s s�cc d�s ch ùmp s de c ailloux , depui s 

l e  chéUTlp 1 1 di g6r 6 "  p .:u- un .sol où l es blocs i sol és sont ent ourés d ' un sol suf

fi s ùffifficnt développ é p our avoir une couverture herbeuse continue jusqu ' Ctu chwmp 

tot o.lcmcnt dénud..::. Cc dernier c as s 1 observe p 2.r p l o.quçs , _sé:p or éc:s p ù!'  des 2.ir cs 

couvertes de végét 2..t i on. Le nord du "Boi s des GC cmt � s "  en r enferme: de beaux 

cx�mp lc$ ( L .::unbert ZLpprox. �33 ,  5 - 778 , 5 )  cd.nsi que l e  ver s o.nt occi dent .:ù de l a  

dent de Rez .  On sc trouve dev.:m.t des cires de lap i ëlz dés .::tgr égé sur p l 2.c c ,  sur 

un fond de roche en p l 2..cc. L es c cilloux , dë'ns cc.: s ecteur , sont souvent re:çou

vcr t s  de l i chens , cc qui imp l i que une rcl 2..t ive st abilit é de ces llircs ct une 

illilorcc de " coloni s .::tt ion1 1  de ces ch ê'!llp s  de c.::'..illoux . 

Au nord de Bidon, o..u sud-ouest de: l ' épingle à cheveux c8tc 340 sur 'l ll.  Céli'

te d ' ét Llt-mG.j or ."lu 1/2 5 OOO ème , dé.U1s un p et i t  v.:lllon sec , s c  trouve un sect eur 

de " ch2.mp de cci l loux 1 1  int crmédi cir c entre;_ l es formes de p l ùt C ù.UX ct l e s  for

mes de vcrs.:mt s : dù.lls 1 ::� roche en p l ù.CC une 2m.orce: de l ùpi .:::.z structur .:ù est 

submergée p wr  des blocs de cù.lcZLire dont l e s  dimensi ons sont décimetr i qucs pour 

l e s  p lus imp or t L1.11t e s ,  bi en que l a  p ent e soit bien ·.fcti.l.üc poUr qué .. . .  " coülè1 ' ,  

l ' éboul i s .  

Dcv 31t dc . tcllcs formes d e  recouvrement deux pos sibili t és d ' évolut ion peu-

vent �trc cnvis ùgCes : l e  l ap i ù.Z est-il de nos j ours en cours de r ecouvrement 

p o.r  ses propr es d ébri s ,  ou ll.U contro..i r c  n ' y  a-t-il p ::1s l ent e r é ap p wr i  tion du 

l o..p i 2..� sous s es débri s éL !bor ,:::s en p éri ode plus froide p crmett ù.llt des 0cti ons 

p érigl aci air es cap o.bl es de détruire le L1.pi2..z ?  L ù.  pr ésence d '  .��tes vives en-

trc lesquell es sont coinc és des débr i s  d2..11s les fent e s  de l ù.p i o.z ,  ' .:;u-�tes s .:1ns 
' -� 

traces de ruptur e cryocl 2..st i quc , nous fai t  p encher pour l a  s econde hyp othè se , 

au moins dnns les secteur s de fo..ci è s  ur goni en • 

. Il ne f :mdr CJ.i t ccp endùnt p 2..s im�1giner · ·que de ·tel·l es ·surE�ces· couvertes de 

c2illoux ct de p e t i t s  blocs sont r év él Cttri ccs d ' une roche p ar t i cul i èr ement gé

live . Il nous s embl e qu ' el l es ne sont r év él atrices que d 'une roche à for te gé

livi t é  en gr éllld ct f.::tible gélivit é  fine , donc d ' une roche très cohérent� , à 
f.::cibl c porosi t é ,  qui sc bri se scus l ' .::tcti on du gel à l ' échelle de fi ssures im

por t é.mtps , méli s qui s e:  trcuvc ensui tc rcL 1tivement immuni s ée. Gel él  se confirme 

si l ' on ex L\ffii:nc les air es de cclcwir c  recouvertes d ' un sol un p eu plus évolué 

ces cir e s  correspondent à des ilfflcur cmcnt s de c .:ù c circ plus p or eux , ou moins 

-

-
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pv..r ( �ù·c air e s  miocènes p élr  exempl e ) qui , lorsqu ' i l s  sont so,...:ffi1i s  à l a  dés agré

gation p êri gl aci air e ,  son� o.t t aqué: s  par l e  gel au niv e �u des por e s  m�e.i.de l a  

ro che ,  gel qui l e s  Œr. enui. se j usqu 1 è t  c e  qu 1 i l s  s ' intègr ent .:\ un sol. 

1. 1. 2. 2 . - Les d\�p8t s  meubl es du hameau de s Cro ttes. 

/4U mili èu de s form e s  de r ecouvr em ent décri t e $  d a,ns les lignes pr éc édent es/ 

l ' ap p ari tion de dép8 ts m eubl e s  appo r t e  souvent de nets contr Gst e s  de v égét ation , 

souvent ampli fi és p ar  l ' utili s at ion 3.11thropique. Nous ne t r u.i t crons i ci qu e des 

d6p8ts s i  tués sur l e s  p l at e aux ' l e s  trè s important s r ecouvrem en t s  d es t err as s e s  

du Rh8ne 1 surtout sur l e s  t err as s e s  r i s si enne s ,  n ' é t ant pas de no tre propos. 
· De  t el s  affl eur ement s sont r . .:::ll' e s  sur l e s  pl at e u.ux calcaires M dé:cho i s ,  si 

ce n ' est qu.elque s r empli s s age s de dépr e s si ons k ar s tique s ,  ou sols d ' al t ér ati on 

du c alcaire qui font p art.i e  du p ay s ag e  " c c:ù.caire norm al "  • Cep endant_, 'en 1..m li eu 

du p l at e au du Rh8ne cr ét.:1cé où i l  e st p eu él evé , èt 1 1  e s t  de L abùsti de-de-Vir ac , 

entr e  l e s  h aut eur s du Bo i. s  de Sùleyron au nord ( c8t e  408 ) 1 · l es h aut eurs _.du Boi s 

de Ronz e  au sud ( d ' une 21 ti tude èt p eu prè s cons t ant e de 370 m ) et 1 ' !.r dè che à 

l ' e st , apparai s s ent des ch �p s d ' asp erge s ;  cul tur e p eu comp atibl e  u.vec les sols 

cour Mts des p ay s ages cal cair e s  r:H�.:di t err anC:�ens . Cc s  chëUnp s ,  souvent en vi gn e ,  

ont u n  .J.Sp c ct S ù.bl eux qu ' .:.-:.  confirmé l a  gr anul om è tri e d ' un C::ch �1r1tillon pr él evé 
au point il. (voir fig. 7 joint e) . Cet t e  gr ;:mulomè tri e (fi g. 8 )  montre une cour

be très redr e s s é e  ent r e  50 et 400 mi crons , av ec une m·."::di anc de 140 mi crons , un 

" premi er quarti l e  de 65 mi crons ct un troi sième qu <œtile de 220 1ni crons , l e  

Sorting I ndex ( ou So ) de Tr. êl.sk ,  co effici ent : de m vJJ.V2li s tri age d 1 autc.nt plus 

élevé que le sé dim ent est m al tri (; ,  pui sque 

' Q  I -, 
So = \ : -

�J Q 3 

(premi er quartile ) 
( tro i s i èm\:: q_uar tile ) 

est ég ill. duns cet l':: chcmti llon èt 
: 65 

So =\J::-:-
, 220 

= 
' i  v 0 , 30 = 0 , 545 

C et t e  v�:llcur faible confirm e que nous nous trouvons devant un s é dim ent 

bi en tri é ,  cc qu ' <.umo nçéÜ cnt déj à l e  uo de et l e s  médi éU1cS très pro ch e s .  Une . ' 1 

comp arai so n  o..vec les t o.bl e u.ux typ e s  de J... C.l\I LLEUX et J • TRI Ct.RT ( 1959 )  do n-
.tl ' . 

nant l e s  int erpr·é't .:1tion� des courbes gr u.nulom è tr i ques ct de l eurs i ndi ces pour 
. ·  t :  . . ' 

diver s c;s f?rmw..tions montrq .. 11ne nett e corrél 0tion entre lu. courbe obs ervée et 

l,e s courbes . de  loess ou de l imons éoli ens • 
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Sur trois QUtres échantillons , prél evés en B, C et D (voir fig. 7) 1 l o  

grnnulométri e grossière du sédiment a été effectuée • Nous avons repor té sur 

ln figure 9 l a  courbe cumul�tive de ces é chantillons , en y aj out.:.mt 1.:1. �r<lc

tion grossière de l ' é chantillon précédemment 6tudi 6 et, à ti tre de comp ùr<lison1 

un échnntillon "sableux"·  de. 1 ... 1. . .o.er..g.e de l<1 v�léc du Ri eus sec, en .:1Val de sa . • - . p 

confluence avec la vall ée sèche de l a  Goule de F ous soubie (voir iuf'r a) • 

L L\. .  comp Ll.r ai son de ces courbes montre une ori gine comrnune aux éch.:m.tillons 

A, B 1  ·c ,  D 1  alors que 1 r échn.ntillon E montre une courbe �out à fuit différ ente, 

révél atri ce d ' un dépet en vrac de type fluvi atile . Il app ëli'att cependnnt une 

différence entre A et B i  où l a  proportion de fine s s e  si tue entre 20. et 25 i� , 

e� C et D où cette proportion avoi sine 50 %. Aus s i ,  avons�"-nous , sur la figure 

91 construit la courbe granulométrique de l<1 seul e frQction grossière de ces 

dép6ts 1 s·ans tenir aucun comp te de l a  .fraction fine• Cette courbe 11 ëii'tifi ciel

len · ··montre plus nett erne�t enc:ore que le:\ précédent e l a  simi litude entre tous 

les sédiments prélevés autour du h .:rn e au des Cro tt es , simili tude dons la fr ac-
; 

tion gros sière uniquement , pui sque l a  proporti on de fi nes • est V<:l.ri able entre 

20 et 42 %.  
Cette vari abili t é  nous a nmené à pens er que la fraction éoli enne des 

sédiments étudi és ét ait mélangée à une proportion variable d 1 autres sédim ents , 

non éoli ens . L 1 exanen des <lires de dép6t con,firme ce tte hypothèse. 

En effet , un des trai ts les p,lus sp écifiques de ces dép6ts " éoli ens " 

réside dŒns leur lo calisation� et ce à deux é chelles t axonomiques différ entes. 

A 1 '  échelle l a  plus réduite 1 celle des modalités lo cnles de loc.:ùis at ion, 

la figure 7 montre b i en la position de ces " s ables" dans un système de vallées 

sèches 1 surtout à 1' est . Localenent , on obs erve sur le terrain, surtout au

tour des Bas s es Crott e s ,  une di sposition en alvéol.e s _ pr esque fermées sép arées 

par des seuils. LL\. diffi culté d1 int erpr�t ation réside dans l ' ampleur des ac

tions anthropi ques qui ont retouché un modelé ori ginal probablement différent 

chaque alvéole correspond. à un chwmp et a donc été anénagée s ans qu ' il soit 

pos sibl e de savoir s ' il s ' agi t d ' une simp le " in5t atl. ation11 dans un système 

pr éexi s t wnt ou si 1 1 horrnn e a <:tpporté de pro fonds renani ements pour la mi se 

en culture. De toute manière , ces modifi cations ne concernent que l a  dispo

sition verticale en �véol e et n ' affectent que fort peu là di sposition en 

plan : des dépets da..Ûs un système de vallées 11 sèches11 • · 

Si l ' on exë�ine l<:t position des sédiments analysés , on cons tate que les 

sédiments A et B, qui conti ennent une fcdble proportion de fines , s e  trouvent 

dans l w.  partie ùffiont des dépe ts , · dans des air es <:tpp areminent peu ren.:miées. 

L e  sédiment c, au contr �r e, qui contient lw. plus forte proportion de fines, 
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s e  trouve en .J.Val des alvéoles , dans l él  vclléc: sèch e  l e s  prolongeant. Qu.:mt 

· au  sédiment D,  il a été prélevé près du Puits de Ronz e ,  sur le bord d 1 une 

alvéole vuste mai s  mo ins nett e que dans l es dépets situés plus au nord, dcJ.nS 

un .sol d1 app arence moins s ableus e contenant de nombreux débris de c.:ùcaire s 

__ (m ai s  p us de g� e�s ) . L �  teinte �u sol étai t  plus rouge que en A et B1 comme 

si l a  terra ros s a  ét ai t  plus abondant e. 

L e s vari ations des proportions de fine s, la limi t ation des dépets sa

bleux aux alvéoles et �u fond des vcJ.llées sèches sont des si gnes d ' un  r�na

ni ement de ces " s abl es " .  Si on ëlttribue en effet à leur mi se en place primi

tive une origine éoli enne , leur rép artition en surface , non Jnodifi é e ,  ser ait 

tout <1utre : les " s cJ:>les " couvrirai ent aussi bi en les colline s p eu éJ_ cvées 

sép arant les alvéo les , et lu rép (li'ti ti on �e s er ai t  p us aus si limi tl:e aux 

secteurs déprimés. Aussi faut-il éldmettre que l es dépets éoli ens ont �té 

remani és p ar  des ùCtions probablemcnt fluvi utiles qui ont concentré les s ables 

dans les aires b <1s s es en l e s  mél ange c:mt avec des sédiments locaux, non éoli ens , 

et fins , que leur couleur nous fait suppos er �tre une "terrù ros s a" ou plu tet 

une " terra fus ca" • Leur présence as s ez en aval de l a  vallée sèche implique 

m�e un transport longi tudinal important et différent d ' une simpl e mi gration 

transversale le long des vers ants .  L • absence de dépets en aval dans la "Combe" 

de l a  Baume d'Oulins résult e  de l ' approfondi s s ement de la vallée ne p ermet

tant p as le m aintien· de dépths résiduel s ,  milis une mi gration fluvi ale des 

s ables vers 11 Ardèche est évi dente puisque les s ables attei gnent le s ecteur 

d1 approfondis s enerLt de l a  vclléc. Quant à déterminer l a  proportion de s ëilil e  

évacué p ar  r apport à la p art résiduelle, aucun él&nent ne permet de 1·' estimer, 

m ais la pos sibili té de simples tr ace s  p ar  r .:1pport à 1 '  ampl e"v1I' du dépet ori gi

nel doi t  �tre si gnc:ù ée. Il faut p ar  cilleurs no ter que ce· renani c:mént · ·peut 

�tre interprèté comme un signe de rel ative anci enne�é de ces dépets éoli ens , 

âu moins contemporains de l a  derni èr e p ériode froide (l1Urm) . 
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�\ 1 '  C:chellc supérieure,  qui est celle du plc:1 .tco..u crC:t ::�.c � o.rdCchois en 
g.l:nérwl ,  quelles sont les · - co..usc.;s de 1 c. loccli swtioiY ·de ces s�blcs éblicns d,-:-.ns 
l e  secteur. dcs . Bo..sscs Crott es ? Nous nous trouvons à plus de.; 15 Km à vol 'd 1 oi- 
se::L1.U _dc . l ei. vc:ùlée! du Rlienc qui �� pu fournir le  m 2.t Cri uu originel que lé vent 

. o.. tr.cmsporté ct pourt�mt :mcun Z'.utrc: �"..fflcurcmcnt n'  c,pp o.r�t 6ntr-c l c ' ,Rhenc ct 
ces .dé:pets. Deux possibili tCs d '  cxplic2.tion, compl Cmcnt'aircs , pc:wcnt �tr c 'o.-
vc-ncécs : 

1 .;,. Les ufflc1J.rcmcnt .s s�ilileux sc trouvent d.:u1s le  secteur l e  plus déprimé: 
Gl.c 1 0.  sutfu.ce inférieure des plt�.t c<J.ux cr·�t llc -.::s (voir in.frL1.) � tine.; ùl. ti tüde 
comprise entre 230 ct 260 m. Il ::. pu sc produire un 'effet de piège 1 les dép et:; 
Coli cn.s: rest' .:mt bloqu-:::s dLms cette pcti tc d��prcs:sioù·� · 

. . 

2 -- Cette zone dCprim-::.c sc trouve entre les h .:J.ut curs de Bois dc S clcyron 
o.u nord ct du Bois de Ro:i:1Zc o.:u sud. :Cllc . .ferme approxïmo..tiverncnt un tri .:mgle 
ouvert vers l ' c.st , d ' une �titudc plus .faiblc . quc les "Boïs ' ' de Ronze,  du Gc.rn 

. . 

ct de L<:1vC'.l ù.U sud, les "Boi s" '  Bouchets , l es hL1.utcùrs' domino..nt Bidon ct le' "Bois " 
des GCc.ntcs .-:m nord. Y o.ur ,l.i t-il cu une CC'J1.:ùis.:1tion du tr.:msport · Loli cn entre 
ces . deux lignes de h2.ut curs , qui ù.ur 6.i t convcrgC: Vers le  sect eur ·des� Cr�ttcs . ? 
L 'hyp-othèse est sé:dui. santc  1 md s Ll coupure ·  qu ' introduit ' 11 .:œdè!èhc n ' est-e,� le 
p C\S suffisante  pour limiter l e · tr i:nsport vers 1 ' 6ucst · ?  Elle ne peut 1 ' .:J.rr�tcr 
pui squc-:: l ' on voit  mo.l de� o..pports éoliens trcùir de. l ' ouest où il ne .p ùÎ'o..ft . pCLs 

' .  ' 

s-1 �tre dévèlopp é'S des phénomènes gL:1ci circs import�t s  (voir infr2.. chùpi trc sur 
12.. p ë'.l éogéogr2.phic) , ·· 2ussi ne pcut.:..on invoquer 1 '/œdèchc ct son c2..11yon comme 
condi tions - süffi sènt cs pour rej eter · 1  ' hypothèse ;. 1 '  on p eut êtussi o..dmcttrc . que 
le  Célllyon ét o..i t nettement moins prof,)nd lors des dCpets · ( Quc..tern.:J.ire ?1cien) . 

1 .  1 .  2 .  3 - Les éboulis de verswnts.  
Ils  sont fr -�quent s,  que cc  soi t .:1u pied  des corniches c ;:.'lc;:ri.rcs ou sur 

ics vers 2.11.t s  S LillS ctbrupt s. Leur cc,ro..ctèrc le plus ,rerrlùl"qu.::lblc est leur fix.:l
tion tot.:ù.c  p ùl"  iël vCgét ettion, à quelques r .::rcs secteurs prè:s.  

C ette fix.:ltion est  p LLrticuli�rcr,lcnt rcï :1orqu,-:ililc d2.11s les gorges de 1 ' fœ
dèche , où de nombreux versant s très rcd.des sont colonisCs p c..r une: végCt é:ttion 
o..rboresccnte qui s '  c..ccroche c:.ux llloind.rc.;s recoins de 1 2.  p ente .  DCtns cc C .:>.S:, 1 '  é
boulis  rcçoi t encore une fé:'.ible fourni turc de lei.  p uroi qui le domine , mci s cet 
.:1pport est r2.pi dcmcnt fixé p .:J.r L"'. vC:gét .:ltion. Nos observ.::.tions o..u pi ed des p a.
rois des gorges , notcunmcnt sur le  vers.::-.nt expos é 2.u nord du cirque de Gournicr , 
à 1 ' est de l 2.  Bc..ume d 'Oulins , sous l o.. cetc 284 rn de l o.. co.rtc l"..u 1/25 OOOèmc 
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Bou-r g-S.:Ü:'l ·:-/\.nd �ol. n° 5-6 , dùns des o.ires (suffi s <:ll'nment inL.lccessibles p our ne 

p ils �tre w 8difi ées p llr l e s  o.ct ions Llllthrop i qucs , nous ont confirm� l a  fo.ibles

.se d es 2..ct i ons ù.Ctuel lcs , s eul S quel que s r éll' es débri s " fr llis "  r ccouvr ùl'lt 1'(.'

boulis� fix é ct· r ecouvert de mous s es , de feui lles mortes ct de débri s divers 

(p e t i t  boi s surtout ) . 

En quel ques l i eux v..pp .J.r 2..i s s ent ccp endtmt des �boul i s  non fix é s ,  surt out 

d;:ms l e  r o. .rin de Ti ourr c ct LlUt our de S cint-Nont .::mt .  

:J cms .1. e r avin de Ti ourr c , . l e s  ébouli s forment "des · coul é e s  o.u p i ed d • une 

corni che c,� cairc él ev ée .  Bien · quc non œouvert s ,  i l s  doivent �tr c rel ativement 

s t nbi l i s és c cxr  l eur t einte un p eu fonc ée r évèle une al tér at i on superfi ci ell e 

d� l a  roch �.  L eur l o c ùl i s o.t i on est �s symèt ri qu e ,  l es éboul i s n ' app ur o.i s s Œnt que 

sur l e  ver s Mt sud-e st . 

L2.. r é:gi on de S .:llnt-Nont liDt dans l e  r avin de 1 .:1  S w.int e-Bnumd à 1 1\oJW!l du 

vill o.gc , e st l e  s i  t c  le p lus couvert d 1 0boul i s  des p l at e aux é:II'd échoi s ,, bi en 

qu ' i l s  s c  ·;,:r ouv ent sur -"des ver s ù.llt s  s 2.11s corniche sommi t ill e ,  tlvec seulement 
quelques nürup t s  i so l é:s à mi ... ver s ant. I l s  sont plus ins t nbles que c'eux du rw.

vin de Ti ourr c ,  bien qu 1 eux aus si pres que fi gé: s .  

Lil l o c 2.li s ë1t i on de c e s  deux s ec t eur s  rie s emble p u.s ·  corresp ondre à ces C<:tu

$ CS l i thol o gi ques , car nous nous tr ouvons d u.ns les deux c �s dnns des Gires de 

cù.l cv..ir c  w. 'goni çn. L e s  critères d '  exp osition ne p euvent p w.s pius �trc invo ques , 

de nombreu:-: o.ut r es ver s u.nt s  pr ésent liDt des exp osi tions i dent i ques .  Auss i . l u.  

seul e exp L c ,-:-..t i on est-ç l l c  te ct oni que ; l e s  deux nircs à éboulis se  trouvent 

dans des zones for tement tectoni sées , si tu ées sur lu: � grande zone de frnctur a

t i on de ln " fai ll e:: des C é:vcnnes " (voir infr .:�.) � Aus si l ë  fu.ciè's urgoni en , tr ès 

�i gide , 2-t-il subi des contraint es qui ont fr .J.gi l i sé la r o che et p ermi s  son 

_fr .J.ctionnerr c:nt en éboul i s  sous 1 ' action du gel . Il f ilut r em2.rquer que l e s  ébou

l..is des vq1 · s .:mt s ,  surtout vi fs , sont sp Cci .fi qucs des p l u.t e 0ux du Rhene e t  spé-

_ _ç.::i cl emclt urgoni ens et que les p L :t c L.lux j ur v..ssique s de: pi Gnont C évc�ol n1 en 

p o s sèdent qu,lsiment p ils .  Lw f .�ibl c al ti tude relat ive de ces p l ùt e <:tux ··est p eut

�tre un él Gncnt d '  exp l i c.:-.tion de cet t e  !absence , m c:ri. s  des causes l i thologi ques 

doivent aus si_ intervenir . · 

.. 

1 .  1. 2. 4 - Les Gr o i $ e S  -des p l at e aux du Rht5ne. 

L 9 s  grè zes sont une forme d ' ébouli s ordonné sp écifi que tles ver s ant s c al

C L.lircs en c.'om<.line p Crigl aci air e. Il èxi ste en fci. t deux typ es de · grè z es , l e s  

grùzes_ . l i t Ces , à stratifi c ùtion très net t e , qui ont ét é 6tudi é:es d .:ms l e s . Ch2-

rcntcs p 2..r A �  Gui l i en ct l ... . Rondeau, et l e s  grè z es non li t é  cs 1 ou groises , plus 
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fr équent e s ,  not <:.muncnt . d ans l e  Jur c::1 , ct en p lus for te -p ent e .  L es r·:li'cs dépe t s  

d e  cc typ e que. nous ëlvons pu obs erver sur l es ver s ëiDt s  c::1rdéchoi s o.pp ùrterlëli ent 

.J.U second typ e .  

L D.  premi èr e  coup e  observ ee s c  tr ouve . d.::ms l es Gor ge s  de 1 1  '\.rdèche , .:tu dé

bouch -2 du Rui s s e: .:tu de T i ourrc d .:::ns l e s  gorges , en contr cb c..s des gr ùllds ébouli s 

pr Cc Cdemmcnt s i gn.::ù ��s , f ù.ce au sud-e st . L 2.. bù.s e  du vcr s <:U1t est const i tuC.:c d e  

c zù. c o.ircs m.::l!'ncux du Bc::1rr C:rni en inféri eur ci I I  ct d e  1 1 H.::mt erivi cn · sup ér i eur 
c IV a , qui ont fourni un m o..t éri ëlu plus divi si ble • .  

L cJ.  coup c.( .fi g. ll )  c;st imJ?ort.:mt c ,  hw.ut e d ' une d� z ci ne de mètres . Elle mon

tre une ill. t crnw.ncc de c aillout i s  mél .:mgC: s à de 1 '  c::1rgilc , c:.vec des nivc .::wè de 

c .:tilloux de 7 � 8 cm de: plus �r Œnd axe , nive aux l ùCUnL1.ir cs , non hor i zont ëlux 1 

p 2r foi s trè s hét Crogèncs ; ccrt ëlins p eti t s  blocs y c::1t t çi gnent des dimensi ons 

de: 15 à �0 cm. C es __ niveëlux r Cvèl ent des élppor t s  en m.:tssc d ' Ur goni o:n p Lli'mi l es 

o.ppor t s  plus r é gul i er s  des ét o.ge s  g éologi ques_ inféri eur s .  Ep <U' s  ùU mi l.i <;u de 

l él coup e., sc trouvent quel ques blocs de 30 à 60 cm d '  ar�t e  t ombés de la p aroi 

dominŒnt c .  Il n '  2.pp .c::1r � t  wucun .Jnous s é  de� débri s , . cùor s que l L1  bo.sc de 12.. cou

pc sc trouve à 20 rn .:m-clcs sus de nive zm actuel de l '  ,\.rdè chc . ·  C et t e  t1bsencc 

d '  émouss.é cxcluùllt t out apport ou rcmtmi cmcnt p ùr  l ù  rivièr e, 1L1 form.:1ti on de 

ces d ép$ts est r 6c cnt c  CcJI' ils sc trouvent plus b <J.s que les t err as ses rissi en

nes ; _ t1ussi .sont_-;:-il s probù.blcrnent 'lll..U'Jilli cns ou t o.rçli-gl ùci air12s . 

Une coup e du : n��mc m a.t �ri el s c  trouve d ëiDs l es céll c <J.ircs mé:ll'ncux du BùrrC:

mi cn inféri e� . 
ci i i , sur l . .:::t rout e d·�p ortcment .:::tl c D. 262 , à 2 Km p ùr  l a  rout e 

t'lU SUd d� vill ùgC de Grù.S 1  1 50 rn ù.V t1llt le . vir wge 1 cet e  296 sur l 2.. C.:::trt C  élU 
- . 

1/25 OOQème Bourg-S illnt-l:mdéol 3� , p o.r l e quel l L1  rout e trùvcr s (.:  l e  rt::.i s s c .::tu 

de Nè gue . __ L e.  coup e est constituée p .:::tr une groi s G:  très o.rgil eus c ; · sur u.RC 11 <.-m

t cur de: 3 rn ,  elle ne pr Csent c ni l i t <J.gc ni stF .:::ttificùtion, si cc n ' est une t"lug

mcnt L1t ion de l o.. dimensi on des c .:li lloux le ].ong Q.e quel ques " st r .J.tc s " .  L '  abs en

c e:  de ,bl ocs s ' expli que p .:::tr l o.  p o sition de l ll  coup e élU p i ed d ' un vcrs c..nt en p en-
i . • . . • • 

t e  fcùblc , à p e t i t e  corni che · sornmi t éll e ômous s é e �  

. Une troi sième coup e ,  plus �omp lèt c , s c  trouve à l ' oue st ' d e  S ùint-Rcmè z e ,  

à proxi� t é  du Pont d e:  L ùv al· p ùr l equel l ù  rout e d ép ùr tcmcnt o.l e D .  4 tr wvcr sc 

en ép ingle à cheveux l e  rui s s c ùu de L .:::tv .::tl . Si l ' on remonte cc ruisseau vers 
1 1  .:m1ont , o n  obs erve s ur  l e  vcr s .:mt exp o s é:  ùU sud��s� � :yers ëlllt d ' une dénivel ée 
s�:p fu:'i cure à 200 rn , une coup e ép ùi s s c  de 5 rn dùlls l e s  dé:pe t s  de vcr s .:mt s .  

C ett e coupe ( fi g. 12 ) comporte hui t niVCL1UX di stincts : 

- lin sol ( 1 )  é;p .:ù s p o..rce que form0 o.ux dl:p cns· - ·  de l .:::t form ëJ.ti on s ous-j 2.

cent e  fourni ss ùllt l e  m wt éri 2.u fin. 

-
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- un nive.:1u ( 2 )  . à  fort e  proportion de bl ocs i nclus dans une mntri cë or gilo
s abl euse ,  s ans q�e l e s  cl ùSscs int ermédi air es soi ent bc .:1ucoup repr ésent ées . 

un nive .:1u ( 3 )  de c .ii llout i s  ct de gr éNi er s ,  s 2.11s mCJ.tri cc. 

un nive CJ.u (4) à gr �1dc h ét é:romètri e ,  SùllS CJ.ucun cl CJ.s semcnt . 

un nive au ( 5 )  brun, probùbl e p CJ.l é:o-sol-fo s s i l c , dont nous n ' avons p .:1 s  

trouvé tr CJ.cc e n  d 1 CJ.utres li eux. 

un lllVCiJ.U ( 6 ) de c iJ.illoux dùns une m.:1tri c c  .:1r gi l cus c .  

un nive .:1u ( 7 )  très h ét ·�romè tri que <J.sscz s cmbl ëJ.blc c:J.U niveau 4.  

un nivc ù.u ( ü )  d e  débri s t omb é s  d e  ], w  coup e e t  mCJ.s q_uc:mt s o.  b as e .  

Une coup e .-:us si complète souli gne 1 1  cxtr'Gnc V ùi' i ùbili t é  d e s  processus de 

mi gr o.tions des débri s l e  long d ' un m�me vcr s �1t . Un des tr ai t s  l es p lus si gni

fi c ùt i fs qu ' el l e  r évèl e est l ù  simul t ùnéi t �  de production de débr i s fins <J.vec 

· · 1 •  ùppor t  de gros blocs i ssus de 12. p ùi'oi p ourt ùllt él o i gnée , alor s  que les p é

ri odes de production de gr .:1vi er s  S élllS m.:1tri c e  ne sont p ù.S iJ.CComp agnées d 1 unc 

t elle produc tion de bl o c s .  Il en Ct .:1i t de m�J� dans l e:.  coup e pré:c édcnt c .· ·  

L e s  d ép8ts de ver s .:mt s .  dCcri t s  j usqu ' à_ ,  pr ésent s c  trouv<rient tous élU p i ed 

d ' es carp ement s de l i thol o gi e v<J.ri é:e comprenwnt des wffleur cmcnt s de moindre r é

· Si st dllc e .  Hc:J.i s i l  exi st e quelquès coup es des sect eur s  strictement ur goni ens , 

no t éUTlfficnt doms l w  p ëtrt i c  ëJ.Vwl des Gor ges de l '  ,·,r dèch e .  · 

L ù  coup e  l ù  p lus vas t e  s c  trouve en rive gtJ.uche du rui s s c <J.u de Louby - une 

des r,�cs v ùl l ées s èches à ù.Voir profondCmènt cnt tJ.ill é l e s  p l <J.t e ëJ.ux cntourc:J.l1t 

les gor ges de l ' Ar dèche , pui s qu ' el l e  s ' y enfonce de lOO m, ct qu ' elle sc r o.c

cordc presque de p l eri n-p i ed c:J.ve c  l e  cours de 1 'Ardèche - Elle est située j ust e 

en ��ont du pont p Jr l e quel 12. route tour i st i que tr CJ.vcr s e  l e  rui s s c CJ.u, wvec 

une exp o si t i on iJ.U nord. 

L -: coup e est VCJ.st e ,  une ccnt CJ.inc de mè tres de longueur , mai s  ùl1Ci cnne ct 

s ouvent recouver t e  p 2r  ses propr es d�br i s .  On y observe s eulement , dans Sù plus 

grùl1de p ar t i e , un niv e CJ.u inféri eur de roche en p l ù.ce di sloquée p ro:'  l e  gel , un 

nive au de 'gr aviers ct de c 2.illoux s .:ms mwt r i ce ou tout 2.u moins ù.Vec des vi'dcs 

entre l e s  él ément s ,  pui s un nive c:m i dent i que où les Clément s sont inclus d <:l11S 

une mùtri cc bl .:mch�tr c de cal c aire r cconcr étionné. 

L ' cxtr é:nri. t C  est de 1.:1 coup e sc r évèl e bctJ.ucoup plus int é:r ess ùllt c  p .:1r ce 

qu 1 ell e .:".. ét é: récemment "ri.lfr .:llchi c "  ct qu 1 ell e  montre de plus l e s  dëp8 t s  s elon 

reur p lus gr l1.11de pent e ,  cc qui p ermet d ' est imer l eur p endage·. On y obs erve du 

hù.Ut en b ùs ( fi g. 13 ) : 
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- un niveau ( 1 )  de sol rouge�tre avec beaucoup de pierrailles issues d ' ap
ports récent s puisque le d�p�t sous-j ùcent n ' en comporte pas. 

- un niveau ( 2 )  L:pùis  formé p.:ll' des sC\.bles à!'gileux non stro..tifi�s ct pres
que t otalement démunis de cùilloux et de graviers. Cc niveau ressemble à du cal
caire reconèrétionné après une p 6riode de trùl1sport à l ' Ct at soluble. 

- un niveau ( 3 )  de · gre1.viers  li és po.r une matrice bl anch�tre qui est du cal
caire red.�posé entre les gr2.viers p o.r pcrcoL1..tion d 1 �a� s.J.turées en cCJ.rbonates. 

- un nive2.u (4) de cai lloux de taille croissante vers le bùs 1  sans matrice , 
liés seulement -p ar un faible concrl:tionnemcnt intersticiel.  

un niveau ( 5 ) ,  p assée �gilo-sC\.blcusc de faible pendwge. 

un niveo.u ( 6 )  de gros ccÜlloruc ( 10 cm ct plus) li és par un peu de matri
ce .::\rgileuse. 

- un nivewu ( 7 )  de roche mère di sloquée p wr  le gel mais non déplacée app a
rèmment . le long ·du �er sant � 

-.. � niveau ( ü )  de débris tombés de l a  coupe. 

En dehors de la p assée orgilo-sablcuse ( 5 )  qui a un pendage d e  10 ° 1  les 

pendages des différent s niveaux sont décroissants du bas au sommet de la  coupe ,  
passant de 35°  à 15-20° . 

Toutes les coupes décrites jusqu 'à  prl:sent sc trouvaient d.:::ns des positions 
. -

topogr o.phi ques peu Cù.I'Ll.Ct t�ristiqucs , les trois prcrni•2:rcs le long des versLl.nt s 
qu ' elles napp� ent totalcrnent à lù  base, l a  dernière dans une sorte de vallon 
p;;é-périgL-lci.:.ri.re ou contempor.J.in qu ' elle a.vcit combl é ,  cas qui s ' observe de 
nouveo..u dLl.ns la  coup e de lù.  route des Gorges de 1 'Ardèche à 300 rn à 1 ' ouest de 
l ù.  coupe : que nous venons d '  �tudier. l·Ici s il v..pp e1.rùft dëms 1 'Urgoni en . des dCpets 
de versant s de groises péri glaci aires dC1.11s des positions topographiques plus 
porticulières. 

Il existe deme coupes de ce type dù.ns la p ortie o.val des Gorges de 1 11\rdè
che , : coupes qui ne sont pas. véritablement des groises péri glaci aires , mai s qui 
en possèdent · suffisarrunent <lc co.ractères pour pouvoir �tre rattwclile-s à ces der
nières .  

La première coupe s e  trouvc à la  base du Rocher du Colombier, sur un ver
SëU'lt en fortc pente ( environ 45 ° ) 1 entre deux parois rocheuses l:cù.I'tées d 'une 
vingtaine de mètres. Elle est malh�ureuscment ancienne et envo.hie pù.l' lù végl:
tation, ce qui rend son intcrpréto.tion délicate.  On y d�stingue cependant deux 

-...... 

-
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nive,-:::.ux de p érigl c:lci circ fin consàlid� en brèche r -2sistë'J.'lte donnLIDt un cJ.brupt ,  

· le nive: 2u sup éri eur étant bi en plus impor t LUlt que l e  nive: 2u inférieur , et cJ.t

.tei gnilllt 1 , 50 à 2 m d 1 ép .:ü s seur . Entr e l es deux, un nive cm fin non consolidé 

est enveù'li p ::::r la v égét o.tion., L ' ensemble r e:Jnpli t une "poch e "  entre l es deux 

p ù!'ois et est surp lombé p <U'  un ë'.brup t urgoni e:n hcmt de 20 m. L ' asp ect des ni

vet.l.UX indur ,::;s suggère un p érigl 0.Ci t:1.ir e Mc ien for tc:r11e:nt cù t ér é ,  du Riss ou m�

me c:mt é:rieur .  

L :::.. seconde coupe - be c:mcoup plus comp lexe ct pius · " fr::û chc " ,  se trouve en 

· cJ.v t.l.l de l a  préc édente , à 500 rn cJ.� nord du hàmecJ.u de ScJ.uz c ,  d�s un vir age de 

l e.. route touri stique des Gorges de 1 1  .. \rdèche,  vir age d ' où p Clrt un chemin de 

terr e remont ùnt une vcJ.ll éc sèche. L2 coup e , e:xp o s �e: à l ' ouest , est h wut c de 

5 m ct 1 .-:::.rgc de 15 m. Elle pr ésent e l e  dC::fwut de n' �tre p ù.s p L1I'fcJ.itemcnt p l a

ne , c..yant ét é exc uvéc o.u buldozer , c t  est encombr � e  de débris à S ù  bcJ.sc.  

Comme l a  pr écédent e  - cette: coup e cJ. une p osi tion plus en "poche " gu ' en 

nll.ppcJ.ge: de vers<mt , not cmune:nt ( fi g. 14) d.:ms � son extrémi t é  nord qui plonge sous 

une mo.ssc de cal c L'ir e urgoni en l up L:: z � en surf uc c ,  effet wcccntué: d '  o.i ll eur s 

p cJ.r l o.  courbure de l ' cxc :::..vo.tion. Cett e p odi tion cJ. influé fort sur 10.  str o.t i

grO.phi c ,  trè s di fférent e de celle des dépths préc édent s .  En effet , si .1 ' on ex ::1.-

Tiline l t:J:  coup e de l a  figure 14 , on const ate que les di fférentes couche s ne sont 

plus superposées mci s  jwct �osées en trois sCrie:s di st inctes : 

1)  un dépet ëll' gil o-s o.ble:ux ëtvec quelques gr ù.vier s  ct cc.;i.lloux (!1.) , r L1ppe

l c.nt fort un re:mp l i s s o.ge fossilis .:mt une gro tte.  

2) dep dépet.s ùi'gil eux ,  D ,  c ,  D ,  E ; l e  dépet B ,  si tué 2u nord, p c.r uft 

s ' �tre dép o s é  Ll.près une phùse: d ' éro sion du dép et !".. , mo.i s nous n' avons p as trou

vé tr cJ.ce: d ' un r avi nement entre l es dc�Œ dépe ts.  C ep endant i l  exi ste fr équemment 

do.ns l es grott es ct abri s  sous roche des p ëll'oi s de terr o.in L:ls se:z meubl e ; c:1ussi 

a-t-il pu se produire une érosion de cc typ e du dépet A pro t égé pw l<:1 c�uve:r-
. � -· ·· · - - - · · · . . . . . . . . · - . . . .  

ture urgoni enne. Le d épet B <J. �té indur é p Gr des dépets de cclcù.ire ,  .J.lors que 

l es dépets c ,  D et E ne l ' ont p as �t é ; de plus ces derniers comp ortent quel

ques gr avi er s et caillouti s� surt out le nive au D, o.ussi 1 :::.. contcmpor ùlléi t é  de 

B cJ.vec c ,  D et E n ' est-ell e  p o.s prouvée.  

3 )  Les dépet s  pr �c édent s ont eux-ëmssi ét é C:rodé:s et i l  s ' est déposé en 

leur ce:ptrc et au-dessus d ' eux plusi eurs d é:pets nett ement p érigl aci 0ircs F ,  G, 

H, · I, J .  Le d l:pt5t F est formé de c.:tillouti s  ni� tri és dù.lls une mcJ.tricc tout 

L'.Ussi hétGrog�nec. G est constitué de grw.vi ers plus fins duns une m.:ttri ce o.rgi

leuse , ·  p ass ant en H à une poche de p ér i gl cJ.ci aire fin ( gr aviers et ccJ.illouti s) 
dLL.'YlS une m.J.tri cC! à reconcr éti onneme:nt de c o.lccire,  alors que le  m�mc dL:pet en I 
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n ' est p ùS affect C: p <:ll' ce r econcr ét ionncment . Une p och e: de c ailloux r éc ent s J 

·recouvre cette p ùr t i e  centr .:ù e  de l él  coup e ,  poche qui s e  prol onge sur une f .:ri

ble é:p .J.i s s eur j us qu ' élU c wl. c .:lir e l llp i itzé.  

L a  form at i on d ' une t elle ·coup e r elève d ' un t out v.utre proces sus que les 

gr o i s e s .  L ' impor t émc e des wrgi l es no t zmrnent v.mène à envi s ager l ' exi st ence de 

ph énomènes de soli fluxion qui o.ur ai ent tro.nsp or t é  un m at .:::ri cl p eu tr i 0 1  m<ri s 

plus ou mo ins ��eubl i p �  l e  gel qui fragment ait p ëlrfo i s  l a  roche en c2dlloux 

gro ssi ers , p arfoi s 1 1 cJJTicnui s .:ù t  j usqu ' à  l 2  dimension clc g!' ù.Vi ers fins ( en I 

no t arruncnt ) . }fai s l c.l  p o si tion des di ffé:rent s dl:pets obl i g e  à supposer 1 '  exi st en

ce de p ériodes d ' érosion, corr esp ondo.nt peut-�tre à des act ions t orr ent i ell es 

lors de pul s ùt i ons un p eu plus ch 6ude s ,  (:ro sion qui creus ai t des r �ins do.ns 

l es quel s é t Qi ent ' diri gées les coul ées de soli fluxion suiv211t e s .  Le ph énomène 

s·ë s er ai t poursuivi t 2.rdiver.�cnt car 1 .::1 poche de mëlt (:ri cl r écent p eut elle ùus si 

corr esp ondre élU combl ement p ar des dl:p�t s  de ver s zmt d ' un p et i t  r o.vinement creu-
. 

sé d.:ms l e  mC'..t ér i el p é�i gl ùci o.ir c ,  r élvinemcnt favori s é  p ar  lë1 reL:.t ive imp erm6 .:'..-

bili t é  du mat u�icl . 

Qu6nt à l a  dat at i on des couches , elle demeure incer t .:rine ; l eur ùl ti tude 
,, 

l (;ur p erme t  d. ' �tr e ri ssi enncs ou \lU��.i enne s , mùi s  p eu d '  <J.ut res él ément �. 
<J.ut o-

ri sent · l ' attribut ion d rune dat e .  L él  coup e  p ar aî t fraîche ct p eu indur é e ,  mai s  

s o.. p o si t i on sur un ver s tmt sans ùbrup t sommi t al e t  en faible p ent e 2. p u  lui 

as surer une r cl o..tive prot ecti on l ors des ph ases froides élyo.nt éventuell ement 

suivi s c'- format i on. 

No tons enfin qu ' i l exi st e  sur le vers <J.nt nord-ouest du r <J.vin de Ti olœr e ,  

l e  lqng d e  l a  route tour i s t i que , des affl epr cmen� s de gro i s e  indur ée , prob abl e

ment p lus anci enne , bi en que des p ercolëlt i ons loc.J.l es d 1 c <J.ux pui s s ent expli quer 

une t elle i ndur .::t i on : il y o. de� sour ces proches qui d8pos cnt des t ufs . 

1 .  1 .  · 2 .  5 - L es gro i s és des p l ett e ùux de p i émont c évenol . 

E l l es semblent Zlss e z  Sbond211t e s do.ns cer t ùi ns cwnyons , mai s l ' absence de 

coup e s  ne p ermet p :ls l eur 6tude. L e s  s eul e s  coup e s  imp ort ant es que : nous <lyons 

pu obs erver se trouvent dans ie c o.nyon dc · l a  Li gne , : exp o s ées f wce o.u nord-est . 

Elles sont é:l cv Ccs , .:1tt ci gnzmt une vingt .:.1ine de mè tres dê h w�t eur , m�s sont 

r el ativement zmci enne s ct n<1pp C..cs de l eurs. propres débri s ,  cc qui rend l eur i n

t erpr ét '-lt i on déli c ett e .  On y obs erve cep end.:mt quel ques différences wv ec l es 

groi ses des p l ùt c wux pro ches du Rhenc ; les plus r emar quabl es sôht 12. st.r wtifi

cation p lus net t e ,  qui ne p ermet p �s d ' ut i l i s er le terme 1 1 gr è z c:s li t écs1 1  meti s  

s ' en appro che , ct 1 2  p r é: s enc e d è.l'l s  l et  coupe d e  quel que s bl ocs d e  grnnde dimcn-

-
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si on ,  d ' ordr e métri que . Dans une des coup es de l �  L i gne , ces blocs corr espon

dent à un nivc �u continu de c�lloux ct de bl ocs . Les m�tri ccs sont plus ùbon

dant es que dnns l es coup e s  du c o.nyc : _  de 1 1  iœd·�che. 

D ùils l e  m&n e c o.nyon , .:LU sud-oue st du hé:lmc .::':.u du Pr at , une p cti t c  coup e ·  mon- -

tre des gr èz cs à l i t wgc plus net t e s , mai s tr�s indurées , tr illlsformécs en br�che s ,  

qui doivent �tre r �tt wch C:es prob élblcmcnt wu Qu o.t crn.::ir c é1llcien, e:t t out o.u moins 

à une ép oque .:mt éri eurc à celle où se sont formCs les gr �ds dé:p8ts de ve�s <mt s  

non indurés , pour t o.nt fort proches . Il n ' o.pp GX GÎ t mo.lhcureuscment p �s tr o.c e de 

recouvr ement de cett e formo.tion po.r l w  pr(c�d�nt c .  

1 .  1 .  2 .  6 - L es Tufs .  

I l s  sont for t rùi'cs sur l es p l .::,t e �ux ùrd écho i s .  On p eut observer quel ques 

1 1 CClSCt:Ldcs p étri fi ées " d.:ms le défi l .C:  de: Ruoms , ou cm nord de no tr e .:rir e  d 1 l:tu

de , o.u d ébouché du rui s s e au de Vendoul e sur le vill o.ge de Rochecolomb e .  Des p e-
- · - · · • 

tits dép8 t s  ù.Ctucl s  de suint ement s s ' observent p àr  endro i ts , CO�e wU débouch é 

du r o.vin de T i ourre sur 1 1 .il.rdèche , �u pied du roch er de l ' Ai guill e ,  où une p e

tite sourc e  wliment e des tufs o.ctuel s .  

Une coup e net t e  d e  c e  typ e s e  trouve dillls 1 1  é:lmont du rui s se,J.u d '  Imbour g ,  

ùffluent de rive go.uche des gor ges du Rimourèn , do.ns l o.  commune de L wrnas. Un 

chemi n pi étonni er ouvert à lo. b �se d ' un ver s nnt c ùlc o.ire mai s so.ns corni che , 

exp o s é  GU sud-ouest , - avec un éboul i s  presque tot .::l em cnt fix é  sur l e  t i ers i n

férieur du vers nnt (voir fi g. 1 5 ) présent e en coup e des tufs c éll c v.ir cs .  

C et t e  p o s i t i o n  des tufs sous un éboul i s  pourr o.i t  etre int erprétée .comn c 

une pr euve d ' nnt ér i ori t é  des tufs p ùr  r o.ppor t  à l ' éboul i s ,  m� s ces derni er s 

ont pu s c  former p 2r p erco l at i on des C ùUX à tr �ver s  l es co.illoux. 

C e  r ecouvrement des tufs p .::r les éboul i s  p eut �tre une expli c�t i on de l eur 

r iJI' ct é .  Comme l e s  tufs croi s s ent l ent ement , i l s  sont noy és sous l o.  m.:1s sc de c o.i l

loux , i ssus des fwl ci s es domin;::ntes , qui s c  dép os ent beo.ucoup ,. _plus r �p i dcmcnt . 

L ù  li thologi e p eut j oucir �ussi , les co.l c ëJ.ires un p eu mùr neux ét .:mt p lus f�voril

bl es à l ' w.pp .::ri t ion de tuf s ,  élU moins formé s en circul ùti on aér i enne. , que l es 

cwl c air es fr o.ncs qui donnent des tufs de r é surgenc e s .  

I l  f .::ut remùrquer que l e  rui s s e o.u d 1 Imbourg , à h �ut eur des tufs , pr és ent e  

dans son lit des b o.rr .J.ge s d e  c cùci t c  i dent i ques ùUX " gours" que 1 1  on obs erve 

dùlls l es rivi èr es sout err o.ines , gour s qui p euvent indi quer des o.pports l ëJ.t ér é'..ux 

Un seul dép8t de tufs impor t .:mt exi st e en f Ji t  dGns l o.  r égion, ct � ét é 

signc..l é:  p ùi'  Andr é Rey , 1 97 5 .  Il s e  trouve en rive go.uche de l ù.  BtJ.umc ,  à 1 '  entr ée 
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des gor ges de cett e rivièr e ,  à l ù  sour ce et grott e de Remène . ;� . R ey y décr it 

·· des tufs i rlf éri eur s combl o.nt ·· un�.;; vllll ée cnc 2..i s s .:::c sur une h<l.ut eur de 20 m, ct 

des tufs sup .:::ri cur s , p o s t �ricurs .:nue pr�c ..:.:dcnt s ,  sur une h.::mt eur de 1 1 50 rn _  et 

sur une longueur de 1 50 rn le long d ' une vuJ.l (c sèche : ;  ch .:.guc nivc .:1u 2.. une com

p o si t i on chimi que diff ér ent e ct est différ emment k� st ifi � : l e  nive <l.u sup �ri cur 

est moins cC!I'bOn.J.t é ct plus kcl!'st ifi C .  Un c 2.11.yon mini '"-'turc: d ' une profondeur de 

4 rn , ent .:1i l l e  le nivc o.u sup .2ri eur p our sc r .J.ccordcr cm nivc c:u. inféri eur qu ' il 

é:vi t c  l <l.t ér <ll cment � 1 '  2..ut eur 1 s .:ms pr endre nett ernent p o  si ti on , s embl e ùttri buer 

à ces tufs un �g e r écent pui squ ' il dc:t c  l e  v�'.llon 11p ér i gL.1.ci o.ir e "  d.:ms l e quel 

i l s  sont inst cl l é:s "vr wi s cmplabl cment de l ll  fin du �lÜrm " .  L '  impor t .:mc e des d é

p8ts nous pousse à leur etttribuer un �ge p lus .:m.ci en f i l s  s ont pre�què 'cer t .::�.i

nement p olygé:ni quc s .  

1� 1. 2. 7 - Conclu si on. 

Nous voudri ons t erminer c et t e  p llrt i e  s1œ les dé:pat s  sup erfi ci els quo.tcr

ncires p .::lr une remGr que d ' ordr e génC.:r al conccrn.J.nt tous les t err ë1i ns rencont;r �s 

et p lus pr éci sément l eur �ge : nous m ùl1quons t o t .::�.lemcnt d ' él ément s de d 2..t o.t ion 

les conc ernùnt et seul e s  quelques dùt o.t ions �cl 2..t ivcs à p ùr tir de l ' ét L.t  des 

t errai ns ont pu �trc t ent ées . Pluta t que d 1 o.bordcr des hypothès es g .:::n�2l cment 

incontrôl ë'..bles , nous avons pr é:f•.Sr é: nous limi ter 2..ux fé'.i t s ,  réserv .:mt p our d 1 cm

t'r es études l ù.  recher che syst ém o.ti quc: de l 1 �ge v éri t ubl c et non p .::s supp o s é  des 

dépat s  sup erfi ciel s .  Enfin 1 1 ùbs encc de coupe r end dél i c G.t e  l ' int crpr é t L.t ion 

des ver s ùllt s  des gorges ent ::.i lL ;nt les p l c-,t c 2.ux. Ebouli s ,  groi ses , tufs ? Pro

b2-blement l e s  troi s , · imbri qués e:n s (rics comp l exes dont 1 1  étude,� mclheur cus ement 

imp o ssible;. p ourr .::ü t bc 2.ucoup L.Lp prendre: sur 1 ' �ge ct le mode de formo.tion des 

vcr s c::mt s .  

Si 1 1  o n  s c  pl :tee d.:::ms un corit extl: p lus l o.rgc que celui des p l,o.t e o..ux .::lr dè

cho i s , i l  ùp p .::lr :J.Î t c ep cnd.:mt des C:l Crncnt s plus g énér L.Lwc , conc ernC'.nt 1 '  ens6mbl e 

· ·du pou.r tour médi t err .::l.l1•�en , qui p crmett cat d ' introduir e  des hyp o thè s e!? de do.

t 2..t i on de · ces dép8ts sup erfi ci els o.vec. des probcl>iii t és d '  cx.J.cti tude r v..i sonnël-
. . 

ble s .  Nous revi endr ons sur ·c es d c..t .:::.ti �ns d �s l e  proch.:U n  ch:-:p i tre cons .J.crC à 
12 tect oni:que et à l o.. p cl éogéogr wphi c ,  c t  p our.rons cùor s  rcmp L :cer les dépa ts 

superfi ci els dùns un c o.dre chronologi que p lus prCci s a  
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Nous al l ons dw1s ce chc..p i tr e  pr éci s er que l l es fur ent l e s  gr andes phc..s c s  

t e ctonique s de 1 ' hi stoir e g.:::olo gi que d es pL:-,teaux wr d �choi s ,  en l e s  m c  t t  él.l1.t 

en p L1r ùl l è l c  av ec l e s  di ff0r e:nt c s  ph c..scs de l e.  p al éo g éo gr aphi e de l e.  r égion , 

cett e derni ère ét G.nt e s s ent i el l ement comm ëmd (c p cJr l e s  p h 2s c s  t ectoni que s pour 

s e s  m c::u1i fes t 2.ti ons Pr é-qu2..t erncJ.i r c: s .  Pui s nous verrons quel l e  fut 1 '  évoluti on 

p al Cogéogr 2..phi que r (cente 1 où l e s  v C'..!'i o..ti ons cl imati ques du Quctt ernëJ.ire ont 

j oué l e  plus gr G.nd r8l e .  

D e  nombreuses Ctudc:s tectoni ques ont Ct .� cffectu(c:s d2..ns l a  v.:ù. l ée du 

Rh8nc ,.· Les tra.ve1ux l e s  p lus r écent s ,  mëJ.lheureusemcnt centr é s  uni quement sur 

les p l at e aux cr ét c..c é:s ,  sont ceux de R .  Gu0r in (1973 ct 1975 ) .  D ùns l e s  p l a

t e aux j ur ass i que s , l e s  études sont moins nombr eus e s  ; l e s  trcJ.v o..ux de H. P as

cal (1970) , moins comp l e t s  que c ctŒ de R .  Gu érin, ont ét é consul t é s .  

1 .  2 .  1 - L o c al i s ation structur é'..l c. 

Les p c..ysages c � c ëJ.ires ard échoi s s e  trouvent soumi s à tro i s  données di f

fér ent es ( fi g .  16 ) : 

- I l s  s c  trouvent dG.ns l a  zone bordi èr e_ du MëJ.s s i f  C cntr ëJ.l , ou ù.V <mt-p ays 

cé:venol , qui est const i tué d ' un " es c alier" de f ai l l e s  p crme t t rJ.nt l ù.  tr .:ms i t ion 

S rJ.ns gr éll'ldc dé:nivcl (�e top o gr aphi que des terr ëJ.ins hercyni ens du socle éJ.UX t er

r <llns cr ét rJ.c és en p :..:1s s ù.llt p ar  tous l es Ctages int erm(di élir c s o  L ù.  r égion est de 

plus t r ëJ.ver s é:e pll.r un imp or t ant fai sc c cJ.u de f ail l e s  orient é  NE-ffiv. Cc fai sc eau ,  

di t " C Cvcnol " ,  est e n  f ai t  l a.  mo.ni f cs t ,-:>,ti on d e  fr ëJ.ctur c s  mëJ.j cur cs du s ocl e sous

j acent sur l o.. couverture s édimcnt i1irc ; il f aut not er crue LJ. " f ai l l e  des C éven

nes " ,  qui e s t  en f ait l o.  conj onction de nombreus es fc..i ll e s , se sui t depui s l e  

L ill1guedoc j u squ ' o.u  sud du V ercor s e t  �u N21.s s i f  d e  Bcll edone ( B cJ.l l , E ,  1973 

fl.rnc::md , H, 1 971 ; C 21.rmc: , F ,  1 970 ) . 

- I l s  s c  trouvent à p eu près à une CgëJ.l c  di s t anc e des zone s  GX i éJ.l e s d e s  

Alp es ct des Pyr é:née:s , ce qui l e s  2.. condui ts à subir l e s  ù.Ct i ons des deux oro

g0nè s cs en p ùr t s  à p eu pr� s  Cg o..l cs , avec une t endëJ.nce à l ù.  sup r ém ati e des ù.C

ti ons pyr éné:cnnc s  au sud ct au sud-ouest de 12  r égion, ct une t end anc e à l e.  

sup r é:rn at i e  des contr aint es alp i nes à l ' e s t  dc l a  r égi on. 

Il s sont t r cJ.ver s é s  pC\!' l a  tcrmin<J.i s on s cpt cntri oncJ. c  ��lu b 2s s in d '  1\lè s ,  

bassin résul t 2..nt de gr 2ndcs di stens i ons à p 2X tir d e  1 ' Ol i gocène . ; ces di sten

si ons ont j ou( un r8 l c  impor t .:mt d2.ns l2L t ectoni que des régions ù.V ois in.:mt c s .  

L es tr c..vc..ux l e s  plus r écent s ,  not �cnt c eux d e  R .  Guérin,  ont ut il i s é  

avec profi t l e s  photogr 2phi cs c..(ri enncs , l ' étude cl as s i que des mùcrostruc tures 

-.-

-
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tectoni ques (P2illes ct str�tific�tion) , ct surtout l ' Ctude des mi crostruc
tures p ùl"  1 �  mi crotcctonique , dont les mCthodcs permettent l2 d(fini tion d ' un 
gr3nd nombre de ph�ses t ectoniques ct d<..: styics de fr 0.ctures ct r:ücrofretcturcs 
plus ou moins k.Jrstifi.:1bles qui sont d *un gr .:md intl:r�t pour le géomorphologue . 

1. 2 .  2 - Les rapports entre l et  li thologic ct la tectonique . 

Les contrastes li thologiqucs très mùl"quCs sur l·cs pLJ.tcaux ardl:chois ol1l.t 
influé grandement sur le  style  tectonique de 1�  rl:gion. 

Le contr�st c rn<1j eur réside entre 1 1Urgonicn r�1wrqu2blcment mc..ssif qui 

"constitue une osscJ.ture rigide qui rC<1girc.. de méll:lièrc globcJ.lcment ca.ss œ1.te v.:ux 

mises sous contrcin�e"  (R .  Guérin, 1973) , .:.:lors que les t errc..ins du Crét .J.c.� su

périeur ct inférieur ct du Jurassi que r�<1giront en sc fr cJ.cturwnt égùl cment , 

meti.s avec Ll.Ccomp <J.gncment de structures plus souples.  

Enfin, lorsqu ' il y 2 tectoni que '. 'c c..ssante" , let  fracturation v.:ll'ic selon 

l a  nLlturc du terr�in : R .  Guérin (1973 )  montre qu 'une fracture plurikilom é
trique , unique dœ1s 1 'Urgonicn, .se divise en multiples frLlctures d.:u1.s le  BLlr-

< 

rémicn inférieur de la  r Cgion de . Saint-Remè zc. 
L ' influence li thologiquc ne sc mLl.llifcstè p Lls sculemc_nt pLlr la  résistwncc 

de let roche mai.s .:mssi p r::r 1 '  C::p ai sscur des str <.1tc:s ct 1 1  épaisseur des ensembles 

.li.thologiqucs . Un terrain composé de strett es très mi�ces , comme le Béli'rCmi en 

infC::rieur , 2. str ëJ.tes dé.cim ê:ri ques , réwgiret différemment du KimmCridgicn, cùl

cwire mùssif à strc..tes mr�triqucs , lequel ré&girLl différemment de 1 'Urgonien 

dont les ru.rcs strettes ont 30 à 40 m d 1 épaisseur. Cette diff:é:rcnce sc mo.ni,fcs

te p 2.r  une plus gr.:mdc possibilité de plissement des ét ages à. strcJ.tcs rr;tinces,  

surtout d<111s les plis de longueur d ' onde courte qui seront � ' etut cint plus ré

duits que les strL..t cs seront minces .  Un cxcraple de cette VLlri o..tion d ' étLlge à 

étage est montré dùllS L.1 figure 23 , pol-l!' un ëlffleurcment si t-ué: .:m 1�ord de 1 '  ci

re étudi ée. 

Enfin les j oints de stratification sont des etires de faiblesse de l a  ro

che , susceptibles de permct�rc des glissements bctnc sur bLl.l1C0 Il en résulte 
des possibilités de fretctur ation indép endLl.lltc  à l ' int �ieur de chaque str ate 

( décrochement s interb.:mcs) ct  de  cisetillement hori zont cà des fractures P é:\.f  ri

pé.1gc bLl.llc sur bLl.llc. Cel cJ.  n1 est p .:1s le: cas déll:ls les ccJ.cëlires mùssifs • 
. 

Il semble enfin au ' il y .=ri t cu sur les plo..teLJ.UX .::Tdéchoi$ une influence .J. •. •• . . . . ; • :) • 
. . .  . . .. . . . . . - -- . . .  

du pùll:orclief sur lw  te�tonique , ct cc essentiellement sur l es platcetux cr �-

tùcés qui ont .. étC SO"().r.lis à des ëlctions tectoniques plus · intenses lors de · l ù. 
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ph�se �pine (voir infrc::.) que les pl�teuux cr ét wc6s plus occidcnt w�x. Ces nc

tions ont (t 6 découvertes p c:r n. Guérin (1973) qui rcmnrque que d.:ms L� r L:-

gion située entre sc�i.nt-Rem�ze et Gr et.S,  et duns le s�cteur de lél. Dent de Rez , 

lieux très é:roùés depuis le Cr �tc:·.c é sup érieur , les nwnifcst.J..tions t ectoniques 

sont cliff ércntl...!s .  Les 2-fflcurcmcnts y sont clc D :::.rr6Jd en inférieur , cl '  Hcmteri

vicn, et G. 1 Urgonien d 1 -:..mc C:p ci s-s.c:ur- r.Cdui tc p c.r 1 1  érosion et l w  tend<nce· èt 
1 1  Dmincissemcnt clc ce f<J.ci2:s vers le  nord. Les accidènts· cevenols de direction 

050 à 060 (voir infr2.) y ont souvent j ouC en fc.ille inverse èt lo. phc::.se pyrL.-

néennc · ou à L1 ph<J.se wlpinc ë'.Vec une fréquence bien sup érieure p o.r  rL;pport é\UX 

v.ccidcnts de meme direction sc trouvcmt dcms des secteurs li thologiquement iden

tiques mcûs moins éroC.é: (région du Pont-d 1 lœc o1.::. de S<Ünt-11ont�mt ) .  

R .  Gu(::rin voit dill'ls cc C.J.S deux explicL.:tions CC:ilpl Cmcnt ù.ircs : 

L ' influence de 1 1 ép cdsscur glob<J.lc de l ' ensemble li thologi que stœ 1 ' �

gle de rupture donc sur le p cnd2..ge des fc:.illcs. 10. o1:, d.:ms 200 à 300 m de cul

ctrire massif urgonien une contrdnte <J.ur2.i t provoqué un ù. C:crod1eme..."lt , dLU'ls 30 

à 40 m cl 'Urgonien l:t m�me contro.inte provocp.ler c, une férlllc inverse. 

L 1 influence des p cl éorcliefs du.e à 1 1 é:rosion, qui Ll. Clffect(: une r égion 

déj à très (:rodée : H . •  Gu6rin pense que les f<J.illes norr.1ëùcs formé:es prob ,"'.ble

ment durunt ln distension oligocène et mctt <J.nt en contwct de l ' Ur goni en .:uninci 

et elu. Dv.rrL.mien infL:rieur, not.:unment duns 1 :.1  région de Soint-Remèze ont fc::.cili

té des inversions de reliefs (voir fig. 18 ) ; lors de l e:.'. phase <J.lpinc ces f.:d l
les norm.:ùes ont cl ors j oue: en f,:J.ille inveJ." sc· en fc:.isont chevuucher ( uvec tm 

· rej et m étrique) 1 'Urgonien sur le D<Jrré:micn inférieur. Cet exemple loc<ll montre 

bien L:. compl exi t é  des formes structv.l"'.:ÙCS t meme les plus r éduites , sur: les  
, 

pl<J.tcùux o.rdcchois. 

Les lignes qui précèdent sont c·.l,1t C1l:t de .f2cteurs .::mnonç;mt une gr <U1dc dif-

fércnce de styl e tectonique entre les p ll.ys uges cù.lc:::dres �t::u1s l e  Jurc:.ssique et 

les p ùySélges cC'J.cnircs dCI11s le  Cré�t.:::lcc_. l'lous ;ùlons m,:Untenz:,."lt voir si de tel

les ùi.ffé:rences se sont nussi mùni fe.st ées lors des phuscs tectoniques .::1y.�mt 

<J.ffcct( 1 o. rC:gion• 

1. 2. 3 - Les phàscs tectoniques. 

1.  2. 3. 1 - Les mouvement s o.nt C-pyrc.Snécns. 

Ces mouvenent s sont connus p eT  les tretVC\UX ùe s. Elmi (1967 )  sur l e  LL: .. s 

sup érieur ct le Jur.:tssiquc de 1 'Ardèche ; ils ont montré que le Jurélssicrue 2. 
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ét_é soumi s à une di st ension impor t o.nt e qui o. cu des r ép ercussi ons sur le1. sé

diment at i on : les ét etgcs ont vo.ri 6 d 1 ép ëll. s s cur de p or t  ct d 1 .:mtrc des fo..i llcs 

norm wl cs ct les ft1i l l c s  ont limi t é  de s b<.1s sins . Le phC:nor.1ène o.. p Z�r t i cul i èrc

ment j oué ël.U L i ùs c-c ùlJ Bùthonien, donn.:m.t des .fei.illes norm o..lcs syns é:di;·,1en

t .::D.res. 

Le Cr ét .:1c é 1  bi en que n ' o.ycmt p ù.s C:t C c..ffc ct C p.Jr ·dcs f .:ù l l c s  syns édimcn

t .:tire s ,  a : ét é:  1 1  ép o que de mo�vement s vcrti c 2.ux d '  ùJTipleur dus à L�'. pr oximi t é  

' de l a  fo s s e  vocont i cnnc . I l  e n  Cl. r ésul t é  une augment e1.t ion très m o.r quC:c d e  l ' é

p ci ss cur des s édiment s du nord-ouest vers l e  sud-e st 0 

Au nord de l e.. r é gion c;tudi l:e , ver s L o.rnc..s et Sùint--Mont v.nt·, s c  tr ouvent 

. . quelquès G..ffleur:ement s de C C..:nom C1.11i.en di s cordc:m.t t o.nt e t  · sur 1 ' Ur goni en, t :mt 8t 

SU! 1 1  il.pt i en ....;; génér ùlc:mcnt 1 11\ptien sup l.ri eur - é\VCC l c..cune de· 1 1 .übicn. C es 

Ctffleurement s :;ont g0n6r o.l cmcnt limi t és p é\i'  des f �üllcs . Si ces· t crr cins n ' in

di quent p e1.s une gr o.nd c p h 2.s c  t e ctoni que ,  i l s  r évèl ent c cp endélllt des mouveme nt s  

d'� moindre importo.ncc ë.wcmt l ù  tr œ1.sgre s si on c énomo.ni �nnc , mouvement s que R. 

G11Crin suppose ver t i c LJ.ux. I l  f wut aus si rcmo.r qucr que ce sect eur où 1 t lü bien, 

et p .:::rfois 2.us si 1 1  i\pt i en mo.nquent , sc si tuent . j l,;lstement dœ1.s l 2. . zone de p 2ts

s agc des grLl.l1des fr wctures plurikilométri ques cévenoles . 

ù 1 2.  fin du Cr 6t ùç: 6 ,  .:tpp o.r oî t  une nouvell e p h ase di fficilement défini s

s<ilile : y .::t-t-il cu t e ct oni que .:tvec compression hori zont Ll.l c 1  ou simp l es mou

vement s vcr t i c 2.ux ? L ù  cons équenc e sur 12 régi on en 2. �t l� une c�mcr s i on géné:ro.

l i s é c  2u Cr ét .:tc 6 sup é:ri cur ,  déj à 2.morcée depui s l e  d ébut du Cr C:t ùc C:: sup C�r i eur 

dont t ous l es f .J.ciès s ont l i  t t or é\ux. Il f'cmt r1.9te:r' qu 1 il:u.t our dci; plLJ.t e wu...--<: j u-

rnssique s 1 wucun .:::t wge n 1 est plus r éc ent que le Bo.rr émi en, ce qui p ermet d 1 en

vi s ùgcr une (�cr sion, donc Un début de k .J.r st ifi c v..t i on, depui s 1 1 1\.pti en. 

Cette émer si on s ' est 2Ccomp 2gn·�e de g cmch i � s ement s t e ctor...i que.;; , pui sque 

dMS l o.. r e gi on de L o..vcù.-Scùnt-Roml'J1 (voir fig. 5 ct 6 )  .::tpp o.r o..tt une di s cordwl

ce .J.ngul ùire entre · ·l e s  t err ains du début de 1 1 E ocènc e t  du Lut èt i en ct l e s  t er
. r u.ins cr ét v,c és sous-j 2.ccnt s 1 di scord2..ncc pouvcmt LJ.tt eindr c  20° ; .à un t el s t .:::

de · de "gàuchi ssemcnt . on p eut presque p o.rler de pli s d 1 GXc e st-ouest . 

L ' éro sion consécut ive à cet t e  6nersion fut consi d 2r ùbl e. C ' es t  probùbl e

ment à cet t e  ép oque que le Cr l:t ,.c( sup éri eur "- Ct � érod,::,  ne l ci ss e1�.� que que.l

ques l ŒmbeùUX résiducl s o  Sur l e s  p l Qt c Ctux j ur 2.ssi que s 1 il n ' y  u p ws de données 

conccrnëll'ltt cett e ép o que p 2.r  m<::nquc de dép8 t s  corr.él Ctt i fs ,  mci s il est prob ,��bl c 

qu 1 i.me 'érosion s '  exerçc. ùussi , si 1 1  orogr ëlphi e l e
_ 

p erme t t .J.i t .  R .  Guérin sup po

se que c ' est à cet t e  �p o que que s '  L'.l11orç .:::. le gr cmd bombement o..x� sur let r -::: uion 
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de S2dnt-Rem�z c ,  ce qui p enni t une gr ùnde érosion d e  cet t e  r égi on dè s l e  dé� 

but de 1 ' E ocène. Il considèr e comme trè s import mt c pour l o.  p nl éogé:ogr ap hi e  

cètt e  phas e  d ' (mer sion , 2..ussi l e  ci t erons-nous : 

1 1Deux f :U t s  montrent l ' inte_Dsi t é  qu ' o.  pri s l ' érosion à cett e é:po que 
en plusieurs cndroi t s  de L:1 r �gion ( l e  Garn, Orgn.:-tc , L <1gorcc) exi s t e  
un p .J.l ,�ok�:r s t , creus é dùlls l 'Urgoni en , ù r emp l i s s age d 1 ùi'gilesvcrsi
colorcs qui ont ét é i.-".t tribui�CS (voir contexte str .:1.tigraphique ) <lU 
S énoni en et èt 1 ' Eocène inf6ri eur. D onc , dè� l e. S l:nonien 1 1  érosion 
avo.i t ét é.: suffi s .:::.nt e  pour que 1 ' Ur goni en soi t k éU'stifi (: ct pour per
mettre èt ce k LU' st de subir un rcmp li s s .J.ge d '  <U'giles ( s énoni enne s ) . 
D e  plus l e  Lut é:t ien ( c t:ù c ,:üres l .J.custres) dans 1 .:1  r égion de Lë.V'ëll
S <::int-Romnns , repose en di scord.:mce <:mgtüc�ire ,  to.ntt�t sur 1 'Urgonien, 
t o.ntet sur le Garg.:1.sien et m�me pwrfo i s  sur 1 1Albien. C et t e  di scor
dance cwrtographique / • • • / montre ,  et l ' exi st ence d ' une 6mersion dif
férentielle accomp agnée de fl exures , des terrùins du Crétacé.:,  ou 
l ' exi stence de véritb.bles plis ,  et elle montre égù.lement l ' intensité:  
de 1 ' érosion cJ.Vnnt le  dépet de ces terr ùins l acustres . 

C ette z one t e ctoni que ( .J.  compos ül'l.t e  verticale ou hori zont wl e) · a  ét(: 
s ans dout e à l ' ori gine d ' une grande p artie des fr actur e s  qui affec
tent l c-1  région, cm" les tro i s  ph ases t e ctoni ques princip cl cs ul t é
r i eures ut i l i seront ces fr <1ctur es s el on l eurs orient nt ions par rap
p or t  à leurs directions cle déformat i on ,  mcJ.i s s o.ns be aucoup en cr �;er 
de nouvell es semble-t-i l . 

HcJ.i s l e  rej et mul tiple de ces fl� llctU!' es nE'.sque t oute triJ.cC du pre
mi er s ens de dé.:pl.J.cemcnt l e  l ong de celles-ci .  Il est p o s sibl ç d 1 ùil
l eurs que l a  phas e fini-cr l:t2c é ,  dcms l e  c as dc mouvement s tt domi
nant e verticale ,  n ' cJ.i t  cr �l: que des di acl o.ses ou des fr wctur es � 
très fo.ibl e rej et " .  ( 1973 , p .  18 ) 

1. 2 .  3 .  2 - L ll  ph.:1se pyr C:nl:cnne. 

Ell e est le: premi ère ph2t.sc é\y::.nt formé: clcs structures encore en plwce de 

no s j our s .  Il s '  <:tg i t - d ' une t e ctoni que de " compres sion" t direction de ré\CCour

ci ssemcnt sud-nord hcri zont .::ù. c 1 d ' �ge -:::ocè:::.1f�. 

Les p i ,J.t e é\ux 2-rd�choi s , qu. ' i l s  soi ent jtU'iJ.ssiqucs ou cr C.�t .:1c és ,· s c  trouvent 

très llU nord de l .J.  zone 2..-'d .:ü e  pyr ·�né:ennc - environ 150 Km - l.lUssi l e s o.ct i ons 

de cet t e  pho.s e  sc trouvent-el l e s  en .f in de course : e l l e s  n ' ont donné des gl"' Wll
cles formes pli s s ées clue d<:ms l et  p .:1.rtic m Cridi oniJ.l c ·des p l atel.lux ,  c 1 est-à-dire 

le synclincl de S aint-Anclré-de-Gruz i èrcs et 1 '  ùllt i cl inù.l des R Dm éldes ù.U sud 

des ù.ffleur ement s ]ur t:lssi quc s ; ces ph énoml:nes ét ,:li ent probù.bl ement 6bt:1uch 6s 

s�emcnt m�me en cc qui concerne l e  syncl in;:ù d 1 I ssirl.lc - etvant L1 poussée py

r l:néenne , qui l e s  l.l <J.Cccntués. Do.n�. les r6gi ons p lus septentrion.:-.l es , l a  ph,:..s c  

pyr én,�e:r:mc a es sent i e l l ement provo qu:; de  tr è s  nombr euses fr .J.ctur es , e t  quel

que s r é\I'cs pli s de l ongueur c1 1 ondc kilo::létri quc d2.11s les gorges de l ' Ardèche 

ct près de Vivi er s (R. Guérin) , no t �nc.;nt élU sud ct sud-est de lw vi lle , où l <1  

-
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cctrtc gl:olo gi que .:111 1/80 OOOème de Priv::-;s indi que clcs p endo.ges opp o s l:s di st .�.nt s 

de· :;_ 000 êl 1 500 rn r1 L'.ll·�, 1 'Urgoni cno 

Dcms les fr nctl.U' c s  pyr •:.:n.::c:nnes s ' obs ervent des f :::ill es inverses de clirL:c-

. .  ti on moyenne es t-oue s t e '..: des cll:cro d1emcnt s nord-suc ; HE-S\V ct Ff\v-GE . L �s dé

cro_ç::hc.ment s s ' c-,ccomp i:lgncnt p nrfoi s  <l ' 1 1 l.: c ci ll c s 1 1  l ors qu ' ils ont d12s dCpl ùcemcnt s 

de gr :mde: .::unpl eur , Une telle , . (c c,i l l (! 1 : d ' Ur gmri en s c  trouve c: .:ms 1 .:1  "p l .:'.ine" 
de S�Üüt··Remèz c: ,  à 1 500 m <:m :NU du vill u.ge ,. e:q _ _ CQ11t act... c:morm.:J. . o.v.c.ç _ _  lt.:: B ùi'r é:

mi cn inf�rictr su.r l e quel ell e :r· ep o s e .  T ous ces u.cc i clorit s m.:lj eur s s ont Ztccom

p .J.gnés de mi cro struc t,�w e s 1  n�i crop l i s , mi crofr wctures , fentes culcifi é:è's; etc • •  co 

qui sont d ' un._; gr.::Lnde ut i l i t (  :' Our l es tc ct oni ci ens ct dont le rtüc · d Gns ln mi

s ,.:; en p l élC c:!  de :1.::. k or stifi c 2.t i on .e st imp ort �mt peu' tout es les di scontinuit és 

qn ' ell es introdui sent . L � " écLl.i ll e "  de S t:int-Remè z e  est t ellement h;;.ch �e p c-.r  12.  

. fl ' C'o.Cti.,IT' V.t i on vcr7.i cùl e  consécut ive ,"'..v. décroch(!rac:nt , qu ' ell e pou.rr:-it pre sque 

sc voLe c-.t tribucr un pencl.:lgc vertic2.l n:ot :.:mment sur l.e sommet e st du cçmr.run.:ù 

des Costes dont une des fr;l.ctur cs o. C:t 2 .  él c.rgie p ù!'  1 ' 6rbs ion sur plusi eur s 

mè tres de profoncleul'"' ?vur cinqu.:mt e ccntimèt:rcs · à un Jî1l!trc de lë1.1:'0cur , ovc c un 

rempli ss wgc de b2. ocs ct dc pi erro.il l es (fi g. 19)  � 
L '  o.cti on de 1 �- pl1 o.s c  pyr (�n6enne semble Ll.Voir é t é  bcwucoup plus net t e  ckns 

le  sud des o.ffle'J.rc:r:-..cn� s j ' ll" Cls s i quc s ; l é'.  c,:.usc n ' en e s t  p �s forc(;ment L:!l1e p lus 

.fo:..'"'te p ous s .��c: te ctoni que , n c:d .s  une moinél.rc · Cp oi s s eur des couche s  rési s t wnt cs 

du Jv.rctss:i.quc sup éri cur que cel l e s  èu i? ëJ.ci è s  urgoni cn , combinée iJ.VCC une: str�--

tificéltion plus {'::ne elu Jur G..ssi quc (' Il en o. r ésul t (� l o. formo..tion d ' un  synclin::l 

de 5 000 rn Cie lo:r..s; ucut' cl 1  o:c.dc ct cl ' une o.m�li tudl; de 300 tl 350 m ct 'icl ' un  c:·ll1ti

clin<11 clc 3 · 500 L1 de longueur d ' onde et d e  30 0 m environ d 1 ùmplituù.'e ( fi g. 2 1 )  • 

.. Un t el t' .:lppor -:.: de lons-ucw.'"' cl '  c.nJ.c ' ·,) Zlr r .:lppor t  à 1 1  :unpl î  tude: impl i que des p en� 

d<1gcs · .f<:'.iblcs 1\lLl.i s l c;u:.:•- fo.i>lc ssL;. cs ::: : comp ensée p or  l a  l ong-�,.lclU' clcs <:'..ffleure
ment s d '  éqo.}. p c.:nd :1.gc. Lz� sevl(; :::.one où le:s  fort s  p end �<:r cs so::-.t dc rè gic e s t ; L ::. 
retomb é e norcl de ::.. ' ,1Ylti clinc".1 des Rùl:l�".dcs , en firi l l u  invcr.s (� on p li f.:::il le ,· 

qui est 6tucli Cc en C::.(·t :,iJ dG:.ls l e  c:h .:lp i tr c:  cons o.crC �l ccttL: · z one cùl co.ire (voir 

infr v. ch.:1pitrc 3. 5 ) ,  C e  pli f c:ù l l c  s embl e  <1.voi r omor ti l ' cs s �nt i el de l a  pous··  
sée p:rrén0c:rinc , c .:œ  plus :lU · nor<l , cxccp t (  une: t end.-:ncc SjlY:J.cl incl est -oue; st do.ns 

la: . p l ci ne de · Derr� <.\.5 ( .:lffl ct:œemcnt d e  Derr i c�i e:n s1� les fL mcs d� 12. :;,:ü :tinc 

--et Vol anginicn w.U centr e ) � l e s  influenc es pyr6nécnncs di sp. :JJ.� cri ss cnt sur l e s  
()..ffl eu:.."' ement s jur assiquc: s ., 

L é".  du.t :it::.on G.e ccJ.::t e  p h élS C:  "': c etoni que p eut ù tre eff'cctu C: c  gr1\ce � ùe:s cl�-· 
pets o:mtcmpol�o;ins elu synclin2.1 d '  I s siro.c : l e  Lutét i en de cc synclincù L!S t 

<1-f.fcct �: p e�r  des fa:i.::.lcs corr-.;sp ond::mt è.l cette ph.:.se te ctoni quE: (voir : fi g. 5 
ct 6) , . bi en qu ' el J. t_ } .  ' ni �-: t;lpp.::rcrrunent p eu d6form é ,  d211s · l -:1 zone de L .:.;vc�...oS C'.int-· 
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Romo.ns où il ù.ffleur e , illors que l o. couverture s o.nnoi si enne qui r ecouvre l e  

Lut étien en di scordance ne comp ort e  o.ucune tr �ce de cett e phnse t ectoni que 

(R . Guérin , 1973 ) o Aussi cett e phnse s ' est-elle produi t e  entre ces deux p ério

de s ,  p endant le B�toni en, confirme p2r le context e g�nér ùl de lo. r égion. 

1. 2. 3. 3 - Lo. ph0S e  Oli go-mi o cène. 

Il s ' ngi t d ' une phnse de di st ension int ercnl ée �nt�e les deux gr andes 

phùse s de compression pyrCnéenne et nlpine . El le s ' est essentiell ement ml'Jli:... 

fes t l:e p ùr  l 2.. form 2.ti on de fcri ll es normcü e s �r éutilis ùllt le plus s ouvent les 

fr wctures ùllt érieures et les princip ùUX o..ccident s  c(venolS 0  

C e s  f;1ill es normill. es ont ùCt erminG un cer t lri n  nombre d e  comp <J.rtiment s 

plus ou moins soumi s .:\ 1 2. subsidence. il. p Lli'tir de 1.:: zone rel LJ.t ivement p eu ùf

fe ct ée du l·fllssif C entr ù.l , qui LJ. p eut-�tre ét é soulevé à l ù  m�me épo que pui sque 

l es dép8t s  bordant l ' ouest du fossé d ' ùl è s  sont t rès détr i t i ques , s ' est' pro

dui t un effrondemcnt en escolicr de l o.  bordure orient � e  des C évennes qui 2.. 

p ermi s  l ' d.ffleur ement cle terr .::tins de plus en plus r écent s  vers l ' ENE . Au p i ed 

des c evennes '  les s 6p c.r unt des p l .J.te ùU...'<: ur goniens Ù ùllS L:l. p o.rtie m éridionL'..le 

de l2,. zone étudi ée , s e  tro1.,we ln termino..i son -nord du F o ss é d 1 1\lès , qui di s p ù

r �t duns 1 2.  r égion de Vcllon-Pont-d 'Arc. Les p l at e o.ux urgoni ens fureHt moins 

ùffectés p or  cett e subsidence qui fut p o.r  contre o.ctive duns l c:.  vùl l ée du nhe

ne ; l e  p o.ss o.ge 2.ux zones de subsidences est souvent nccompngné de flexure s 

( fig.  23 ) .  

Il fnut nj outer que l o.  subsidenc e t ectonique se manifest e p o.rfoi s Jùlls l n  

topogr aphie p or  des inversions d e  r elief. L ' exemp l e  l e  plus net e n  est l a  fùil

l e  de S 2mp zon qui limi te à l ' est l o.. p l ùine de Berri ws-Beo.ulieu,  où lo. p r és ence 

d 'Urgonien d.:ms le comp ùi'timent effronclé c. mi s ce dernier en reli ef dùns 1 n 

r·iont ::tgne de l o.  Serre ( fi g. 21 ) , p o.r cc qu ' il l:t :U t  bev.ucoup plus r ésist :mt que 

les mwrnes et m wrno-cillc ù.ir es sous-j o.cent s.  

L e  Fossé d ' Alès fut l o.. mo.nifest o.tion 1 .::1. plus imp or t 211te de cett e di st en

s i on dans 1 2.  r égion. L ' é:p o.i ss eur des couches st 2.mpi ennes et S Œnnoisienne s qu ' i l 

renferme est considCr .::illl e , 1 200 à 1 300 rn d '  Zlprès G. F élbr e ,  1 972 . Il o.. servi 

p endunt toute LJ. p ériode oligo-mioci?:ne de niveù.u de b ùse local pour les circu

l ati ons de; l o.. rl.:gion de S .:rint-i\ndr C:-de-Cruzières 0 Il f<:mt no ter à ce suj et que 

l c:s o.ccumul nti ons de conglomér o..t s  et brèches bord�t le fo s s é  à l ' ouest sont 

plus imp ort antes 2..u débouch é des rivi ères .J.ctuell es (Cè z e  et Auzonnet not ùffi

ment ) qu 1 o.illeur s ,  ce qui p ermet de suppo ser que lo.. mi s e  en p l c.ce de ces ri

vi ères est contemp or ùine de _l o.  subsi dence du fos s é. D211s le débouch é de .l e. 
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C l o.y s s e  sur le fos s é  p or contr � ,  ces ù �p e t s  d �tri ti quc s ne s ont p o.s plus fré

quent s qu ' ailleur s ; p eut-�tre le.  di s solut ion k ar st i que et le moindr e d�velop-

. p ement du b <J.s sin ver s ont de lz:, Cl.::.ys s e  y sont-il s p our quel que. cho s e .  Mci s ce

l a  c adr e m.:::l 2-..vec cer t c:ines hyp othè s e  si!.t tribu.::;nt le gr and d�:vcloppement· ·· d.cs . 

formes kar s ti ques dans le  synclinal à un p cl�oécoulement du Ch.J.s sezé�c p <Jr le 

synclin.J.l .  Il ù.pp è.I' att aus si à 1 ' cx cunen des c.Jrtcs g{_olo gi ques une tot2..le  in;.. 

dé:p end.::mce du tr 2..c é.. des cour s d 1 c o..u p �;r r apport o.ux f �ll e s  et v..ux comp ar t i

ment s qu 1 ell es d ( termincnt qui est un signe m oni fe s t e  d 1 cmt (c�d2.11CC confÜ'

ffiù.l1t que le, locùliso.tion de ces cour s d '  co.u est cU1t �ri eure à la  di st ensi on oli

gocène . L 1 o.d c..p t at i on p ar contre de l o.. Cl.::w sse o.u syncl inùl de S aint-Andr�-de

Cruzières p ermet d 1 2.vwncer une do.t e d 1 inst <J.llation du r�sewu hydrogr o..phi que ,  

au moins pour ses éc oulement s mc:.j eur s , à le:.  fin d e  l ' Eocène. 

Sur les pl o.t c aux j ur as s i ques , l w  ph2..s e  de di st ensi on s ' est mcmi fes t ée de 

lo. meme manière ,  pwr f ùi l l e s  norm ù.l e s , acc omp wgnécs d ' un b as cu�cment des cou

ches ver s l ' ESE , f o.i l l e s  qui s a'Tibl ent moins fréquentes que sur les plo.te.::.ux 

cr l:t <1c és . 

Une më�fest o..t i on de cet t e  ph�se de di s t ens i on i0p or t ant e  p our l e  dévelop
p ement ul t�rieur de lo. k .Jr st i fi c .J.t i on est l o.  formwt i on de fentes de d étent e 

gé:nCrùlement combl ées p ar lo.  c o.lci te qui s e  p r é sent ent p �foi s  en r el i ef ( fen

tes s é111s . rej cu) , p ilr foi s plus r l'.Xement . en creux ( fe�tes où lo.. c .:ù ci te c:. ._�t é 

broy ée p ar  un rej cu ul t éri eur ) . C es fent es exi�tent à toutes les échelles , for

mant dùns leur dimension mGXimum , le long des fwilles ou d� décroch eme�ts ma

j eur s ,  d� véri t wbl es filons de c<J.lci t e  de 10 rn d ' ép o.i s seur et p arfoi s  plus . C e  

sont ces filons qui forrnent p Lll' éro s i on di fférent ielle les " t ours "  qui sc dé

t achent . des fwl wi s cs urgoni ennes des gorges de l 1 !l.rdèche. Leur rele d.:ms l o.  
genèse des écoul ement s k ,-:rr- s t i ques est prob abl e ,  m ci s  fonc t i on d e  lw  ré:si st Mce 

des filons à l a  corr o s i on. Nos observ.o.tions e n  c wvi t é  sembl ent in9i quer une 

tendc.nce à la  r é s i s t llnce do2 ces fent e s ccl ci fi écs , m ci s  o.vec p .::u:'foi s  o.pp .:ll' i

tion contre le filon de cclcite d ' une fente él ùr gie p ar  l a  corr o s i on p ar blo

c age de lo.  circul <J.t i on de l ' e<J.u le long de lù. fi s sure et corr o si on préf Cr en

ti clle à son cont o.ct . 

Quel l e  fut 1 .::;. d ,-:;.t e de cett e di stensi on ? Elle s ' es t  étëÙ. 6e . . sur une longue 

p éri ode , av ec de nombreux rej eux p our un m�me o.cci dent . E l l e  s ' es t  wnl'orc.Ce au 

Swnnoisien qui e s t  �f ect é de fêdllcs normales syns édiment wires dons l a  r é gion 

de Barj o.c (R. Guérin, 1972 ) . Elle <:l ét � très importante dur�t t out l ' Oligoc�nc 

sup érieur , pui s s ' est p our suivie , d ' une mcm.i ère beaucoup moins violente clur.:mt 

le Miocène inf·2rieur j u s qu ' wu début de 1 1  orogénè s e  .cùpinc ;. C ett e derni èr e p l:.,. 

riode n ' est p GS pr ouv �e sur l e s  pl at e aux ordéchoi s eux-m�mes mGis  déduite  d ' ob-
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·servations cffectuC:es sur l ll  rive gauche du lth8nc , et signùl ées p CII' R .  Guérin 

-(1973 ) .  

1. 2 .  3 .  4 - Let  phcl.Sc clpine. 
Il s 1 ùgi t de l é.\  dernière phCtSc import.mtc ay.-mt etffecté: les pL:1tcu.ux ù!'

df-ehoin . C c  .fut une phetsc de r ztccourcissement de direction est-ouest qui se  m.:.:.
nifes t l1  be.-:1ucoup plus sur les pléltewux crét�\c6s que ?ur _l es pli .:teaux . jurëlssi
ques plus éloignés vers 1 ' ouest . Elle 2. gé:nC.réllernent r0utilisC ,  com.":le les ph a-

- · ses préc�dentes , des fr2ctures unt l.:rieures , fllÏ.sé.\nt not v.mment j ouer . en  sens in
verse ies · décrochements . pyrénC::ens. Il en existe (fi g. 26)  un remë\I'quëiliie exem
ple dans le  " copeCtu" d 'urgonien � 1 ' vll:Jitl de S o.int-Reni.èze, dé:j èt  décrit pour une 
forme de d6tllil (voir supra fig. 19) qui Ct rc:j ou-2 d ans lt'l  direction oppos C::e. 
L ' explication réside cL:ms 1 '  é.U'lglc presque droit dès directions de contrëli_nte 
des deux ph<lSes , qui imr;li quni t une oppo'si ticin de direction de <.16crocherhcnt. 
Cette phélse a laissé: d ans les p é.lysZ'.gcs les mùrques suiv.::mtes : 

Peu ou pc:::.s de pli s ,  le terroin Ctill1t trop éloignê: de 1 '  2.XC de 1 0:  ch.:t1ne. 
· -- Il existe cependant ( fig. 24) ur.L synclinal d ' LtXe méridien dLms le secteur du 

Pont-d 'Arc que R .  Guérin (1972) é.\ttribue à la phi.1SC cùpine. 
Les fr actures sont plus nombreuses,  p arfois déterminc:::.bles de cette phase 

pur leur ëlspect rectiligne, p arce qu ' elles n ' ont péls ét é retouchées p nr  des 
-·· phases tectoniques post6rieures , · et recoupent au contraire les fractures élllté

ricures . Le plus souvent ccpcndm1t leur détermin2.tion est délic2.te p Ctrce qu ' el
les , affectent des frv.ctures nnt érieures , ct L.1 d�terr.'inu.tion de leur �ge · né
cessi tc des études de microtcctonique. n:ri s ell es ont grMdemcnt contribué à 
la division des pl ateau.."{ urgo�ens en une sci"ic de "blocs" juxt 2..posés ( fi g. 2 5 )  

dont les rej elLX successifs ont .fo..i t d e  ces pl cltewux une lli.rc app.:1I'emment simple 
( l o.. cnrte géol ogique au 1/80 000° n 'y  indi que quc:::.siment p�s de frëlctures ) m ùi s  
d 1 m1e extr�me complexi t6  d ::ms l e  d l:t ail , complcxi t��  qui Zl f<J.vorisé  l o.. kwrsti
fi-c.::ttion péU' · les cliscontinui tés vcrtic;::ües qu ' elle Ll. formées . 

Reste � pr6ci scr liJ. d<J.te de cette ph�sc LJ.lpine. Rccoup<J.llt les struc tures 
de distensi on oligo-miocènc:: , · elle est fini-miocène ou pliO'cène . · Dnns lé;. rL:gion 
de Su.int-Hbrccl-d 1 Ardèche , 1 ' A  quit ZU1.ien cc\mporte des ondulo.ti ons de direction 

· ' 

ùlpine. L '  o..bsencc clc dépths postérieurs d ;:ms 1 2.. région ne permet p.:ts de: déter-

miner quelle fut excctcment l ' époque de poussée m�imum, mai s  des études duns 
les r égions environn.:u1tes , not.--unmcnt de G. Dcm<:l.rq · (1962 ) ·dMs le Tric2..stin 
sur l.:t. rive gc-mchc du Rh8ne montrent que c ' .cst'· ù.U Pontien déb,orè.nnt ptut-�tre 
sur le Plioc(!nc infcr"icur que lù poussL:e .fut mC�Ximum dur::mt ce que G. Demù.rcq 
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2-pp o::.:l :t  L:. nph ets e rhocl.:.micnnc 1 1 • Enfin le P liocl_;ne du dC:bouch� des a-orges de 
l" 1 Ardèche .J.U nh8ne ( S ,Ünt-Hc:rtin, S .:tint-Just ) , d �p8t m.Jrin et tr .:msgress if 1 

. il '  est p .J.s ::.f.fect L: p Z1I' les pouss (;es o.lp ine s .  

A u  Qu<.1ternc:.:Lre,  p o s t :Xi c1.:trcrncnt è:t l e.  po"'vl.s s C:e <llp in2 , l c:t  te ct?ni que sembl e 

c:.voir ét�: fcibl c ,  presque inexi s t �tc , L'lor s  que l e:s r égi ons envü�onn,:..ntes ont 

ét (; soumi ses à une ph .J.s c de di st ension, prouvée: dwns l e  Hetssi f d'...l Coiron p (U'  
l e  recoup ement p .:u- des f :li ll cs norm cl e s  d e  b.::1.s c.l t es quw.tern.ures vill .:l.frnn

chi ens (J . Grillot , 1971 ) .  Un seul .f.�u t est l .J.  pr euve d 1 t.me cJ.cti on quat crncJ.irc 

1 1  :tcccntu2..t i on de l .J. .flexure : du Cr0t c:.cé en bordure du Rhene , qui .l. bw.s cul C de 

10 à " 20° ver s l ' est (I(. Guérin , 1972 ) .  P<I' contre une t endnnce .J.U soulèvement 

rie nous p e:li' c:.1t p ù.s e;:clue à cette (.poque p ot.-J.r exp li quer l e::. l o c v.l i s o..t i on clc cer

t ::tins d l:pets ( trè s h D.ut perchement d es t err <1s ses vill ll.fr .:.:nchi em1es no t :'.lTI.l11cnt ) . 

Elle est prouv:.:c .:m Vil L"J..fr o.nchien p eur l :J.  p nrt i e  m6ridionwle des C Cvermes (P.  
· Dubois, 1970 ) .  

1 .  2 .  4 - Les di.fférent es r égions structur ul es. 

Jusqu ' à  pr ésent , l o.  p .:.ù éogéogr .:tphi e et p lus pr�ci s l:m ent 1 .:1 t ecto1ù quc de 

l et  r égi on n ' mit ét é cnvisngées que duns un _c etdl" e al:n 6r etl . Hci s lo. combintù son 
de toutes l eurs 0ct i ons 1 plus ou moins zunp les s el on l e s  secteur s , ont , w.vc c  

l e s  v�i 0ti ons l i  thologiqucs , mo del é des o.irc s structur cl cs p os s éct:mt su.f.fis <.-un

ment de p o i nt s  communs pour �tre inclividu2.li s C: e s .  

D 2Jls l tt  p er spective · d ' une telle inJ.ivi dtl 2l i s .J.t ion d ' uni t �  structur c:ù e ,  

deux ��chelles doiventr -etrc di st inguées : 

en premier lieü ,  il .f.-:.ut di st inguer le p l <J.t e etu cr ét .J.c .::. , ou p lus pr ·�ci

s C:mcnt Ul"goni en du Hhenc , des p l 0t e .:�ux j ur c,s s i ques (le p i émont c évenol· et des 

.formes locw.li sC:cs tri asi ques si tuées plus � l ' oue st. On p ourr � t choi sir l e  

· · · .fossé: d ' Alès comme limi t c  entr e les · deux <lires dons l et  p .F ti e mL:;r:idi on o.l e  des 

p L'.t e c:m .. '<:, m oi s  cet t e  limi te ne convi ent p (..:.s cl2.ns 1 2  p o:rtie sept entri ono.l e. De 

plus l él  Hontetgne de l :t  S erre pose un problème cl' .:1t tribution lt une éU.r e  co:r el l e  

se trouve �� 1 !  oue st elu F o s s é:  d ' Alès et comporte une couver ture ur goni enne. li.us-

- ·si le fo ssé d ' Al è s  eloi t-i r �tre cons idér é  comme une tro i s i ème Lire structurù.l e 

m.:1j cUre s ép ,Jr nnt l e s  deux pr écédent e s .  

1 .  2 .  4 .  1 - � e s  r égi ons struc tur o.l cs de s p l ate et�'<: ur go��ens . 

Elles ont ét � ètudi 6cs p o:r  1� . Guérin , ( l 972 , 1975 ) qui en é'. f tù t  unq des- · 

crip tion dét eti l l é:e. E�lcs sont au nombre de troi s : 

- Let ;(gion structlll"'cle nord-oue st ( zone I de n.. Guérin) (fi g. 27  et ;JC ) ,  
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presque m ùi' gin.:;.l e d .::ms cette étude C ùi'  elle ù.ffecte essent iellement des t er

r .:;.ins mwrno-c Gl c wires du B ùrr émi en inféri eur . Ell e comp or t e  cep end .::mt des ùf

fleur ements urgoni ens elU NE de V.::ù l on-Pont-d ' !�r e ,  entre lo.. Dent de Rez ct' l 2.  

v.::ù l é e  de 1 ' Ibie et m�me loccù ci�1ent à 1 '  ouest de cett e derni èr e. 

C ette région est limi t � c  wu nord et à 1 ' ouest p2:r le p ; �ss 2..gc c.ux t crr <Xins 

du Bc.rr émi en et du Cr é:t wcé inféri eur en g énér cl 1 . encore qu 1 ell e se p ours1,1iv� 

en continui t é  " t e ctoni que " .:1.ssez loin dc.ns ces dir ecti ons • .  Elle est _ limi t é e  du 

sud-ouest o..u nord-est p etr  lw zone structur ùl e  II , ou zone ccntr �e. 

Ce s ecteur est w.ff ect � es sent iellement P ·:U: des frnctures de dir ection 020 
à 030 p c.tss o.nt à 040-ü5� à proximi tC de lw zone I I  ; ces fr nctur es sont de di-: 

rection pyr énéennes ; ell es ont j oué: en d écr ochement , et sont rë'.r es ·· ( l L'.  f .:l.ille 

de L 2..gor ce en est un exempl e  signifi c u.t if ) . Il semble en effet que cett e z one 
.J. ét é r el ntivement immuni sée contr e les contr oàntes pyrénéennes . ct sur�out �

p ines p.:;.r 1 o.. zone I I  plus méridionz:ù c qui :1 .:i.b sorb( les contr 2i ntcs dnns s es 

grnnds accident s .  
. . . .. - � . . 

L n  zone centr ùl e 2. p wr contre mo ins j ou·.::: dur .:mt l .J.  � Cr  iode de d ét ent e 

ol i go-mi ocènc , d ' où le gr 2.11d développ ement des f oàllcs normcl es , qui n ' ont p ws 

rej oué en f .J.illes inver s es  dur.J.nt l c.t  p ouss ée · ù.lp i ne. 

L o.. r 6gi on structur cùe ccntr .::ù c - zone str�ctur ù.l e I I  de R .  Guérin - trw.

verse en di wgoncù e  l e s pl 2..t e aux ttr'goni ens sur une l c.r geur VCU'i ant ent r e  2 500 rn 
. 

(r 6gion de S.ai.nt-Hont . .::mt )  et 7 500 rn ( r égion de S wi nt-Remè z e ) . Elle corresp ond 

au p ws s age du gr .::tnd acci dent de let " fo.i ll e  des Cévenne s � ' , et l.J. direction de 
s es o..cci dent s ,  de 050 à 0 70 est le reflet. d.::ms l a  couverture s6diment nire d ' etc
cid ent s du socl e s ous-j wcent . 

C e s w.cci dent s ont en effet commandé de nombreuses v o..r.i .:1.t i ons des dir ecti ons 

de contr 2..intc et de d6t ent e  d2ns l2. r égion, qui s ont devenues p wr wllèles ou p er

p endi cuL :lir es à leur s  directions .  On o. pO. 2.ffirmer (R . Guérin, 1 9'7 3 )  en sch é

mwti s .:mt que l a  

" fr actur c:1t i on soit semblabl e ,  en dir ecti on d e  fwmi l les , dnns t out l e  
B as-Viv etr .J.i s  c cù ç ,:ùr e  de f.:1ci è:s urgoni en; m t4, s  que l a  zone structur .::t
le 2 soit �f ect ée 1 en sur impositi on de s o.. frwctur wti on norm.J.l e ,  p wr  
de l ong s ùccidcnt s 050 à 070 " .  

Hwi s il y eut llUs si une mi crofr etctur 2.tion int ens e ( j usqu ' à  1 500 à 1 800 

fr c,ctures de ' q��ect:i,on . .055. à .070 sur une l argeUl"-· -de ·lOO m d •· llf>rès .·. · R�· 'GÙC:r in 

�97 5 ) , _ soit une fr w.cture tous · l es 7 cm. Il s ' y  6j out e  des dép lo..ccment s de cq

p e aux t ectoni ques le long dès princip 0ux décrochement s (vo ir supr 2..) 1  et un 

feuillet ë:l.ge · tectoni que le ·long des princip auX l1Ccide:nt s .  
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Tout es c e s  données r:10ntr cnt l e  C é\!' ll.Ctè!re princip ll.l d e  cett e r égi on : les 

actions. t e ctoni ques y ont �t é: tr2:s int ens es , .  bi en plus qu 1 e1i lleurs ; il en n 

r ésul t �  une fractur <:1ti o:n tel l e  des r o ches que 1.:.1 r·é2ction de ces derni èrçs .:tux 
. . . ·v.ct ions éltmo sph Cri ques s 1 en est tr ouv ée modi fi ée .  I l  exi ste no t 2JYlment une re

l wtion entr e l e s  ê:bouli s  des vcr s .:mt s  .J.c.tucll ement fonc'ti onncls ou tout nu 

moins encore nus ct 1 2  zone struc.tur �l c c entr àl e ,  que ce soit d 2.11s l e  R .:1vin de 

Tiourr e à proximi t C . des gor ges de 1 ' /œdèche ou dëU1S le R élvin de 1 2.  S cint e-B<J.u

mc entr e S :::tint-Hontnnt ct L ùrnCls : l ' Urgonî en, gé:né:r ell ement m;:1s s i f  et diff i ci

lement gél i f ,  s 1 est trouvé fr .:1gi li s é  p ùr li:l frélct ur ùtion u.u p oint de fournir 

. .  d 1 i:lbond u.nt s · débri s qui n<::.pp ent pre s que complèt ement l e s  ver s zmt s .  

- 1.:1 r égion structur 2Ù. c  sud-est zoné structur ell e I I I
. 

de R .- Guérin - est 

limi t ée du sud-ouest ù.U nord-est ' pùr 1.::: r égion pr éc édente , à 1 ' es t  p c:.r l o.. V:-11-
l ée du Rhene ct 2u sud pur l �, di sp �ition des ùffl cur emcnt s urgoni ens s ous 1 �  
couverture de 1 ' O li gocène e t  du Crêt ù.Cé sup ér i eur du Synclini..Ù d 1 I s sir ëJ.c .  

L ,J. CëJ.r ù.ct 6ri st i que d e  cett e r égion est 1 1  .JJT�pleur des grùndes fr ùctures 

de direction 135  à 175 , p eu fr équent es mélis très gro ss es , qui découpent le sec

teur en longue_s _ _ 1) ù11':les 2.pp�l é:cs ��� '' colî1bC.-? 1 '.w. L.� .f.r.C1ct� �t.i_an. x est moins im

port zult e que d ùl1s 1 <::, r égion pr éc édente: . L ù  _rel ù.t ive proximi t é  des Alp es et sur

tout l ' abs enc e d 1 élmor t i s s ement · des p ouss ées p ùr  1 .:1  zone centr al e ont p ermi s l o.. 

formùtion de quel que s f;:1illes i!lver s es pyr é:nC o-provençùl es ct de formes iden

ti ques clpinc s  plus nor:1breuses , réut il i s ùl'lt souvent des fùilles norm élles cmt 6-
Pieur e s .  

1 .  2. 4. 2 - L e  F o s s é:  d ' Alès. 

Il s ' ëlgi t en f ci t  de lw prolons; :::tt ion nCridion<:1.l e  de l ' ùire s truét'Llr ùl e 

centr etle des pl o..t e2.ux cr é:t <1cés , sur 1 .:1  " f C'..ill e des C évenne s " .  Méli s ëll ors que 

duns l o.. r égion de Sélint-Rem�z c ,  l ' élire st ructur ùl e  tend éli t à l 1 ùscend wnc e ,  met

t Ll.!lt à nive o.u i:lvcc 1 1 Ur goni cn l e s  t err ëlins du B 2.I'r émi en inf é:ri eur et de 1 1 Hùu
t erivi en, d œ1s lo.. r égion ouest-méridional e élpp ùr ëltt une t e ndëll1c e  à l a  subsi

dence . qui s ' ùccentue de p lus en p lus ver s l e  sud-oue st . 

C(ftte·-tendilllce appùr�tt d wns l et  régi on de Vélllon-Pont-d ' !œ c ,  d cms une 

élire intens ément fr ùctur Ce ou se j uxt o.p o s ent l e s  t err cins du Cr �t ùc é  inféri eur 

et · de l ' Oli gocène. Pui s cette zone s '  �1 ;:-œ gi t et s c  p r éc i s e  à 1 ' ouest et sud

ouest de Vv.gnéls , p ùS S <:mt cm F o s s é:  d ' :ilès proprement di t où 1 2  subsidenc e o..t

teint l ' échelle ki lomètri quc. 

Bien que n '  6t .:-int p e1.s vC:ri t 2.0lement d ùl1s notre <Ür.e d ' étude , c ett e z one 

structur cl e dovci t �trc s i gnëll ée, cor son rele 2:1 é:t l: gr md d wns 1 2.. form C�.t i on 
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de certaines formes k.:trstiqr::cs , que cc soit sur l es pl.:: te.J.ux urgoniens - .formo..
tion de let " Goule de F oussoubie1 1  , .  voir in.fr L.. - ou st.l!' les pl.:· .. t e ttux j ur as si ques , 

. où l .:t form.J.tion du P os s 6 d '  .ù.ll:s o.. influencé l et  k .:trst ificu.tion du synclinéll. de 
p cd.nt-André-de�ruz ières , P2+' le nive u.u de b t:.se locu.l et p Cli'  ln très .for te di s

tensi on d�s roche s qu ' i l o.. introdui � 

En bordure o ccident é\l e p.u F os s é c1 1 ùl� s ,  s e trouve ln Hont;1gne de l a  Serre , 

dont 1 1  ::tt tr ibuti on à une uirc structUl"' cl e  est déli cv..t c C<:II' ell e S C  trouVe n . 
proximi t é des �tires jt.U'clssiques qu ' elle j ouxte p o..r le sud-oue st m .:ù s  est . .for

mée de Cr6t o..cé infl:rieur avec surt out une couver ture ur gonienne qui pous se èt• ·  
r t:lpprocher c�tte ëllre des pl nte aux ur goni ens plus orientnux. Aus si cett e " Mon

t aiT!).e 11 · .doi t�ll e �tr e  r ettt t:\ch ée à l a  r égi on structur ùle nord-ouest des p l ù.tenu.x 

_ cr étncé:s , m�me si e�le en e st 6loi gnée p ê:ll' 1 1 l:œdèchc et un import nnt s ecteur 

où cl .fl eur ent des terr .:ùns du Cr L!t o.c(; in.f6rieur. L o.  pr ésence d ' un  bloc ré siduel 

d 1Urgonien o.u "rocher de S ùl1lp zon" est un .:trgument de plus en faveur de ae tte 

continui t (  structur al e. 

1, 2. 4. 3 - Les régions struc turùles occident al es (.fi g. 29 ) . 

Ces régi ons , situ�es à l ' ouest du .Foss(; � 'Alès , o.ffectent le Jur ù.S si que 

sup 6rieur et moyen , quelques <:\ires du .Cr ét o.cé: in.férieur , et des �.fleur ement s 

li asi ques et tri asi ques dé1.11S les premiers contre.forts des C évennes. On peut y 

di stinguer , du sud 2:.u nord : 

- L 1 uire à .formes pli ss ées domi nùlltes , regroupo.nt le syncl in2� de S .:ù nt

Andr (:-dc....Cruzières et 1 '  LU:lt i clinul des Rùl1lt:ldes . Il s 1 o.gi t du seul secteur de 

cette étude où les pli ssement s 1 1 1;!1np ortent s.v.r l ù.  fr o..C7tur �tion _  �t los mouve

ment s verti caux. Cet t e  pr épond::r ùllce d ' une t e ctoni que " soup l e "  est due ·à l é1  

l i  thologic et tt 1.1 import <mce des pous sées pyr énCennes ; elle a permi s 1 '  npp n-

. ri ti_on d ' un  p nys o..ge ori gin.:ù pour la r égion, à ._ori ent wt ion oue st-es.t · à  VJN\-1-E SE ,  

?ur :lequel nous reviendrons lors de son 6tudc clCt aillC:c. 
- Les p l .:::tt c 21.ux de retomb (:c c évenol e ,  s é:p .:lr.é:s de: 1 '  ù.irc précédent .. c ct des 

pl<:�.t e tlux du Rhene cr é:t ;-.\cé p c:1r. l n  plaine de: Bewuli eu. Ils sont essent iell em ent 

tribut cires d
,
e deux s érie s de .f<:tilles , p � cll �les e·t ori ent ées N1JE;..SSU 1 qui 

p ermett ent de di st ingv.er deux comp or timent s dùlls ces pl nt e t1ux : un comp ùl-t iment 

oç_ç::ident c::ù ess ent iellement tri tlsi que , et un comp <:lrtimcnt . ori.ent ëll , moins élev é ,  

e�-? cnt i ell ement j ur as si que. Le Lias e s t  très p eu repr l:sent é ,  s;i c e  n ' est d ans 

1 1  extr 6mi t 6  scpt entrionùl e  de 1 '  etire é:tud.i 6e, llUt our de L u.ur C'.c-en•Viv :ù"ui s .  Le 

comp ar-timent o�ci dcnt c:ù , fortement f.:ùll é au cont act -:_wec l e  socl e  ùllt é-tri tl

sique , e$t p wr  ai lleur s  .:tf.fecté d ' un  pendnge gC::ncl-cù vers ·l ' E SE. L e  ccmpnr ti-

1 

-



- 47 -

� 
ment ori ental �· tf'aver s C  c.u .. . Ç 9llJOn p<:�r les rivi èr es i ssues du Në:lssif C entr al ,  

. - . - �- �·· 
. r . . 

est . .  affec t é  du rn�me p endage , avec qucl q�è s  ·· t r aces -d ' une . ..fr.�cturat ion dont il • •• 1 . , •• ,, • • •• �� ·-'· • • �. • • , . • • 

. est diffi cil �  de dir Q si ell e e st pyr énée1me Ï' etouchée p ar  l a  ph.:�.se alpilië'; ou 

uni.quement alpine .  Cct't e fr wctur wt i on se mani fes t e  p ar  que l que s f ai ll es d ' ori en

·· t at i?n nord-sud à NHE-SS".J at-:. t our de Ch i.l.YJ.dol v.. s 1 i\ r ej et f.wce cJ. 1 ' ouest , donc op
pos é <lUX rej e t s  des failles de r etomb ée c é-venol e  ; ces f ai ll e s  r éut_i l i s ant peut

�rc des décro chement s pyr é:·�{x�ns , d ' où l ' i nc erti tude sur l eur d.:'.t �t i on pr éci s e .  

· ·  Nai s l e  dC:coup .:1g e topogr éèphi·quc de: c e t t e  ë.d.rc p ar l e s  .c 0.nyons . . ne corr esp ond p c,s 

. .  � un d êcoup nae s tructur 2J_.., ideùtique . Entre l e s · d eux e:·ornp ur tirnent s ,  une d ép res-
.· 

sion vcù angini enne ap p ar elt t  u.u- .nord de L 2..bl o.chèrc ; un es c ëli'p,err_tent de . f.J.ille 
�nver se _+ a sép are des pl c:;.t c aux  j ur .J.s si que s des Gr .J.s . 

1 .  2 .  4.  4 - Conclusion. 

On p eut dire en d éfini tive qu ' i l exi s t e  darls les p l ateaux .J.rdé �hoi s d eux 

car actères géol ogiques diver g(;nt s qui s e  combinent p our . dmmer un d êc oul? v..ge 

. ·structural . 

D ' une purt , i l  y .:-� un d é!coup agc tect onique ·orient é nord-est - sud-oue st 
. ' . . 

et bi{2n m ur quC d Ms l es p l at c <J.ux urgoni ens �u Rhane , découp age qui s c  pro�_ongc 

dans le .. Fossé d '  ./\.lè s  :et dans l es p l ate CLux j"LU."' .J.S si qucs elu p i émont cévenol ; ces è . . . 
derni er s .corr esp ondent à l et  zo�e I des cires urgoni ennes ; : c c  dL:coup wge se · trou

ve p ar  cndroi t 2 s a  limi t c ,  ··no t iJJ11I:1.ent ,:m sud-oue st · ·où il se heur te b. des iJ.ires 

de tectoni que di ff .::rcnt cs . 

D ' 2..utr (;  p �.œt , i l  y :� l a  -retomb·2� du r·bs sif Cent:t."" ùl  sur l a  vùll 6e d' ' Rhene 

d '  ori ent w.ti on pres que ·nord-sud , p Gr fo i s  1\fNE-SSU , qui forme . ,une b ùl'riè:re sur 

l aquelle vi ennent s e  bri ser seloi1 "Lm ongle <ri gu l e s  wircs pr écéderrunent dé:.fi

ni es. En dehors des f dl les mo.j eures _ qu • ell e dét ermine.. t� ·1 1 ouest 1 c ett e  r etom

bée entrpJ:ne une zonat i on str <Çlt i gr <�phi quc et li thol o gi quc est -oue$t , ;.w_cc ap

p �i tion de terr ùins de p lus Qn. p lus r écent s ver s l ' est . L �  divergenc e angul ai 

re entre l e s  deux syst'èmes exp l i que ccr t <J.ines p o  si t i  ons p é1rt i cul ières d 1 ensem

bl es structur<J.ux i s o l 0s con1me l a  Hont iJ.gne de l a  S err e. 

1. 2. 5 - Les surf ace s  - d '  .ael ani ssement sur les p l iJ.t e aux 2.rcê chois. 

Sur les cires structur al es que nous vènons d e  d.C::crirc , 1 '  2ctivi t é:  éro sive 

o.. él abor e: au cours des t emp s des Zlppl.:m i s s emcnt s qui ont c.oncouru eux-aus s i  � 
1 1  6labor.:�.tion du relief c..""'.."ctuel . Ces surfaces d 1 app l cmi s s ement sont t o t <:ll cment 

diff6rent es pé:li' leur modcl C  et leur g énè s c  sur l e s  p l at e <J.ux du Rh"ene et sur l es 

pl w.t e aux de pi émont cévenol .  Aussi s eront-ell es consi dér C:es s ép � émeht . 



1 .  2 _, 5-. 1 - L es surfnces d '  . ap l.::mi ssement sur les p l 2.t e L1.1.bc du Rhene. 

Elles sont �u nombr è de troi s ,  dont une as sez hyp oth �t i que . 

L �  plus nnci enne , et l o.  p lus incer t Jàne ,  sc trouve sur le revers occ�

dent ùl de l n  Dent de Rez . Elle se distingue nett ement à 1 ' ouest du Serre de 

Bnrres où ell e forme un replat ·entre 490 et 510 m. Le p etit rep l �t de 1 2  fer-

me de Rez ct , nu nord-ouest de ce derni er , le r ep l at aut our de la côte 50 9 ,  peu

vent �tre r o.tt ach és au m�me ap l nni s s emcnt . 

L a  surfnce des 350-400 m, benucoup plus vo.st e ,  s ' étend de p .:::rt et d 1<1U

trc de 1 'Ardèche . Elle est vnst e au nord de 1 �  rivi èr e ,  où elle r ecoupe 16. p l ai

ne · de S ëUnt-Remè z e ,  cûr e formnnt un hor st 2..u mi lieu de l ' Urgoni en. Le. fi gure 30 ,
_ 

une coupe géol o gi que est-ouest à tr avers toute 1 �  p �tie s ep t entrional e des p l a-
1 

t e aux ùrdechoi s du Rhene , de Vnllon-Pont-d ' �'irc ùU nord de Bourg-S .:ünt-1\.nd C;ol , 

montre bien 1 '  apl nni ss emcnt 1 du l i eu-di. t "Les Costes " - au Boi s d-é- ·L noul . P <ll' 

contre_, p lus à 1 1 est 1 bien que 1 '  _ap L m.i. sscment soi t  pr esque cer t cin, l � s  p en

dages sub-hori zont wux de 1 1Urgonien l ai s sent pl nner un doute qunnt à l ù  po ssi

bilité d ' exi st ence d ' une sur fnce sub-structur ùl c. Il f aut remëJrquer sur cett e 

m�e coupe qu ' �m l i eu-di t "Les R nz.:ù s " ,  2..pp nrnft un autre apl nni ssement qui n 

pu sc former dnns un hor st p nr  érosion de l 'U� gonien. 

Au sud de l ' �rdèche , l n  surface est ' plus rédui te , limitée nux Bois de R on

z e ,  du Gnrn et de S ni. nt-Martin, et à l a  p wrtie nord du Boi s de L nv.:-'.1. Elle est 

tr è s  découp 6e p nr les vùllé:es sèches ,  not ù1Mlent dëlrls Sù p nrtic orient ul e où el

le di sp ur o.ït presque t o t al ement . Elle est rel ùyCe au sud p t:ll' les 2Lffleurement s 

mi ocènes topogr nphi quemcnt moins élevés du synclin61 d ' I ssir ac .  

- Entre l es deux p Lli'ties --de l-a surface des 3 50-400 m ,  s e  trouve la surf<::t

ce· l <::t moins él evée , <::tut our des gor ge s de 1 • .-œdèche , surf<::tce des 250....;300 m, qui 

s ' étend de 1 ':entré� des gor ge s de 1 'Ardèche <::tU r �vin de Louby <::tu nord de 'S c:-.uz e .  

Comme d<:1ns le CùS d e  1 .::1. surf<::tce pr 6c édent c ,  i l  e s t  p arfo i s  diffi cile d e  dire s i  

cett e surf<1cc est d '  .�pl .:-:rii sscment o u  sub-structur cl e ,  mni. s l e  recoupement des 

fr nctures p.:l!' 1 1 .  ap l ani ssement p ermet cependùllt d ' op ter pour l.J. seconde hypo thè

s e ,  m�e si lccGlcment cet apl nni s sement p eut suivre exc.ctement le p end age. 

C ' est d�s cett e surface, à quel ques excepti ons prè s qui seront exwminé:es dnns 

le ch<J.pi trc- çons<::tcré aux vëll l ée-s . �l ochtones , q1..1.e - se · sont enfonc-ées l es- . .  gorg'es 

de 1 '  .i'U'dèche·. Elle est nett ement obscrv.J.ble ùi.nsi que l .::t surf Lice des 350-400 rn ,  

du belvC"Clèr c du Serre de Tiourre en ùffiont des gor ges d e  1 ' Ardèche , pour l <::t p .:l!'
t i e  contenélllt le h��1enu des Crottes . L e.  p nrti.c s i  tuée entre le villflge de Bidon 

et l ' .Ar dèch(t est p 2.I'  contre bi en vi sible de 1 2.. route qui tt ::mt cc vill c..ge en di

rection· du nord. 

-

-
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1 .  2 .  5 .  · 2 - Les surf <lces d '  a p l 2.11i ss ement des p l L!.t e t:tux de p i émont c évenol .  

I l  ne faut p L!.s dnns ' L 1  p wrt i L:  occi dent al e des p l L!.t C L!.UX ù!"cléchois p wrl er 

de surf.J.ces , m2i s  d ' une surf L�.cc , co�pl cxc et fort diffi ci l e  à clwt cr que l ' on 

sui t sur t ous l e s  p l c:tt C élUX ct que 1 '  on rdtrouvc m�:ne S'l-U' l ët  p ùl"t i c  sommi t cl e  

-·des but t e s  tri cJ.si qucs , d ' o.prè!s �·�� R ey (1 975 }.  Cett e surfcJ.ce , en pent e f ùible 

·{entre 2 ct 3 % )  vers l 11.fS1J1 r ecoup e en b i S C élU  l e s . CO'l.,l.Chcs j ur ws s i ques él.ffec
· t ées ;d ' un p endo.gc p lus impor t cfnt . 

D nns 1 �  r �gion dé S �nt-�nùr é-dc-Gru z i �res , où l w  structure pli s s �c cn

tr�nc une vc:ri élt ion impor t o.nt e  des p cnù wgc s t  une C:b .:1uche cl '  apl .J.ni s s cme.nt 2.p

p wr c_'l1t z;.u sommet de l '  o.nt i clinL'.l d ...:s R .JlTl t:tdcs . 
C et t e  surfo..ce est irr (gul i ère , souvent d 6n .:mt cl �e

: 
p ù!'  1 1  éro s i on kù!"sti

que ct . p wr l r cnfonccment des gr �d cs rivi ères wllo gènes en pr ofonds c wnyon s • 

. . . Elle est , surt out d cJ.ns St'. p éli't i e  m é:riùi oncù e ,  top ogr t:tphi qucmcnt di ffi cil ement 

d;(;tcrmi n<:lbl e ,  et le rtè coupement en b i s c ëtu des couches p ermet seul de 1 '  i dent i

fi er ct de rie p 2..s lui o..t trib'U:cr une ori gi ne s truc tur cl e .  

1 .  2. 5. 3 - · Pr ocessus é t  dcJ.t o..t i on dc.S- surfaces d '  a.rl nni s s cmcnt : 

En L :l  mw.t i &r e ,  i l  f out encore di st inguer surf:-::.ccs occidcnt .:ù. cs ct surfa

ces ori ent ::ü cs. 

I:.. cs surf.:lCès ori cnt .:ù cs ,  qui recoupent l es p l ë'.t c tl.UX du Rhene , souvent p lus 

él cvl:es , sont , de p o.r  l .:l r t:T et ·� Jcs dé:p8 t s  corr Cl c..t i fs , dif.fi cil emcnt clLl.t Ll.bl es. 

Les L:unbe aux c�c · sur ftl.CC sur l e  rever s  occi dent ù.l de l v.. D ent dé R e z , not ClJl1J11cnt , 

ne p euvent 'être r e1t t 2cch Cs à w.ucun v..utrc nive wu, c t  d:Jivcnt · wvoir Ct C: soulevés 

p'Ost éri curemcnt à l eur form 2t'ion. Leur l oc .:ù.is o..t i on t'..U p i ê d  d ' un sommet él evé 

"'Permet w.us·si de leur <:.."..ttribuer , sur t out en c c  qui concerne le r cp l �t de MëJ.yrcs

tc-R ù zcl ,  une format ion de gl 2ci s de pi émont , à nivc w.u de base lo·ccl , p o st é:-' 
ri eurement r6at t .:1qué p c.r l es cour s d t c <J.u · lors de l ' enfonc ement des gor ges de 

1 ' Ardèche · ( r.:ivir ï de Ti ourr e ,  r w.vüi de Combe-Longue ) . D lills cc ccJ.s cds gl 2ci s 

s eraient p o st érieurs ·à l e.  mi s e  en p1 cJ.ce d.C: 1 ;::, Dent de l( cz , et llllt érieur s à 
· 1 ' approfondi s s ement des � gorges · de 1 ' i\.rdèchc .  

t 
- L ëJ.  surf.:t.ce clcs 350-400 m est toute 2..ussi di ffi ci l e  à d cJ.t er . Son wl ti-

tude net tement plus·> �l evée que cel l e  des 2..ffl eurcmcnt s miocènes au syncli nc:tl 

d 1I s·sir wc p ermet cep cnd:.:mt de suppo ser qu ' elle 2.. commencé à s 1 él élborcr �� p Cl!'-. . 
tir dq 1 '  êrnersi on · g�n é:r ùl. i s�e dbs t err c-ins du Crét t:tc é:  sup éri eur . Si , comme 

Rti · Guérin, 1973 , on süpp osc que: cett e (p o que w. vu s '  .�norccr :  1� gr LU'ld bombement 

w.i'i'ti clinûl de· S o..ii1t-Rcmè z c ,  1 ' ù!' wsemcnt de cc bombemc:nt combiné �t 1 '  cJ.bs cnc e dl! 

tout dC::pet du Cr ét tJ.c é  sup éri et.œ ct Q l c:t  pr •�senc e de d�pets clc 1 1  Eoc2:ne ct de 
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l ' Oligocène inféri c�œ à une ùlti tude moins él ev ée que celle de l w  surPnce 
(voir supra 123 1 )  permett ent de donner une dat e  d ' amorce de l '  a._plwni �sement , 

· et· ·tt· nott•c· · ·2..vi s unë-·dnte -ëlr apï'âillssement .. princip nl ,  iors du Crét .J.cé: sup érieur ,  
·a�l wni ss enent qui depui s cett e (:p oque s 1 est trouvé retouché p 2.r  . toutes les 
ùCtions morphologi ques post érieures . 

- L w  surface des 250-300 rn, post 2rieure à l a pr éc�dente , possède une cw

ract éri sti que irit ércss�t e  : ell e s c  trouve à une �titude à peu prè s idcnti-
. . 

. . 

que .J.UX plus élevés des l'..ffl curement s mi ocènes , qui d.:ms l e  synclinal d ' Issi-
,. 

r <1c1  s c  trouvent ù.UX ù.lentours de 300 m. �ivec toutes l es incerti tudes qu 1 nmè

nent lés mouvement s tectoni que s post érieur s ,  il npp .Jra!t dwns cette concordan
ce d ' altitude deux po ssibilit és ne s ' excluwnt p ns et .:1ynnt m�me probnblement 
j oué l 'une aprè s l ' autre. 

La première est 1 1  6l wbor ation d 'un � p L:mi ss GTient LWwnt et pendo..nt les 

pUlsutions m.Jrines . En ce qui concerne les � p l ani ssement s wnt éri eur� , ;i l s  p a
rwi ssent p lutet attribuwbles à 1� surfilee des 3 50-400 rn ,  m � s  une surPnce d ' ac
br asion mnrine a pu s ' amorcer lors des tr nnsgres si ons miocènes . Des tr.J.ces d ' .J.
nimaux li thoph.:1ges ont 6t é si gnal ées à des ùltitude s de cet ordre dans les 
h nut es gnrrigues du G�d ( G. F abre,  1 972 , p.  91 ) .  Cep endnnt , _ il n ' exi st e .:1ucun 
s édime�t , ·  m�ë pi.égé �èT�s· dës pod1ès ·:k·az.�.:�.Îq�e-s , Ï;;-u-r .. ù.�t-est-�'r �e -�·�·

l{e sur-
. .  

P.J.cc. 
La second� possibili t é  est celle d ' un � pl nni s s cmcnt pos-oli gocène , qui 

.:1ur ait affeèté les s édiment s oli gocènes du synclinùl d ' Issirac �ommc les pl.J.
tenux urgoniens , m lli s  qui .:1ur ai t ,  de p nr  l n  nnturc des affleurements oligocè� 

·nes peu rési stant s ,  ét é fort�nent al t ér és dans ces tcrr ù.ins . 
D�1s les P0i t s ,  des él ément s corroborent les deux possibili t és : la pr 6-

sence de sédiment s continentaux - rempli s s age de Posses k.::li'sti que s . - à une al

ti tude de 2 50 à 300 m, sédiments si tués auprès de Montclus ct .J.U contact Oli
gocène-urgonien prè s du Gnrn et d 10rgn�c�l 'Aven montre bien qu ' à  _l ' époque de 

ces dép�ts , prob ûbl cment 1 ' Eocènc 
.. 
inférieur , exi st_ai cnt des ·apl ani s s ement s 

moins él evés que ceux. de l n  côte 3 50-400 m. P.::lr contre 1 '  � pl nni ssement de 

failles ù.PPectc:int à ia fois · l ' Oligocène ct 1 'Urgonien , donc pyrénéennes ou �\1-

pines , montre bi en que l '  �pl nnissement s ' est poursuivi depui s l n  sédiment n

ti;n oli gocè�e , .:1près ù6formwt i on de ces derni èr es couches .  Qunnt à déterminer 

l ' ép o que jusqu ' à  l aquelle s ' est él :ilior ée cette surf�ce, elle s ' est p oursuivie 

jus qu ' à l ' enfoncem�nt du résewu hydrographi que , et p lus pr éci s6ment des gr ûndes 

rivières allogènes , sur lequel nous revi endrons lors de 1 ' 6tude des v.J.ll Ces. 
Lù surf.J.ce occident .J.le recoup ant les plat e ùux de pi ��nt cévenol essen-

• 



Le GENDE 

N 

1 

p (cil C�f'O.UX rHe<UIX 
ka.rs të9 ve.s 

��L-------------------------------------------------------------L---------------� 

r , c; u i>s. :t:t : C a.rte d es pr(n cl po..u x ClCCtd e.n ts te cto nlq u es de � P l a. tvwx � r cl èc hO \ S (J r� Q h l e l'l 5  -��- -��� - - ( d.. 'Cl{> rë.s R. .  G uty- t: ro 1 1 r 1; e. t  1 1H} 

VA Ll()N P Ot-Il D' A Rc 

/ 

1 
Sh.,ARCEL 
" o l. 3 lem 

�Î j l o •ll i;ut caM '!-� h e '  f''•'n c,po.-1� 
10" ffrts !' r .: n <- .: P "-v� 



+ + -t t 

0 1�\oti�t. ct.��. 

Bo..n\.t\ d: Alt!J 

f..\.1\ • ' 

[JI] TriA.s LLO..S 

D 
0 "  4,�-,� �"\"'t.- "� \c. c.t-,,�, \ ' �� .. \���· it.t �"t.\ \tr�t .. h�·-.,lt.'i 1  � l'lori · ou.c,� b ll.lv �vi'" e·.,t, 
c.."ft'"""'t \ \J  \OcÀt. t 1)  1 \ '�re.. tr.: ..... "·\ILC.. Œl) 1 l e.\ p i.J"ta.Wt j"'"..._.,ç 1 w C:m) 1 1 1&.(� c,.(.�ét 
Lo ... .: .. �" f"" lv.. "''"�nt. cJ." lo... �vrt.(Iv) 1 eJ la.  f�,�e. d.: 1\ lt:s ( v) 1 � .. c.s liütfl!�·"� ra.t' d.t.. 
t{ucks fo.'-lle-5 N NE. - � S 'li . � .... �-4 1 lu o.e�c&u.h pyri.W\U.f\., W t.J w - Ec; é l.t. l '  cu'r-e. pf�·ssif. (V 1) 
\J \'-"IIY\� f•rt�oo\"�U C.� 'c..�'1t.,..,t.ftt . 
r, G U  P. 1'. �9 : c:.ro� � i s  s tru c.luto...l s l!!> p l o  fi� d e.. l a.. pa..- [i� 

octi.d t.W\ t �\t.. dt. l '  o.�,..t. e..ëu d i  i.t 



t f t i -+ -t -+ + + f + �  
-+ t + t + -t + + t -+- -t 
.. of" -1- + 
t t + + 
+ t t + 

+ 1' + + 
t + + t 
t t + 1 

1 + 1' + 

1 .. ... + + 

t- + t "" 

r 

+ t 

+ 

+ -t 
1' t 
+ 

+ 

+ -t + + f-

T -+ f + 
. ..  + t + 

-+ + + 1-

t + + 
+ + 

1 
1 1 1 1 
1 1 1 

! 1 
i 

! 1 1 1 1 1 M l 1 1 1 
1 

1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 



1 .. . 
1 

·-J 

j 

Sol d'olt4rallon 

v ,  
1 Ar o dt rovo• 

mi l  V111 1 1 i Codloulot • ••o"• •••o• 

Xl i 

-

---t----- -- --------- - -- -Xl i ! ' : t:bouhs ('t 9ros bloc.s 

1 X l i i  - - ·  +-- · - - -X I V 1  
Codloul•' t orqdt 

1 L • mons 

28 

à : 

i 
1 
1 
i 

·1 1 

L 1 
1 ! 2 'j : 

' •  i � . ..... ; .. "" �-,--,1 1 N � C o d l o • l • •  t o e >  n t t • • •  �' ; :
_
· 

1 ' � ' �� •X 1 l o t l l o u t • s  o i U r e  ; i 
, j X l , Ao9 t 1 e  o o u o •  r ��:. i 1 X 1 Cod lou l i s  o l l lll r �  1 3 !  ,,. 1 

1 X()4 
. A t q o  l t  . ùUQO 

A ,  <j o lf' 

Î 1 : ' ��.�: ::··.·:.���· .. . . . .. . 
f : i � ! H L O i l l u u l •  � 1 r ê  

37 ' j ! i S A o q o le oouoe t�---------+-....L-------L--+-�------ ---- "--·--t ----------
r--''""·""!f"---+--------1--'-·m_, .. _, ._.l_o_• ·_·_'·_' ___ T" '"IOid uUifoloon tr"l.roùl.,.,. __ '_"'_"w_•� -.-�--------- - --+----------- -+ - -------l X X '" �"• o n u q e  'f' 1 

" '  s s  

'.1 1 N fi U  
R , �, s  

L 1110 r e T  

\ U/•ll t> l  

1 n.'nr�t 

1 \ll0H�1 

f Tem�rtl et humtde 

l_,.--. . ..,..,. .
.

. l 'lumode 

jn1 , 1 

!;�; "•·•"_'" "�".. �l lxxm Ebouhs o Qtos b'n.:s 
1 1 

t,,.,.d el l<" '"m'"' __ _ rF, .. d .. .. , 

. . -' iXXX'':j•: C o o l l"" " '  • ooqolo 1 

Hurrude tf ,,,...,. � 
. T�_IP'u• s•.•'.����o.'!... J.wxvn' Plancher staloqmtftQu• 

TemcMr• P\umuM 1 - , 
Tefftt,16rf dhlud '*'' sec - ·- 1 ; Ploqe de Qolel� 
Te��,·· d"l� .; P\um.d; j:x)(VIt: + ' o b l e a  1 

! 

! '•••• tl ••m•dt 1 i Escale L__ 1 1 

� i ' � ' -� r:�:::�: �' =- -��� �� 1 1 
j� MINOt' LI (  N " �l----'-----.1-r,-""*-,-,houd--.,-,..-.,-,.-,--

I
J- - = = = = = 1 =-= =--=-=---- J.= --- === _-_- _-_ =� 1:::_�- _-_--·-_ _ -_-_-�. 

Fr011 t l  nvmuH , 
� ! he al• , .. - - -r- ---- -------' 

c b_ � - :�:��;·;�:�� -- -- . l ' ' 

w 

' : 0 / f. s c o l o  [' b 
1 1 ' - -
f : c 

TronSIJ'f\S ton  S t C t t • e n n e  
' "''' � 8 3  m t  

V a l l o nner 3 

'\; u N Z " ? Vo l lonne t  2 

V a l l o n ne r 1 

·� ""�"ron�qrrs'> · fJn d�o� Lotoboen sup••eu--J 
! l m• o t . . tj t"Yd 1 

8UNAU tl ?  V a l l o n n e t Temp4 rfi cMud et l i Q e r e rn e n l  P\u"ude . .... .. 
�-�----��--��----��--------_L __________ L_ ________ __L 

Ç , �v.-e.  ) 1 :  I n v e.. � to...L �" L d u  r�'l'\ r l t 's s a.. r s  ci e.  � .- ot\:e..s e-C a...b r c' s  S' o v s  r o c h e  <i v  .. Lo... <1 � V<'. dc o c  
(..t d �  P r o v e..n e..e. CL-\:tr L b u �s cu ...... P l i...:s to c..è:. n �  L n Fe rt: e.v...r e_t ""oye.V\ , vt'D---r "'è:s J . ( ,  M Ls /->,o v s hy ( 1 5 =7 6  "-) 
L�"> p l o... te.,_V'f o..rd irJ,o c 5  H t r c tJ v t" l:  o...�� M c d.. elu.. :, u..C e."'-,.. e. V\ v L S "-� e:: . 



A l i t " ' ' ' < l i1GNI\l JTI A L D Ë N E  M A �; [J f S t- A V f '; E S C A l f [_ VAl t • •NM' T 
r-'-'_o"_' o_,_•I __ P_v•_�"-'_•_, o_•_••_" '_ol_n_l_ +-�I

T
O-• Q�•-•o_c _ë_A_• •_n_-_A_• d_•_c�hr• -J --�,_I _C_• •_•_•_• o_•_·�H-e_r_a_u_I I_)�--+-( Lrurn-•t_v_••_t�· -H_• •_oru_: •_l�1 -! S_' _E•_••_·�··_b_u_u __ H_"_l __ �'�-o�Qur•-b_'"_"• __ A_t_o_M_l� 

') " (' • • n t> ' ' ' J A i t "'" , "- l, r d , rn � •• t  A ll 0"' 1< ' "- f S � d • m e n t  �1\ltOf' c't.e] s e CI • m e l"" l ;Att "'11 j C '"- S � J · m t n �  .'\ll nnl ( '"•·  

l 1 
1 

1 
i 

1 1 
1 

1/ l:O I,IVIOnl OfQ tUIII 
( Rov•ntmtnl ! ! Sol Pl poch" d'olttrot•o" \ '  
d I B r tche +- c o d l o u l • a  

l • m on .  < H Q I I O  sob ltul  
Concrfl•onnement 1 

! 
C o ,llou t •s -+ soble 

m 1 
1 • Hloc� 

A ,  ,· Pl  on cher stoloqwut1que 

1 BrtehO a flfmtnl t 1 1  r 
8 9'"'""" . t  ....... ........ ! 
l ! 

( � Artllt rowQt t0/I U W I 4 t  i l  
E bolltlil olt4rtl ' 
+ litNfl bel •• 

u ""'"  be1o• 

c o , lf o u t • • Oft Q u l eu• 

.J 
' 1  

1 1 
i 

i 
! 

1 

1 
: 
! 

l 

/
· 

1 l 1 li ��------��j ______ ��+---��----��� ---
--�, A • lf•o l oo n .-. G 1, C o o l loulls o l l t • �  �� 1 f""�....... ;.lt---------�....._--------t-1� 1 r4-+---..__---4-�---..__-+-__.. _____ _ 

1 Co••�•••·• " ' " ' ' " ' ' ' • • • •  ; . 1 
1 

com pa c t  

l 1 K 1 P .... photn 
L 1 Un'OI'I OrQiieua 

1 1 1 M Sable + ltmM nrg,l•ua 

A 1 t """"' "'"''�"''' : 1 1 i 1 R 1 Argdt1orOUQI w1l 1 � An; !let rouget 

r· i �locs ut .. ,.. l w  i : •n•····•o 'tr; 
. - ---

! ln•llt:�ut � 

-�t-------------------t-------------------4--------------------l------------�·-A_'L � ��-"'I'('(.IO!.t,Q..,..\ 

1--
; o•mnfllflf'mel'l' 
! ,lu ('l'em•• •  r e " O''''�"�';l• 

j 

! 



YI 

1 000 P l a i.ne. dt.. 
St: Re. rne.u 

t 

r..:;yrt. 30 � C o upe ��O ( O '} � q u t.. e c; t - OU(..S t  èi, t f Cl.'V (..r c;,  l t.  Ba � ·V I V<Lr��s co.,\ c.a:\..r e.. . 
(� ·�rr'ls a. . G vtR.IN, 1 91 '3 )  

r 

e 
Le, R a zal  6 0 8m Le.s Costes 

----"7 
// ... 1 

� Plain� 1000 
d e.  5 Reme:--

8 
soo 

S o i �  de. Laoul  P.oehe C o lomb! 

soo 8 

!PltMUU 
-&EOOULIEN 
1 J 1 j\I RGON IEtt11 
11\l\\\l\\UIIBARI\E"M IEN InFerieur 

1 ,_, 1"@HAVTE•J VIEN ,_, \ " 

1 ,.., """"'' VALANGIN lEN 

1 '- '  1-f BE RRJASlEN -' ,_ 1 . 

( Il \( ) JUMSSIQUE Superie"r l 

0 1 

Ec. h 1/50 o o o  

E 

1000 

500 



- 51 ... 

tiellcment jur ll.s si ques est plüs · d-iffi ci-1-t::-· ' -encor c·- ·à· si  tuer· d�s l et  p .:ù. C.:ogéogra
phic p �ce qu ' elle est u11i que. Le. pr ésenc e de d�pet s o.t tribués QU Plioc�né p Gr  
l ù  c <U' t c  g0cil o gi quC:: , �vcc beQucoup d '  ü1ccrti tude , at test e · des circul ùtions flu
v± <lti1es sur ces s'urf2.ces , ct permet de l eur wttribucr une limi te d ' évolution 
t ùi'dive .t Hzd. s tt p ù!'tir de qüe:llc é:p oquè: 1 1  a p L:mi ss.ement s ' est-il clr.lorcé , il 
est imp osgible ·de le prôci ser .  Il s '  .:1gi t i ci d 1 u...'1e sur.B::1.ce continue�l cmcnt re
toudÙ�:c � :ët dont les probz:::bles a p l cu1i �scmcnt s .:mt é-oli gocènœ , s ' il s  ont exi s
t é:  ont ét é gominés p m- l ' Qp p arition de fl1 zone déprimée elu F o s s é:  d 1 Iü�s _ d ans ' . 
l ù  p m-tic m éridi on:ù e ,  qui o. entr ClÏné une repri s e  .ci • (:ro sion é\tt:c�t é:e p :::l!' l es 
dépet s  congl omê::t 0t·-i qucs bord .mt le ··fossé:. Plus au nord ,  c ' est 1 '  app ari_ti on de 
i o. à.é:pression· · p fri-cC:vcnole et · 1 '  enfoncement des cours d 1 eo.u qui on't su_,ffi s.::m
ment <li t é�r< l e·s surfc.ccs pour qu ' il �oi t d {sorm<Û s impo ssible d ' y  rechercher 
des · t r aces · d '  a p L mi s s cment s  pius anci ens. 

Une .::tutrc inconnue en cc qui concerne ces surfaces réside d.:ms l es pro
ces sus .::'.yimt. p ermi s leur C:l c:ilior ati on. D i:Uls les c O.s . des · surf;:Lces o cci dent ales , 
des traces d • 6:coulcucnt s pliocè1-iés p crmèttcnt de supposer qu ' un  é:couicE1ent flu
vi ilti1 e w. ét ê à l '  ori·ginc des �pl wnis s emcnt·s. HQi s l és surfwces orient .::.ües r e-

... coup ùl1t l es tcrr .::tins urgoni ens · sont bcw.ucoup plus myst é�i eus es p t:u:tc que 1 '  ;:m

ci c:nnct � de leur :\mor ee permet · d '  cnvi s.:tgcr cl '  .:..:.utr cs proccssùs , comme des p l o.t cs-. . . 
formes cl '  2..br ë1.sion marine , Ol.À.� - sous èlim�;t plus Ctride , l h. formhtion de gi w.cis 
sur roche dure ct t endr e ,  qui , ccl 3 2 déj Q ét é: �récédér.oocnt � si gn2l é ,  correspond 

. c . .  
fort bi en · c1.UX formes l e s  p].u.s �lcv6es . Il . res t e  .J. s o..vo1r si un tel processus 

\ "  , . 

ù pu . former des .· ensç�nbl cs aussi V<J.stes que - Li surfc:1.ce: des 350-400 m. 1 '  <J.bscnc� 
de dé:pths de _ crucu:t.z sur cett � . surf:tcc , l ! ëlbscnce dc . tout : d �pet l 2.custre ou mél
rin,  l ' uni q'L}� sêdiucnt il.t i on 6t ùl1t d-.; 1 <'.  t erril ro s a.,- c t  L:"'- rclütivc irr égul .::t--

' ·' 
ri t l:  de l v.  ·surfùcc , :::..vec quc:l que s buttes r C:.siduelles très ap lo..t i e s  comme celle 
cote 424 - qui sc trouve au sud de s �l.int-R cl'iH� z c ,  tous ces c2.r c-..ctères p ermet
-tent de sup-poser Un. · �pLuiis s.cmc:nt p lute t contincnt <ll , ct non p as marin. N2i s 
cet �pl �'1i s s cmcnt a-t-il . 6.t ': du. typ e " gL :.{ci s "  p ùi'  div.:::.gùtion cle cours d 1 c .:m ,  

ou: �t-oil été 1 ' oéuvrc d e  cotlr s d '  C élU plus org.:mfsés , i l  e st difficile d e  s e  . . 
· prononcer · ;  sig'h .::tlons: ccp endlint · q-Je d .:ms un t err ain ccùcv.i:rc corrunc 1 ' UrgC?nien, 

il est néces s .:Lirc po'ur que sc forment des a p l Ll!li ss cmcnts: que l a  surf�1ce . topo
grnphiqué Soi t  èt 'niVC 2.Ù. :J.Vec ;1. .;  zone phr é: ,:.t iqUC noy6c ,  S�S quoi les Cù.UX 
s 1 infi"ltrcint , donn"ùn.t d 1 w.utrcs formes n ' .:tbout i s s ant p il.s nl:ces s.aircr.tent � un 
a pl<miss cment . 
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1. 2. 6 - Les données pal6ogéogr�hiqucs plio-qu�ternaircs : 
L'influence des p6riodes glwci�res. 

Sur les doru�ées tqcto niques et les surfuces d' �planissement précCd�ent 
étudiées, les variutions climntiques de grunde ërnpleur qui ont mwrqué le Qua
tern�re constituent une do��ée paléogéographiquc de grande importŒnce, c� 

leur influence sur les poysnges c�cnires est, de pùl" la lithologie et le mo-
delé, particulièrement nette. En effet la géliv� té de la roche, par�ètre cs- -,..... 
sentiel lors des périodes .froides, est très vùi'iable selon la st�atig'raphie et 

ln pureté du c.:ùcùire, ce qui permet 1' .:1ppùi'i tion de· contrastes li thol.ogiques 

mo.rqués. Mais surtout, modification rCldicale du paysnge car elle en chnnge 1� 

nature, l'apparition d'un gel continu, mOrne sùisonnier, dans un paysage cal-
caire, est suscept.ible d1imperméà.biliser la roche en figeant les circulël.tions 

d'eau dnns les discontinuités, ct d'introduire des phénomènes d'écoulement su

perficiel dŒns des PùYSages ù l ithologie �utorisant par ailleurs une knrstifi
cu.tion totale. 

Dans ce paragraphe ne seront considérées que les manifestations clim�ti

ques, car leurs effets sur les versants - le plus souvent des groises - ont 
déjà �té Cvoqu6s lors de 116tude des dépets superficiels et les terrasses qui 
correspondent à ces pulsùtions seront cx�inées lors de l'étude des vallées. 

Les informations m�quent pour les périodes ùntérieures au Pliocène et 
F. Dourdier, 1961, est prudent lorsqu'il écr�t, p. 235 : 

"••• le }'Iiocènc:, comme l'Oligocène, est une période très longue, très 
complexe, pendant laquelle il y eut probablement de nombreux chc:mgc
ments de climat duns le bussin du Rhene / ••• / Pend ant ln majeure pùi'
tie du �üoc�ne et jusqu'à lu fin du Pontien, l'humidité semble rester 
grande, tc:mdis que la tempér�ture oscille entre le chuud et le tem
péré-chwud ; puis, O. lu. fin du Pontien apparùttrai t un dessèchement 
climatique avec soisons contrastées : hivers froids, étés chauds ; 
aucun d6pet mioc�ne d'origine gl.:1ci.:dre probi:l.ble n'est encore connu 
dans le bn.ssin du Rhene11• 

· 

Au Pliocène, l'étude des flores, d'après G. Depopc, 1922 (cité:: pnr F. Dour
dier, 1961) indique une température moyeru1e ��uelle plus élevée de 5° que l'ac-

. 

tuelle, soit 18° environ. H�s il n'est pas pr(:cisé à quelle (:poque du Pliocène 
appartenait cette fl;re. Plus ré:cerrunent, J-P. Suc (19761 p. ·�72.) montre que les _,_. 

flores pliocènes, nombreuses d2ns le Languedoc m(di terrùrl.Cen "permettent de dé.._ 

finir un importnnt chŒngement climatique (installation d'un rythme à saisons 
sè.ches)". F. I3ourdier, suivi dans ses conclusions pé.U' E. I3oni:fay1 1962, pense 
que lw résul tcil.te générclc des clim2..ts laisse t:'tppë:U'ù!tre un : 
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"refroidissement graduel du climett de l'Eocènc etu Quaternw.irc, ,-...vcc 
des s.J.isons de plus en plus m.J.rquL:cs ct 1' tJ.cccntuL�.tion des microçli
m2.ts ct des clim2.ts r·�gionùu.."<. Hcis, concurrenunent de cc refroidis
sement gr0duel1 s'é:tendc:mt sur ces millions d1.:um(:cs, pourrt'i.ent 
jouer des: V.J.ri<:-:.tions clim.:-ttiques de lî1oindre durC:e". (Ii'. Bourdicr, 
1962, p. 237)� 

Cette hypothèse est nuc:mc::e pt:l!' E. BonifZ"�..y, 1962, p. 158, lorsqu'il .f.:ùt 

remï:l!'qucr que le déclenchement des prcm;i,e�s phénomènes glùcic..ircs est nntérieur 

probetblement au début du Villù.frMchien, donc dw.ns. ce ce1.s · tertiw.ire ; mélis il 

ne s' u.gi t que d'une contcsto.tion s�rc..tigru.phiquq rcposu.nt sur lé'. détermination 

de lw limi tc infCrieure du Quc..tcrnc.irc, moins fondée depuis que le VillùfrëJll

chien .::'.. é:tC: r<:.lttwché .à cette dcrnil:rc ère. 

Lors du Plcistocène .::mcien ct moyen, les opinions des o.uteurs sont péU'

fois totulcmcnt opposées. Il n'existe pu.s dL1.11s les pl.:.'.teu.ux L1!'déchois ot'l. à. leur 

périph�rie, à notre connwissw.nce, de trL�.ces certL�.incs des premières gl.:J.ciw.tions 
'· 

-ou dés rl.:gimes p0riglw.cicircs les u.y.::mt prCcédC:s • ..:'mssi E. Bonifc:w, 1962, écrit

il (p.- 159) : 

"Cc climwt m�di-tcrrù.l1Cen, chetud, semble subsister pendùllt tout le 
Quë'.terncirc cill.cien, dc:ms le Sud-Est de lù Fr.::mce, jusqu'à 1 'intcr
gltlcicire }lindcl.;.Riss. Des oscilLJ.tions· plus frc:::îches correspondent 
su.ns doute à lë+. crue gl<tcicire rnindélienne ·: il :reste peu de traces, 
du.ns nos ré.:gions, de sédiments de:: cet 'age / ••• / Les dépets indiquent 
surtout une gronde humidité : comme pour le Rissien et le début du 
v1Urmien, les prcrnières mnni.fçst.:..ètions du Qu2.tern2.ire se sont sur
tout tr.J.dui tes· en Provence p.J.!' 11 existence de périodes pluviulcs. 
H. ll.limen a const.::t (; que dcms les Pyrénées 1 il n'y u.vw.i t péls de 
trc.ces de .froid intense .�·ntL:rieures c.u Rissicn (péls de dép8ts de 
pente de type p�iglL1.cietire, ni de solifluction ) , résultw.ts qui sont 
confirmés p.:Jr ceux que nous obtenons en Provence". : 

Cette ci t2.tion recoupe le Pléistocè;ne infl:rieur ct moyen, dont. l,� sC;pvro.

tion·t.'. ét6:placéc lors de l'intergL:i.ci.::Ure Gul1.z-lf:l.nc1el p.:lr H. de Lwnlcy (1976, 

_p • . 16) elle exprime une opinion qu:l n'est pùS ,pùi'ti.lgl:e péli' d' i.lUtrcs él.Uteurs, 

comme N. Bornw.nd, F. Bourdier, P. Hw.nclicr ct G. Hontjuvent (1976, p. 32-35) 

.. qui (;cri vent, etprès wvoir rcéonnu 1' .:ilisence totLlle de conn.:Ussùncc:S sur les 

gl2.ciùtions de Biber ct Don2u que 

"dès le Gunz1 il est vretiscmblo..blc que de grands glë"tcfers sc soient 
lo.rgement étendus à L: périphérie des ·.�lpes. C'est peut-�tre même 
1' époque de l'EXTENSION GL,." .. CI:.IR:C l-'1\XHL:\LE si l2. morv.inc de Tourd.2.11 
,_est bien en plùèc, · C.J.r elle sc si tuc· élU delà du front des mor .::tines 
externes j ••• / 

LLl glë"tci2.tion mindl:lienne, bien que plus réçe:q:t;ç1. Jl' est guère 
mieux connue /. �·/ De nombreux i.lrgumcnts indirects plc:tident pour une 
l"t:ll'ge extension glùc;iéllrc1 po.r exemple ld; hùutes terro.sses de v.�l
loires /o •• / L'exten:�ion des gl::J.cier� mindé:liens scr.J.it équivùlentc 
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ou p�u inférieur à celle des glo,ciers du Riss11• 

Là encore, Pl0istcJcène infCrieur et moyen sont confondus dc.ns une m�me 

incertitude, mo..is les opinions sur cette époque sunt à l'opposC; de celle pr�

c6derrunc::nt 2.dmises. Il en est de: m�me pour Jo Trico.rt, 1967, qui ..:::crit, p. 455-

56 1 en pc.rL:mt des r.:::gions médi terriJ.IlCcnncs : 

"Dnns toutes ces régions, il est essentiel d'insister sur un fc:it 
capi tc::l : le Riss :o.. été car2.ctéris::: p2r des climo.ts nettement plus 
froids que le ':!Urm, m.:..us des climc..ts. encore plus froids ont réglé 2.u 
Quo..terncire nncien. PLU' exemple, BOUTEYRE ct l.i.LLEMl\..NN (1) ont décou
vert des mo..cropolygones ùùlls les c2.illoutis villùfranchiens de lv.. 
Costière du Gord, zt très fdble o.l ti tude, ùlors qu'aucun pcrgéli sol 
ne r�gnai t d2.11s cette région c.u '.lUrm. Une .:cttention pwrticuli2;re doit 
�tre o.ccordée donc à L:� strc::tigrë.1.phie et il est pù!'ticulièrement dwn
gereux de donner, pé1I' pril�cipe, un 1\ge ré:cent .J.UX më:nifesto.tions du 
.froid dont lo. d2,te exo.cte est inconnue, corrune on le .fo.i t sou'V'ent 11 o 

Jo Rcnv..ul t-Miskovsky ct H. Girù.!'d (1976), de leur c8té,_ 2-ttribuent, grfl.

ce élUX études pùlynologiques de lv. grotte du Lc:zo.ret (.�üpes-MC\I'i times ) , un cli

mo..t frélis et humide v..u �inz, o.vec un assèchement vers lo.. fin de ce sto.de glc..

cio.ire ; puis c.pparutt un clim2..t tempêr�-ch2.Ud c.u GUnz-1-iindel • ... 
De m�me do.ns·le Pléistocène inférieur .fino.l � GUnz - de lo. grotte du Vo.l-

lonet (Roquebrune, C2.p-Martin, Alpcs-Mtll'i times), J...C Hislcovsky (1976, Po 202) 

signc.lc que : 

loin 

"lo.. présence de pierres gélivécs ct de go.lets· éclatl:s pcJr le gel, 
dru1s les couches B II ct B I, permet de penser que cet�c po.rtie du 
rempliss<J.ge s'est dC.posé sous un CLII,t\T FROID". 

Mo..is, pàrlènt du m�mc rempliss.:cgc:l'o..uteur o.joutc quelques lignes plus 

"lo. présence d 1 illi tc o,vcc une cristo.llini tC; très élevée, ou m�me 
impossible à estimer, lo. présence de:; surstructurcs en p<Fticulier 
dans 1 'ensemble B 2, montrent le:: complexité et les difficultés d'i'n
terprétZ'..tion pill.éoclimo.tiques de ce remplissage"-. 

Il fo..ut remarquer que les deux exemples précédents élppë:U'tienl1cnt à lu ré

gions des li.lpes-Mari times, aux conditions clim2..tiques moins rigoureuses que 
" 

celles régn<mt sur les platet:mx ardechois ct que les m.:mifest w.tions d'un froid 

su.f.fisMt pour géliver les pierres Îndiquent probé.lblemcnt donc des conditions 

climéltiques très sév�res dwns lo. Vall�e du Rh8ne. Cette diffCrencc, non vérifiée 

(1) Pé:dologues à lù. CoNoi\oB.R.Lo' COfiUTI11niCé'.tion verb é'.lc. Un .::rticlc: c=st pctru 
dwns le Bull. de lo. Soc. d'}!ist. N.::'.to: de IJ1mcs en l96LJ. 

! .. 

-

-
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po1..1.r le Pléistocène inf(ricur 1 c.. Ct..::. �-t -:tblie pour le Pl Cistoc�ne moyen (J • 
. 

'· 

Ren.;..ul t-:Vriskovsky 1 1976 <-). 

Une telle diversité d'interprét�tion des connoiss.;..nces ùctucllcs sur les 
phë:lscs climùtiqucs jusqu' û.U Mindel montre 1 'incertitude les conccrnv.nt dcms 

leur 2mplcur et leur extension dans lû. vc.llée du Rh�ne. Cc n'est qu'à partir 

du Pléistocène moyen ùe: le:: cL:-.ssificc:.tion de H. de L_uml�y (19761 p. 17),. soit 
· ùU Hindel-Riss, que les ùUtcurs sont plus nets dùns leurs û.ffirmùtions ct ·de 

cc fc:.i t généralement plus en c.ccord. 

L1intcrglo..ci2..irc Hindcl-Riss est considér(� pùr Fo Bourdier. (1961) _e:t. p.:'X' 

E. Bonif<lY (1962) comme le gro..nd intcrglo..ciû.irc.: du QUùternllire. Hùis le premier 
cJ.pporte des réserves en sign�llllt, p. 258 que : 

"nous n' éWons guère de données précises s.ur le clim.:�.t du l1indcù.;.Riss 
dùlls le b2..ssin du Rh�nc ; il est probc.ble d' c.illeurs que cc élim.:ct 
.::: pr (sent(: cle nombreuses v ari .:1t ions". 

Plus récemment, J-C Hisk.ovslcy indique (1976, p0 202) que le Hindcl-Riss 
. . . 

u probablement Cté une p L:riode longue et relettivemcnt ch etude 1 mtri. s déplore 
1' .:ilisence de r'cmplisswge de grottes sign.ifico...tif de cette époque. H. de L1..müey 1 

(19761 p. 17) précise que le Hind�l-Riss : 

"est une pâ'iodc qui wur.:1i t duré de 350 000 à 300 000 ans (ph2.se 9 
de N. J. Sch::-J:lcton). C'est essentiellement une période de réchwuf
femcnt climcJ.tique dons l.:lqu,cllc il. est ccpendv.nt possible de mettre 
en Cvidcncc des oscillettions mineures 11• 

Les tro.vauX- pùlynologiqucs de J. Rc�1c:::ul t-Hiskovsky indiquent cu...'<: o.ussi 

"ùcs épisodes rclcJ.tivemèilt ch2.uds cJ.U sein de l.:1 gr.6nde période, con
tempor.:line du rcmpliss.::tgc, d::1tv.nt vrbiscmblo.blcment de 1.:1 fin du 11in
dcl ou du d6but du Riss". 

Le Riss, qui m.:1rquc 1.:1 fin du Pléistoc2:ne moyen (Pléistocènc-ffioycn-rétent 
de H. de Lumlcy) est une période qc refroidissement climwtique dont tous les 

�uteurs. reconnw.isscnt lù divisi·on en trois phases froides sCpvré:es pû.r des in
terstcides prolongés. S.::. du.r<:;c, d 1 u.près H. de Lumley, 1 976, . se si tuc entre 

300 000 et 120 000 ·ans. environ. Sur les plc..tco.ux arœfchois un si te importiiDt 

est celui d'OrgnG.c II:E ; il ét.:ùt dc..t6 du Riss III, pùr J.: Combier qui l'tJ. 

fouillé, (J .• Combicr, 1967). Mais il .cs�· .:cttribuC wu Riss II pé1I'· J.-C. Hiskovsky 
(1976) ; E. Debt:lrd (1976) sign.:ù.e que 11 étude récente d�.s rongeurs (N. Jeannet, 
1976) place �le si te èt 12.. ch.:1rnière Hindcl-Riss1 mais souligne, p. 276 : 

ilqu'il semble d�J,i.cùt d1ùttribucr à l1interglùci2..irc Ivûndcl-Riss un 
�boulis ne portwnt 2-ucune tr0.cc d 1 Zl.l téro..tion. De. toute muni ère, le: 
si te s'est "vieilli" 2..vec lé'. continué:\ ti on des fouill,cs de J. Combicr 
et se situe vers le Riss I-II". 
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Cc site d'Orgnwc III montre des remplissages cryoclwstic:ues développés 

dans des conditions climatiques de type périglaciaire. 

La p.:tlynologie indique, toujours dCllJ.S les J.UpeE: Néll'i times, d2ns 12.. grotte 

du Lazuret, pour L� Riss III, un pcwsuge forestier 2. pin sylvestre plus froid 

que 1' actuel (J. Renaul t-I ûskovsky, l976w) , avec des essences mécli tcrran ·.Scnnes, 
attribuv..blcs · � un microclimélt d·.x.x sur les pentes bl.en ·exposées de 1.:::. gro.ttc. 

Les remplissages de grottes, nombreux da1s le midi médi terrvnéen, ct ùont l).ne 

synthèse a ét(: effectuée par J . -e . 1·1iskovsky (l967<::t) confirment les trois 

principcles "pulsGtions;' froides du Riss, elles-m�mes V<.U'iables 2-.u cours de 

leur évolution (fig. 31) . 

L'ampleur du Riss par rapport aux gl<.-.ciatioï.1S précédentes et suiv.:mtcs, 

hormis les remarques de J • TricCli't déjà citées, est pllr contre générlll.cment peu 
précisée. 

Le Pléistocl2ne r;:cent, compreno.nt 1 'interglo.cL:Ure Riss-UUrm ct le UUnn, 
représente, Holocène; excepté, les plus proches �gcs g éolo.giques , qui ont intpri

mé au modelé ses· ùcrniç::res retouches, ù peine modifiées depuis. 1\ussi sont-ils 

importùnts, et heureus�nent assez bien étudiés. 

L'interglaciaire Riss-"t-lUrm a &té pëli'ticulièrement [:tudiê: dons le bassin du 

Rhenc p wr F. Bourdier qui en w résume é'.insi les c<l!'act&ristiques (19611 p. 278) 

"L'intcrglc.-1.ciairc Riss-v/Urm aurait duré: moins de 40 000 ans, si l'on 
<1dmet que le del tC\ du Rhenc n'a p.:ts eu le temps de combler le lac 
Ll:mM. Au moment de s.on optimu.ra, le climélt du Riss-\/Urm dcv<ri. t �tre 
2.u moins aussi cho.ud que 1' uctÙel ; Depaprc 1 'imù.gine assez humide 
èt LUdi (1953) plutet contincntcl, cor:lp .JI'.J.ble .J. celui de l'Est euro
p�cn tempéré CLctuel". 

Les recherches péèlynologiqu.cs récentes (J • �cn2ul t-l-Üskovsky, 1976c ct d) 
indiquent (1976c, p. 497) 

11Qu' ù.pparcrrunent L:t p(:riode Riss-HUrm en Dù.sse Provence <:'.. connu plu
sieurs fluctuations de climt:tts entr�nant des Vël.I'i.J.tions de végét2..
tion. DurëJ.nt certCLines ph�ses des conditions climatiques pél!'ticulière
ment favorélbles .;nt permis 'le c1:�veloppement de télXons cwractéristi
qucs dmm.::.nt �u paysc:tge provençcù. et·<:\ lù. base m�me du Pléistocène 
supérieur, un ce1chet nettement mCdi tcrr.:mé:en" • 

Pnr contre le m�mc ù.Uteur (1976d, p. 503) fLu·t rcmélrquer que : 

"Les mucro-rcstcs recueillis dcms les giscrncnts de Casteln�u, du Bas
sin du Lez ct de lc:t Volléc de la Vis (Hérnul t) (in Pons, 1969) sont 
ceux d'une flore médi tcrrù.ll�cnnc ; cepencl::mt de nombreux: t2.Xons sug
gèrent un paysLtge de type atL:mtique, j. • ./ si bien que le climù.t 
Cvcqué scrüi t celui de lù. période �ctuelle toutefois un peu plus hu
mide". 

-

-



- 57 -

Des diff�rencc:s régionù:lc:s wppurdssc:nt donc sur le pourtour médi terra

n6en ; wussi ces conclusions sont-elles difficilement .:;.pplicw.blcs w.u..x plwt.caux 
w.rdechois .. plus sc:ptc:ntrionetux ; mcis lw. relw.tivc simili tude 2.vec le: clim2.t w.c

tuel permet de: swisir quelles pouvuient· �trc: les différences �vec ces observw.

tions. 

Les rc:mpliss<:tges de grottes et d' .:'bris montrc:n� à �-2. grotte du Lz:tzc:rc:t 

(1\lpes-Ncœi times) (J . -c . Hiskovsky, 1967 .;1) des ùCpets indiquw'"lt un r6chw.uffe-

. "ment climw.tique, puis. des p0riodes ly1frpiclc:s ·et probil.blc:ment moins chw.udcs. Le: 

m�me auteur décrit dm�s lw. grotte de: lw. Bw.u�e des Pc:yrards (Buoux, Vw.ucluse) 

un importlU'lt sol d' cJ.l t6réltion brun rouge Cl.ttc:ign�t 60 i1 80_ cm d �Cp <:lisseur et 
scellil.llt les dCpets rissic:ns. Enfin E. Dc:b�d (1976, p. 276) sign�e que: le 

Riss-T·YUrm 

"correspond tt Orgnt::.c III à un sol d'cl tL:ratio:ri 2..tteign.:mt 0, 60 rn, de 
color.J.tion brtm ·rouge:, à structure poly0clrique. /\. SC\. b0sc, pr0sence 
d'une. ligne: de petits c.:ri.1loux ill tL:rC:s. Il renferme une industrie 
pré-moustérienne". 

Cette dernière observt:tti-on confirme 1 'importë'.!icc· de 1' Intc:rgL1.ciùirc 
. 

Riss-lltfrm sur lç;s pl.:1te2..ux w.rdcchois c:ux-m�ncs. 

Le UUrm repr6sente lw. dernière pL:riode gL::.ciw.ire, qu;i., gr�ce à l'<Jnpleur 

des coupes observCes, et à leur nombre, w. pu �tre divisC en de nombreux stùdes, 
dont lw finesse rem�quwble intéresse plus, p0r ses conséquences, le préhis

torien que le géomorphologue k�stique. 
( 

Comme duns bien des c.:1s1 l'estimw.tio� de lw date wbsolue de l'origine du 

T.JUrm <:1. 6té sujette ces dernières OJ.mées à des vLTi.::'ctions tend<mt à ùllonger l.J. 

durCe de l.J. pL:riode. C'est winsi que F. Bourdier (1961) estime que cette ori-

. gine se situe environ vers -?o 000 o.n.s .:ùors que J .-c. Hiskovsky (1976a). lél 

·situe entre -80 000 et -90 000 .:ms. Ce Ji1�e_a1.iteur CJ.joute que : 

"le début du ·Postgl.:lciù.ire ( extr�me d{�but du Prl:-borécl) w.ux envi-
rons de 8 200 B.C. se carwctC:rise à_ 11w.bri Cornille /(à Istres, Bou
ches du Rhene, donc ·ci".:ms rme si tuw.tion g0ogrwp'hique <1.ssez compw.rL'.ble 
à celle des plw.tew.ux ùrdéchois )/ pur un ù.doucissement rel<1tivement 
ré"l.pide de lw. t:emp6ruture,-· qui pwsse du t:limù.t frw.is fl lw fin du T2.r
dig1w.ci.:dre élU clima.t nettement tempérC: du d�but du PostgLJ.ciù.ire" o 
(op� cit. p. 227). 

' 

Lw. dur6e wpproximùtive du UUrm sc." si tu� donc entre 70 000 et 80 000 .:ms. 

De telles dw.t<1tions o..bsolues sont importw.nte� pour le mo:rphologue CD.I' elles 

renseignent ùVec pré:cision sur L:::1 durée des processus morphologiques, montrùl'lt 

pùr exemple. que les. glo..cio.tions wnciennes ont générclement ét..=: plus longues que 
les r�centes et ont donc pu, m�me si leurs formes ont étC.: altCrées depuis, mo-
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difier plus profondûncnt le petyso.gc que les r:1ruùfcst;::,tions ré:ccntcs. 

D.:ms le Cù.s du \IUrm, cette durée de 80 000 ù.llS doit �trc divis.:::e en 'plu

sieurs stetdes. On distingue en premier lieu un Uttrm :mcien ct un '·lUrm récent. 

Le UUrm .:mcicn comprend les oscilll'.tions climtltiques du UUrm I ct du 

IJUrm II. Les rcmpliss2gcs de grotte, nomtretl.X, permettent de déterminer (J . -c . 

Hiskovsky, 1976a, p. 222) que : 

"le �!Urmicn I sc ccro.ct�risc d.::ms le midi médi tcrr.:méen pél.r un cli
mëtt un peu froid ct humidc l• ••l Lo.. fin du UUrmien I se Cù.l"o.Ctérise 
p::tr 11 ù.l"rivéc brut:::ùc des premiers froids '.·lUrmiens qui ont provoqué 
L::: chute de gros blocs ct de cc.illoutis l• • •l 
L'inter-�lUrmicn I-II est ZLttest� pc::œ l.J. formëltion.de sols cl'.::ltérc.
tion t:i"ès import<:mts o. lél surfetcc des remplisso.gcs de grottes l• ••l 
ou po.r l:J. formo.tion de pL:mchers stùlw.gmi tiques ù011S le:s Cù.vernes 
h'Lunidcs où 1' Cvaporù.tion étéll t plus intense l•. •l ,\ lv.. fin �ic cet 
intcrstù.dc, une élUgmcnt.J.tion considC:rablc de l'humidité ct donc des 
phénomènes de ruissellement provoqu2 la vicl.:mge p<U'tiellc ou totùlc 
d'un gr Md nombre de célvcrnes l• .. 1 Le rJUrmien II of ire un contr<J.stc 
brutùl élvec le 1JUrmicn I po.r lo. rigueur, des conditions climettiqucs, 
f<J.vorisetnt le dé:pet des ccJ.illoutis élllguleux dœ1s les grottes ct ëtbris 
de Provence: 1 .. . 1 et du -Lo.nguedoc 1. • .1 
..:\ l2.. fin du UUrmicn II lù.présence âcms les grottes, de dépets·dc 
loess, de limons ct 'élc s<J.bles soufflC.:s témoigne d'un ëtssèchcmcnt du 
climnt 1., � .1 
Postérieurement wU uurmien II, une phù.SC climù.tiquc ëU"idc ù. permis let 
form.:�tion d'un sol <\ encroùtement superficiel très importru1t d.:ms les 
grottes de Provence et du Lélllguedoc. 

Cette ph<J.se, prob<J.blemcnt importélllte en durée, sépël!'e le ·uUrmien 
etncicn du �JUrmicn r�cent" o 

Pour l.J. m�c période, les recherches de J. Combier (1967) stœ les si tes 
' 

pré:historiques, gén0ro.lement en grottes ou Gbris, de l' i\rd�çhe, corroborent les 

observ2tions de J .-e. JVIiskovsky, en soulign;:mt not<:rrnment lLl. riguéur du l!ttrm II. 

Po.r contre les recherches pLtléobotcmiques de J. Reno.ul t-Hiskovsky (1967c et 

19.76d) sont, ù.U elire m�mc de 1' G.utélœ (p. 497) wssez difficiles à interpréter, 

· hotùrl'iment en Provcnce. Lc...prcmière ;noi tié elu \TUrm .:mcien, en Provence : 

"our cd t .connu une pC:rioele foresti(;re 6 Pins, Ch�no.ie mixte ct essen
ces thermophiles à lù. f.:weur ù 'un clim2.t rel<J.tivemcnt tcrapé:ré ou 
froid m2..is hw<ride ; lo. ùeuxil;mc moitié 0uro.i t :vu se ro;rl.:fier les gen
res orboréens o.u profit d1m1e steppe cepend�t p:::œscmCe de Pins syl
vestresll. (1976c, Po 499-500). 

DMs le Lill'lgu.cdoc-Roussillon, le m�me L\Utcur retrouve à peu près les m�mes 

composi tipns vég(t.::ües, ù.ssociées lors des phLl.scs climc_tiques les plus froides 

à des Bouleoux, et signule 1' import011cc des zones refuges bien ù.bri té es où sc 

mù.inteno.ie:nt des espè;ccs médi tcrro.néennes. 

-
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L'Inter i.JUrm II-III sé:p2.I'ill1t UUrm cmcien et rC:cent. semble moins chaud 

que le premier iuterstù.dc. wUrmien, bien· qu'il élit duré: peut-�trè o.ussi long

temps. Jo Combier 1967, sign�lc qu'il : 

11t:;st toutefois 2:.sscz m<l.l .llttest C dillls les remplissù.ge de Cëlvcrnes 
de lo. vdlé:e du Rh8ne" 

mais que près des Ezies. et de Br.cmt8me 

;:de profonds rem.:uU.cments des couches et des industries qu'elles 
contiennent accusent l'existence d'w�e période prolongée de clim�t 
surtout terrÏpérC, mais ,:'.ssez inst.::1blc, ù.VCC de brefs ·épisodes froids, 
dominé. par une ·tr2:s forte h1..Uî1idi tC" (p. 24 7). 

Mël.is p. 388, il o.j ou te que 

111 'interstz;.de du 'Tllrmien II-III est p<:ll'tout a.ss.ez bien m3rqu� pé:œ 
des formù.tions argileuses plus que pùr de véri tZJ.bles sols d' ë1.l tC:ra
tion ; en cc qui concerne la fwune, on ne cohste1te p

'
as l0 dispc.ri

tion, mcd.;5 un simp;:Le effù.Cement .. çlu Renne· et� des autres, espèces de 
clime1.t froid Il o . 

Le 11Urm rCcent est lui .J.Ussi bien rc:préscmté: ; d2.11s les abris sous roches 

et les grottes (J . -c . Miskovsky, 1976b, p. 2·25) les remplissages montrent que : 

"les conditions climéltiqucs sont devenues de plus en plus rigoureuses 
du début à lo. fin du i,JUrmicn r�:ccnt". 

Des difficultés â'interprétation o.ppGraissènt pGrfois car, d1ù.pr�s J.-C. 

Miskovsky (1976b, Po 225) : 

"L' extr�me fin du l.JUrmien IV ou le début dl;. Postglacioire ont C:té 
caractérisés par un climélt très rigoureux et très humide qui' ù.·pro
voqué une éxosion intense du remplissélge des grottes balo..yo.nt le plus 

··souvent les dép8ts plus éillciens, princip.J.lement ceux du •.IUrmien ré
cent". 

Dès 1962, E. Bonifù.y envisélgèillt de mMière identique l'évolution du \JUrm 
récent en signalilllt que 1 'interstu.de 1IUrm III-IV est le moins mùrqué dè tous 

les interstù.des v:TUrmiens. Cet élUtcur fait remarquer qu' .::1près un si violent 

refroidissement du c.limo.t, 1:1 temp ér.::1turc s'est r21.pidemcnt relev.é:e à 1 'extr�mc 

fin du HUrmien. Les traV::'..UX de J. Combier (1�967, p. 338), sur les rempliss2.ges 

des cavernes de l.'I'l.rd�che, conçluent il.insi sur le UUrm rCcent 

"Le st.::1de III du 1JUrm / • • • j coupé peut-être pc.r un interstél<.le mi-
neur, est dominé p.::1r des ùlterno.nces de· froid tr�s sec (pierr.J.illes 
lipres ou consolidées, à. nombrGUX Cclw.ts de gel), et de froid humide 
( cmlloutis argilem�) j cc:s oscilLJ.tions aboutissent 1 peu CLVLillt le". 
fin du ,�.��de, à un mwcimum. 

L' Intersto.de du VJUrm III-IV se signùle pùr une r<:u<:félCtion des é:boulis 
et p.::1r une nette recrudescence d'humidit�. Des cailloutis cryocl<J.sti-
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ques indiquent que s'urnorce ensuite pQr une prutèle d�grw.d<J.tion cli
m<:'.tique 11ul time phw.se froid� du rrUrm N ; importcmts ct té:moignëmt 
d1unë.nouvelle ph<isc.: extr�mement froide, ils sont m�l�s de grosse 
bloc�llc d'effondrement, minée pùr un gel_intensc. 

Une p�iodc humide ct frù!chc wssez longue (Dryw.s r�ccnt ?), et swns 
doute de climCLt w.ssez instt:.blc, fcit lL'. trëiDsition entre l'ultime 
oscill v.tion froide et les phCJ.scs temp é:rées du Postgl2..ci cire". 

Les recherches pwléobot.:miques· (J •· Rcn�mlt-Miskovsky 1 976c et 1976d ) . mon

trent en Provence et dans le LCJ.nguedoc une oscillv.tion entre d'une pëU't des 

formations forestières à pins,· ou conifères en gé:nérw.l, combinées <J.vec des es

sences de .for�ts C<J.ducifoliéc:s plutet thermophilcs:, essences correspondtmt à 
des périodes de réch<J.u.ffement ; et ù1CJ.utre pùrt des .formations plus ouvertes, 

. . 
ùll�t jusqu'� l<J. steppe, correspondùllt <J.UX .froids très vifs des pulsations 

glv.ciëlire� du 'JUrm. 
; 

Au Postglwciùire, ù.près un surs2..ut du .f:."oid lors du Dryw.s. III vers 8 500 

à 7 500 B.c., s'amorce, d'après J.-C. Miskovsky, (1 976b ), une· ùmé:liorë1.tion du 

climat, v.vcc un assèchement qui persiste jusqu 1 à 1.::. fin du Néolithique. fJ. lël. 

.fin de 1 'Atlantique et ùU Sud-Boréùl, le climat est cho.ud et sec. D' ùprè:s J. 

Renùult-Vùskovsky, citée par J.-C. l�skovsky: (1976b, p. 229 ), lw. .flore médi

terranéenne w.ctuelle 

"se serait instcù.léè à la .fëWeur d'une evolution gL:nércle du climw.t 
vers l'assèchement, du T2rdiglw.ciàire ùU Sub -Atlùlltique et encore 
plus précisément de lêl .fin de 1 'AtlCJ.ntique o..u Sub-.�-..tlcu""ltique en pw.ys 
médi terrCJ.nécn". 

La derni�re donnée pëlléogéogro.phique des plo..te�.ux éU'd(';chois est 1 'occu

pation humëline de ces territoires p� l'homme <J.U cours du Néolithique, les oc

.. cupw.tions pùl<�:oli thiques v.yont eu d.es Ci:'.I'<J.Ctères ponctuels n' entrO.Ïnùllt pw.s 

d 'importùlltes modific<J.tions du milieu. Cette occupation w. ét( pré!cisée pà!' 

GérQrd Bailloud dùlls le Tome I de 1' "His·toire de l<J. Fr.:mce rurale" publiC: sous 

12.. direction de G., Duby (1975 ) · : 

"En Lnnguedoc mêdi terranéen, un épisode humide, court mwis net, se 
mà!'que vers -2 600. Qu'ïl y etit ou non rel<J.tion entre les deux .fwits, 
les plc.teëlux cùlco.ires, aujourd'hui occupés p 2r l2.. g.:u-rigue et d(._ 
L:ùssCs jusqu' ùlors· p2r le peuplenient hum<J.in, commencent à se cou
vrir d'une multitude de sé:pul turës···'et de Yillwges, qui prospèrent 
jusque vers -1 800. Entre Rhene et Hér�ult, tous les types de ter
rùi.ns êlppQréÙss"<irtt dès lors pl1Js ou moins densément occupés ; j • • •  / 
Hwis on � ttujourd'hui de multiples preuves que lw. culture w. été: pw.r
tout pel.\ ou prou pr<J.tiquée pQr des p.:tys<J.ns sl:dent<J.ires, et que le 
terme "p.:tsteurs des plwtew.ux" éJ.Pplîqué pendùllt un temps ù.UX colons 
des g<J.rrigues ét.:ri.t be<J.ucoup trop restrictif-.. / •• • / 80 à 95 % de le'. 
.fo..une récoltée est domestique ; _pùi'tout-- léJ. pr0domin::mce du mouton 

--

--
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est très forte, représent�t 50 à 70 % des vestiges ; lz� proportion 
du porc et de 12. chèvre sc tient gL:nCro..leri1ent au-dessot!S clc 10 '� 2 et 
le boeuf qui o. ë.l.Ujourd 'hui locclement dispil!'u vient cùors en seé:onde 
position ( 13 il 35 �� de lL.. fc:..une ) . j • •• / L2. densité du peuplement com
me l2. compositi-on de let .f:J.une impliquont une dcstructio:1 tot:ùe de 
lw. for�t primetire1 essentiellement por le feu Cë'.I' les hù.ches ne sont 
p ë:\S très nombreuses ; l1hurnus superficiel Cto.i t cependéillt peu (;p cis 
et le relief fetvoriswi t l' �rosi on ; celle-ci, L'idée p.::l!' les ovicG.
pridCs, ll. provoqué.:, o.u bout de c::_uelques s�ècles de peuplement dense, 
une telle dégro.d.::tion du sol que cct_te coloniso.tion intensive ëibouti t 
à tm échec complet. Vers -1 800, les· villo.ges perm:ments dispC'..I'zlis
sent complètement ct l:e peuplement semble devenue extr�mement 11\che ; 
jomll.is plus p� lo. suite les g�rigues ne conniltront un peuplement 
sCdentwirc compll.I'c.ble 2.. celui qu·' elles ont connu .:tu chclcoli thiquc" o 

( op. cit. p. 162-163).  

Ces lignes soulignent nettement le céll'actère acquis du p2..ysc.gc ll.Ctuel ; 

SOn C\Spect p�fois semi-:tride en etC, SC::l forte dénudcJ.tion rCsultent dE; l'inter

vention cle l'homme dcJ.ns un système en Cquilibre, mo.is tellement frugile qu'il 

2 suffi de quelques centL..ines d1�1Ces d'emprise molgré.: tout o.ssez lRche pour 

que disporll.issent p2r un processus irreversible lll. pluport des sols de lo. ré

gion. L'influence de cette dCgro.do.tion sur 12. ko.rstific2..tion, qu'elle soit su

perficielle ou souterrcine, fut considCr::1ble, modifiant 1 'hydrologie, 11 o.gres

sivité des eaux, l1::1ction des phénomènes 2.tmosphèriques ( 1 )  sur lo. roche, les 

possibilites d'Ccoule�ent superficiel et la sCdimento.tion souterrë:\ine. Cc pro

cessus s'est-il equilibré depuis ? Nous ne le pensons po.s, et le po.ysage o.ctuel 

est probo.blement en cours de rCùdo.ptL..tion ll.UX nouvelles conditions hydrologiques 

qui lui sont importies po.r lù plus gréillde irrCgulwrité.: J1Ccoulement des eo.ux. 

Le rego.in de pluviosite accomp2.gnC d'une bo.issc de température de quelques de

grés du 8ème siècle avo.nt notre ère, qui réactivll. certains rCseë.l.ux kGrstiques, 

ne permit pùs une réinstcllo.tion de l'o.griculture sé.:dcnto.ire sur �es plo.teaux 
" 

o.rdechois où les popul.:J.tions restè:rent essentiellement p2.storc::ù.es, signe méilli-

feste du cù!'o.ctère irréversible de lo. dé.:gr<1dwtion des sols de ces plùtc::aux. 

(l) J. TricéU't, (1962, p. 131-132)  souligne l' importo.nce de cette dégr2..cl2..tion 
sur les actions de gélificë.l.tion : 

"Dans le Longuedoc, 12. dCgr;;.dettion de lo. Go.rrigue multiplie les t�tcs 
de roche nue qui subissent une g,�livêltion ::1ctuelle lors des tempéra
tures les plus bGsses du f2it de l'�sence de la protection du sol 
et de l� couverture vCgCt2lc ; le gel actuel est ainsi, parùdox�le
ment, plus wctif au Longuedoc qu'en .i\lswce". 

, 
L'observwtion, vrwie o.u Languedoc, l'est encore plus sur les pléltcaux ë:\rd�-
chois où les gelCes sont nettement plus fréquentes qu1Q proximite de l2 
HCdi terr.:mCe. 
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· .  ·. , En CONCLUSION de: cc;::tte description des mises ëtU point sur les "gl.:.1cië'..tions" 

nyëU1t .:ti'fecté les pL::tcc..ux Ll!'dL;chois, il fwut souligner 1 'inccrti tude de bien 

des conn<ri.ssé.ll1.ces concernùllt· J.es mc.nifcst2..tions les plus ëllciennes, ct surtout 

insister silr 1' élbscnce toto.ie de tous phL:nomè:nes gl<.:.cinires dLms L1. zone étu

diée, m'àne si cert.:ù.nes formes pL:rigLJ.cicires mo.nifeste:nt p.:1rfuis un froid in-

··tens�. c. Rousset ( 1�76 }:' fc.a t m�me remùr
.
quer qu.e tous les spmmcts cévenols do

minŒnt les platenux �dechois, con�e 1� Croix de D0uzon ( 1  548 m) ou le T<.:.n<.:.rguc 

·- (l., 45? m) ne portent 2ucune tr<.:.ce gl.:1ci.:Urc, prob.::tblcm�nt pnr blocc:tgc d'un ùilti

cyclone thermique ·sur ces sommets, diminu,-:u1t les prl:cipi ti:ltions. Les plo..tcilux, 

soumis à un 11p:::üC:o-mistrcl" trè:s violent, ont donc subi dt;;s nctions mo.nifeste

ment périglncic:d.res qui ont pu �tre fort intenses ct ont -de p<.:.r 11ùbsencc de 

couverture neiaeusc importilllte d�blo.yéc p2tl' le vent et de pl".r 1:� n:-:.turc co.lc2.i-

re·de l.::t roche - tr�s profondûncnt modifié le modelé le court l�ps de temps -

ël 11 (Chelle gCologique - écut).l (: depuis lw fin de ces périodes froides ,:J. peu mo

difiC.: ce modelé. Aussi, lors ùe 1' étude des formes rccouvrilllt les plél..teaux CJr

dechois, les tro..ces de ces màllifcstations périglo.ciaires ré0pp�wttront-elles 

sans cesse. C 1 est 1 'import<:mcc actuelle des ·vcstiaes périglnci.:Ures dillls le 

p2ysage·qui nous o.. o.mené à privilégier d�s ln pniéogéogrnphie l'étude des 
"gl ttci nt ions" plio-quntern.:ùrcs. 

-

-
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Les ple1te.J.ux o.rdechois sont d� ces 2-ires difficiles Q. cl.J.sser climàtique- _ 

ment Cé'.l' elles sc trouvent sur une limite, celle du domaine mC:diterrnnéen ct du 

domaine tempéré à début de tendéillcc contincntcle. Nous ù.V(ons déjà. signclé en 

introduction que là limite nord de l'ùire méditcrrù.lléenne est souvent fixée sur 

les coulées du Coiron, un� trcntcine de kilomètres �u nord des plùteé\ux créto.-

cés. 

Dnns de telles régions, les microclim.J.ts jouent un grand r�le en permct

tù.nt le ùo.sculement des conditions loccles vers telle ou telle tend,�cc, les 

vcrsùllts nord perdLmt êlinsi leur co.r<J.ctère médi terrLmé.en que cons�rvent l�s ver

Sw1.ts sud. 

Les données météorologiques ne sont m,�heurcusement pê1.S � la hauteur de l2 

complexité du clim2t, l' l�rdèche étùllt, .:rinsi que le nord du Go.rd d<J.ns i.me moin

dre mesure, une des zones où lù Météorologie n2tionùle ne possède quasiment pns 
. . -

de sto.tions et sc contente de ccntrùliser des renseignements fournis p2r d'au-

tres orgillrismcs ou des pLli'ticuliers, reï'i.seignements qui ne concernent que tempL.

rwtures ct précipitwtions, et encore souvent en séries interrompues. 

1. 3. l - Les Vents. 

C'est dùlls ce domaine que l'wùsence de r�lcvés est la plus forte, puis

qu'ils sont incxistù.llts dù.ns notre 2ire d'étude. Les seuls résultùtS utilisélblcs 

sont ceux fournis pill' il.. Cho..bùud, 19661 concernù.llt L::. région plus méridion.:ile 

d'Uzès et Bagnold-sur-Cèze. Ils montrent que· le vent le plus importC'.llt, et de 

loin, est le vent du nord, le rüstr:ll, qui prédomine o..vcc 53 % des relevés, 

suivi pwr le vent du sud, qui représente 31 % des relevés; les .J.utres vents ne 

représentent que 16 ;�. Il s' 2.gi t de st2.tistiques élaborées à pLli'tir de 549 obser

vations port211t sur lë1. période 1955-1956. Dnns notre Llire, les résultê\ts doivent 

�trc à peu près semblables, .J.Vcc des Vù.riations de l'est vers l'ouest de l'cire 

le mistral est encore plus impcrtcm.t à proximité du Rhene, vers Bourg-St-ùndéol 

et Saint-Ma-cel-d' i\.rdèche, si tués de surcroît plus 2..u nord que la région d'Uzès 

mé\iS son rele décroit vers les platcù.UX jurassiques et les régions de Saint

.'Jnbroix - Lo.rgentière, dCcentrées par rapport à 11 wxe rhodànien. Par contre les 

vents du sud doivent �trc un peu plus faibl��ent représentés que duns lw région 

d 'Uz�s, 

Il fnut ajouter que le Yristral n'est pas seulement le plus fréquent des 
, 

vents �dechois, mù.is qu'il est �ussi le plus violent. Comme il est un vent 
11 sec" cunenant un temps clair, il f2..vorisc une intense év<J.potrunspirntion qui 
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restreint cl' .J.Ut ùl'lt 11 infil trcJ.tioh ct 1 1  écoulement, donc 12. k.:-Tstific2.tion. De 

plus il: cJ. eu un ré)lc pG.l,�oclimCLtiquc cJ.ccru lors des périodes froides quCLtei'no..i- _ 

res, C(t!' lo..: pr6scncc de ::;lu.ciers clpins dons lù. rC:gicn de Lyon et à proximité 

de lo.. vc.llé:e du Rhé)nc 2.. 0ccru son intensi t� en resserr2.11t les s-r.::dients de pres

.. sion entre lt:: Nédi terr6néc et lo.. réçion lyonn��isc, d'où les dép�ts Coli ens que 
1 

l'on trouve p2.rfois (voir i:::.ir.:;) d:--.ns quelques 2ire� de.s plëlteG.ux ordechois. 

1. 3. 2 -Les précipitwtions. 

Les données sont plus nombreuses en cc qui les concerne. Ccntr0.iremcnt à 
. .ce .que cert0.ins tr.:U ts du po..ys.:::.ge permettrcicnt de supposer, les précipi t:-,tions 

sont c:.bondo..ntes sur lo. r(:gion, ct croisscntcs de 11 est vers 11 ouest jusqu 1 à lo. 

cime. des Cévennes, ù.près quoi elles dôcroissent 2.vec 12. diminution de 1' ùl ti tu

de. 

Nous avons relevé: ( tw.blct1u I) les précipi t0tions moyennes p.Jr mois pour 

seize stCLtions tlppo.rtcnùllt aux plt1tct1ux <:!I'dechois ou leur é:tcmt limi trophcs. 

Elles permettent de constater deux m2.1cim.::1. de pré:cipi tëltiom en .:tutomne ( Septem

bre, Octobre, Novembre ) ct tlU printemps ( .J.Utour d"C! Mé'.I's ) 1 ù.VCC des pluies 2bon

dù11.tcs mcis un peu plus fcJ.iblcs que ces deux mëlXimo.. dur Mt 1 'hiver. Le seul 

mois vé:ri tù.blement ftJ.ible est Juillet, m.-:is les moyennes mensuelles reflètent 

m<ll une tcndCl.l'lce à 1�� saison sèche de 12 mi-Juin "à lo.· mi-;::..o11t. 

Le t.:::.blecJ.u montre lcJ. croiss�cc des précipit2tions vers l'ouest : les stc:.

tions proches du Rht3nc, Bourc;-Smnt-.'\ndéol, Bc�gnols-sur-Cèze, Pont-So.int-Espri t, 

se trouvent dcns une fourchette de 800 à 850 mm, l(ç,�rement décroisscmte vers 

le sud p2r ëtccentu.:::.tic:n des cù.!'c.ctères médi terr.J.néens. Sur les pL:1tec:ux du Rhé)

ne cré:t.J.cC:s et leurs prclonc,·ements méridiens C'1.lbu., Bessù.s, ScJ.int-MontcJ.nt, V.J.l

lon-Pont-cl1Arc, Lo..v.::ù-S.:ünt-Romill'1S1 Montclus ) , la fourchette VCU'ic entre 900 ct 

950 mm, o..vcc une exception nC:gc.tive pour Scint-Hont .::u1.t ( 8 73 mm) si tué: �'l 1 ù. li

mite vGllC:c du Rhé)ne-PlatecJ.ux du Rhé)ne crétù.Cé:s, et une exception positive pour 

Albv. ( 964 mm) , sto..tion plus
. 

septentrion.:::.le ct plus c.rrosée. 

Enfin, à proximité. des C�vennes, les pr�cipi t.J.tions deviennent plus 

impqrt.:mtes, et plus vvriécs en fonction de lù. position rclù.tive de l.J. stu.tion 

pù.r rù.pport ë::ux sommets envirmmcnts. 

S.:tint-Ambroix ne rcç0i t que 944 nun puree que ro.. ville est relù.tivemcnt 

dL:gw.gée des sommets environno..nts, pù!' cilleurs peu élev6s, Ltlors que Les VCUJ.s, 

situé: u.u pied du Serre de Bvrrc, sommet dC:p.J.ssù.llt 900 n· : d' ù.l ti tude, reçoit 

1. 330 mm pùr ù.llo De telles obscrv.:1tions pourro..ient etro effectuées sur toutes 

les :stL..tio'1.s du pied des CL:venncs• 
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Les climats Ltrdech�is sont cepenclcu1t d'une telle no.ture que· les moyennes 

·ne peuvent en donner- qu'une imw.ue trc?:s impLtrfclite. Ils sont en effet, pi\I\ leur_ 

po si ti on cht.'.X'nière entre deux L'ires climatiques· très différentes, sujets, O. .des 

vo.ria.t:ions d'une wnnée à l12.utre su:pL.ricures à celles que-l'on observe d.:ms 

les .:tires climc:;.tiques temp �r�es, selon que 1 'une ou 1' c..utre influence clim:J.ti-

que l'emporte. Le tùblec..u II donne quelques excmpl�s d� ces Vùriw.tions, pour � 

une période mùlheureusencnt v.sscz brève puisque couvrCUlt entre 10 ct 19 �(cs. 

Or pour une telle duré.:c, les v2.I'i:J.tions de pré:cipi t.::tions vont?�- si�npl� .. a.u .dou-

ble, ·w.vec une v.:1ri.::.tion mc:ximum de 1/2,64 en __ l9 ill'lS pour lw. st-=:tion de Bess.:::s, 

près de Vw.gnq-:, c� une vC�.rilltion minimum de 2,05 pour la. .st2.tion de Sv.lyrne-Lw.-

blc;:chère pour une p�iode de 11 êlllS ; notons q"4e pour une pl.:riodc identique de 

19 élllS (1951-1968) 12. voriw.tion L:-. plus fciblc est celle qe Vo.llon-Pont-d '.1\rc 

a.vec un r L1pport de 1/2, 13. , 
La dernière cara.ctéristique des précipita.tions a.rdechoises, spécifique 

des tr.:J.i ts mé'Cli tcrra.nécns du climat, est Ll rcr--.:tê des jours de précipi t2..tions, 

ù.CCompw.gnéc d'un corrola.ire logique : l'.:m�pleur journùlièrc de ces précipitv.

tions lorsqu'elles o
.
nt lieu. Là encore les renseignements sont J)'.::tgment 2..i.res. 

Nous possédons c;cpcnda.nt quelque� renseignements pour doux stù.tions représen

ta.nt heureusement les deux extr�mes cli!TILl.:tiques de 12.. région : S.=ùyme-L<::blù.

chère d'une pLtrt .et __ Bo.gnols-sur-Q�ze d 1 ù.Utre po.rt ( t•ilile.::tux III et IV) qui com

portent le nombre mensuel de jours de pluie, mois pèX mois. Do.ns lw première 

stël�ion, �i tuée � 350_ m q_1,ùl ti tude sur le.s contreforts triasiques des cevennes, 

les précipitù.tions sont de 1 316 mm pt.U' Œ1 pour la. p':riode 1958-1969, pour un 

nombre moyen de jours de pluie de 75,5 jours pttr ùl11 soit une prC::cipit,--.tion 

moyenne pùr jour d� pluie �c 17,4 mme L2. proximité cles Cévennes influe sur 12. 

fréquence des précipi tù.tions élU mois le moins ë:�rrosC (Juillet � -36,LJ-.rrun), .. puis

qu' il y 2. -7,6 jours de pré:cipi_:!:àtions pour ce mois. Les pré:cipitëltions. moyen

nes pùl' jour de pluie les plus import.:mtes se si tuent .:tu. mois de Septembre 

(20,5 mm) et correspondent .::tux violents oro.f)es fréquents à cette période de 

1' 2.nnée. Huis J2.11vier et 1'1�s ( 19,5 et 1$,4 mm) ont eux éJ.Ussi d' im�ort.::tntes 

moyennes journ:ùières correspondant à d1Llbond211tes pluies hivernùfes (130,4 èt 

138 mm) . 

L.::t stëltion de Bw.gnols-E"-ur-Cèzc pr(sente des tr.:1i ts diffCrents ... et plus 

sp(cifiquement m�di�erra.n[ens. Tout d'a.bord �cs pr�cipitëltions sont nettement 

moins ù.bondùlltes (843,1 mm). Le nombre moyen .::nnuel de jours de pluie ne suit 

pus cette décroiss.:mcc, p�isqu'il-:est de 64,3 jours. /�.ussi �es, pr6cipitLltions 

moyennes p.Jr jour de pluie pour 1' 2.!lllé:e sont-elles beLJ.ucoup <plus fù.il;>les : . 
1311 HUile 

-
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Te.."'!lp ér atur es 

mi nim ales T n  

Ten?ératures 
maxim ales T x  

Temp ér atur es 

moyenne T n + 
2 

Jours de gelée 
sous abri 

T x  

Hauteur mensuelle 
de précip. en mm 

Précip. moyennes 
p ar  j our de plui e 

Nombre moyen 
mensu.el rle j ours 
de précipitations 

TABLEAU IV 

. . 

Janv. F év. Néi'I'S 

0 .7 o . 9  4.2 

: 
8 . 2  10 . 6  15 . 9 

. . 
4.4 5 .8 . 10. 1  . .  

51.5 53 .3 77 .9 . . . . . . 
9. 7 11.3 12 . 4 

5 . 3  4.7 6.3  

. . 
: 

Avril M�i 

6 . 9  10 . 6  

19.8 24. 5 

13 .4 17 . 6  

0 . 4 0 

48 . 9  77 .5 

. . 
10 . 9  11. 6  

4. 5  6.7 

: . . 
. . 

. . 

. . 
: 
. . 
. . 
. . 

Jui:r: 

13 . 9 

--
2 8 .5 

2 1. 6  

0 

5 3 . 3 

11�8 

4.5 

Juil• : -
15 . 8  . . 
30. 8  

2 3 .4 

0 

2 5 .0 

8 .1 

. . 
3 .1 

: . . 

. • 

. . . . 

. . 
: 
. . . . . 
: . . .  . 

. . 

i\(!O.t 

15 .2 

2 9. 2  

2 2 . 3  

0 

5 5 . 3 

12 . 3  

4. 5  

. .  . 

. . 

Sept.  O ct .  :!'Jov. D�c. 

13 . 1  8 .8 4. 5 2 .1 

2 5 .4 18 . 3  12 . 6  8 . 9 

. . 
19. 2  13 . 6  8 .5 . 5 . 5  . 

0 10 

103 . 3  103 . 8  . 89. 7 103 . 6  . 
: 

2 2 . 5  16 .0 15 .2 13 .5 

4. 6  6 . 5  5 . 9  7 .7 

données climatiques moyennes à BAGNOL �sur-CEZE pour la période 1947-1961 - (Altitude 50 rn) 

Ar-... "'.é e 

8 .1 

1 9 4) 4  

13 .8 

843 . 1  

13 .1 

64 .3 
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� 4 3  
3 6  

1 5 0 
1 0  

AU B E N A S 
,... .,.."u_ p ( m n,) 
1 9 � 0 !L I l  
\ 9 6 8 1-
t 9 6 4 ' .1 1 3  
l 9 6 S t.t 1 1 1-

1 9 ' 4  ' � 9 
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Ii.:U s c ett e di mi nuti on moyenne ne re.fl è:tc p o.s l t1. di ff L:rence de r ép ùr ti ti on 

des précip i t 2ti ons entre l es deux st 2.t i ons : 12.. st �•t i on de Btl.unols-sur-C l: z e  · 

pr és ent e un fc�ibl e  mc:::ximum de print emps en Hors ct ElJ.i ( 77 , 9  et 77 , 5  mrn) et un 

très imp or t c:::nt mLcXimum cl 1 C�.ut omne e t  de d ébut d ' hiver , de S ept embre li Décembre , 

tr è s  mor qu( dl: s · Scp t em0re ( 103 , 3 mm ) . L? m.:::ximum scinble L'Noir des c 2..uses dif

f ér ent e s  à son d ébut et èt s -:.è fin. En effet S ep t c!mbrè ne comp orte .::�ucune .::tusmen

t <:'.t i cJn des j our s  de pr C:cipi t o.t i on p our comp en ser l '  o.ugment 2.t i on pluviomP.trique 

o.us si l e s pr écip i t c::t i ons moyennes j ournc::l i l:!rcs sont-e ll e s  les p lus élevCcs des 

deux st 0ti ons : 22 , 5  mm. Cc ch iffr e d écr oît j usqu ' en J 2nvi er , montr wnt 12 tr .�.n

si t�on des pr Ccip i t 2.t i ons or 2.acuscs o.ux pr Ccipi t o.t i ons de dép r e s s i ons plus -:::ten

dues , Déc embr e ( lJ , .r;- nun p or j uur de pr écip i t ,::�.t ions ) o.y 211t une moyenne .::.s: ;:-,l e à 
1 2  moyenne cumuel l e . Quo.nt cmx f ,:tibl es pr Ccip i t o.t i ons d ' hiver ct ùc print emp s , 

elles sont ;:tt tribu :ù.ü e s  él 1 '  imp ort o.nc c des j vurnées de mistrcLl d.:::11.s cett e ré:-

L' Ctude des prCci p i  t o.t i ons s1.1.1' l e s  p l tl.t c o.ux  orùé :::hoi s do it 1 p our devenir 

gComorp hol o s;i quemcn� ut i l i s lÙ..)l c , �tre él orgi e  2tUX h<:mt clU' s c évenol e s  environ

nilllt c s  afin d ' y  s oul i gner l 1 imp or t �cc dès pr Ccip i t .::tt ions et t out p C�.rt i cul i 0re-. . 
ment des pr Ccipl tlJ.ti ons inst �t Gnées , co.p o.bl c s  d ' cntr2tner de vi olent es crues 

dùlls l e s  V:'..l l ées de B o.s s e-1\rdl:chc p lus en .::v .::ù . 

C e t t e  vi ol ence des pr écip i t o.t i ons e1.pp ùr 2.Î t  déj à  à 12 p �iphéri c oue st de 

la. zone d ' Ctudc , mëli s el l e est en p or t i c  m ëlsquCe por l e s  moyenne � wnnuel l e s .  

Aus s i  l e  t c-.blc cJ.u V,  qui donne l es v ;:œi 2.ti ons mensuelles intcr 2.1111uel les , mcJ.lgr .� 

sc-. limi t 2.t i on à une p éri ode de 10 êlllS ( 1963-1972 ) r Cvèl e-t -i l  dé.j à . de tell es 

p os s ibi l i t é s  d e  chut es vi olent e s  d ' c ëlu ,  t out en soul i gnilllt l e  p eu de signi fi

C Clt i on des moyennes sur l e s  pr cmi l:rc s  p ent es des C évennes . On obs erve sur ce 

t c.'.bl e êlu que n ' imp or t e  quel mo i s  de l 1 2.1mCc p eut , sur une p d-i ode de 10 ons , re

cevoir des pr :_cip i t :.1.t i ons sup érieur e s  à lOO mm, s o.uf l e s  V 2ns o..u nu.: i s  de Jui l l e t  

95 mm. Nê2 s si l ' on s c  l imi t e  ::mx deux st c:.t i o:ns si tu�es 2.u co eur des c .::..vennes : 

Valgor s-e et J-.IQntp cz C�.t , sur l e s  24 rcl �v � s  de mùXimo. que compor tent ces st ël.ti ons , 

troi s s eulement sont inf�ri eurs tt 200 mm, qu.::;.tre sont compri s entre 200 et . 300 mrn , 

cinq entre 300 et 400 mm , cinq entre 400 ct 500 rrun , six sont si tuCs entre 500 

et 600 mm, ct lli"l e s t  sup Cri eur 2. 600 mm 1 ce qui donne une moyenne de pr éci pi t .:::

t i on m.::1Ximo.l c en un moi s ,  sur 10 .:ms , pour ces deux st o.t i ons , de 3 95 mm. Notons 

que · pour l a  m�me p �ri ode let moyenne o.nnuel l e  des pr �cipi t at i ons �t lJ.i t de 1_ 946 mm 

à Vùlgor ge ct l 709 mm à Hontpezë:.t� 

Hù.i s l es plui es s 1  ùb Zltt ::mt sur l e s  C évenne s ,  p ormi le s plus viol ent es d ' Eu

rop e ,  ne p euvent se c � o.ct L:ri s er que p or  une (tude de s pr éci p i  t c1t ions j ournu-



li�res et m�e hor cires , cap abl es d 1 atteindre et de dépt:tsser 50 mm en une heu

re. Le t<lblc:G.u VI do:rmc les records· de pr é:cipi t .:--.tions j ourncJ.ièrcs depui s 1 '  o

ri gine des enregistrements ,  cc.pél�lés de dép asser 500 mm en une j ournée , ù.Vec 

une précipi t.:1tion: m.::ucimcù.c de 8 91 mm en 21 heures le 10 Octobre 1837. C omme 

ccs chiffres pourrci ent: p .J.rùÏtre relever plus de cc..taclysmes , exceptionnels p G.r  

· n21.turc,  que des conditions cour o.ntes , il .� (;tc llj out6 l e  ti1ble,::m VII qui don

ne les plus fortes précipit ��tions horc..ircs pour 1<.1 p d-iode cl<�ccnni:llc 1 963.-1972 , 

avec là encore des chiffres pour le moins surprenants ,  dé:p �ss �t lOO mm en quel-

ques peurcs. 

A une échelle encore noins exceptionnelle , simplement o.nnucll e,  le t.:tble .::m 

VIII donne le nombre et 1 1 import,:-ncc des LWerscs ·· <le: plus de 50 mm pour 1 1  CU'll'lé:e 

1 967, qui p eut �trc: considérée comrnc: une œmé:c moyenne. orl. y retrouve 1 'oppo

sition entre l es sto.tions purement cévenoles de Mont:;:>ez ,""'.t et de Vclgor.ge et 

· ·les  st c1tions plus é:loign�es des h.:l.Uteurs è.c Joyeuse ct Aubcn.::1s ,  Les Vùlls C!t..:;nt 

dillls une position interm(;di circ de p éU'  s2. position topographi que .:lU pied d 'un 

sommet élevé:. 
. . 

C ette import�ce des pré:cipit�tions viorcntcs peut m�me s ' exprimer stt:t-

tistiquement sur une longue p C:riode. DMs le Cùs de .Hontpczc:.t ,  les r é:sul t.:>.ts 

sont surprennnts,  c� les pré:cipitùtions supérieures n 30 mm p ùr  j our rcprc� 

sentent 44 % de l.:t quanti tC: d • ·et:tu, si elles ne représentent que 14 % des j ours 

de pr6cipitations , et ce pour une p �riode stG.tistiquanent v&l ùbl c de 70 C.111s 
( tablcClu IX ) .  

. 
Le Cùr é'.Ctèrc excep tionnel des précipi t ::-.tions c:.rcl<ichoi�es sur les pent es 

des Cévennes est encore renforcé · ( tG.ble,(u x) pëli' lù prolongation des manifes

·tations sur plusieurs j ours lorsque s ' inst ,ùl e:nt les condi ti ons météorologi

ques fnvorü.bles t:tux grzmdcs mcmifest 2.tiGns orageuses. Ce sont de telles pr é-
, 

cipit t:ttions prolongées qui occosionnent les grùlldes crues des rivi�res arde-

choises , �t les clat cs des trois cxeraplcs ci tL:s dL'.lls le to.blet:tu sc retrouveront 

dùlls 1 �  sui te de ce ch�pitre commè dGtc� de crues exceptionnelles.  

L 1 import011ce p�ticulière des prCcipit�tions cévenôles  résul te de l t:t  su

perposition --de deux m�c.:mismes tend.::mt tous deux � · 1.:1. plui e. 

Le premier mécC\llisme ost le plus import<illt ct surtout le plus fr(;qu.ent. 

Il est purement orogr ::1.phi que ct liC  à l o.  remont6c dùlls l .J.  vall Ce du ·Rhenc d 1  �ir 

humide ct rcl.J.tivcment cho.ucl en ·provcnanéc de l .J.  l16ditcrrë111l:e. Cet .J.ir attei

gnant le pi c;;d des Cévennes remonte le versùllt en se refroidi ssant ct en sc dé

tendant ; les vn11 -.:.cs les plus ferm:::cs co!I1J1Ïc celle de Nontpez .:lt ct de Vclgorge 

sont é'..ffcctées des précipitati ons les plus ùbondnntcs. Le versant ouest des 

CL. vennes ,  p ar  contre , est t:ttt cint p ùr  · des masses d '  .::tir l égèr ement descenct'"<mt 

-

-
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T A , L\:.�U Vl : R.t.c..o r-d •. -; d t.� r r t c�ra: t�t�o n c:.  y o  u r n a l l.P-re.s 
ST AT I O N  D AT E  D ù  P H E. N O M E. N �  

JO)'éU � �  1 0  O c t o b ..- e.  1 �1-
� s � � tel"f''brc. 1 9 33  

1- 0 c tob r"e.. \ �  1 0  
AU S E NA S  8 O c. t o b r e.. 1 9 3 3  

=/- O c t o b r e. 1 9  T O  
MONT PEZAT 1 5  O c. t. o b re. l l> S � 

.1� Se.p te."' b .. e.. 1 8  9 .o 
:.s S e.p te.mb re. 1 9  () 0 

1 O tto b r e.  ' ' :J o  
VALGORGE  �& � ep l:�m h rt. t & � «)  

� N o ve..rnbre_ 1 8 «} � 
6 D e.c..e.t\1 b r12. l 9 1 0 
l O c t ob re.. \ � 1 0 

V ILléfO �T i. N o i Q. m b t'(.. 1 &9 �  
3 No 'le.m b r �  1 &9 9 

et� S � tL no. br� \ CJ O O  

TOT A. l.  E N R. E G I ST R E {�Pl mil\) .  
�5 1 ( t.n 4�J he.ut"e.l:,)) · 

1 s o  
.ll o 
1 5 0 
.t4 0 
461  
4 1 �  
3CJ & 
1?+ 

4�0 
4.tB 
�s s 
:L'� 

� Sl } 8� 1 so s 
4«J 5 

d,' o. prie;  

f 

A . R-t'/ 1 " 1- s 

TABLEAU VII : Lt.s p l u s  fo r te.�Jt p ri.c.i.p��Grt�o n;  ho rùN.s fO t r  la.  p ér�o olt. 1 9 6� - l � l� 
i.,.'le.c, , ... O ,oL.t.P.I t.J.,tf" t.'Jo r rt.'-'p �tt.t"��ns tx�t.:onn e.llts .. t�b·� te. VIl\ pv .. .:,n 

STAi ÏO N 

JO)'E.O S E  

A U B E N AS 

t1 0NT PE:ZAT 

V A LG,ORGé 

V l L.L e.  FOR.T 

D A1' E.  D U  P H E N O M t.N E  

(5 
3 

� 
(16 

.t. 
(1  
(t' 
3 1  
1.l 
�4 

3 
� �  
1 

( 11. 
!1.4 
li. 
5 
� 

0 t.t o  b r e.  
1\ o û  t 
O c. to b r e.. 
S e..Jl te.,... br� 
J o..l.n 
S e. p  te m b  r e.. 

N 0 � t. "' b re,. 

s�)) te.m br t. 
Otto b r e. 
S e. p l:e.rn b re, 
Dé.ce.mb ... e.. 

N o " e. rr\ b"'i  
tJ o � e..nb r e.. 
0 t.l:o b re. 
f t'/ r�er-
0 cto b re... 
N 01/�IY\bt-L 
� O � t.rt'l b t-t.. 
O cto b r e. 

l , (, o) 
, , 6 3  
f l} � lt  
l <J 6 8 
1 " �o) 
1 � 68 
' &, ' )  
1 90 0) 
, , 6 3 
1 9 -l?. 
1 9 =?-3 
' ' "3 
l 'J 6i 
1 , 1 0  
1 <} 1 5 )  
, ,  60  
l C} 6 1 
l '  6 ?>  
'' 1-0 

T O T A L  (m"') 

1- 6  tnrn e.n 
53 

to o 
80 

' 6 0 
l 3  !l.. 
l 6 �  
1 1 0  
1 1 3 

.t l 3  
1 53 
l OO 

• 
10 
1 �5 
1 03 
rr�· 
1 4 9 
1 :J.:� 
13 S 

N O N\  6 �€ 
D 1H f U  �e S 

4 h 
3 
+ 
3 
1 5  
3 
6 h 3 0 
3 
' h  � 0  
I:L 
lt., 
� 
3 
6 h '3o  
' h  4 5  
' �  
t o  
I O  

:1. 1 
M-



. . TABLEAU VIII 

NOMBRE E.'T IMPOR'l'ANCE DE S AVER SE S DE PLUS DE 50 mm EN 1967 

=----------------------------------------------------------

STATION + 50 mm + lO O mm + 200 mm % DU TO TAL ANNUEL 

---------- --------- --------- --------- =�·----------------- = 

. . 

: JOYEU SE 

AUBENAS 
: 
: MONTPEZAT 
• 

• VALGORGE 

: LE S VANS 

: 

4 ( 5 )  

2 (4) 

12 ( 1 3 )  
. 
• 13 ( 1 5) 

8 ( 1 1 )  
. . 
. . 

1 ( 1 )  

1 ( 1 )  

1 ( 7) 

1 ( 7 )  

0 ( 3 )  

: 

: 0 

0 

. . 

0 ( 1 )  

0 

: 0 

: 

. . 

. 'l 

20 % 
1 3  % 
63 % 
55 % 
41 % 

Les averses de plus de lOO mm ne sont pas tot ali s ées dans l a  
c at égori e inféri eure. Les chiffres entre parenthèses corres
pondent à l ' année 1963 où les pourcent ages ont ét é sup érieur s 
à l a  moyenne. 

d ' après A. Rey , 1975 

: TABLEAU IX 

. . . 

. . 
: 
. . 

: ·  

: IMPORTANCE (NOMBRE E7r QUANTITE ) DES AVERSES EN 24 h SELON LEUR INTENSITE 

: A MONTPEZAT POUR LA PERIODE 1880 - 1 949 

=----------------------------------------------------------------------
: 

: 

• 
. 

: 

. . 
: 
. . 

. • 

. 

. 

. . 

. 

. 

. . 

. . 
CATEOORIE : - 5 mm 

NOMBRE ( % ) 
. . 43 % 

QUANTITE (% )  9 % 

QUANTITE (% CUMULE S) 9 % 

LES GRANDE S  MANIFE STATIONS 

DATE STATION 
. . 

Du 1 9  au 22 J.DNTPEZAT 
Septembre 18 90 V ILLEFORT 

Du ler au 4 VALGORGE 
Novembre 1899 V ILLEFORT 

. . 

Du 26 au 30 :HOJ\'TPEZAT 
Septembre 1900 VALGORGE 

VILLEFORT 

.. . 
5-10 mm 10-30 mm 30-50 nnn + 50 mm 

• . . 18 % 2 5  % . 10 % 4 % . . . . . • 

10 , 5  % . 36 , 5  % 2 9 , 5 % 14 , 5  % . 
. • 

19 , 5  % 56 % 8 5 , 5 % lOO % . . 

d ' après A. Rey, 1 975 

TABLEAU X 
ORAGEU SES DE LA F IN DU XIXème Si ècle 

ler 2ème 3 ème 4èrne . S ème TOTAL . 
: j our j our j our j our j our 

. . . . 
. . : . . 

. 50 1 50 . 1 62 412 . 1 95 981 mm . . . 
42 182 204 : 1 92 . 5 9  679 nun • 

. . . . 
428 244 680 mm 

? 3 8 3  508 ? . 1 060 nun . 

: : . . 
. . 

5 6  3 6  5 6  398 38 584 mm 
llO 82 125 420 . 39 776 mm . 
15 7 47 102 495 . 38 839 mm . 

d • après A. Rey 1 1975 · 

-

-
. . 

. . 
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qui n '  occ o..si onnent p as de , pr écipi t 2t ions p 2.rce qu ' i l ,J.pp ur � t un léger effet 

de fo ehn (fig, 33o.)-. 

L e  second mfc ;:mi sme , qui occ.J.si onne l es p lui e: s  l es plus brut rü es , est l v.  

. p r é s ence sur le  Massif Centrol d ' tm è:Uti cyclcne froid qui Gj out e à l ' effet 

or ogr aphi que un effet front ,� ,  d ' une p àrt en refr oidi s s œ1.t 1' ël.ir trop icill · -:.::t 

d ' aut r e  p art en bl.oqu él.llt cet e1.ir à l 1 2.plomb des C évennes ( fi g. 33b) . Cette si

tuat i o n  bar ont tri que corresp ond ci t aux ar os or o.ges de 1 ' Aut omne 1958 ( fig. 34) , 

qui .ont donné: des :-r;r é:cipi t 2..t i ons d ép ass ant tme pr emi ère fuis 400 rmn en 48 heu

res du (29/9 ( 8  h) cm 1/10 ( 8  h) ) , pui s dép ass ill'lt 200 nun en 48 heùres ( du 3/10 

... ( 8 h ) au 5/10 (8  h) ) ,  ( fi g, 35) . 

1,  3,  3 - L es t emp ératur e s ,  

L e s  rel evés sont r ares dc:ill.s ci:.: Uomùine et n e  conc ernent que troi s st ati ons , 

Bagnols-sur-Cèze , J�.ube�lëlS .et. Hourg�Saint-Andéol . 

Ils pr ésentent l:"l int értt : de distinguer l e s  teinp 6ratures mo.xim al es , mi ni

mol e s . et moyenne s .  L es temp ér atur'ès moyennes s ont plus élevées que la moyenne 

,frnnç al; s e  (11°) , _ e t dfcro i s s .:mt e s vers les·  C évenne s et ver s l e  norcl, 

Le:s temp ér atures maximë:ù.cs se s i  tuent génCr cü ement en · Jui ll e t , plus r C1I' e

ment en AoO.t et excep tionnell ement ( en 1966 ·à ù.Uben2.s ) en Juin. Elles sont 

él evées , l a  moyenne de B agnols-sur-Cèze en JUillet,  sur 15 : Ms , · d 2p .:lS S é1llt 30° 

( 30,8 °) tout comme cell e de Bourg-Sï.l.int-ii.ndé:ol sur 10 : <ms ( 30,1° ) . Aubeno.s , un 

p eu plus �l ev é (260 m) n ' a p ::ll' . contre une moyenne de Jui l l e t  que de 29,5 ° .  

Cep endMt l e s  rti aximw moyens l e s  plus é:lev 6s s e  si tuent �l Aubcnëls en Juille:t 

1967 avec 33 ° ,  Les m GXima hiverno.ux restent o..ssez élev és , sup ér i eurs à 8° 1 s2..uf 
1 

à Bourg-S élint -.And éol où l o.  moyenne cles m ::;.ximw de Décembre ,  qui e s t  seulement 

de 7° 3, e s t  imput abl e à 1 .:1  pr oximi t é:  du Rhene , p o ssi�l·e . géné:r wtri'ce .d ! imer
si ons de temp ératures; et de brouill ards , G.irisi qu' à l <J.  violence du mi strcl .  

La  r ép arti'tion des t cmp 6r atur es minimëll es es t l égèremeh.t di.ffé.r ent e
. 

; 

. - l1ubenas , plus l.l ev C , e s t  .1 .:1 st ,J.t i on 12. p lus froide,  ave c  des minima annuel s· 

de 7 1 7° ,  B c:.gnuls-sur-Cè ze est plus froiJ (8,1°) que B'ourg:...s .:ùnt-Andéol (8 ,5 °) , 

b i en que p o s s éùGnt wus s i  l e s  m:ucimz: l c:s p lus élev és ,  ce qui est le s i gne ùc 

contr as t e s  j ours-nui t s  p lus marqués. L es mi n.i1�a _d � �tÇ. _ _  �ç)_p_t_ . .  0.l .. c.V:és:, .dCp nss o.nt 
-· � ... -· ·- . . .. . . .  - . . .. . - . . . .. . . . . .  ··- . 

. 
16° à Bourg-S .:1i nt-/>.nd6ol au moi s  de _Juill<::t•_ . 

_ _  

· Une donnée climQ.t i gue int �rcs s cmt t c  ut p ar t i culièrement l e  g6omorp hologue 

est 1;::,_ fréquence du gel et plus p arti culièr ement des al t erntmces gel-dégel . 

L e s  donnée s  cl imatologi ques ne sont mùlheur eusement p :ts très r i ches en cc qui 

les concerne ç t  il f:1ut deviner plus ou moins entre
.

1es lignes · quel f' p euvent 
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�tre l e s  j ours où se produi t une t e l l e  al t ernanc e. 

Nous p oss C:dons pour Li. st ë'..ti on de B <:-�.gnol s-sur-C è z e  .un t ::ilile ;::ll.l ( t abl c'o.u XII ) 

de LJ. moyenne des j ours de Gel ée s ous <J.br i ,  p eur L:l ;> .::.ri odc 1947-1961 . Il s sont 

nu nombr e de 46 , c s s enticllenent en DCc �nbr c-J Œnvi er-F évr i er. Mai s un t el r é

sul t at ne doit p as �tre dir ect ement ut ili s �  p � ce qu ' il ne r efl � t e  p as ce qui 

s e  p asse r ( ell ement o..u nive .:m du sol , vu de LJ. ro che à · nu ,  où l e s  cl t ernê.\llces 

gel-d é�el sont s ouvent plus nom�reuses. C omme le climat e s t  tel que les j our

nées de gel continu sont fort r ar es , il s 1 ëlf,'it cep endnnt d ' un minimum d 1 ùl ter

nëlllccs gel-dégel d ans 1 1 ùnnéc . 

C e s  moyennes de minimn p ermettent de conclure à un gel r el ëJ.tivement fré:

quent 1 et cc prob ùbl ement encor e plus sur l es pl v..t e aux plus é:l evé:s ,  où nous 

n '  .:wons m alheureus ement p as de mesur es , mùi s ce ge� e_�:t: .elf g (11,Çr oJ. br.e.fc .ct·  ne 

s e  prol onge p o.s dans l a  j ournée. S eul 1 ' hiver 1 962-'1 963 1 où l a  moyenne g éné:r li.l e  

du moi s de JéiDvier ét ù.i t  d e  0 1 3° à Bourg-S ëlint-/ind€::ol , a connu des gels p lus 

prolongés , surtout sur l e s  h aut eur s ,  encore qu ' aient p� j ouer des inversi ons 

de temp ér ature , .. \ubenas élYClllt connu à 1 2:.  m�e ép oque une moyenne de 1 ° .  Il r f'

sul t e  ùe c e s  gel s nss e z  fr équent s m .:ri. s  f aible s  des possibili t és de morphog é.,_  

nès e  p arti culièr e , c ap abl e d e  dCt acher p o.r  gélifr action d e  p e ti t s  é:cl at s  d e  

p aroi s nue s , ou d '  cJJTIEmui scr fd.bl ement des d ébri s ,  mai s inc ap abl e de dét ncher 

de gros fragm�nts ,  1 ' onde � de: gel ne p énétrant ·p .:ts suffi summent d cms l a  roche 

ou le sol. C ep qndnnt , l w.  dénud ati on Gt ùllt , . pour des r ai sons p cl éoclimati qucs 

et c:m�hrop i que s (voir L1ft'a) , imp or t cmt e nqn s eul ement sur l es abrup t s  m ai s  

sur l es surfaces p l ane s , l e  gel p eut encore j ouer un faible rel e ,  s es <J.l t er

nùllces ét .:tnt de fnible ampl eur , m .:::ti s o..ssez nombreus es . 

�. 3 .  4 - L ' Hydrol ogi e. 

Pr écip i t ëlt i ons et t cmp ,.:r .J.tur cs se combinent ùëllls 1 ' hydrologi e  dont 1 '  obj et 

e s t  l w  qucmti t é.  d 1 e .:tu o..ppor t ée p ar 1 2.. plui e non r es ti tuée èl 1 1 <J.tmosphèr e p v.r 

1 '  év e1p or ati on. iiussi est-c c. p .:::r elle y:ue nous termi ner ons cett e étude des con

di ti ons wctuell e s  d_' act ion morpho;Logi que. 

1.  3 .  4 .  1 - C ar àc t éristi ques d es b wssins ver s Gnts c évenol s  

l e  bo.s sin d e  1 '  i..rdèche. 

Excep t �  le synclincl de S é\i nt-imdr é:-de-Cruzièr e s ,  1 ' ensembl e des w.ir e s  

étudi (es o.pp ar t i ent au b assin d e  1 ' J:œdèche qui e s t  l e  plus typi que des b .:>.s sins 

hydrogr o.phi ques cévenol s. L 1 w.bscnc e de relevés co nc ernŒUt la hnut e C l ays s e  

dr.J.in o.nt l e  synclinëù emp�che toute int erpr Ct .J.t i on hydrologi que , aussi notr e . 

-

-
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· étude s c  limi t er :t-t-e l l e  ël 1 ' :œdèche . C e tt e rivi ère p o s sède quelques s t Ll.ti ons 

de j ause o.ge qui p ermett ent une connCli s s :mce pr é:ci se de ses dé':bi t8 • 

L '  f..rdèchc e s t  une rivièr e l c)ngue de 125 Km 2-vec -cm b:-tssin de 2 3 50 Km2 qui 

s e  subdiv i s e  en quatre p ::.r ties ( . . •  R ey ,  1 97 5 )  : 

.:\rdèche sup érieure ( i�ubeno.s) 475 Km2 

.�\rd èche :5_up érieurc ct moyenne (Vwllon )  1 2 50 Km2 

B aume (J oyeus e )  20 0 Km2 

Ch;:;.s s e z Clc ( Les V ans )  507 Km2 

Il exi ste dëU1S l e  b 2..s sin une ne tte opposi t i on entre l i\  ·HLl.ut e ,  li"'. Moyenne 

et l iJ.  B as s e  fœ-dèche . 

L.,:t Haute l'l.rclèche corr esp ond ù.UX h:mteurs cévenol e s .  C ett e p e1rtie . .:-unont se 

trouve dans des r o ches cri s t .:.ùline� du socl e·; · gr <mi tes , mi gmwti t e s  ct schi st e s .  

C e s  roches imp ermécilil es corr esp ondent à l .:t  p ente maxim<J. des cour s  d '  e <J.u. Le r é

seiJ.U hyd.r o gr ù.phi que est dense et s c  concentre dans 1 1 /..rdèche , l ù.  BLl.Uffie ,  l w  Bor

ne , le Chas s c Z iJ.C et 1 1 /�l t i er. Ces f;:l.cteur s s ont f i:lvor élbles à l 1 é.v acu2.ti on r2.

p i de des m.::'..Xim 2.. de pr,éci.p i t ç-..fi on.s . . qui .s.e. __ si�tuent . eux -�ussi d'2.ns 'c et"t e cir e .  Lc:s 

. vcl l ée s  'sont très enc ai s s ,::Oes entr e les s ommet s  cllongés des " S err es " ,  en g énl:

r éll p lus de; 500 m ,  c..vec une ferme \.21'1 v souvent rég-ul ière. 

Lù. Moyenne .-.rdèche , qui corr esp ond � 1 6- p Lli' t i e  méricli e:imc du c our s de lè. 

rivi ère , vo i t  sur quel que s ki lomè tres L.1 confluence des troi s gr ands 2-Ëfluents 

. cCvenols de rive droi t e ,  l2. Li une , lù. B <:mme ct lé Ch o..s sez o..c. Les .:ll'fluents de 

rive gv.uche sont pL:lr contre: .::.ssez mo..i grcs , à sec en �t é ,  Ll.liment és p ê.l!'  l e  ver

s 2ilt sud du Coiron · et l e s  coll ine s  mcll'nc-c ùlc <:rir e s  que d.r ctinc 1 '  Ibi e .  Lù p ent e  

.... est be2.ucoup p lus fcibl e::: , il y o. ,ù t crnë'.rlc c de vélll 6es ressér ées déll1s les gor

ges du Jur assi que e t  de l cr�es dépressions en ,Jmont de Vcl lon. C ' es t  dùris cette 

p ar ti e que 1 • Lrdèche devi ent le dr ain uni que du .front d e:::s C évenne s du Nont Ger

Qi er de Jonc à Vill efor t .  

L ù.  B <J.sse i.rdèch e ,  en · o.v cl d e  VLl.llon , voi t l o.  di sp éU'i t ion d e  tous l e s  i:lf

fluent s ,  si ce n ' est clc m ai gres rui sselet s ,  · comme le rui s s e o.u de Ti ourre ; Jes 

ù.p p or t s  p e1r  r é su..!' gence . d ëm.S l e  li t m�e de 1 .:-'.  rivière p euvent p o.r  contre int er

venir. L '  .\.rdèche tr 2.verse en c ëmycn l e s  terr ains urgoni éns ùVCC une fllibl e p en

t e  (voir ch2.pi tre sur ·les vùll 6cs ) ,  t out en déc::tivù.llt de l nr ges mbmclrcs . 

1 .  3 .  4. 2 - Le s  r égimes " ordiniJ.ir es " de l ' Iœdèche . 

L '  iœ-dèche::: , p ar  sui t e  ùe s o.  p o s i t i on: topos,-r <J.phi que (al ti tude p eu élcv �e de 

s e s  sources ) et de s2. p o si t ion géogr (l.phi que dcms L: p ùi'tie ml:ri.di.onc.ù e de 1� 
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vnll ,�e du Rhene , p o s sède un régime rel o..tivement simp l e ,  identi que à celui de 

tout es l es rivi ères c évenoles 1 de typ e pluvi cl médi terr o.néen ù.vec une f.:ùble 

tend.:-nc e pluvi o-niv :J.l e. 

L 2  fi gur e 36 montre 1� simili tude des courbes ùe p luvioffié tri e et de d ébi t 

pour l ' �ée 1958 l e s  d éLit s sont ceux de 1� st 2t i on de j 2uge<1ge de S ë:tuz e ,  

si tt:;.ée ex u.ctcment à 1�  sertie des s;orges urgc,ni ennë s d·e 1 ' " .rdèche. I l  ù.pp lU'ù.1t 

net t ement sur l <:l  fi gure deux më\Ximu. ,  un de dl:but de printemp s - qui s er ni t en 

fai t · un m:ucimum de fin d ' hiver si 1 ' on s 1 en t en<'..i t ri goureus ement ù.U cù.l endrier 

e t  un d 1  .. 'l.ut omne , s ép o.r és p :J.r  une courte p ériode minim21. en D écembr e ct J ill'lvier 

et une longue p &>iucle minim2. de Nci à Sep tembre mo.rquée p� une diminuti on pro

gr essive des débi t s  ct des p r écip i t ùt ions . Cett e courbe �uelle reflète bien 

l es d6bi t s  moyens que fourni t 1 1  ;.rd�che ù.U.X di ff(rent s moi s  de 1 1 mmC:�. Il f o.ut 

rem2.rquer 1 1  éc .::li' t ement des cour�s de d é:bi t e t  cle précipi t l'..t i ons lors de 1 ê1. 

crue d 1 aut omne , 2..ttribunblc à l a  r é illiment o.t i on des s ources et des nù.p p e s  k2.I's

ti ques après l ù.  s écheresse e s t ivùle. 

1 .  3. 4 .• 3 - Les crues dèJ:'ls l e  b cJ.ssin ù c  1 ' " 'rdèche . 

Elles sont d ' une viol ence vér i t nbl anent excep ti onnel l e  p arce qu ' el l e s  r é

sul tent clc 1 2.  combinùi son de mul tipl e s  C Cîl' u.ctères fc..vor ables à des mont ées 

d ' e au brèves ct brut ë:tl es. Ces car actères s ont : 

- L w  tr�s for te p ent e des cours d '  eù.U descendant des C C:venne s c1 ill'ls l w  p ëlr

t i e  v.mont du b.J.ssin. L e  t abl e c.u XIII donne les p entes. des p 2.rties omont mont a

aneus es des pri ncip .::-..t�x cot-U' S  d ' e :m du b 2,ssin de l ' ardèche , p ent e s  qui. d ép .J.s

sent t ouj our s - s c.uf p our le c as p c� t i cul i er du Chas s ez ac - 5 % d ans l es dix 

premiers ki l omètres , ct i.""'..t t e i gn.:mt 10 % d illl.s l e  C ùs de L.1 Ligne . Qucmt o.u Chas

sez ù.c 1  s o.. f élible p ent e c:unont est due à son m.:lintien sur t out l e  début de son 

cour s à une 21 ti tude élevée : O. 30 Km de s o. s ourc e ,  l a  rivièr e se trouve en

core à 800 m d '  2..1 ti tude , ùprès quoi ell e  descend de 510 rn entre 30 et 40 Km, 
ëll ors qu ' el l e  est d 6j à  un ccur s  d 1 eë:tu imp ortnnt .  Il en est de m�me des deux 

princip <J.ux affluents du Ch nssez ù.c , . l Li.  Borne ct 1 ' .':1.1 ti er ,  dont l a  p ent e ëlugment c 

à l 1 ùp proche de l eur confluenc e L�.vec l <J.  rivi ère princip C'..l e . 

De t el l es p entes , ·. combinées ;:;..vec 1 ' encci ss ement des vall ées , pNNoquent 

de r ù.p i des cir cul ations d ' eau, et l e s  fr ont s  de crue p euvent se dépl acer à des 

vi tes ses de 15 à 20 Km à 1 ' hev..re. 

- Un <J.utre car ùctère fù.vor ible à l a  formation de crues vi ol�nt es �st 12 
pr ésenc e  dC\l'ls l e  b nssin de 1 ' .L i.rdèche d e  quù.tre p oint s de conve�gence des cours 

d 1 eù.u p ermett ù.nt l ù  synchroni s ation et lù concentrat i on des ecoulement s .  

-
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L e  premi er point , sur l e  Cho.s s e z Clc ,  est le p i ed de :). r.t  Borne , où confluent 

sur une di s t Clnc e  de 500 rn l ' Altier ,  l ong de 30 Km , l e  ChLlSscz uc ,  long de 37  Km, 
et lL1 Borne , lvnrrue ge 36 Km. 

Sur 1 1 1\rdè�he , près ùu Ch�tc wu de Vent c;.dow;' , s c  rencontrent sur un kilo

mètre le Li gnon , lonu de �1 Km, 1 ' lœd�che , long-lle de 27 Km, ct lCl F ontolière , 

l G>ngue de 22  IÇm.. Prè s  d 1 Auben'?s , sur - une di st Lll1.ce" J.c " 4 500 rn; l ' Ardèche reçoit 

lù. Volo.ne , l ongue clc: 23  Km , l e  S .:mdron , L::.ng de 19 Km, et le Luol , l ong de 18 

. .. Km , · r�vi ère s  tout e s  si tuôes en rive g<l.uche et dont : l e s  e êl.ux clc crue p o.rvicnnent 

simul t Llllément à 1 1 i'...rùèchc. 

L w  pri ncip o.l c  z one de confluence s e  trouve d� l à  r C0ion de Ruoms , où · 

1 1 1\rdèche , longue de 72 èt 78 Km, reçoit l L1 Ligne , l ongue de 19  Km, pui s qu 2.trc 

k i l omètres plus l oin la Baume , longue de 43 Km , e t  encore deux kilo�è.tr es plus 

loin le ChClsse z élC 1  l ong de 8 7  Km ; ces deux derni ères rivières sont l es plus 

import nnt s L'...fflucnt s ùe 1 1ii.rdèche , e t  on peut dire que l ' e s s ent i el des e CLux 

des C évenne s s c  r e groupent sur deux kilomètres. F or t  heureusement i l  .n ' y  o. a��né:

r éll ement p v.s co!nci denc e des m o.ximw de crue de ces troi s rivi �res .  MLli s de s 

vari at i ons dans l es p ériodes de fortes pr �cip i t êtt i ons p ourr ùi ent provo quer une 

· tell e conj onction. 

- Le dernier point fcwor 2..ble ClU..x crues viol entes est 1 ' impor tcmc c  des pr t:
cipi t <:.\t i ons inst lillt v.nées 1 ii 1 1  échell e  hor ùire ou j ourno.l i ère , que nous avons 

, 6tudi 6es dw1s l es p ages pr �cédcnt e s , qui fourni s s ent .à. des b2.ssins fclvor .:ù.Jles à. 
une r ëJ.p ide (v o..cuat ion des e .::1.ux des qum1ti tés de plui e  i ncon..11.ues cù.-lleurs en 

Europ e .  

"Les- crues correspondent o.ux brusques ::Jonfl cment s elu dC.:bi t qui ·p eut 
o.t t eindr e ,  QU cours de quelques heur e s  ou de quelques j our s , plu
s i eurs di z .::lines ùe foi s ,  et m�.e plusi eurs cent êl.i nes 'de foi s ,  s2. VLl-

. leur norm2.l e1 1  ( P. Birot , 1959 ) . 

L ' Ardèche corresp on<..1 ùnns s es écoul ement s excep ti onnel s  p .::lrfci tement bi en 

� cett-e défini ti on. 

Les t .J.blc uux XIV et XV r �s s emblent l e s donné2s conc crhant les princip êtl cs 

crues des 150 derni ère s  Lllll1ées . I l s  montrent l e s  hù.Uteurs d ' e wu peu commune s 
;. 

que p euvent : .:1tt e indre l e s  rivières ctrùecho:l. ses , <J.vec une opposition entre le 

··- 19ème s i ècl e ,  où l e s  crues ont C:tC moins nombreuses mms très vi olentes (16  · 

crues ·sup érieure s  ou 6g2..l·cs O. 8 m ,  mci s  6 cle ces crues ont dép Cls s 6  13 rn), et 

le 20ème siècl e ou l e s  crues , p lus nombreuses , n ' ont j :m1.::1.i s .J.tteint· une hélut eur 

comp c.r élbl e é�UX précédent es· : 22 crues ont ét (; sup 6rieures ou ég:--.les O. 8 rn ,  m éli s  

;:mcune n ' a dép uss é:  13 m•  l ù.  p lus hL'..ute cJ.yLlllt ét é celle du 28-29  S ept embr e 195 8 , 
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· �vec une cote de 1 2 1 2  m � Villon et un débit de 4 500 m3/s ec. 

Les cleux p lus h o..ut cs crues connues de 1 ' !œd�che sont celles de 1 8 2 7  où 
l ' Arclèche �ttci gni t 1 6 1 1  m à S � �v�s ct 1 9 1 2 5 m au Pont-d 1 tœc , ct cel l e s  de 

18 90 où l ' Ard�che mont a à 1 7 1 3 m à S ùl. <:�Vë'..S ct a 21 m au Pont-d 1 1\rc. L e  débit 

. de cette dernière . crue o. é.t 6 est imé à 7 500 m3/s e c. i\ t i tre de comp ë1I' ui s on, 1� 

Seine à P<Jris n ' a j èJTI.::ù s dép 2ss é 12 co t e  de 8 , 8 m
. ( en

.
l 6 5 8 ) · et le R.hene . n ' est 

j amai s  mont � à p lus de : 7 1 5  m. 

De telles hnut eurs ù '  e au  corr esp onùLmt à des dC::bi t s  considér ë:lbles , d6ne

surés p é1I'  r ë.:·.pport à 1::.. sup er fi c Ju � Clssin vers C'.llt .  ù ti tre de comp�o..ison Œ..rec 

l e s  7 50 0 m3/s ec. de l ' �rdèchc � V allon ,  l e s  d�bi t s  de crue m ùXim a des 0r �ds 

fl euves et . rivi ères fr2nçùis sont les suiv ant s : 

Rh"ene ( 1840 et 18 5 6) 
Gnronne ( 18 75 ) 
T CTn ( 1 930 ) 
Loire ( 18 5 6 ) 
Seine ( 1 910 ) 

11 000 m3/s ec 
0 () 5 00 I l  

8 0 00 I l  

7 800 Il  

2 - 400 I l  

I l  

I l  

I l  

I l  

à Arles . 

à .. \gen 

n Orl é ùns 

à P <Jr i s  

Si l ' on co1�i d�re le r ùpport du débi t e t  de l a  sup erficie elu bas sin ver

s ant ,  ou d ébit spécifi que , on a pu mesurer 

' (b as sin ver s nnt 18 90 Ardèche Aubenns de ëi. 

1 8 90  .\rdèche à V<lllon (b .-:'..s sin versant de 

18 90-I Chw.s s e z ZJ.c .J.UX V ,:.ns ( b�1.ssin ver sù!lt de 

30/9/1 958 Bcmme à Joyeus e (b o.ssin ver s é'.llt de 

4/10/1 958 B c.wne o. Joyeuse (b c:.s sin vers2nt de 

465 Km
2 ) . . 

1 950 
2 

Km ) : 
2 

50 7 Km ) 
2 

20 0 Km ) 
20 0 Km

2 ) 

7 400 
. 2 

1/sec/Km • 

3 
2 

200 1/scc/Km • 

5 
2 

800 1/sec/Km • 

7 
2 500 1/ sec/Km • 

7 800 
2 

1/scc/Km • 

En comp v.r o.i son �vcc de tel s  ù �bits de crue , ceux d '  ét i .::ge p Jr �i s s ent l:Ji en 

fw.ibl es , m2.i s i l s  ne l ' ont j ,�unci s (;t é exces sivement p o.r  suite de l ' w.liment L�.tion 

amont sur l e s  h2.ut eurs crist Ll.ll ine . L 1 (t i w.ge l e  p lus ne t fut celui de 1 1  ét 6 

18 98 où le débit à V allon 
.
s ' est muintenu à 2 1 5 m3/s cc. dur ant tro i s  moi s .  En 

1 95 8  i l  a ét é ùe 3 1 9  m3/sec. 

Des crues c1 1.une vi olenc e  telle s '  o.ccomp w.gnent de brusques mont ées d '  e v.u 

dont les effet s morph ol ogi ques sont imp or t ant s ,  p 2.rfoi s pr 6céd6e s 1 lorsque � e  

sont produi.t s  d e s  orages l o cv.u....'C en nv cù. ,  d 1 u..'1. fëlibl c  début d e  cr:ue• Hëri s l or s

que l çs or ùges sc sont limi t és à l Cl  p 2r tie mont ::.gneu se du bassin , app ùi' <Ü s sent 

sur une rivière c o.lme des murs cl '  c.:m souvent sup_6ri eurs à 50 cm ct pouv ù!lt 

ùt te indre 1 rn, cmim és d 1UllC vi tes s e  de: 15 à 20 Km/h. L o.  vi tes s e  moyenne de 

croissMce ver ti cale de l e.  crue il Vcù.lo:n est de 1 à 1 , 3  ;njheurc . Sur une p é

ri ode d ' une heure , elle 2 atteint 2 1 1J. m en 1 8 5 7 ,  et c:. (:t é de: 5 i 2  rn en 45 minut es 

-

-
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sur 1 ' H ér ault .en 1958 .  Cette mont (Sc des c ëlux est uénL:r cùcment provoquée p or  
les pr écipi t ;_1ti ons dont l e s  rn(;ca:ni smes ont ét � pr Cci sC:s d.::u1.s les p ëLges pré cé
dent e s , m t:d. s  le rythme de chute cle ces e e1ux .:t une im:)ort:mcc plus gr élllde que 
l a  quwnti t C  d '  è nu t o t al e  tomb é:e ù.ons le méc�mi sme Je: .formwtion de ces crues. 

En e.f.fet, une pr écipi t e1.t i on !Jrè:ve mwi s tr(;s vi olente , p .Jr  exemp le 250 mm 

en '7 heures , provo quer w t.mc crue p lus imp ort .:-:ntc qu ' t.me chr:.t e clc 400 mm .  en 

30 heures .  De p lus les crues l es p lus n.:Jrqu�es s e  prtduiscnt l or s que le sol , .  

ù6j èt ét � settur é dur t.Ult quel ques j ours p :::.r d e s  pluie s  ( il .f .:\Ut environ 150 r�un 

pour s wtur:er l e  sol ) , puie il survient l ê!.  plui e l <1  plus imp or t :mt c  q1J.i 
est immCdi ù.tement év.:tcu6c s cms ù.UCune in.fi l tr e1tion• C ett e s ntur c..tion, èt lù.quel

· le s 1 2j oute l e. p as s .:1ge de chap elets ùe dé:pres sions , exp li que l e s  cr'ues 11 5. ré

péti tion" que l ' on ob serve cert.:ünes é\lll1ées ( 18Lr6, 1891 , 1907, 1958 ) . Not.{s ' 
j oi gnons à ti tre d ' exemple le s·r ù.phi que des crues d'è Sept embl:'e-Q ctobre :!.. 958 

sur le Ch as s c z ;-1.c ( fi g. 37), sur lequel on voi t nett ement l-.:1. progres sion pl�s 

t' ù.pide Je: l n se conde crue sur sol tct.:ù.ement sëltur C  {1  1 e ù.u est mont ée Je 6 rn 

en 2 heures ) ; de meme l ét  .crue· û.e 18 90 { .fi g. 38 ) ë!. ù� son Clillp l eur excep t ion

nell e  � l w  SUlJ Crp o si t i on de deux crues , l ù.  premi ère <1yo.nt 2-tt eint Lr cutc 

11 , 5  rn ct l .:t  seconùc .J.YZU'lt commenc é: dors que l o.  décrue de l e.. premi l:re n 1 2.v.::tit 

att eint que. l o.  cute 8 m. Cette se conde crue , qui · s eul e n '  2-ur ni t p <J.s o.tteint 
12 m, es t .:ù. ors mcnt ée 2. 17 13  m • 

. 1. 3. ·  5 - .  C onclus i o14 

Les p l ù.tewux o.rd(;;choi s ont de nos j ours des CiJl'G:Ct�res clim::lt i ques or i

gi n.::..ux , aux< e.f.fcts <l.mpli.fi :�s p <Jr  le rel i e.f ,  · <;1..û o�t sur le p �wsasc une action 
morphol o gi que non négl i gc :_.ül e ,  �t 1 1  inver se de bien des rC:gions �r cm.ç ai s cs , o.p

p <J.rerrnnent fi uCes cle no s j ours. Les tr etc �s de:s cours d ' c au s c  trouvent modi.fi és 

,-:'..près l es crues ,  c t  ces ch CU'lgemcnt s s er ai ent plus nombreux s i  l ' homme n '  cntre

prcnwi t des tro.v �:tux de r égul <U'i so.t i on. Les méMdres o.bandonnés de 1 1 ��dèche en 
umont de Vcllon sont une "illustr ëtt ion de ces v .Jri <J.t ions r�cent es des tr .:tcés. 

M� s les c.f.fets de ces crue s et des précip i t nti ons qui les provoquent sont 

bi en autres d ùlls l es P L'..YS<'..ses c .:\lc2ires qui sont 1 ' obj et de cett e 2tude. Tout 

d ' Gbord il f.::�ut bien s onger qu 11.me crue de 10 m de 1 1 .-\rdèche se r ép er cut e L1t é
r .:\l emcnt dt::.ns l e s  p ùyS êl.f:es qu 1 elle tr iJVcrse , }l a.S s eulement sous forme de d ébor

dr..:ment d ' cc..u d tms les v.:ùl ées , m ai s  ù.Us si p éli'  migr w.tion des C iJ.UX de crue dMs 

les r é s e o.ux kwrstiqucs débouchant cl ù.n.S 11 .�rdè:che qui peuvent �trc .:1.ffect ôs de 

crues i s sues de l 1 ùV ùl .  Si l ' on prend com� e  exemple l ' évent de F oussoubi e (voir 

in.fr 2. .fia. 87) ,une crue de 12 m de l ' iœdèchc , corrunc il y en 2. -d ' aut illlt p lus que 
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cet é.vent s e  trouve j ust e en .:lmont du Pont-d ' 1:..r c qui fwi t b<:lr'r G.gc- remplit 

complèt ement les g�ù eries �v � de l ' évent et doi t s ' �t ùl cr sur près d ' un kil o

mètre d zms 1 �  gro tt e ,  où elle alYlènc des e aux agre ssives moi s .J. f o.ible circul <J.

ti on une fois l es 0ùl eries rc�p l i es d ' e �u. Si l e s  pr écip i t �t i ons ont �us si <:lf

fc ct é l es p l �t c ��  cùlcùires et que les r és c �ux s c  trouvent eux aus si en chnr

ge , l es c c..ux cir cul ëUlt d ùlls L:. grotte ont un nive wu· de OL\SC provi s o ire plus 

élevé qui p ermet une mont ée des e <:1u.-x d.:u1.s des gal eries gC:nércl ement iné:lctive s .  

Ce dernier p oint Llml:ne à l et  s cconùe cons équence des pr écip i t ùtions céveno

l es .  1'-�e si elles sont moins violent es que d ùlls l.::. . Hv.ut e /'.rd�che , l es p luies 

p euvent �tre encore très impor t <:lllt e s  sur l e s  p l 2.t e aux c <::J.c aires de l :t Basse 

Ard2:che ; l es pl at e aux jur .::tSs i quc s ,  p lus proches des C évennes , p euvent ·rece

voir des précip i t at ions inst ëUlt anées trè s comp ùr' o.bl es � celles des cir�s cri s

t allines plus 6l cv Ces , m�ne si elles sont moins fréquentes . Il ne fùut p as ou

blier que Joyeus e ,  où un natt� ùl i s t e  sui s s e  a enr egi str é 792 mm de pr écip i t �

ti ons en 21 heures en 1827 , sc trouve à l ' extr émi t é  est des p l at e au.� j ur ws si

ques .  Et l<J. fi gure 35 des précip i t at i ons de 1 11\.utomne 1 95 8  montre que les pr é

cip i t at i ons sur l e s  p l at e é:lux cr ét ùcés. ont Ct � de lOO à l5C mm. 

Ces précipi t at ions , wuxqucll es p euvent s ' aj outer les or o.ges estiv<1u.x , 

.:unènent brus quement sur le kcwst.  des quant i t é s  d '  e<1u. que ce dernier p eut di f

fi ci l ement absorber . Ell es entrd1nent des crues s cut err<:lines d ' une violenc e 

p eu commune , r éutili s <mt des gwleries g6n é=r<:ll ement inactives ; en surf.:-.c c ,  elles 

remett ent en ewux des v<:lllées " sèches " ,  2..vec superposition d ' éc oulement s sou

terr ains et sup erfi ci el s .  �\ussi ces données climt'ctiques devr ont-elles ·res t er 

const c.:unment à 1 '  espri t lor? cle 1 '  étude du model -5: des p c:tys2ges c <:ll c ai re s .  
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C H A P I T R E 1. 4. 
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LES AUTRES P lu1AHETRE S I NFLUENTS 



' 
L e s  p <J.ys ages c cl c ::ri.res C'X'd2choi s 1  nous l 1 2..vons déj à di t ,  sont sous l ! in-

fluence de nombreux p nr Cll'lètres. Hci s il en est deux sur lesquel s il est nC::ces

s ùir e  d ' insister t out p �ticulièrement : l <J.  couverture végét � e  et l ' influenc e 

de 1 1 6p ui s s eur rel ative du c alcGire. 

1 .  4. 1 - Le r8le de ln végét �tion et des sols l e s  doru�ées biologiques. ·  

1 .  4. 1. 1 - L e s données biclogi ques d.::rt1s les p ilys .J.ges c�caires. 

D illls u...'"l p o.ys<-:.ge c.:ùc c..ire ,  les C<:luses biologi ques intervi ennent non seule

ment d.J.ns 1 1 o.sp e ct qu ' ell es donnent Q ce p ùys <J.ge (karst fores tier ,  kétrst dénu

dé, etc) , m � s  2..ussi dnns 1 1 6l �or at ion des formes : l a  m� cure p �tic de l ' é

volution d ' un tel p ays L'..ge s c  fùit grwce à 1 2.. r� se en solut ion des cnrb�n<J.tes ; 

une p 3rt i e  import ùllte des nutres fact eurs modi fi ant le modelé relève de 1 1 nc

t i on du gel ; cl.:ms l es deux , c2.s 1 sols et végét.:1ti on int erviennent dlll'l.s l é'.. mi se 

en oetwre de ces processus . 

Il f cmt sign ul cr que ce s données biolcgi ques sont des vnri etbl es de se cond 

ordre dans l ù  ch<-�ne des cetus e s  2 effet 6l i1bor LU�t le p ùysë.\gc, C.:ll' elles sont 

sous lCt d :.:p endùl'lcc de deux f<J.cteur s  de pr oni er ordr e 6tudi 6s précédemment ,  l ê'.. 

n<J.turc de 1 .:�.  ro che-mère d ' une p ù.I' t  ct le climé1t d 1 etutre par t .  D i en qu 'une in

ter acti on exi ste entre sol ct végét ati on, l ù  seconde pourr ci t m�me �tre consi� 

dér 6e co:rrune une vcœi able de troi si(:me ordre pui,squ 1 elle d6pend en grùl1de p ù!'tie 

du premi er . 
/ 

Les p l wteaux wrd�chois n ' <J.ynnt p ù.s ét é recouver ts p nr  les gl <J.ci ettions et 

l es .:tpp orts éoli ens y (t ;:;.nt r.:tres , l e s  re couvrement s meubl es ext éri eurs n 1 in

tervi ennent p CtS  d ans 1 1 0l .:tboré'..tion des sols comme cel Lt  est le e ns ,d Ltns d 1 autr es 

k û!' sts : po.r exemp l e  dùns l es p l ettecmx du Jur .J., l e s  p l ac<J.gr.=s moretini ques ont 

fortement �oùi fi é l ù  n.J.tur c du sol ct du p Ctys wgc. 

L ' importance du sol r ecouvr.:mt le c.ù ccirc modi fie 1 1  t:.voluticn du p .:1ys o..ge 

pour plusieurs r cisons : 

- Sols ct vés<�telt i on, nous l ' <J.vons déj O. si gn.:ù é: '-·' l a.  fin du ch <J.p i tr e  1. 2 , 

perturbent 1 1 <J.ction du gel. 

- Il s influent sur lc:t t eneur en co
2 

de 1 '  iJ.tmo sphèr e des C0Vi tés , surtout 

dm1s les condui ts pro ches de l ù  surf�ce ; 1 1 Qctivi t é  végétùl c produi t <J.Ussi des 

�cides végétaux dont 1 1 �cti on, d 1 2près P. Diro t ,  1966 , ne s ' exerce p ùs pro fon

ù.Jl1ent , à 1 ' inver s e  de 1 1  cru.gmcnt elti on de l et  teneur en co
2

' cc d�rnicr , plus 

l ourd que l ' air , ùesccndùllt dnns l es rés e aux sout err.:tins. Ce phénomène de pro

duction de C0
2 

s 1 obs erve dLUJ.s 1 1  aven de L et  F orestièr e ,  entre L ùbs."1stide-dc.-VirC1.C 
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et Or gnac. Les réseé.\UX irlférieur s , à p <:l!' tir d 1 environ vingt mètres de profon

deur , ne sont p .::œcour ù.bl e s  qu ' on p (:ricùc de s écheres s e ,  donc <..l ' c..ctivi t é  v.::.: g�- 

t .:ù e  r édui t e  ; l or s  d,es plui e s ,  - lzt t eneur :C!l:l co 2 y e:st trop (;l ev ée p 01.,U' �trc 

s�ppor t ùblc , p éU'  o..ddi tion de deux ph (��m.2nes : l ' activi t é  vé s-6t al e  qui fov.rnit 

du C02 et 1 1  écoul ement de 1 1  êùU c1MS le c ùl caire (1ui tr cu1sp orte CC �Fl.Z• 
,;I:l s ont un rel e  S C Cvnd cire dùnS 1 1  hydr o..ul i quc ·eri ' �cr ét zmt les (;coule-

ment s , p ùr  le frein que joue l e.  vr.::uét .:\ticn cl '  L'bord , le sol ensui tc cl 1 ù.lltre 

p ù.rt 1  ils p euvent favori s er une C.v ::'.potr cilsp ir at i on p.:œ les p l nnt es ct une é.v a
- p ori s at i on p .Jr  les sols r 6dui s éillt 1 1  <:�cmü ement gl o1xù • 

.;.. Les sols humides en cont ,J.ct ùv ec l e  cilc.:1ire ont un effet quc:lli fi é  p l'X  

J .  D�;-mge o t  d e  " p nns ement humi de " vi s à vi s de l <J.  roche. Comme l CL  mi s e  en so

lut i on du c alc cir e  dcms 1 ' c au est une r é <J.ction lent e péU' sui te du r6�qui librl1-

··· ge p ermanent entre co2 li"br e ,  co2 d '  6quilibre et co2 combiné , l n  st <J.gnnt i o n  de 

1 1. e .J.u ël.U cont .:1ct cle l u.  roche p ermet une notn.ble <J.Ugment .:-:.ti on de l w_  cli s s c lütion. 

1 • .  4. 1. 2 - Les donn�es biolog� qucs sür l es · pl at e aux Gràechoi s .  

I l s  sont e·n généré.Ü dotés d e  sols très mi nc es p our di ff L:rcnt e s  rLti sons 

o.bsenc c d 1 ;::.p p or t s  <:ll o gènés , clim :lt à terid u..'1ce méditcrr 2nCcnne <'.CccntuCe , llC

ti ons LU1thr op i ques ; clnns ces derni ères , i l  fa.ut di stinguer les etet ions 1 1 i nvo

lont :U.res " (cll:boi semcnt et surp t"ttur 2..g-e ) , essent i ell ement nCol ithi ques (voir 

supr ;::. ch ap i tre 1. 2 ) ct les L'.Ct i o:ns "volontcire-51 1  vi s .:mt un bienf.:d t ; L '·horrunc 

c:. clur.:mt des siècles épi err L: l es so l s · ,'.fin de l eur donncr un s embl .:mt de f8"ti

li t 6  ct .:1 b�ti des t err éls ses sur l e s  ver s 2.l'lt s  �fin de cul tiver des p. ent cs im

propr es O. cet us <:1gc cl ;ms l eur Ct <1.t n <:>.turel . C e s deux act ions , modifi ·�es p ùr  

- l ' abcJ.ndon <J.Ctuel d 1 une bonne p .:Jr t des t errcins .J.insi conquis , cmt tr 2.11sformé 

l e p <J.ys .J.ae , p <Jrfci s  d�ms ùc�r prop or ti ons modest-es , de simples tl'.S de pierres 

il - ln p l'.xiph (;ri c cle s chcJmp s-", ·p'<JI'foi s cl :ms · des prop or tions bien plus impor t ll11tes 

comment savoir quel �t .:ri. t 1 1  .::sp ect primi t i f  d ' un ver s .:-m.t , si s es sol � êt c.i cnt 
en équi l ibr e ,  s ' i l  ét cri t ·soumi s 2-u rë'vi:nemcnt , m:-:inten.:mt qu 1 il s e  pr6scüt e 

sous l n  forme J 1une succes sion de murs et de repl -::�t s ,  · l e  tout étLuJ.t l e  p lus 

souvent en voi e de d6gr éldùt ion tr� s  prononc ée ? 
L '  nbsenc e cl '  ù.pp ur t s  zùlogènes donne un r8l e  pr ép ond6r ùllt à l ù'· l i thol o gi e  

-dans cette r ép o.r ti ti on. des cli ff' érent s t yp e s  d e  couvertur e. 

· L es p l nt e o..ux du Rh�nc , gén(r zù cmci�t urgoni ens , sont en génêr ùl peu cou

ver t s .  Le sol n ' occup e p wfoi s  que les .fent es entre lesquelles l o.  roche est O. 
nue , OU recouverte de s es débr i s  è1 1 '  éttlt de · p eti ts cailloux ; l e  s econd C élS 

est l e  p lus fr équent . Lù vég ét .J.t i on de bui s ct ClUtres p l ùnt CS xérophytes s e  
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maint i ent dans l es fi s sur es. L or s que le s ol est continu ,  c ' est une rendzine 

s quel ett i que ép ai ss e  de quel ques centim�tres. 

Quelques r ecouvr ement s modifi ent p wrfoi s. l e s s o l s .  La dé:pr e s si on de S aint

R emè z e ,  où les f aci è s  sont plus marneux , est recouver te de sols plus ép ai s , 

couvert s  de cultures de vi gnes et d ' arbre s  frui t i er s .  Mai s  c ' est surt out sur 

l a  surf' élee d ' aplaniss ement inférieur e ,  wu tour du humecJ.u · des Crott e s , que s c  

trouvent l es s ol s  les plu� surpr enant s d e s  p l at e aux du Rhene , probabl ement , 
éoli ens , et dont nous avons donné l 1 �1alyse granulometri que dGns le chwpitre II , 

et si gnal é l a  p o si tion surprenante impliquant un remaniement depui s l eur dépe t ; 

s eul es trac es cer t 2d nes d ' app or t s  al logène s ,  i l s  sont prob wblement p 6rigl aci ai 

res , m ai s  l eur �ge r e s t e  incer t ùin. 

L e s  pl at e aux de p i émont cévenol s ont une li thol ogi e be aucoup plus v ar i ée 

que l ' on retrouve d�s l a  vari ét é i denti que des sols , au moins en c e  qui con

cerne l eur ép ëJi s seur , Cùi' ce sent tous des sol s c alcimorphe s ,  r endz ines ini ti

al es , p arfoi s r endzines rouges. Dans cer t aines aires l ap i azées , les sols de� 

viennent quasi-inexi st ùllt s
.� �;u 

.
. si

·
l

· 
' on pré

.
fèr e le t erme , di:s co.nti nus ,_ ., limi t é s  

� des r emp l i s s ages d e  fi s sure du l ap i az ; iis disp ar ai s s ent m�e total ement 

sur des sup erfi ci es de l ' ordre de l ' hectare à 1 �  di z �ne d ' hect ares (Boi s  de 

Banne no t amment , ou Boi s de P t�Olive ) p our fair e pl ace Q la roche nue . Sur l e s  

" Gr as "  stri cto sensu , à l i  tholcgie p lus marneuse ,  un e  rendzi ne très p auvr e re

couvr e en continu le p l at e au. 

C ' est ,;,us s i  dans ces p l wt e aux ,  surtout e1ut our du hzm1e c:1u de Ch<�.douill e t ,  

que 1 ' homme n effectué l es plus surpr enë'.nt s tr avaux ùe mcdifi c2.tion dc;s sols 

ori ginels � ùes fins aDT LlÏr cs : creus �t de vér i t wbl es fosses de 5 x 1 rn en 

él argi s s ant des fi ssur es de l wpi és , il l e s  a rempli es de terre provenant d ' au

tres fi s sures , ou ùffiené e d ' ai lleurs , et y a p l �t é  de l a  vi sne et des arbres 

frui ti er s .  Les formes les plus remùrquùbl es s e  trouvent près de l ' entr ée ar

ti fi ci elle du r és e wu de Peyrej �l et au nord de l a  p art i e  wv al du R i eus set , en 

.:unont du Mù.s de la Baurne. 

On p eut , sur ces pl at e aux j ur assiques , observer un seui l t �onomique net 

concernant les sols : lor s que l ' intens i t é  de l a  knrstifi cat i on att eint un cer

twin s euil , et que l e s  dimensi ons des formes kar s t i ques , not é:illlffient les l ù.p i és ,  

dé:p as sent p ùr  cons équent une limi t e  de dimension que l ' on p eut Ctpproximative

ment s i tuer autour de deux
. 

mètres en l ar geur , et �'un mètre en profondeur , ap

p ar ai ss ent des sols é!p ai s et une vl:gé!t <J.t i on abondant e ,  bien qüe l imi t ée. aux 
� 

fi s sures et donc di scontinue il 1 1  échell e déccnnetrique. Lor s que l ' on s e  trpuve 

dans un. "méga-L1p i .:::.z ' 1 comme celui qui entoure 1 ' aven de R eméj :1.dou dans l a  

-.,..-



commune de S aint-/\lban-scus-Szunp zon ,  on est fr app é p Gr  l e1.  vi gueur et L-1 fr �
cheur de l a  v�gét 2.t i on. Les h élutes b arres de l ap i és donnent un mi croclim�t .  à 
1 '  ombre plus fr équent e et à 1 '  élbri du vent d�s s é.chcmt . Les gr ù!Tlinées y é:t ë:lient 

encor e vertes le 24 Ao't'1t 1974 .::ùor s qu ' e:lles l:t 2..icnt depui s longtemps dess échées 

sur l es p l ateélux " ouverts " .  ,,l.u-dessus de cett e strëLte , sc trouve une str .:-.t e  

dense d e  bui s , de houx , p erfoi s d e  ronces. 

Ce mi cro climcJ.t p eut . nus.si résulter d ' une é1.ugment .:1t ion de l ' humect �t ion du 

. sol • .  Une p ëU'tie des c aux tomb;:mt S1).:r les m6gc.-l o.p i és ne s ' infiltre p ets ,  ni' · ne 

s '  6vap or e 1  méli s  rui sselle sur leur s fl ::nc s et rej oint les fissures combl ées p2.r 

l es sol s qu ' elle .contril.me . à humidi fier.  

C c  mi cro climo.t , p ar  l e  ph Gnomène ùien :eonnu de la forme géomorl'hologi que 

qui s ' entretient d 1 elle-m�me , contribue à l ' approfondi ssement et 2. l ' Cl argis-
2 . 

· ·  sement des fissur e s  de . L ::p i és en wugment ùr.J.t l a  teneur en CO du s ol p m'  suite 

- · de 1 '  élctivi t é  biologique , ainsi que l a  teneur en ë1Cides orgo.niques ; l e  r"ele 

de p ansement humi de est lui aus si élCcru ; cel él est d ' a.ut �t plus import2mt que 

l e  mé!g:::t-l élp i .:�.z de 1 1  nven de Reméj o..dou évolue peu de nos jour s  p ar  cé:lifr élction, 

probablement p arce que so. roche est trop cohérent e ; la r ar etG des écl o..t s  de 

gel sur l e:  sol en est un signe mc.ni feste • .  l\�s�i lq p�oÇÇS!:?US de di ssolv..t:i, on 

reste-t-i l  le s eul effi célce. 

1� 4 • .1 . 3 - Conclusion. 

1.:1. di sposi tion et l e.. no.turc des sels sur les p l 6te o..ux élrdé chois montrent 

.que 1 1  étude de s sols ct ÙC 1::1. v é.:gé:t a.t ivn S'lU' les terr .::Üns Ccl c aires �st com-. 

pl exc (1)  p .:l!'ce qu ' elle débouche sur une inter élct i on, l es formes o.giss ê\11t sur 

les sol s  et les sols sur l es formes bien plus que sur les <1utres roches .  Il y et 
presque un demi-siècl e, l es tr �v :1ux de G . Cho.bo t ,  montr ant dëll1s 'l es plG.t c aux 

.. (1 ) Ell e es t· t out G.utre sur les contr efor ts tri cJ.siques des C évennes ,  mé'.lgr é 
l ' app ar i tion de formes pseudo-karstiques.  Ces contreforts ont été retouchés 
p Lli'  l es <J.cti ons anthropi ques et , · l ù. r égi on 6t éU1.t l:'.Ccident éc , 1 ' essenti el 
de l n  surface est recouvert p .::1r des t err a,sses. M.:'i s d.-ms les secteurs dé
p ourvus de ces dernières ct non ùégr ad�s , les sols sent be o.ucoup plus im
p ort ëll1t S ' et surtout plus continus. On voi t m�me en cert.:llns li eux (Baume 
Dupré près de F wugères , tho.l \ICSJ ô. l ' èst ·  du hùllle au du Vi gnal , à l o.  limite 
qcs commù.ncs de Paysê'.C et de Ch Cl111bon2..s) des sols côntinu� sur des ver s ant s  
en for te pent e ,  couvert s d ' une herbe cœuc qui res te verte pres que tout 
1 '  ét é• C el o. n ' est j .:un:o..i s  l e  cas sur l es p l o.t e aux cclcaires et contribue 
be aucoup il l a  diff<�rence d ' asp ect des :p aysages .  
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du Jura lv.. différence entre les Karsts �utrefois recouverts p� les glaciers 

qui y v..vment l o.issC: leurs moraines de fond, et les Ki:1I'sts é\ffectés seulement 

p ar  les phénom�nes p(.::rigl <lci circs , soulignaient dé.:j à de nombreuses interélctions 

de cet ordre. 

Hzri.s en dehors de ces apports cxtéricu.rs., 1 '.internction peut sc produire 

clims lù  forme clle-m�me qui produit ses ?ropres débris.· Le ens fréquent est 

celui de ln doline en cë.Ù.cë.lire Uil peu impur qlù 1 en s 1 w.ppro.fondiss.:tnt ,  se rem

plit de débris et acquiert une impermé2�ilit� relative favoriswnt un élargis

sement p t'.I'  dissolution l atérclc  ; cette dernière est elle-m"eme f.::tvorisé:e p <.1I' 

1 ' apparition de vég�to..tion sur 1 1  ê'llîlorcc de sol imperm�ùble ,  v..u r.10ins da..'ls des 

régions "sèches" comme: l ' ArdL:che, clors que dilll.s des rCgions à humidité plus 

continue , elle peut au contraire nuire à cette apparition en provoquant w1e 
. 

trop forte teneur en cau du sol (par exemple dnns le Jura où les dolines sont 

parfois mëû:'6cageuses) ,  ou donner de petites ùires tourbeuses. Aussi les aén(:

rclis.::ttions sont difficiles à établir e:n 121.  matière ct les conclusions doivent 

le plus souvent rester régionill cs . 

1. 4. 2 - L 1 épcisseur rclntive du calcùire. 

1. 4. 2. 1 - Définition. 

Nous entendons p :lr  ép :risseur relative du c o..lccire, no_n · p as l ' ôp.:ùsscur 

wbsolue -géologique si l ' on veut- de 12 couche ou des couches co..lcnires , mnis 

1.:1 tréll'lche de cclcairc sc trouv;:mt :tu-dessus du nivc.J.u de bùse , ce  de�nier pou

V.J.nt �tre <J.ssimilé ùU sQmmet de lù  zone clc circul L'.tions phré2..tiques permanentes, 

la zone ùmphibie et ln  zone vo..dosL restŒnt incluses d�s l 1 ép�sscvx rel ntive. 

Cett e surfnce sommi tule de L :  zone phré.::ttique est clépend.:mte du point le plus 

bzts d 1 6nergencc des e o..t:L'C, que ce soit le nive nu Je lv.. rivière preche d2.11s la

quelle se j ettent les caux du plateau · cùlccrirc , ou l 1 Qffleurement d 'une cou

che impe�éc'.ble non c.:ùcai:r;e : ce point cl '  é:mcrgencc peut �tre assimilé  au ni

veau de bë:l.se. P. Birot (1949) f.:ri t remi:1I'quër que : 

"Etùllt donné: l.J. lenteur avec L:1.qucllc le nive.:l.U de bélsc lc2.rstiquc 
obéit aux sollicitntions du niveau de b.J.Se générùl / • • •  / un d6but 
de soulèva11ent d 1 'lm massif cclcùirc entrt:tincrn en gén6rùl une des
cente très lente de l é:\.  n21.pp c lcùi'stiquc. Pendant ce temps-là, les 
uscillations climatiques ou n�e simplement sùisonnièrcs r�èneront 
fréquemment 1 ' c au au voisinage de la  surface".  

• 

Cett e  remarque implique lù  IJr 6sence d ' émergences pa�chées p �  rapport à 
leurs possibilitC!s d ' enfoncement que nous n ' avons p LtS observées en Ardèche , que 

--



- 91 -

cc soit d.:ms l es pl.:tte.::tux 9-u Rh8ne: ou dë:U1s ceux de piè:mont cévenol , pcut�tre 
puree . que les manifest .::ttions tectoniques recentes n ' y  ont pns été d 1 tme gr.:mde
él11lplcur. Les émergences y sont .de :t::.o s j ours en équilibre avec le nivc t1.u de b2..

se: locùl que const�tuent les grandes rivi�r es .::�logènes. P urfoi s , �u lieu de 

"p erchcment " s ' observe le phénomène inversc de systèmes vauclusiens concentr ant 

les circul ations sous l e  nive .::tu de b.::tse locol .  Celé est le e ns  du Peyr�ou de 

Rouveyrol. , à I3co.uli eu, smu'ce drain.�mt les eaux de 1 ' o..nticlinol des RLUnùdes 

m.J.is . cette m2nifest ation n' u.ffecte p as le nivc�u de bas·c général du m.:l.Ssif. 

1. 4. 2 .  2 - Le  r8le  de· 1'  (:'Pai ssçur rcl .::ttive. 
L ' import.::mcc de ce p ë:u:' 2ùnètrc est t1.pp arue en élbordœ1t 1 1 6tudc des voll écs,  

sèches . ou non, . qui sc trouvent sur les pl <J.t e(:mX ardéchoi s.  · En effet , 1 '  c�tude 
qc telles vùll ées p eut �trc typologi que , fondée sur la plus ou 1noins gr illîdc 
_dégradation des v.::tll ées sèches p ùr  r apport à un écoulement normëll ; mùis '  'une 
.tell e typologie peut �tre intégrée à urie typologi e du p <J.ysage calcaire. clL:mt 

du "Holo-Karst" mont éné:gri en à cert.:1ins p ùysages cù.lcllircs · pres que ·totéÙ. cment 

dé::coup C;s p éU'  des vùll ées l"ecé::l wnt des écoul ements superfici els·. or il est �P

p Lil'u que cette typologi e dépend pour une gr onde :p ùrt , d<ms 1 'Ardèche , de 1 ' 6-
p ai sseur rel ative du c.::�c<Jiree 

Cette épllisscur rcl .:ttive est fondClinent.:üo· du..'îs le développement des v.:ùlé:cs 

p ùrcc que l o.. dist o.nce circulations phr(:atiqucs-sommct de: l él dalle co..lcairc est 

suj ette � vari.::ttions en fonction de l .::t pluvio si té. Plus l .::t dist .::tncc nnpp e-su.r

f.::tce est courte , plus , t, pluvio sité  égùl c:, il y <:\ de: chances qu 1 u..YJ.c remontée 

des e .::tux dans le cwlccure ntteignc le nivenu des v.::tll ées , et plus ces v�l ées 

--· sont fréquemment p iU'courues p ur  des _ circul .::ltJ.ons d 1 e.J.u:, donc ont de facili tés 

pour se former , p nr  exemple p ur  recul d-'une ��mergcnce. 

Ce phé:n�mtènc j oue à p cJI'tir de 1 '  ômc..:rsion du c.:ù.cairc-; ou clè:: s Sù mise en 
relief, n condition d� willnettre que l es fi ssures diverses de: l w  roche n' ont p ws 

ét (; é:l ëli'gies p é\I'  des cirCl.ù <ttions profondes ou p ar  des 6mersions <:.lllt érieures : 

si 1 .:1  masse de calcëtire 2.cqt,1.iert une forte dénivelée positive p c.r r ù.ppo.rt n 
son nive au de btl.sè rel u.tif, 1 '  enfoncement des c�ux se poursuivr a .Jusqu ' à  un 

nive wu tei que les è ùiD::' ne st agneront plus j .:un.:i s en surface. Dans ce cas les 
v.cll6cs rest�ront perdî 2es ; privées de toütes circul ations, elles (volue.ront 
gelon 'des normes pur'cmE!l�t 'k.:li'sti ques. Dùlls une s érie calco.ire p .faible ùl ti tude . . 
rel G.tivc, . .  p ùr  contre, l '  ;::unorcc ser ù  l G.  . m�e dwns l e  cn.s de .f'i ssures non 61 3.!'-

gic s ,  .��s le phénomène sc poursuiv.r� ct les vallées continueront Q évoluer. 
Il f.J.ut '.remcœquer que! si 1 ' on o..dmct que les fi ssures elu cùlccirc peuvent 
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dès l a  mi �e en rel i ef �tre utilis 2es p �  les e aux , ce qui est vr ùi  d �s de 

�ombreux cas ( 1 ) , la di fférenci ati on entr e l es p ays ages � �p ai s s eur rel ative 

du c al c aire importante et les p ays age s � ép ai s seur rel ative minc e  s er a  encore 

p lus marquée c;1r il y aur a be aucoup moins l ongtemp s conservùti on d ' un  model é 

o.érien inad etp t ô  u.ux concli tions hyclrogé:ol o gi ques du mas sif ; ce model é reflè:te 

le d éc .:ù 2:.ge entre 1 '  app ar ition du ma.ssif et let mi se · en p l ace des proc essus 

d 1 ëltt ël.quc du massif. Lor squ ' i l exi ste un " c api t cl kar st i que" , lël bri èvet é:  ' -a 

l ' échel l e  géol o gi que- de l a  p ériode de décùl age r ésul te d ' une nnt éri ori té des 

processus destruct eurs p ar  rwpp ort etux proces sus actuel s de mi s e  en reli ef , 

qu 1 i l s  soient t e ctoni ques ou d '  &rosi on, ant ériori t (;  qui annule l.e d.écal agc 
2.11t éri eur ement signal é. 

Un c as de p ays age en cours d 1  .:Volution, actuel l ement inad <w t é  p ar  r apport 

au nive e1u de bu.s e 1  e1 ét é dôcri t dnns . ses aspects hydrol o gi ques pùr H. P asc ùl 

( 1970 ) .  Il s ' agi t du p l o.t e au c al caire situé: irronédi ëltement au sud de l a  B aume , 

entre Tourneus e ct Auri ol l es et p arfoi s nommé pl at e �lU  de S aint-Alban. Ce p l a

t e .:m  ( fi g. 39)  d ' une sup erfi ci e de 15 , 3  Km2 , est constitué de calcaires Kim

méridgi ens-por.tl andi ens C'.ffect és d ' un l éger p endage SSE de 3 t\ 5 ° .  Les p entes 

génér al qs t opogr aphi ques s ont elles aussi faibl e s ,  si ce n ' est au-dessus de l a  

B etume. Mai s l e s  gor ges de cett e rivi èr e s e  trouv &nt e n  amont p endage p ar  r u.p

p ort au p l at e au ,  ell es ne s ervent p as de nive au de b ase et leur rive sud ne 

comp orte ni source ni rui s s ell ement sup erfi ci el. S euls quelques sui nt ement s 

. t empor aires wpp � ai s sent sur les fal �i s es dominill1t l a  rivi ère lors des for tes 

plui e s .  

Ce p l at e au comp orte du nord au sud plusi eurs secteurs morphologi quement 

diff &r cnt s  en surface : au nord, près de 12  B aùme (fi g. 40 . 1 ) , l a karstifica

tion est très p oussée ( cf. infr u. ch u.p i trc sur les forme s superfi ciell es des 

p ays ages c;:ücair cs ) . Pui s ,  ver s l e  sud , c:tpp (U' ù1 t  pro gressivement , sur des cal

c aires ident i ques , un modelé moins évolué karst i quement , avec app ari tion d 'un 

( l ) No tion de cap i t al karstique de P. Geor ge. Cette noti on admet l a  pos sibili t é  
d e  kars tifi cat i ons ant érieures qui ont ét é cns� te fossil i s (�s au sens 
stri ct du t erme -et non p as fl son sens sp él ·2olo gi que-. C es karstificat ions 
ont aussi d éj à effe ctu.f: 1 1  él 0rgi s sement des fi s sures qui , ét ant donn é les 
dimensi ons très r édui tes de cell es-ci -de l ' ordre de 10 à 20 microns d 1 a
prè s

·
s . N. D uvfs ci t é  p nr  Ph. Renault (1967-68 p .  223 )- est un des proces

sus · l es plus longs à se mettre en roùt e dans un p aysage co.lcair e , proces
sus heureus ement f u.vori s é  por l ' exi st ence de di scontinui t �s be aucoup plus 
imp ortc:mtes mzù s ùec:tucoup plus l é'X SJeS ( op . ci té p. 224 èl 227) • Si cet él L.U'
gi ssemcnt est déj � amorcé ,  ne s er ui t-cc que p orcc que les p ouss ées t e cto
niques ont elles .:ms si favor isé 1 1  app ari tion de fi ssur es plus importantes , 
1 '  enfoncement des e nux dnns le c cl caire s cr .:-.. tr�s r .J.P i dcment · réu.lisé. 

-
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· ·sol mince , p orfoi s  de c lLmp s ùc c .::ù lloux ,  ct ùi sp :lri tion pre s que complète des 

çr ëU'lds L:::.p i é s structur aux que 1 '  on p eut observer plus wu nord. Enfin,· 21.ut our 

de Chnndol ws , le Portl nndî en di sp ur .::::i t sous les c cl c C".ir cs t endres du Berri u
sien, moins p crmé L.bl e s  ct kurstifi L.bl e s  que l e s  c cl c LLires portl nncliens ct Kim

méri dçi ens . 

Une int erp r ét .J.t i on d •uri tel p L'.y s ugc p eut �tre fondée sur 12. p ôriode de 
mise en p l llCC des formes ll.Ctuellement vi sibl e s .  C ' est cc.:t t e  int erprétati on 

qu 1 a f<1i te H. Pt\sc :ù .  Il é�c-pl i que 1:�- di ffér ence entre. l e  model é nord et 

l e  model ô sud p é1I'  llllC mi se en val eur plus <'l1Ci er..ne ùc L;, p C'II't i e  nord du pl .J._; ' . . 
t e u.u, qui c..ur .:U  t ét é dêg .::1gé:e de s -::'. couverture bcrri asi cnnc dè s le Hiocènc ,· ct 

. aur6i t ai nsi subi une longue évolut i on sup erfi ci elle qui aur ait formé l es gr an

di oses l ap i é:s · actuel s .  L u.  p ar tie plus au sud n ' aUr ai t  p as ét (; mi se en p l ace de-
·- · pui s as s ez lonrrt ernp s p our que s e  forme un model é aussi hct ct ser ai t . encor e un ,. 

p ays age j eune sus cep tibl e de devenir ident i que au pr éc édent . Qu ant i1UX secteurs 

à couverture berr i asi enne , la faible r ési st cmce de l a  roche emp�che t out e ap
p ari t ion d ' un  model 6 sup erfi ciel karstique. 

L t 'àut eur s ' .:tp pui e sur Ïa présence de v all ées sèche s emplies de c ùi l lout i s  

d at és du Pl iocène · ai nsi que sur un re�p l i s s 2.ge d ' aven à f<1une p l i o cène prè s du 
hameo.u de Héli as êlU nord-est du hëV!1e<:l.u cle Couùon , p our .::1t tribuer. à l ù.  kd!"sti fi

cat i on sup erfi ci e:il c un �ge nnt C-p l i o cène . L c.t pr éscns:e de nom'Jreuscs di acl ases 

de direction 0-30 ° , ducs ;:,. la di st ension et d 1 �ge oli uocène , ùi o.cl ases don
n�mt dës l ap i é s structur aux ,  lui .font �:,ttribuer il l a  kéll' st ifi cc..t i on un �ge 
post-oli gocène ,: donc Hi ocène . 

C ' est ;:,_ p wrtir de ces donné: cs morphol o gi ques que 1 1  :mteur a entrepris une 

étude d ' hydrouéoloui c  k o.r sti que . Il ,J. consi clér ::: w.u vu des coup e s  d�s les vo.l

l �es , surtout cell e du rui s s eau de F ontgr aze que 1� : 

"KLU'stifi c c.t i on trl;s (volu 6e en surfo.qe di sp c..r :ltt en profoncleur •. Les 
l ë:lpiés se ferment ver s le 1X::.s , quel que foi s  rë:lpidement , m ai s  souvent 
brut:cù ement au nive au d ' un li t age du c :ù. c ùire .  On a clo'rs une roche 
comp acte o.ve c  quel ques di .:1cl o..scs fermé:es. Cette k2r stifi cll.tion n_ 'in� 
t ervenbnt p .:1s t oute l a  pui s .s nnce · des céll cëdres est donc p elli aù c:ùre 
(de 10 à 50 rn ,,d'  6p ci. s s eur ) 1 ' .  

· 

S i ·  1 1  on considère l es céll caires "très kGr s t i .f'i é: s "  du p l ëlt e .:lu de S .:rint

Alb M, 1 '  aut eur l eur donne comme nivè au de L> o..se les deux sour ces du I3ourbouil

·l et ( z = 165 rn) et de l ' E spèluche ( z  = 155 � 115 rn) , et plus � l ' o�est le rui s

seau de F ont gr t:�ze (fi g. 40. 2 ) ; près de S ùint-i;.lù c..n, une p ùr ti � du Kç.rst est 

hydrologi quement indGp enûèmt c  .:ll imcnt ëU'lt les sources du F ont"'1-e-l a-Douc e ,  de 

Goudum tdre et · de Bour gè:ne , si tu60s toutes tro i s  à llO rn d ' al ti tude. 
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Le cnr actère rel ativement perché des sources de Bourbouillet et de 1 1 Es

pèluche , 1 �  présence de circulations pérennes n une profondeur de 30 m dans 

l ' aven de Reméj adou élU centre de l 2. zone très karsti.:l?i ée , LJ. fermeture des 

di acl ases dnns les coupes que donnent les voll ées révél ant une faible karstifi

cation -affirmation p nrtiellement contredite par l ' auteur une p age plus loin 

lorsqu ' il s ' appuie sur la l�stification bien dévelc�p 6e des fl ancs de lw val

l ée de Font gr aze pour affirmer que cette vall ée exi st o.i t avant l a  dispari tïon 

totale de la  couverture berri asienne-, toutes ces données sont reprises p ar  

1 '  auteur poU!' affirmer que la  këli'stification du plateau de S aint-�Ubëm est in

complète et que les eaux n ' ont pu s ' enfoncer suffisamment dans le calcaire pour 

en utili ser toute l a  masse. La figure 41 donne une coupe du Karst de S ùint-Al

billl avec les différents points d ' émergence des eaux et une limite infé:ri eure 

de la zone karstifi 6e, qui n '  ë:'..ffecte que les 30 à 50 r,remiers mètres du talc ci

re. On aurn.i t donc un exemple d ' ép ai sseur relative du calcaire très faiLle p ar

ce que le temps n ' aurait p �s ét é suffisùl:lt pour que se mettent en place des 

phénomènes souterr .:ri.ns profonds. Tout · capital Karstique se trouverai t  exclu 

dans le secteur p ar  le recouvrement par des m�no-calcaires et calc aires mé:l!'

neux berriasiens qui aur aient emp�ché toute action ant érieure. 

Bien que cette hypothèse soit ét ayée p êli'  des observations précises , nous 

ne pouvons l ' admettre ainsi car elle se trouve en contradi ction avec d ' autres 

aspects du paysage , et m�me de l 'hydrologie. 

- La source d ' Esp éluche est temporaire;  aussi son altitude de 145-1 5 5  m 

ne peut-elle �tre considérée comme un nive au de base vérit able,  des écoulements 

souterrains pouvant s 1 effectuer à une cl ti tude infl:rieure après le to.ri·sser:1ent 

de l a  source d ' Esp �luche. 

De m�me , la  pr ésence de l a  source de BourLouillet à une àltitudc de 165 m 

n' implique p as l ' inexi stence de circuLltiuns plus profondes ; ll:: fcible d(bit 

d ' éti age p eut s ' accomp agner d 'un plus importeu1t dCbit p.J!' sous-écoulement. 

- La vallée de Fontgrazc ct les autres vallées de moindre importnnce sont 

présent ées comme des vallées non karstifi écs montrant sur leurs flancs les li

mites de p énétration des phénomènes kurstiques. Les observations que nous y 

avons effectuées ne sont p as en accord él.Vec de telles affirmations ( cf. infra 

chapitre sur l v.. typologie des v:ùl ées ) . Il nous semble qu ' il y a confusi\m 

entre l ' approfondi ssement des formes superficielles d� type l apiés et l ' v..ppro

fondissement des formes souterr aines , limitées à une circulation fissurale non 

observ�ble à l ' oeil nu et à quelques rares conduits plus importants qui exis

tent dùns le  secteur considérC : à l a  limite du recouvrement berri�sien, nous 

-
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avons d écri t  ( cf. infr a 2 .  1.  1 .  1 )  une c 2.vi t é:  p énétr able .:ù.imcnt ùl'lt une p etite 

v ùl l ée , normcl emcnt s èche , ccwi t é: rcc d Mt des tr .:1ces nett es c� ' �coul�ments ac

tuel s ,  et s i tuée � une .J.lti tude d ' environ 118 m. 

Enfin les .flé:mcs cles voJ.l Ces , s :1uf d c.ns l eur fond , p o s sèdent des. for,mes 

k crr's t i quc s l e  rui sse�u de F ont gro.ze montre meme de rem.::�quo.bles formes d� 
l api wz 2zre en 6p onS'e , un p eu en cunont de P Clnt Héj .:uille , . formes qui prouvent lw 

prés enc e de di s continui t (s k .::œstifi o.bles d .:ms l e  c.:ù.c::rire. De tout e mÇJ.ni.èrc 

l ' ancienne t é  de cr eus ement de lu. vvJ.l C::e exclut qu ' el l e  lri t  pu �tre 6p <:li' gnée pel!' 

les actions k .J.rstique s: sup erfici ell es. 

16. présenc e de surfo.ces soumi s es 2! l w  k.::�stifi cati on depui s for t long

temp s ,  -le Mi ocène d ' C�.prè s Ho P usccJ.-,
, 

(vo.ir infr a ch2..p i tre sur l es form es d' z-:
p l ani ss cment ) él.t t est éc p c.r  le r em.:1r qu.:1ble d ével oppement des formes Sl-\p erfi ci el

ies , est incom? ati:.Jl e ;::tvec un désé�uil�bre d.:ms 1 1  ét .::.bli s s cment des formes sou

terr àine s , �u moins d wns l o.  di spo sition orogr aphi que actu elle.  

- Toutes ces donnée s , souvent contradi ct()ir es , nous obl i gent èt e n  mettre 

une .:1ut re en o.v.:mt , qui .:1 �t ( jusqu ' alors n(;:gl ig�c .  1:1 dCnud 0t i on d'une p ùrtie 

du p l 2t e au ,  qu ' elle soit 11i ocène ou un peu p o s t ér i eure , suivie d ' une d énud ation 

plus t .::œdive de l et  P ?Z't i e . sud du m�mc pl ateau , n ' impli quent p as que 1 ' on sc soit 

tr ouv é d.J.ns une s i  tucttion de p L J.t e au. Si l e  Cho.s s ez ac repr ésente le nive 2..u de 

bwse actuel , il n 1 .:1 p 2..s �1tt eint son tù.ti tudL:: CLCtuell e  depui s le Hi ocène , t<7.IJ.t 

s ' en fCLut . L a  p r é s ence sur tous l es cour s d ' e ël.u de 10 r 6giqn de terr asses 6le

vées , m�mc les plus r écentes ,: (voir infr2.. ch::1.p i trc .2 . 1 sur l es v.:.ll �x:s ) p erm et 

de supposer que le ccù c c:i.re �e s ' es -t;  p i.lS trouv L: d�pui s . longtemp s  suffi s lUTU'll ent 
, 

dénivel C p our que s es e aux  pui ssent s ' enfcnccr ù.ans s .::. m::1ssc . Le m 2..intien pen-

dnnt une longue p Criccle ù.c l ù.  couver ture berri .J.si cnne est un c.r sumcnt en f.J.veur 

d ' une telle s i tu o.t i on : l ' é:rosion o. c.l6�.F!0 � l e  Bcrri ëlsicn sur l o.. p .::l!' tie en relief 

du Portl .:mdi cn , c t  1 1  él L :ü ss é.. su.r 1 1  :1utr e  p éU' ti e , si tuCe 2..u-d essous du nivc2.u 

de bo.se. Et ce: n ' est que: !:li en plus t .J.rdivement que: s ' est effectu é: l ' enfonc ement 

élCtuel des cour s d ' e �u . Seul un tel d �Cù.l ël.Se p ermet de comprendre l ' opposi tion 

entre l es formes de stœfélcc très (vo l u écs et le moindre développ em ent des for

me s s out err aines qui , si elles ét .:1i c:nt mi ocènes , ser wi ent depui s lons;temps en 

équi libre. 

-L ' absence d'écoul��ent en ét é et le pendélge sud de l él  roche nous p ermet-
' 

t ent 'enfin d' élV ë:.nc cr È.t ti tre d ' hyp cth�se lél p o s sibili t é  d'un svus-écoulement 

importcmt des c aux en dire ction du Chas sez o..c. Cc cours d ' e au est en effet lui

m'&te totul ement è, s ec en (.;t é  éllor s qu ' il pr ésent e en �ont de très import ant s 

écoul ement s pui sque son bL..ssin v er s ëU'lt en ùl'Tlont des Vc.ns couvre une sup erficie 
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2 de 5 90  Km • L a  pr ésence de nombreux borr<l.ges dc:ms l es C �vennes expli que en 

p ar tie cet assèchement , m <l.i s  r évèl e les p o s sibilités de sous-écoulement d� 
c o ur s  d'  enu sous l es masses de galets d ' une ép ai sseu_r indéterminée que recèle 

s on l i t. Aussi exi ste-t-il un nive G-u de b<1se inf�i eur 2. celui communément 

admi s ,  autrerr..ent dit le fond du l i t  mineur. D 1 import 211t es quru1tit6s d 1 ci:\U peu

vent ainsi tr �si ter en sous-écoulement directement ycr� l e  Chassez ac ,  ce qui 

expli quer ai t  en p arti e le s  très fnÙües resti tut i ons en p éri ode cl '  êtL :.ge de 

ces p l at e wux cnlcu.ir es , qui fourni ss ent o , l  l i tr e/sec. par Km2 al ors que l e  

K éll'st Ur-gonien de l a  mont ngne de l o.  Serre 1 p ur  exempl e ,  fournit un d6bi t d '  é-
2 

ti o.ge d ' un li tre/s ec. p ar  Km • Une telle différence p eut aus si bi en s ' exp li quer 

p ar  1 1  ùbsence de r éserves , justifi é e  p eu:'  l a  fùible 6pci s s eur de c ùl c aire utili

sable , que p CII' le m ai nt i en de s es réserves sous un nive au non utili s 2..bl e. Il 

ne .f'�mdru.i t p ws confondre une p ent e topogrnphi que f2..ibl e et p ar allèle au p en

dnge 1 ùVec 1 1 nbsence d ' une karst i fi c ntion qui p eut év acuer s es e aux en dehors 

de no s secteurs obs crv o..bl es. 

Les p üges qui pr écèdent ont montr � par un exemple préci s  combien diffici

le est ln déterminat i on de l ' ép ai s s eur rel ative du céll cnir e 1  �t l es confus ions 

que p eut <l.pporter l ' assirnil ntion du bns de ln zone vndo se avec le niveau in

f�ieur de karstifi c nti on. Mni s el les ont �us si montré l ' importance de cette 

ép ni s s eur rel ntive d ans l ' évolution du p �ys age calc nire et dans l ' équilibr e  

entre s es formes superfi ci elles e t  s e s  formes souterraines . ùus si cette no ti on 

sera-t-elle au centre de 1 �  sui te de notre �tude , qu ' el l e  porte sur les formes 

superfi ci elles d '  écoulem e..l1t 1 l es v all ées ou sur l es formes souterraines ,  elles 

nussi tribut nires de l ' ép nisseur de calcaire domin�t . 

-
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S E C O N D E  P A R T I E 

LE S FORMES SUPERFI CI ELLE S  

DE S PAYSAGE S CALCAIRE S ARDECHOIX 

C H A P I T R E 2 .  1. 

LES FORlfE S DE DECOUPAGE NON KAR STI QUE DE S PAYSAGE S CALCAIRES 

LES VALL EE S /'..LLO GENE S ET LEUR S VERSANTS 



Bi en que ne formant p éls" 1 ' essent iel du p ay s age , comme d éllls be aucoup de 

model és non k ar s ti ques , les val l (:es j oue nt un rele impor t ant dans l es p ays élges 

c ùl c ërires ard�choi s ; l es p�y�ù.g�� : ·�urs t o t·�·���e�t dépourvu.s de v ë11 1 6 es sont 

en effet un C éls l imi t e  vers lequel i l s  t e ndent S éll'lS l ' .:ttt eindrc l e  plus souv ent . 

Aussi une cl assi?icat i on des v cll (es et de leur imp ortance est à f ai r e ,  car 

el l e  corr csp ond , .:tu moins sous nos cl im<1t s ,  à une cl assifi c at i on du degr é  de 

"puret é "  k ar s t i que du p .:ws age c al caire. 
' / . 

Lor sque l ' étude des v � l ccs ardecho1 ses 0 ét é élbordéc , il est app aru des 

diff 6r enc cs marquées , et si gnal ées depui s for t lo ngt emp s  par de nombr eux nu

t eur s  déllls toutes l es r égions karst ifi �cs , entre les Vëù l ées aut ochtones tota

l ement d ép endant e s  du p v.ysagc c al c aire ct refl ét éll'lt donc vraiment son degr é  

d 1 É.volution, e t  les v cl l ées allo gène s dont l es e aux provi ennent de r égions non 

karstiques .  Cett e di stincti on est absolue , bi en que des relations exi s tent en
tre les deux t yp e s  de v .:ù l ées. · 

C ' es t  fl c ause de ces rel <J.t i ons , ·.su.r lesqucl l es nous revi endrons d w.ns la 

sui t e  de ces ch wp i tres sur l e  1nodel 6 superfi ciel , que l ' ordre de cette étude 

commence p 2.r l e s  v .:tll é:es allo g�ncs , formes de découpage m.:tj eures des p l o.t e aux 

ardècho i s .  

Dru1s l e s  vë1l l écs o.l logène s , l .::t v.:u:'i abl c Ctr Mgèr c o.u pw.ysage c zù. c airc , qui 

commé:mder <:l er1 gr ande p ar ti1.2 le1J.r évolution,  e s t  l o.  qu o.nt i t é:  d ' e au· o.pp or t é:e p ar  

l es rivières i s sues en génér al des C évennes . Si cett e quMti t é  est imp or t o.nt e 0  
une circul ation p c=rm.J.nent e pourr ,"l. s '  ét .:tblir p lus f2.ci lement que s i  cett e qu2.11-

t i t C  est fcdble , toutes cho ses ét œ1t égëll c s  d ' o.illeur s .  

En fonction de l '  arapl e'lli' d e  ccs écoul ement s o.llogènes ct d� l ' ampleur des 

formes r 6sul t ant es ,  on peut di stinguer dans ces v Gll ées deux types princip o.ux : 

l e s  v all ées à écoulement s p 6rennes ct l e s  vall ées non p érenne s .  

2. 1 • .  1 - Les v all ées p ér ennes . 
Elles sont p eu nombr eus es et dr ainent les p lus imp ort ant es rivi ères de l ù.  

r égi on, c ' est-à-dire 1 1  �,rdèche et  s es pri ncip o.ux clfluent s .  
, 

--
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2. 1. 1• 1 - R ép .Jr ti tion de:s v all ées p é:ren..v1e a,.  
Il :n ' existe d ù!l s  l e s  p l at e aux  éli' déchoi s auctme perte t o t  ci e  pé:renne , 

c ' est-à-dire de "fi> erte Llbsorbant d ans son int é:gr ùli t ,·_ un écoul ement permanent . 

il.ussi toute v.-:ùl C:e p érenne. entr o!nc l w  pr ésence de vùllées ent u.i ll illlt les pla.;. 

t e -:mx cal caires pour s c  r ëtccorder ëtUX cir cul t1.ti ons g é;nér al es de l e;.. région. 

Une di ff�rence de " découp ctge " p .:'.I'  ces v.::ùl Ces a.pp éU'.Jtt entre lé plo.t e CLu 

du Rhene , et les pl.::.t e o.ux  de p i .:::.ïlont c Cvencl. Le premier n ' est tr t'..versé que 

p z� une rivi �re Clll ogène , l ' �rdèche , �ors que les seconds sont découp �s p ùr  

1 ' .tœdèche ù.U défi l é:  de VogUe , :œdèchc qui rcp cts se p m'  deux foi s d ûns les plù-

t c <:1ux de pi é:mont au dé:fil (; de D.:ù azuc et au d éfil é de Ruoms pui s l u. Daurne en 

av al de Joyeuse et le Chassez ac en ave� des Vùns tr �ver sent à l eur. tour les 

p l ù.te ù.QX de p i émont . 

2 .  1 .  1 0  2 - L n  mi se en p L:::1ce des Vélll (:es J? érem1e s .  

E l l e  d é.t> end de plusi eur s  v,JI'ie:tbles , qu� expli quent les di fférenc es entre 

p l at e .J.ux du Rhene et p l at e u.ux de pi 6mont cévenol . 

En prer.ri cr l i eu ,  il fe:tut si gn.:ù.er l e:t  diff C:Tence de l. Jrgeur çles o..ffleure

ment s ccl c u.ircs cl ù!ls l es deux ens embles de pL::t e u.u..'< ,  qui peut , dwns des pro

p ortions p eu dét erminables , expli quer la di fférence de découp age de ces p l a

t e o.ux : ceux d e  pi ,Snont cévenol ont une l .Jrgeur moyenne d e  5 à 7 Km u.lor s que 

l e  p L J.t e au ur gonicn du Rh8ne , dc:ns 1 '  etir e où il est tr c:ver s é:  p LU'  1 1  ::œdèchè , a 

une l ùr geur dC;: 16 Km. 
Plus imp or t .:mt ,  bi en que l ' on se trouve il une échelle t axonomique élevée , 

est le r�ne de 1 1  é:p Lu sseur relë:ttivc du calcetirc ; _ en effet plus l o.  mù.ssc c cù

c oire est él evée au-dessus des r égi ons environnGntes , plus l ' ét abli s s ement et 

surtout l e  metintien de circul ati ons sup erfi ci ell es est di ffi cile : un p l 2.te .::m 

de lOO il 150 m d '  2l ti tude relative , ce qui est le Cù.s des p l <J.t e aux clc pi émont , 

est plus clécoup é..: , .tout es choses Cgz:ùcs d '  .::il leur s ,  que l e  pL:t e au du Rhenc haut 

ùc 230 ù 300 m. 

Cette const 2.t 2.t i on est une simplific .:::>.tion des fai t s ,  c.:'.I' cett e cl ti tude 

rel G.tive r é: sul tc cl ' une �cnguc hi stoire g·�ologi que dù!ls l t::.quclle 1 1  enfoncement 

des rivi ères o. ét é: un félctcur pr éponclértmt des po ssibili t és d ' érosion diff é• 

r cnti c:l l e  entre clis p l 2.t e u.ux  cclc .... ürcs et les �égions environnant es. Il y .::1 

une int er 2.cti on cont inuell e  entre les rivières ct les p l cJ.t cù.UX en fonction des 

donn�cs t ectoni ques c� p cl \..:ogéogr .:::>.phi ques . 

Ces doru).ées t ect oni ques et p cl ·.::ogéogr Gphi qucs sont en fai t , l e  point de 
d.2p or t  de 1 =· mise en p l etce des cours cl '  C CLU :::-.<:;tueis .  Ils s e  sont él üboré:s il 
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p C'..!'tir des surf.:tccs d '  .�P:l.ù11�_SSC2JTIÇPt. O.�cri t�s dans. les. chnpi tres prc�cédent s,  

qcms lesquelles ils se  sont en.f0nc 6s . Cc  sent les  mod.:tlitts de cet .:::.pprofondis

· Scment des rivi.::rcs qui vont nous retenir mcùntcnwnt . 

Deux p ériod�� d 1 ùpprofondissemcnt pêuvcnt �tre distingu6es , plus sur un 

plŒn méthodologique que sur le plŒn des fGits : les cl.pprofondiss�1cnts pr�

quo..tcr:no.ircs , et les é'.pprofondissements quo..terncircs , que 1 '  on pourrc:U t o..ussi 

dénommer les w.pprofondissements "gl J.ci cires " .  

Les ë\Pprofondissemcnts pré-quo.tern2..ires sont: peu connus , les tr wces de 

cours d 1 CL!.U de cette époque étc:mt qu<:si-inexistantes sur les plo.teo.u.x Z:lrdechois.  

Il existe ccpcnd.:mt des trL1.ces d'  2.ncie�s cours d '  enu sur les pl .::.te:::mx de piémont 

cévenol , sous forme de pl l'..CC.\�es de cù.illouti s de couleur ferrugineuse o.ux (1.::
ments très vl térés 1 c.1ttribué.s , w.vec beo.ucoup d '  indétermino..tion, 2.u Pliocène. 

Une telle do.t 2tion impliquertdt,  o..u moins pour les pl.:1tecl.U.X de pi é:mont , un en

fon.:.:.ement Pliocène . ou .t:�.P:=i:-:P.;liocèn,e. élcs. cours d ' eau . .. 

Sur les plo.tenux du Rh8ne , il , n 1 existe p2..s de tels pl wco.ges . Il est ce

pendcl.llt mcmifeste que deux p &>iodes de st .:1bilis2.tion des écoulements se sont 

produites , donnùllt les de�� gr ,\lldes surf.:::.ces d '  a pl wnissement qui recoupent 

ces plo..te<J.ux. L<:1 dùte du p w.ssc�ge d ' une surf0ce à 1 '  u.utre L.. ét é envi s v..g(�e dcms 

les chapitres précédents ( 1 .  2) ; aussi n ' y  rcviendrons .. ncus p ë:lS. 
Plus difficile à déterminer est lù  dnte de l ' o..pprofondissement 2.ycmt do��é 

l ' actuel c.�ycn. Il existe en effet cdrtùins dépets cmci cns permcttwnt d 1 en

vis:tger un creusement wncicn des cl.Ctuellcs gorge s de 1 ' <'J'dèche : v..u débouché de 

ces dernières d·ans . l ëi  v2llée du Rherie , entre Së:uze et So..int-Mëli'tin-d' ùrdèche , 

sc trouvent des ùfflev.remcnts d '  .Jrgiles pl 'X!.sw.:ncienncs indiquë:ll1t que lw.  v,lll Cc 

du Rh8ne sc trouvtli t <::,u Pliocène inf6rieur ù une nl ti tude à peu pr(:s é:quiv ::l

lente à 1 '  w.ctuclle.  Dans de telles conditions , 1 '  v..pprcfondissement des gorges 

de l ' :...rd(:chc pouvcit s ' effectuer dès cette époque , le nivc :1.u de bë)sc ét w.nt suf

fistu'Ilr.:ent dônivel6 pour que s '  excr'ce une érosion fluvi ë1tile  intense. 

H::'i s  dCU"ls sc-. thèse ,  P .  Géorge (193 5) , :"�tudi c:nt ce réseau hydrogrëlphiquc 

pr6-plaisw.ncien e:t reprenant des cbscrv J.ti ons de H. D2..ulig ,  met en v.:ücur 1 '  .:-lb

s<mcc de dép8ts plai so.ncicns dtms l es gorges l.::.rgonienncs : 

"Dons une m�e v:ùl ée , l o.. léU'geLl!' vo.rie nettemoot suiv.mt 1 0  re:s1.s
t m1ce des terrcdns. Celle de 1 1  ;\rdèche est lù.rge à son extrêmi t6 in
férieure dcl.lls le Cr6të1c6 supérieur et le  Pliocène m.�in et fluvi 0tile 
s 'y étde ; mci s  dès que i •urgcnien t:lppLli' 2.1t un peu � 1 ' .::-.mcnt , l a  
v :ù l Ce s ' étr angl e et l ù -vo..gue d ' érosion pré-pliocène n' a pw.s franchi 
l ' obstacle,  Cù.!' le lit actuel est dans ln roche vive. Il en est de 
m�c sur le Cèze. Le Pliocène mù.I'in s 1 é1vo..nce w.ussi loin � 1 1 �ont que 
le Crét::tcô sup6rieur , mcis  · non ùu delt\" . 
( P. George , 193 5 , P •  5 9-60 ) .  

-

-



- 1 0 1 -

Cette o.bsenc e de d(�p8ts rend hyp oth6t i quc: tout e  interpr (:t ation de l ù.  pr é

s ence d '  ù!' gil es p l ci s .:mcicnne .s en 0.v,:ù des gor ges corrune un signe de l eur creu

s ement pr 6-pl �u s �cien, bien qu ' el l e  ne contredise p o.s ce creus ement : en effet 

l '  (troi tess e  m�me des gorges rend o.ussi trl:: s hyp c th C:ti quc le me1intien d'e d é:.pets 

p liocènes , empor t (�s p î.1I' l es érosions p ost érieures. 

Les ù.ppr ofondiss ement s qu::'.tcrn o.ircs sont mieux connus gr'ê\ce à des l œnbe llUX 

de terr e1s ses que 1 ' on trouve d.:::u1s L.'. v.::tll ée du Rh8ne et dt'.ns l 2.. vc.�ll(e de 1 'ùr
d�che en .:l.lTIOnt des gorge s . C es dc::rni Z:res p ,:r coni:re , ·  pour les m�mes r ill sons que 

celles qui ont nui wu mcintien clc d é':p8t s 2.11ciens , ne conservent pr2..tiquement p o.s 

de d ép8t s  qu:tt crn.llres illlcicns ou moyens de terr .J.ss es 1 si cc n ' est un pl o.c t'l.ge 

prob ùbl ement r i s s i en d écri t d.J.ns l ' Ctude stro.tigro.phiquc ( 1 . 1 . ) .  

Après l e  creus ement pr é:-plZli s ,�nci cn et le r empLri cmcnt d '  .:Jr gilcs p l ci s l'Xl

ciennes , p eu importtmt ll.U débouché de l 1 /œdèche 1 une des phc:tses les p lus impor

t ê::tl1t e s  de l a  mi se en p L 1ce du r é:s c o.u hydrogr2..phi que a ét 6 1 ' énorme remblù.i ement 
. 

vill étfr c.nchicn de l t'. vzù.l ée du Rh8ne , qui :1 entrt"l.tnl: une remont ée consiclér ùblc 

du niveél.u de b etse , noyo.nt sous les mo.t éri etux l e r el i ef précxi st etnt .  Le combl e

ment a ét 6 sup Crieur à 130 m ,  CLU' on p eut obs erver des l zunbe o.ux de terr clss es 

vill afr anchiennes pr ès du h2Jneetu de C ouron, à 1 '  ouest de S ùint-�1ëU'cel-d 1 ,\rdè che , 

à une o.l t i tude de 18 9 m �ors que l es etr gïlcs p liocènes sc trouvent à 60 rn 

cl '  cl ti tude. 

C e s  d Cp8ts sont surtout forml: s ùc gzù ets de qu,:Tt zi te très rub éfi és d éll1s 

l .:l  m ets s e  et p .:1r o.issent j .J.lonncr '\.,ille zone cle confluence illl.Cienne de 1 1  ù.rdèche 

ct du Rh8ne . Plus à 1 ' ouest 1 dll.l:ls 12.  nplcrinc des F euillet s  1 1 , à 145 rn, J.  Corn
bi cr ( 1967 1 .  Pe 5 )  dC:cri t une t crr o..SSC du meme �JC corrcspond ùl1t O.U p élS S L.gc à 
des n d ép8ts loc::•,ux de h o..ut nivcl'.u de 1 ' J.rdèchc:" . Ce dépe t , si tué 2.. lO O m z;.u

dcs sus de l ' ùrdèche o..ctucl l c  

" est cons t i  tu.:: p or des c o.illoutis de qu .:J.rt z et d e  roches cri s t .:ll li
nes , cri st .:lllophyli ennes et b ,-ts é'.l ti que s , très décompos ées , él.ltern2.nt 
o..vc c des l entilles· de s é'bl e  bi en li tés , rubé2fi és ct p 2.r pl o..cc conglo
r.t d' és en grè s " .  

En 2.1nont des gor ges , l e  b ets sin d é  1 ' �\rdè:che ne: p orte p as  d e  h autes ter

r ass es o..us si nette s que cell es de l ' o..v Gl .  Il existe ccp endGnt de nombreux pl o..

c o..ges sur l es p l o..tc.:1.ux des Gr 2.s que .\. Rey ( 1975 ) i nterprète conunc des t erras

s es p�io-vill o..fr Œnchiennes , o..vec des r é s erves , cetr il s 1 o..git de pl o..co..gcs dif

fi cil ement d�t ermi nabl es. C ' est à p .J.rtir de ces p l acages qu ' il 6ttribuc o.u 

Vil l o.fr ùl:lchien l o.  fin de 1 1 6l o.bor o..tion de l a  surf o..ce des Gro..s .  

L es t crr L.s s cs ri ssiepnes sont plus fr équent es , et si tuées en gén6r o..l Q une 

.:ll ti tude rel tltive de + 7o Q. + 80 rn .:tu-dessus des cours d 1 e 2.u ;w_ctuel s pour les 
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terrasses du Riss c:mcien ( pùrfois bc..ptisé. QuZJ.ternc..ire moyen pur incertitude sur 

su datation exacte) , et à m1c ùltituùe de + 30 à+ 50 rn pour les terrasses du 

Riss moyen ou récent. Un niveau ùlluvicl., :J.ttribué <'.U Riss récent po.rce que 

doté d'un pë116oscl à ro.pporter au Riss-\vUrm, w .'�tc pi�g(; d2.11.s la grotte. du R.:mc 

Pointu n° 2 dnns les bwsses gorges de 1 't.rd�che Zt + 45 m. Il est trl:s d(;composé, 

ùvec des gcl.ets cristallins qui s'effritent sous les do�gts. 

ùu débouché de 1 'I.rdèche dtm.s l<1 vcl.lé:e du Rhene, la-moyenne terrasse 

·rissienne est très bien représentée, not�ent �utour du village de Saint-Just. 

Elle se trouve entre 70 et 80 rn, soit 30 à 40 m cJ.u-desstls des circulé1.tions ac

tuelles. 

En Qffiont des gorges, on trouve plusieurs placages de terrasses du Riss 

uncien (feuille géologique ou 1/80 OOOème Privo..s) , nuté'JTIJnent entre ! ... ubenùs et 

VogUe • •  \. Rey (1975) ottribue aussi o.u Riss un replc:::.t à + 50 m entre VogUe et 

Ch�uzon. Les ùffluents de l'!�dèche ne possèdent pas de formes bien nettes des 

terrusses rissiennes ré:centcs, mcis p6r contre des replù.ts pùrfois couverts de 

dépths fluviù.tiles si tués entre + 70 et + 80 m sont fréquents et interprét6s 

du Riss .:m.cien ou du Quutern.:tire moyen. �\. Rey (1975) interprète m�me comme 

rissiènne la pnl.éovùllée trt:· .. verscmt le Bois _de P�olivc entre + 70 et + 80 rn 

en se fondù.llt sur cette similitude d'�titude. •.) 
Les tcrrù.sses 1.JUrmiennes sont be�":.ucoup plus fr6quentes q�c les pr6cé:dcntes 

c>t 1' énumér<J.tion de leur locclisntion qu2si-s<:nérùle1 sù.uf dons les gorges 

de 1 '.t.rdèche, n' à.pporterci t' rien. Il fG.ut signcler qu'il existe une hù.ute ter

rasse autour de 9-10 m, qui <1 été décri te p.� J·. Combier (1967)', cons ti tuCe de 
gù.lets qu<J.rtzi tiques, cùlc.:Ures et bi:'.sé'.l tiques, et conglomérée:� à ):=;on sommet ; . ' 

·cette description� correspond à la terrc<ssc si tuCc juste ù.U-dessous de 'lé'. grotte 

Ch.:iliot, en rive droite c.v;:ù des gorges de 1 'i.I'llèchc. 
Les terrasses des rivières ent�illé'.llt les plateùUX é'.rdechois ,indiquent en 

dé:fini tive un import.:m.t creusement quatcrnci.re, rn�r.1e dur,-:u1t les pd-iodes les 

plus récentes puisque le seul HUrm c.urù.it permis un c:pprofondissemcnt de 20 rn 

environ. Il faut cependant signGler que ces Jc.tnti�ns doivent �tre considérées 

nvec prudence : J. Combier •(1967) le so�ligne lorsqu'il écrit en pùrlù.llt des 

terrù.SSCS 

�:en raison m�me de �eurs carélctères moFphogénétiqucs locd.uxt en reln
tion.0vec l'enfoncement progressif de ln rivière ct sans doute l'exis
tence. de seuils de creusement, ln ccrré:Liticn de ces dé:pets de 1 ';œ
dèche ù.VCC les nivcnux d' ù.lluvionnemcnt de la véÜlée du Rh�ne, plus 
ou moins proches, ne peut �tre qu'npproximntive et comporte m�me de 
probo..bles clécal<lges, stœtout, semble-t-il, en ce qui concerne les 
basses terrùsses". 



: Lorsque J .. Cc;mbier s'exprime �ùnsi 1 il songe .::tux terr.:-,sses de lw bwsse 

vcJ.lée de 1 '.\.rdèchc esscnt�ellement ; ses réserves sont encore plus justifiées 

en ce qui concerne les terrasses situées en Œmont dcs?gorges ; il n'en �este 

pets moins que 1 'enfoncement qu.::�.ternaire; m�me d.:tté plus ou moins une phù.se giù.

cicire, reste considérùble. Ccpendùll1j. 1 1  évcntu.:ù.i té d •un creusement 2.ntérieur 

du rése.:tu hydrogr2..phi·1uc, suivi d 'v.n comblement au VilL::u'rw:nchien, ne peut �tre 

rejetC;e. Notre méconncissù.llce à cc suj�t est rcgrett.:tble, cù!' ce sont des cours 

d1eù.U qui ont servi de 1rive�u de b<1se à 1� kùrstificwtion, et .cet enfonc��ent 

pré-vill�t.frëmchien, s 1 il w existé, .:::ur .:rit permis 1.:1 constitution cl 1un "c�pi tùl 

kù!'stique" import.::mt que certëJ.ines co.vi tés p::msscnt � envisù.ger ( grotte de 

SCl.int-HL'.l'cel notœnment). 

2. 1 .  1 .  3 - L'insertion des v .:ù.l ées p érenncs. 

Il o. déjà été signcù.é dwns les pages qui précèdent 1.-' différe!)CC de rcpù!'

ti ti on clcs cours cl' CùU ù.llogèncs clnns les différents plëltewux ùrdechois. Ccr

tcines C<:luses en ont ét(; sign<:tlées. Il fetut m�intenant exùl1liner quels en sont 

les effets. 

Lé'. première conséquence de cette !éporti tion est le� prim.:tuté de 11.\rdèche 

sur les .:1.utres cours d 1eùu. Elle est let plus import<:1nte pùr son débit, pùr SC\. 

lon�:;uet.lr1 et se trouve de cc f.J.i t d2ns une disposition plus c'bmplexe, ne scrùi t

ee que p :11--cc qu'elle trwvcrsc tous les types de p2.ys�ges 0rdechois0 C'est de 

plus elle qui présente les c;s les plus nombreux cl' ino.do.ptë:ttion il la structure. 

Si 1 1  épigénie: est mnnifeste 1 ses ccnùi ti ons d' étëlblisscment restent mcl 

connues. Il est not:unmcnt difficile de sovoir si 1 'enfoncement s'est effectué 

selon une surimposition ou une cntécé:dcncc, les conditions de mise en oeuvre 

des dctlX processus exist2J1t dwns lCl rôgion ; il est pi'obablc que 1 'enfoncement 

les l1 utilisés conjointement. Un certoin nombre de CëlrùCtèrcs sont mclgré 'tout 

à signo.lcr : 

L' .'J'dèche tr2.vcrse le plùteau urgonien en position légèrement ël!lticlincle, 

tt 1 '  &chelle ré:gioncJ.e s 1 entend, en né:gligecmt l.::t zone déprimGe si tuée ·plus ClU 
sud, o.vec ê'..ffleurcment· de roche plus tendre miocènt:;. essentiellement So.n�10isien 

inférieur miiib - ct Cr6te1cé supérieurf> Il fwut noter qu'il en est de m�me 

pour la Cèze plus élU sud. 

L2 notion de surimposition implique le� présence d'une couverture de roches 

meubles discordantes e1u-dessus de la structure en roche m�ssive ; nous n'en 

wvons p�s trouvé de trClces, mois ·1� sédimente1tion environnëlllte n'exclut pets le 

dépet d'une telle couverture. 
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Lo.. surimposition peut 2..ussi s 1 effectuer -ti partir d •une surface d 1 aplë:mis

sement recoup<J.nt une structv�e en roche v�iéc. Or le plateau
.

du Rhene est re-

·coupé.por deux aplonisscments (voir supra) qui recouvrent des superficies suf� 

fisù,ntes pour ëlVOir joué: un rele importv.nt dcms le1. mise en ple1.ce du réSCùU hy

drogru.phique actuel. Ce sont la surface des Crottes (260-300 m) et ·lt' .. su.r.fnce 

'du Bois de Ronze - Bois de Lu.oul (350-400 rn) . L1i\rdèche est uéntrcùement en

cùissée dLms ln sur.fu.ce inférieure, elle-m�me embottéc. dùl'ls lw. sur:fctce supe

rieure (.fig. 42). 
i:1L'is il existe des irré gul�ri tés cl.::ms cet embo�tement qui montrent que les 

.faits sont plus complexes. 

Lo.. première pc.:lrticulo.ri t6 de 11 cmbottement est que 11 ;œdèche prend de 

biois 1 2.. sur.fo..ce d' apl�ssement des Crottes : dans l'�ont des gorges, du 

Pont-cl' .:œc élU Cirque de Gouo,_ .. le v.ersLmt de rive g01uche est· en généréll plus 

élevé que le versant de rive droite. Du Cirque de Gaud e1.u rapide du GÙ6 de 

Guit�d, il y � à peu près 6quilibre entre les deux rives, le vcrsm1t de rive 

gnuche. étont seulement un peu plus élevé que l'opposé. Puis, en e1.vcl du Gué de 

Guit�d, lù situe1.tion s'inverse et le verso..nt de rive droite devient nettement 

plus t=levé que celui de rive ge1.uche, cwec d' cilleurs un nbu.isscment des deux 

sur.f0..ces d 1 aplwn.issement de part et d 1 autre de 1 1  i\I'dèche ti 1 'e1.pproche de 1::-. 
v�lée du Rhene. 

On pourrùit, à partir de léi. position de l1:œdèche cinsi définie supposer 

que 11 ::.rdèche s 1 est en.foncé:e à pé1I'tir de la sur.f()ce inf&-ieure tout en se dé

plu.cŒnt à l'intérieur de lo.. limite que constituJient les sur.f�ces plus Clevées. 

J.vbis 11.\rdèche s'é:c.Jrte· de l0 surf.J.ce inférieure pour po.sser o..u contr2.ire tt 
· trëlvers l.J. surface supérieure : entre le Serre de Tourre ( dhe 420 rn) et le 

sommet du Dois de Scùeyron ( cùte 408 m) 1 ce pùssage s'effectue au détriment 

d'une zone plus bcJ.sse contournant le sommet c"etc 400 m p<Jr l'ouest et le sud 

<lvec une altitude moyenne de 270 m. Si cc sommet résulte de phé:nomènes tecto

niques, il n'a pu.s grande signi.fication dOJ'ls lu. localis<J.tion de 1 •�·._rclèche, si 

ce n'est qu'il peut �tre interprét� comme une mùnifcst2tion d1<J.nt�c6dcnc� de 

1.1lirdèche ; mnis si cc sommet est un .fragment de lé'.. sur .face cl' apLmis.Se.i11ent, 

.fuit que confirme 1e recoupement des cc·uches à pendnge import.:'.Ilt pcJ.r le. sur

face topographique, �moins qu'il ne s'agisse d1url frngment de le. surf�ce in

.férieure ·soulevé, ce qui ne pGr:ltt pùs compatible avec lG. tectonique de lù ré:

gion, �i ce sommet clone est un fragment de 11 apL:missement supérie ur, il pose 

un délicat problème : cornment 11.\I'dèche1 instélll�e sur la surface inférieUI'e, 

a-t-elle pu recouper la sur.fc.ce sup6rieure ? 

-
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Lél po,si tion topogro.phiquc du Dois di2 S.::ùcyrp;n pe�met d1 LNo.ncer .une expli-'. 
Cël.ti.on : lorsque 11 Ardèche coulr::ri t dw"lS ce secteur à. L:t cet.e ,280 à. 300 rn, elle 

conto1,lrno.i t le sommet .ce>te 40G p.:1r le sud e:n un mqi:U'?.dre pCISS w1t pm- le hœneC\u. 

des Crottes. Puis, peut-�tre à lù. f.:we11r de 1 1intcase f�2..cturù.tion G.ffectcmt 

le s roches dWl.s le secteur et 2. 1;::-.. fwveur ù.Ussi. de. lët nù.ture cvlc.::Urc clc lw. 

roche, 1 '•'.rdèche effectua un recoupement de m62ndres. . � . .  

En .f.::ù t, nous vou�ions souligner que m�me si cert 2ins, ft.Ü ts pltùdcnt en 
f2veur d'une .:.mtécédence, lo. pr �sence de sur.fo..ccs d' aplù.llisscment nett�.s . p�r

met d 1 ëtffirmer que L:. surimposition a jou6 un r8le prépondértmt dù11.S l.o.. mise 

. en plo..ce .de l' •u.:-dèchc sur les plù.teù.U...'C è.u 11hene. Nùis 1 'incertitude sur lo.. dette 

d' Ctoblisscmcnt Ù'\l co.nyon, pr-2plëÙ.sD.ncien ou uniquement qu<:.ternëlirc, rend là 

encore difficile toute interprétùtion des formes. 
Dans les plo.tewux de piémont cévenol , nous .:wons déjà sign.:ù6 q1;11il n'exis

te qu.'une surfë'..ce cl' aplwnissernent, L 1 en.foncement du rése�:m hydrogr<lphique, es

sentiellement ;"'..À.o..ternù.ire:, là ù.Ussi ,C!pigéniqu.e, s'est effectué encore selon 

toute probwbilité p� surimposition sur 12.. surface d1 a pl aniss ement. Les rivi

ères ont suivi lê'.. plus g!'LL."lde pente, mo..is 1 'ùrdè:che s'est surimposée sur les 
plo..teù.ux de piémont et ln dépression les sCpàr�t des pl�te0ux �u �h8�c ct des 

collines �é{nc6��s stms t·è�ii;.. :-������· compte d2 ln li tholoc;ie·· ;�·· de. 1.:--.. tectonique., 
Ln rivière entre et sort p� trois fois des plo.teo.ux de pi�nont, à VogUe, B.::ùo.

zùc et Ruoms. Cette surimposition s'est produite en m�me temps que s1effectuo.it 

le déblnicn1ent des dépressions en terro.ins plus tendres entourcmt les plwteo..ux 
. 

de pi&nont cévenol , dé:g.:-.::;crilent qui .::-. mis en vù.leur les pl2.tcau...x et o.. permis l.::t 

con.fluence des cours d' eo.u o..ctuels avec 11 .'J'dèche. LiJ. pr�sence de seuils clnns 

les dépressions entouro.nt les plat.eaux de p�&nont c·::ve�ol,- entre les rivières 
l 

a.ctuelles, J!lontre que ce sont bien .ces <�ernièrcs . qui ont effectué le creusement 

de 1� dépression, �ot�ent entre les col�ines tri.:1siques et les :pliJ.teo.ux juras-
, 

siques. Quant �ux captures, elles so�t elues à la présence d1un seul seuil topo-

gro.I?�ique à tr�vers les collines çrC:t:C'.cécs de lw. mont.:-.gne de 1� Ser�e , le seuil 

ci'e SL'Jïlpzon , ; le seuil de. s.::Unt-Swuveur-d
.
c-Cruzières, plus méridionill et o.utre

fois peut�tre emprunté p l:1I' le P élléo-C?L'..ssezac,. ?.. �té abC\l'ldonné lors de 11 en

foncement pù!' mise en vé'J.eur de 11 m1ticlino..l :des .Rornades ( ou du Serre-Pi cl.:-.), 
la surimposition n 1 ayù.llt pu s1�orcer parce que l ' enfoncement était plus r�ide . . . ·. . . . • ,  
dë1.11.s les terro.ins tendres du Cr6tacé inf6ricur de 1:1 p]. .:üne .de Deaulicu .. 

. . . 
C'est cette s;u.rimposition (à laquelle 10. encore ont pu s10:jouter des re-

jeu...'C tectoniques donn<:mt local ement des o.nt écédenccs), qui ·:'.. donné ;J.o.. qisposi

tion <lCtuelle. 
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Cette disposition (fig. 43), dé:jà d0crite dùns l'étude de l'hydrologie du 

bwssin versant, voit 1� converrrence des princip��� wf'flucnts de l'Ardèche, tous 

'de rive droite, sur quelques kiloml!tres. On voit sur 1� figure que la Ligne ct 

L1 Bélwne confluent <.Nec 11 .\l'dèche sur le pl:-..te ù.U Je pi�mont pour la première 

-cc qui est un argument en f.:1veur de lL'.. surimposition- ct à proximité Je cc 

pl.:ttc�u pour 1.::� seconde . Le Ch.:1ssezu.c, pel!' contre, � sa sortie des plc�tco..ux de 

piémont , est encore éloign� de 11 ./œdèche p�ce que 
_
cel� c-ci, .J.prè:s sw confluen

ce c:Yec lw Dù.ume, cbandonne s<J. direction gl:né:r<ll e NNE-SS\1 pour pren�e une di

rection nouvelle 1-nnv-ESE vers le Rhene ô travers le plélteélu crétucé ; le Chas

sezac, bloqué vers 1' est p.:1r la . Hontagnc de la Serre (qui n d.:ms 12.. terminolo

gie locùle 1.:1 significc,tion d'ensemble des collines de S:dnt-Sauveur-de....Cruzi

ères à S�pzon et non p.:1s le sens réduit que lui cttribue l.:t Cùrte au �50 000 
ème de l'I.G.N., feuille Bessèges), et bloqué vers le sud par l ' anti clinal des 

Rù111ades1 coule à sa sortie des plate wux juro.ssiques sur 9 Km vers le rtord-est 

le long des plw.teaux pour se jeter déms 1 'f:..rclèche à son lieu exact de changement 

de direction génér.:ùe, 3 800 m en <Wal de Ruoms et 1 200 rn en avw.l de l<J. con

fluence D ë.umc-/œdèche • 

2. 1. 1. 4 - L 'action érosive actuelle des rivières p 6renncs. 

La compüraison des rivières actuelles 0vec les vùll0es qu'elles ont creu

sées montre leur relutive f�blessc p� rapport à ces dernières. Cependëlllt, à 

l ' inverse de bien des réaions "te mp6rées", les crues de ces rivières sont suf

fisDilUTlent violentes pour modifier encore le lit du cours d1eau. 
Cc lit ( tnblccJ.u XVI) présente une pente v.:JI'i :ble selon les cours d 1 e.:tu. 

En générul les pl.:1teaux de pi�ont, plus en ��ont, ont une pente plus ' forte que 

les pl.:tte.:tux du Rhéne. L'"'œdè:che, cepend ant, è:t son entrée d2.11s ces derniers, 

pr ésente des pentes plus importéllltes, visibles sur le terrcin LJ.ux.nombreux rZ"..

pides qui 11 <l.ffcctent jusqu 1 .:�.u Pont-d 1 .t.rc, ccJme le rc:1pide de Ch2l'lcmC�..gne. Ll'.. 

localisëltion de cette pente forte dC�..."lS le po.ss.:�.ge de 1::.. "f <rille des Cévennes" 

est peut-�tre un signe de faible rejeu tectonique récent . Hcci.s plus en �.:tl, l.:t 

pente demeure fwible d.:ms les gorges, ir��rieure à 012 %. Son irr6gulëli'it6 se

lon les sections est cependùllt notoble. 

Le: seule rivière à faire exception �t 12. rèrrle de: let forte pente d.:ms les 

pl2,te nux de piémont est le Ch assez .J.c, dont la pente moyenne de 011 % reflète la. 

divergence Mgulëlire entre la rivil!re et la pente génér.:ùe de lt:l. région, 2.insi 

que son long trajet d.:ms la dépression volanginienne jusqu 1 à la. con.fluence .:wec 

1 't.rdèche. 

-



Rivière COte arrivée dénivelée 
1 

dist. d'un� 1 dist. total e ��n� relefive : pente tota]e: détdvel�e 
relative 1 d) tc(l' autre: nr� s. �-nt 

• : p�/ au Pt. d :.) : t tal •. c«l� 
� �1gi ne . : 0 "! 

------------------------------------------ ----------- ------------'----------------------------

1 
: 

Ligne 142 m 108 m 34 m 5 500 m 0,62 % 5 500 m 0,62 % : 34 ... 
� 1-

B
-

a
-
- um

_
e 
________ 1_4_2_ m __ ---1-0-5 -m-- --3-7-m

-- ___ 9_70_ 0 
__ 

m_1 ___ 9_7_00 __ 
m 

__ - --o--,-3-8-%--- -o- ,- 3-8- -%- - --------

., : 1 • 3
7 .. .... -------- ------- ------- ------ ------- -------- · ---------- ------- -----

9' : Chassezac 122 m 11.:: m 7 m 1 6 500 1ft 1 6 500 m 1 1 1 
g �---------------- ------------�-------�------ ----------�----------- � ------------ ' ----o-,_l_o_8 __ % ________ o_,_l_o_8 __ % 

__ 1 ____ 7 __ m __ _ 
rt 1 1 • . 1 1 Ardèche d�ns le 

166 m 104 m 62 m 20 000 • 20 000 m 0132 % 0132 % n: '( : ( ) 1 1 : : t '" Jurassique 2 Jm au nord Ruoms � 1 de Vogüé) 1 1 : 1 
5 : : : 1 

62 • 

1 
1 

�------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Ard�chc dang le Crétacê 

. : D(�part jonction 
!bi� - Ard�che 

78 m 1 1 1 1 1 : : 
------------------------------------------ '----------- ------------�-------------- �--------------- �--------------

----------
J'ont d'Arc 5. 78 111 1 73 m 1 5 m 2 300 • 2 300 m 1 0,46 % 0146 % 

---------------- --------------� 1 ___________ ------------ =-------------- ·--------------- _____________ : ________ __ 
: Rnp. de la 

Sonr..he 
: 73 m 1 68 111 1 5 m 1 5 200 • 1 7 500 m 01096 % O, 1 'lJ � 
1 1 1 1 1 

: 10 • 

---------------- ------------- ------------- ----------- -------------=-------------- ---------------'------------- �----------
' Rnpide de la 1 68 m 62 m 1 6 m 1 4 000 • 1 11.500 m : 0,150% 1 01139% 1 16 m 

� 1 
Chat:dgneraie 1 : 1 1 1 1 1 

� 1 · ------- � -------- ______ , 1 : ____ _ 21 .. g 11 
Gournier 62 m 1 57 m 1 5 m 1 3 800 m 1 15 300 m 1 01132 % : 01137 % 
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' ------------- ---------- : 01120 % : 33 m : 

: 1 
TADLEAU XVI : Longueur, pente et dénivelée des principal�s rivi�res ard�dJoises lors de leur traversée des plateaux 

calcaires. 
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Il .f<J.ut sian.:-J.er que L1 rivière af.fect;:;e cle lél plus grMde pente, ln Ligne, 

est l<1 plus .fw.iblc et qu 1 elle est ?t 1:-. limi tc entre les écoulements pérennes ct 

non pC:rennes, son lit s' ass·-2chnnt lors des .fortes s(cheresses. L 1 importc\ncc de 

son bélssin vers .:mt en .:vnont de:s platea1.,1X cL'lc.::ùres cinsi que 11 import:mcc de 

ses crues nous ont cependcmt LUncnC à L1 cL�sser déll:ls les 6coulements pcrm�u'lcnts, 

11 interruption de ces derniers �t.::u."lt du domcine de l 1 exceptionnel. 

2. 1. 2 - Les v.:ù.lées non pérennes. 

Il s1élgit de vGllées ollog�nes ou l'écoulement n'est pns permw.nent sous 

l'effet d'un élpport insu.f.fis�t d1ewl,� non kc�stiques ou de lw. présence de per

tes dans le toJ:..-reu .::tbsorbunt les c2.u.x lorsque le d.:::bi t est insuffis.:mt ; pv.rfois . .  
2.ussi ces. pertes absorbent. les débits trop import.:mts ( pertes perchées) • 

Ces vù.ll�es sont réli'es dÈms les plélte.:lux çrd�chçis, puree que c?s d_crniers . 
sont entourés de dépressions importcmtes. Cependo.nt, il existe trois v.:ù.l6es 

à talweg continu jusqu'à un écoulement p6rcnne, deux sur les plwtcaux de pi&nont 

cévenol, ct 11wutre sur les plw.tcw.ux du Rhenc ; elles sc trouvent toutes dùlls 

des sites p�ticuliers, dif.férents de l'ensemble des plate<J.ux, sites qui·ont 

fetcili té leur gônl!sc, prl.ltiqucmcnt impossible pê\I' 2.illeurs. 

2. 1. 2, 1 - Lw. v.:ù.lée du Grwnzon. 

Le Granzon est une rivière non pérenne qui f:rù..verse le Kë:U"st du Dois de 

D.:mne w.prè:s o.voir coulé sur 2 500 rn su.r le soc:Lc crist<lllin et houiller. :�u 

contact du ctùccirc, le ruisseau s 1 cn.foncc dans celui-ci sur une dénivel6c de 

lOO rn en moyenne ; sn v.:ù.lée est nette, nvec de nombreux C�élctèrcs de vullécs 

à etpports L'lioaènes : t.::J.vcg rel.:1.tivcmcnt rCgulicr, tr.:1.ccs d 1 l:coulcmcnt supcr

.ficiel, m.:U.s elle n1 est p.:1rcourue que tcmp:;rnircment petr ces e.::u�x, pour plu

sieurs retisons : 

w.) Le fciblc développement du réscw.u hydroarw.phiquc en roche non kélrstique 

(voir .fig. 44). Ce n'est pets sur �"l b��sin vcrsGnt de 2 L�2 qu1w1c rivière peut 

2.cquérir une importçmcc suf.fisL'.llte pour sc mnintenj.r sur un. K�st aussi d(v�lop

P� que celui du Dois de B�c. L� forte épùisseur relettivc du cGlcaire, notùm

n:tcnt, n1 u. p�� .permis é!UX circulëltions soutcr.rw.ines de rejoinclr.e le nive<J.u de 

bn.se kë:U"stiquc, surtout d.::ns lù. portie é'JTlont du cours. 

b) L.:t .forte pente du tc:iueg à L:: tr2.versée du cc::ùccire en pnrtw.nt de la 

confluence du Gr'.:m.zon r:tvcc son :l.ffluent sud 12t en ùllunt jusqu'à la sortie du 

massif cùlcL'..ire, les dé:nivcl6es sont, d' .:m1ont en .:w-c:ù, exprimées p� le. ta-. 

bleau XVII : 



110 -

Distance de la Altitude : % de la pente depuis % de la pente depuis 
conf'luence 255 m à la la cete précédente la conf'luence 

confluence 

650 m 233 rn 3:3 % '3,3 % 
2 000 rn 200 m 2�45 % 2,75 % 
3 000 rn 174 m 2:6 % 2,70 % 
4 500 m - 158 m 1,07 % 2�16 % 
5 500 rn 150 m o,so % 1,91 % 

Tableau XVII Dénivelées et pentes du Ruisseau du Gr anzon à la traversée du 
Bois de Banne. 

Ces pentes sont nettement supérieures à celles observées dans les rivières 

pér�nnes allochtones. La .forte pente du tal·w-eg, si elle favorise 11 action mé

canique, .facilitée aussi par les apports de matériaux cristallins non solubles� 

nuit au maintient de l'cau en toute saison dans le talweg et nuit aussi à la 

corrosion du calcaire. Dans quelle mesure le premier .facteur contrebala."1ce-t-il 

les deux suivants, cela est diff'icile à dire, mais une telle prépondérance des 

actions mécaniques doit déboucher sur une suprématie de l'érosion normale au 

détriment de l'érosion karstique. 

c) La présence de pertes dans le lit du Gr anzon contribue beaucoup à 
1' asséchement du cours d1 eau. Il .faut distinguer. des pertes· di.ff'uses, .fissura

les, dans le lit du cours d1 cau, diff'icilernent décelables, si ce n'est par des 

mesures très précises de débit lors des périodes d'é�oulcment1 et deux �ertcs, 

plus i;nportantes, si tuées en rive droite du ruisseau dans sa partie amont. 

Ces deux pertes, légèrement perchées par rapport au talweg, donnent dans 

des galeries pénétrables. La perte 1, la plus en amont, rejoint une circula

tion pérenne, qui prend en relais les écoulements superficiels et ressort à la 

résurgence du Vedelo 

Si l'on examine le plan de ces galeries souterraines situées sous le te�

weg du Gr anzon (.fig. 45 ) , on est .frappé par la grande indépendance de.: direc

tion des circulations soute!'raines par rapport au.."< superf'icielles. Les caux 

de la·pcrte 1, disparues �1 rive droite, résurgent en rive gauche après avoir 

traversé sous terre le cours aérien du ruisseau0 Le sens des circulations, in

termittentes, dans la perte 2, est par .fois parallèle� par .fois opposé à celui 

du Granzon. 

Cette présence de pertes résulte d'un pcrchemcnt du niveau du tal\vêg p2.r 

rapport au niveau ·de base karstique mais comme ce tal1veg est ert forte pentcr 

il finit par se retrouver en aval à proximité du niveau de base karstique et 

... 

-
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les pertes sont remplacées par des résurgences- qui ·restituent au ·Grunzon une 

par·tic des caux prélevéës e!C amont. 
La plus élevée de ces résurgences est la Fontaine du:Vedel, située-en rive 

gauche (fig. 46) 1 a une al ti tude de 195 mo Cette résurgence, légèrement penchée 
. au-dessus de lit de Gr anzon,· reçoit des eatut de rive droite, mais aussi de rive 

·· gauche. Son débi t d'étiage est extr&lencnt faible, parfois nUl. 
Si l'on ex.Jmine le· plan de cette résurg6nce,. on . observc - �ue :la·;.direction 

générale des éeoul encnts y est à peu près identique à celle du Granzon;· mais . . 
que les eaux souterraines ont :un parcours tot<llement indépèndant des éëoulements 
de �urface. Le muintien d'une résurgence perchée au-dessus du talweg est un 

. . 
argument ·en .faveur du caractère très locaJ.isé ·des circulations souterraines 
dans ce �ccteur, puisqu' au�e circulation· nt-a encore asséché la rivière Nalbos. 
Ses sous-'écoulements en direction du Gréll1.zon. sont cependant probables, étant 

donné les. très faibles débits d'étiage. t'a présence d'un résë<iü. supërieur peut 
�tre .J.•fàdice d'une relative st<ib±1ité des ;éc6ulèinent·s ��perficiels l�rs d'un 
int&-glacicdre ou plutet' d1unè· pu:lsntion. tœlpérée '.'du ,vtizm, ces réseaux n'étant '·, 
pas f'orcémerit ·très anciens. · 

Le passage de l!:coulerricnt superficiel d'une position perch�e à- une posi
tion proche du nive

.
au de base· këlr·st:Lque, ct en plein dans la zone ëlc b:attement 

. . . 
de ce lliveau de base'� modifie 1<1 morphologie dê"lëi vall�e .. qui, m�e si elle 
ne comporté pas dè circulations pérennes, est affectGe d'écoulements beaucoup 
plus .fr(.Çfuents, six moiS sur douze environ,· et co ns�e des "biefs" 'quasiment 

pérennes et parfois fort profonds.- Pl�lS en. aval1 une r6surgence p6reruie apparatt ' ' 
· en  rive droite, la Dragonnière de Bëinne, dGnonun�e pùr les sp6�logues "résurgence 
de la Dragonnière"• Ses d(;bi ts d'6t6· sont faibles, rnais existent. Elle est aus

···si très ·légèrement perchée (1 ou 2 m)·· pt:l!' rapport au Granzon, et presque rec
tiligne, s' étù!ît dC.'Veloppéc sur ·,me .fui.lle sub-verticale, fùille qui d:i:-atnc 
une grande partie des plateaux s:L tués en rive Sud du Granzon. 

Lo.. val.l6c du Gl:"c:mzon, · pë:li'couruc pùr d'importants débits lors des fortes 
précipft:ations, sèche duranf .. de longues p6ri6des1 est le type m�e de la· vallée 
allogènê · intenni t'tente dùrls les plateaux jurassiques. M<lis élle ·ne d6i t son· ' ' 
wPPùi'i tion qu'à la présence de h�uteurs �stallines qui ont. f'ôbrni un apport 

'·· 
d1ea-u:k â unè altitude supérieurè ou égnl.e à celle du plateau, favorisiint l'aP-
parition d'une vé:ù.léc à forte pente qui ne pèut �e tr6wer dans· les autres pia
teal-!X isol:is Pm' des dépressions en roche tendre dbs :hauteurs en· roche imper
méable. 
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2. 1. 2. 2 - Lù. Vù.lll:c du Rieusset. 

Cette vù.lléc sc trouve dëJ.ns la bordure sud-ouest des plù.tca�x de Saint

.André:-de-Gruzières, elle aussi dans tm des rëJ.res secteurs où n'existe pas· de 
dépression en roche tendre séparnnt le Jurassique des terrains p�us anciens, 
secteur .fortement entamé par l'érosion r�gressive du ruisse�u de Font-Longue. 

Le Ricussct possède un bassin versant de .faible étendue, environ un kilo
mètre carré, sur des terrains liasiques recouverts �·i�portants éboulis de ver

sants, ù.près quoi il p�ètrc dé111.s les terrérl.ns jurassiques permGables qu'il 

traverse par une vélllée peu encaissée en ùlnont, cinq à dix mètres, plus méli'quée 

en aval, vingt-cinq à trente mètres ( fig. 47). Son cours est sinueux : d1 abord ' 
SSU-NNE jusqu'à proximité de 11axc du synclinal, il repique plein sud vers les 
cires à �ands l<1pi6s sur 750 rn, soit une direction ouest-est jusqu'à proximité 

de Chazelles, et reprend une direction sud-nord pour confluer avec la Cl<1yssc 
au sud de ChëJ.douillet. Son lit est tr�s irrégulier, par.fois indécelable dëJ.ns ce 

qui par<Jtt �tre une V<1lll.:e sèche ordinaire. La ressemblance est péli'ticulièrement 

nette dans 1' extl"�i té nord de la section Sffi-1-NllE de la vù.llée où toute. trace 

d16coulcment dispru:-a1t pù.r endroits pour .faire plù.ce à des prairies. Hcis d.:ms 
d1 nutres secteurs i:tppë.U:'ëÜssent de nettes traces d'l:coulement, ùVCC un lit bien 

marqué, parfois bordé de peupliers. En aval, dnns lLJ. p2.rtie enccissée est-ouest, 

le.. vLJ.llée est comblée p2.rtiellcment en son .fond sur une lùi'geur de 5 2t· 10 m pi:tr 

un remplissélge .J.ctue_l de gùlets et de gre1.viers1 truces nettes de circulo.tions 

temporù.ires importillltes. Le to.bleLJ.u XIX donne une série de mesures d'émoussé 
des gLl.lets de ce ruissccl.u. On y voit qu'ils sont essentiellement locetUX, moyen
nement émoussés, ct po.rfois retouchés pùi' des 6cl�ts o.ctuels i�diqunnt lLJ. per

mêll1ence des ::tetions o..ctuclles lors des crues. 

En .?mont de cette po.rtie enc<ll.sséc1 les tru.ces d'écoulements sont discon

tinues, .form�es pnr tmc succession de lits pro.fonds d'un demi-mètre à un mètre 

ct lo..rges de 1..m à trois mètres, P.,ùi'.fois nnQStomosés, dnns un lit mo..jcur plù.t 

ct lëJ.rge d'une cinqunnt<ll.ne de mètres (sur l.::t .f'igur� 47 d.:ms le secteur où est 
reporté "le R�eussct" ). Un peu plus en amont, po..r contre, entr� les dhes 264 m 

ct 255 m1 l.::t v.::tllée est de nouveau encù.iss6e et on y retrouve des dép$ts de 

gùlets ct de graviers en qunnti té moindre qu1 en avùl. , 
M.::tlgré ces dép8ts, le Ricussct est bewucoup moins .fr6qucnment parcouru.par 

les eaux que le Gro..nzon, et il n'est pas certain que lù .fréquence d' écoulem.ent 

soit onnuclle. Ccpend.:mt 1 il arrive que des pluies violentes permettent une 

mise en chëJ.rge de l'ensemble du ruisseëJ.u ; cela s'est produit à 11<:mtomn� 1976 

où les traces de crues 6tùient encore nettes uprès plusieurs mois : les eaux 



TABLEAU XIX 

L 

14,5 
14 
8,8 
9,4 
7,8 
715 
5,7 
7,4 
5,4 
6,4 
4,9 
7,7 
9;7 
8,4 

6,6 
6 
5,4 
6,4 
5,1 
7,4 
5,1 
5,4 
4,9 
4,9 
4,2 
6,6 
6,2 
7,5 
7,3 
5,7 
8,3 
8,7 
4,6 
9,9 

5,8 
9,4 
5,2 
6,4 

,9,2 
5,6 

1 

5,7 
11,8 

5,5 
6,4 
4,4 
6,2 
4,8 
5. 
4,3 
4,5· 
4.,. 
2,8 
5,3 
7,8 

4,1 
4,4 
4,1 
3,9 
3,6 
5,5 
2,1 
3,5 
3,2 
3,3 
3,6 
5,5 
5,3 
5 
7,2 
4 
6,2 
6,8 
2,4 
·5,5 

4,1 
4 
3,7 
5,6 
3,1 
4,� 

Emoussé des géÜcts dùl1.s lt:�. vé1ll6c du RIEUSSET1 à hul;lteur de la 
'doline du· Cro:s de BOMBE LUE. 

. ·, l-

h 

5 
4,5 
4,1 
1,3 
3,3 
1,9 
1,1 
1,8 
1,6 
1,2 
1,3 
1,7 
2,5 
3,4 

2,1 
2,3 
2,2 
1,4 
3,5 
2,3 
1,2 
1,4 

1,5 
2 
1,7 
3,3,. 
1,8 
1,8 
2,4 
2,7-
2,1 
1,7 
1,6 

0,9 
2,8 
1,2 
1,9 
3 · 
2�6 

R 

Rectil. 
-18 

17 
11 

6 
Rectil. 

6 
Rectil. 

19 
6 
7 

Rcctil. 
16 
0 

Rcctil. 
-2 
15 
20 

. Rectil. 
Il Il Il Il 
" Il Il Il 

18 
8 

18 
15 

Rectil. 
·n .. �:" 11 
Il Il Il 
" Il Il 
Il Il Il 
Il li Il 
" Il Il 
Il 11 1 " 
Il Il • 1.1 Il 

Il Il Il " 
20 
18 

Rcctil. 
19. 

Rectil. 

r Rànarques 

0,3 
0,5 
0,6 
0,3 
0,3 
0,5 
0;1 
0,2 
0,3 
o,2 
0 1· 

Cclc. gris. Eclats récents� -
Il Il Il Il Il 
tl Il • Il "· 

• 

• 
Il Il Il Il 

Il Il Il 
• Inclusions� 

Il clair. 
Il Il Il Il 
Il Il 1 Il 

• 

Il • 1� 
• Il Il • 

Il Il 
Il Il 
Il Il 
Il Il 

Il clair. 
Il .. ' . 

0 " • Eclats r(!cents. 
Il • 

11 11 " 11 à_éclats multiples. 
Pas de mesure de rayon possible. 

0,1 Cale. gris. Eclats récents. 
0 Nodule ferrugineux. . . 
o, 3 · - ··- ·-c-arc:ë gris.··· · · 
0,2 Il Il Il Il Il • 

0,2 Il Il Il Il Il • 

012 " 11 11 11 " en plaquettes. 
0' 1 Il Il ·Il Il Il • 

o ,l _ Il Il Il Il Il clair. 
0,1 " " " 11 " • 

0,1 " ·11 il " " • Eclats récents. 
0,2 Il Il Il Il Il • 

0,3 Il Il 1 Il Il • 

012 " " · " " clair. 
o 1 11 11 11 • Eclats récents. 
0,2 " " " en plaquettes. 
0' 2 Il tt. Il • 

0,5 Il Il " • 

0,4 " Il Il 
• 

o,l " u " 
• 

0 11 11 " " r •. en plaquettes avec 

0,2 
0,4 
0,3 
0;7. 
0;1 
o,1 

éclats récents. 
cùlc. gris clc:dr en plaquettes. 
Il Il Il Il Il Il Il Il 
Il Il Il Il Il 

.. 
11 .fonc6. 

Il Il 1� Il Il • 
. Il " Il Il Il • ·Eclats &nousst:s • " Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il 

• 
Il Il Il 

Le signe - dcvilllt un chiffre -si�ific que le rayon mesuré est tourné vers 
1 'intérieur du galet. L = plus grande longueur ; 1 = plus grande l�gcur 
h = plus grande épaisseur ; R = plus grande courbttre ·mesurée ; r = plus 
petite courbure mesurée, 0 indiquant un angle vif'. 

Toutes les dimensions sont données en ccntim�trcs. 
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ont coulé sur une hauteur d'un mètre entre les cetes 264 et 255, puis elles ont 

étclé un cene d1c6pund<-:.gc de 3 000 m2 
J épais de cinquëlilte centimètres à Ul1 mètre, 

�u débouché dnns la p�tie la inoins cnccissGe. Plus en uvùl les herbes couchées 

et les bois flottGs, les tr�ces d1emb�cles contre les nrbres qui poussent dans 

le lit du ruisse.:1.u1 montrent que le lit m.:ljcur a été occupé entièrement. Il en 

a résulté des .:lffouillements ct des apparitions de nouveaux "lits mineurs" • 

La vvJ.lée du Rieusset est une vcl�éc que son bassin "allogène" peu dé-velop

pé classe, p(ll' lù. rareté de ses C:coulcmcnts, dd!ls une c·atl:gorie presque inter

médiaire avec .celle des vallées sèches. Hais pm:' cette position 11.Jmbigüc11, ap

paru1t le cwractèrc qui permet de distinguer les vù.llé:es "sèches"· des vallées 

"normùles", allogènes � . .:ms les plateaux ardéchois : lù. pré:sence d'un lit m.Jr

qué entretenu p:rr des écoulements d'un� fréquence Vù.ri.:ililc mc:ùs, gr�ce à �' ù.p

port cllogène1 d1une �ntensité p(ll'fois. suffis.:mtc pour que �ex.e:roant des aç:tions 

morphologiques nettes, peu compatibles, s1..œ les plateëtuX ardéchois, <:r:vec les 

formes purement • karstiques. 

2, 1, 2,,3- La vallée du Rieussec. 

Cette vcll(:;e est la scule travers2rnt lc�s plateaux urgoniens, t.JYec le 

ruisseù.U de Rimouren au nord de l'Ardèche, qui n'est pa$ véritublement allogène. 

Elle ne· tr<:rVcrse les plateaux du Rhene= que dru1s les trois derniers kilomètres 

de son cours1 mais longe aup�avnnt les affleurements urgoniens sur deux kilo

mètres. Ce faible tréljet à travers les terruins k<U'stifiés est un élément: d'ex

plication du maintien des circulo..tions superficiell.:s. 

L1élUtre caractère du bassin du RicusseccxpJ.:Ïr1U.ant l'apparition d'une val

lée allogène est l'importunee: du bassin vers2U1t essentiellement constitué.  de 

terruins tertiaires détritiques du bv.ssin d'Alès ; le Rieussec se:trouve en 

effet dans l'extrémité septentrionale de cette aire d1a�cumulatio� (voir supr� 

chapitre sur le cadre géologique). Les terrëtins sont en général impermév.bles, 

les pentes f't:d.blcs à l'exception de celles de l'extr6m.itf occiden't;o.le du bas
sin versant qui atteint la "Hontagne" de Serre. 

Les Cù!'act�res de ce éours d'cau sont assez proche� de ceux de la vùllé:e 

de Grùllzon. Les écoulements, fréquentsi y sont .. importants, et ils : ont donné 

au lit une morphologie particulière gr�ce peut�tre à l1importœ1c� des débris 

tr2.11sportés pù.I' les e<J.tuc, le bo..ssin versant comportant des terruins grésetix et 

subleux. Le lit, plus lùrge que dons le Gréillzon, est coupé pnr des séries de 

mé:II'IIÙ tes des génnts de grandes dimensions, qui affectent lù. p�tie uv� du 

ruisseau, dùllS son dernier ldlomètre. 
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'· Ces m<ll:'mi tes peuvent ut teindre �"le pro .fondeur de dix mètres et ré sul tcnt 

d'  wctions mécaniques , combinC:cs . o.vec des phénomènes de corrosion CCli' les vi tes

ses d ' écoulement sont trop importùlltes pour que les eaux soi ent s�turées. Elles 

sont groupées en trois· ensembles sépCli'�S par des sectc��S plus plwns1  ct corres

pondent à la  partie la  plus cncci.sséc de l.::t v.::tllée, parce que proche de l '  Ardè

che. Cet cnc6i sscmcnt et cette présence de marmites en · �.:ù, accompagnés d 'une 

plus forte pente qu' en umont , ont des implications morphologiques que nous 

ex.-:1ninerons d.:lllS le  chapitre consacr(: aux pertes , . CaT elles concernent 2..USSi 

ces dernières. 

Co:r.unc dans le GrMzon, 12.. p ëlrtie du Rieussec si tuée sur 1 'Urgonï'Cn. est 

coupée p ùi'  des pertes souvent dif'.fi ciles à locilliser, Cëlr diffuses dans les 

.fissures du lit. On les repère à la  présence d ' écoulements en ùi110nt qui di s

par<:dsscnt dès que le ruissenu se trouve nu contù.ct de 1 'Urgonien. Il  existe 

cependant une perte connue (fig. 48 ) ù.U lieu de rencontre de l.:t : vù.llÇ;e sèche 

de la goule de Foussoubie ct du Ri eussec, perte encombrée de gù.lets entre les

quels s ' in.filtre 1 1 eau et qui a é:té dégagée sur une dizaine de mètres de pro

fondeur. Nous n ' avons malheureusement pns d1 in.formù.tions sur les li eux de res

sortie des eaux dispù.rUes dùlls cette perte. 

Plus en avé1l 1 dans les méll'mi tes , des aires s<ms .fissuration forment des 

m<.:lrcs profondes qui se maintiennent durLU'lt tout 1 ' 6t6 ; en .::unont , par con�rc , 

le Rieus·sec se trouve totalement démuni d'  Cé\U lors des mois chQuds (Juillet ct 

Ao�t principalement ) .  

Le  Rieussec, seule ri vi ère ù.llogène des plo.te.::tux du Rh8ne1 est en f'ai t un 

co.s pùi'ticuli er 1  ou plut6t une f'orme "bordière"• Lù f'.::tible longueur de sa  trw

versée de 1 1Urgoni en1 lo. f'wible 6pùisseur relative de la roche par 'rapport à 

celle du centre du plat eau de 1 1  Ardèche, sont autant de caractères qui ont. 

permis le mainti en· de cette vù.ll6e. L ' étude, dans les Chù.pitre� suivants,  de 

ln  perte de 1 .:1.  ·"Goule de Poüssoubie" , si tué::e dans un contexte à peine plus 

.favorable aux circul ations superficielles , et toute proche du Rieussec, mon

trera le caractère de " cas limi te11 de la va116e cllochtone' du Rieussec. 
1 

2,- 1., 3 - Les versants des vtù.lées 2J.logènclii. 

Par l ' importance des vcùlées qu' elles ont creusées , les grandes rivières 

· allogènes sont bordées pwr les vers ants les plus dénivelés d.t!s plo.teaux <:1I'dé

: chois,  versnnts d •une grùl1.de v<U'iété,  m�c d<ms une seule rivière. 

Si l ' on utilise les définitions · données pwr J • .  Nicod (1972 et 1975 ) ct 

reprises pàr G. F .Wre ( 1976) , · il exi ste un nombre limi t6 de verso..nts types dwns 



- 1 16 -

les grandes vallées allog�ncs : les versants verti caux ou suD-verti caux ,  re-· ·· . . . . 
groupés . sous le t erme de p aroi s ; lc;s versant s  à degré s ,  les versant s  r6gl és ,  

les versant s  à clo chetons , les vers ant s convexes et les ver s ant s  composés re

group ant plusi eur s sections d 'un des types précédent s. 

En rai son de l a  di.f'.f'l:rence de d(!n.ivelée entre l es ver sant s des vall ées 

a?-logènes duns les plateaux de pi &nont cévenol et des m&tcs vélllées dans l es 

plateaux du. Rhen� , il .faut encore di stinguer les formes dans les deux types de 

pl nt eaux. 

2�. _ �· r· 3· .  l .- L es ve:r:,:�t � .  des v��e_s allogè�es de 
_
piémon� cévenol. 

Ils sont moins él evés que les versants des . .  plateaux du Rhenc. Le Chas-

sez ac, à sa tr nversée du Boi s  de P a!olive , est . bord� de versant s  de 100 à 120 rn 

de dénivelée. La Ba-pme est enfoncée de 50 à 120 rn dans l es plateaux, lù. L� gne 

de 60 à 80 rn ,  l a  vallé: e non pérenne du Granzon .de 60 à 80 m� 

On observe dans ces " gorges " des ver s ant s à p arois, des vers <:ll1ts à clo

chetons , souvent uniquement dans leur parti e  sommi t al e ,  dus à la· présence de 

dolomi e dans plusieurs ét ages du . Jur�ssique 1 quelques versant s  conve�es , no

tùffiffient duns la p ar ti e  aval des gorges du Gr.:mzon 1 mais m�cc une faibl e · déni

velée, une qu<ll' ë:ll1t ùine de mètres. Les vers.:mt s  sont le plus souvent des versant s 

compo sé s ,  souvent formés d 'une altcrn.:mcc de p aro i s  et de versants plus ou 

moins rqgl és ; l a  combinai son la plus -" cl assi que " est un'i! p ëJroi sommi tale do

mina."'lt un éboulis basal ; elle est p arti culièrement bi e� représent ée -d.:ms · 1 ' a

mont des gorges de l a  Baume , et dm1s certùines sections des :gorges du Chns se z ac 1  

êlV' e c  un .t'nible éboulis bns ul  dans le cas des secondes , :un important d.::ms l es 

pr�i �res 1 menant p arfoi s ln disp cJI'i tion de l -:1 c�rnich� sonuni tù.le d<ms des . 

vcrs unts régl é s  as sez m ùl  venus (voir l a  rive g�mche de ln B ùume en .:vnont .sur 

lù photo gr aphi � ;I.).  
Il est impossible dù!ls cc cas de p <:lrl cr de versant s  de Ri. tcher c ar  ln . 

couverture de dL!bri s est trop import .::mt c  pour_ correspondre à l n  dé.f'ini tion · de 

ce type de versant. 

Une des car act éristiques les plus net tes des versant s  de ces va116es est 

l eur grv.nde V.:ll"i �i li té sur de courtes di st <mces. La pho to gr�phi e 3 mont;r-_9ll:t . . -
.

. 
- -

. .. . �... . . . . .. .
. 

· ·· - ·--·· 
l é1  v�lée de la B.J.tune à L abcnume est sigp.i.f'icntivc à cet ég<Jl'd en· m<;>ntrunt un 

�ns extrtme <;le c�s ch�mgenent s ,  avec po.ss nge .d 1 tm versant compo sé à une p aroi 1 

pui s de nouvenu. à .un versant compo sé , .  p'4 s à- une p aroi à sommet en clochetons , 

sur une · longueur de 150 m. L es vari ations l ntér .:ù. es de Îetci ès des couches 

jurc.ssiqucs ninsi que des di.f'.férences de .fr actur ation des t err�ns sont r.(!Spon-

-
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sables de cette vari abilité. 

2. 1. 3.  2 - Les vcrs.:mts de la vcll6e de 1' Ardè;chc dùlls les plç:1teaux 
�-du R.henc� --

- - ' ·  · -
Les "Gorges" de 1 ' .t'\rdèche, pur lev.rs dimensions et leurs d(!nivel6es sont 

plus proches que les gorges des pl.:::,teaux de pi6mont de 11 ù.ppellation 11c2Jlyon" 

la longueur de ces gorges -trente kilomètres - est aussi bien supérieure à celle 

des gorges des pl Qte�ux de pi ûmont. 
Les versants de ces gorges comportent de multiples aspects sur t:me telle 

longueur. Leur dénivelé:e vnrie entre 340 m nu mwcimum en rive du "Cirque " de 

Gourni er et 120-130 rn dw:ns 1 1 .:w.::ù. des gorges , à leur d6bouch6 sur lo.  vùll6e du 

Rhene. En moyenne, dans la  pùrti e centr �e du canyon, elle se situe entre 220 

ct 260 m. 
Dans des formes aussi im,port.:mtes , des problèmes - de limite se �osent , no

tc:unment dans les trè s longs versants de r<J.ccordement des surfnces supérieures 

œvcc 1 ' Ardèche , en rive sud, vers le1. "Combe du Cros"  et le1. "Combe de Vùlauri c" 

(voir infr e1. fig. 51 ) où le r<J.ccordement de 1 1 Ardè��e <J.vec la surfùce sup�

rieure s ' effectue sur une longüeur rt:.menée à 1 1 hori zontùlc de 1 Km. Dëms un 
pùreil cas ,  corrunc il n 1 apparù1t. pas de ruptures de pent es , l ' ensemble du ver

sant a été envi sùg6. 

Deux facteurs jouent un rele princip ùl dans la formation des versant s  des 

gorges de l 'Ardèche : lù plus ou moins importùllte rési stnnce de l 'Urgonien, 

qui donne des ::_Jurois . s6parécs dw:ns les couches plus tendres par des portions 

de vcrsl.lnts en pente plus ou moins importnnte, et ln position des versùllts en 

rive convexe ou Cc)t1Cë1Ve des m6wndres q�e décrit l a  rivière, les rives concaves 

ét ant bien plus <J.bruptes que les rives convexes , m�e si de nos jours l ' érosion 

lntércle purëltt fort rùlentie. 

Du fdit de la relative homogénéité de 1 1Urgonien, dont les vnri ùtions 

l2térù.les de faciès sont 1noins fr�qucntes que celles des couches jur<J.ssiques , 

les versnnts ont une continuité plus importœü e que dans les canyons des pl.:l

teùux de pi émont c(.venol·. Aussi appar�t-il des secteurs à versëmts relative

ment identiques sur �me portion étendue des gorges de l ' Ardèche. L ' exemple le 

plus ·net sc trouve dans 1' uvcJ. des Gorges où , du cirque de la  11ndelcine au der

nier m6Mdre, les pL'.I'ois sont beaucoup plus importantes que dons l<J. p artie 

anont où pré:dominent les versnnts composés <J.vec alternance de purois et de VC'..r

sŒhts en pente moyenne ou forte ( 20 à 45° ) sur lesquels s ' accroche une v6g6t<J.
tion de bui s et de ch�1cs. 
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Un� des p articul ari t és de ces ver s ùn t s  est , dans l e s  paroi s ,  en génér al 

à leur bns e ,  m ai s  p arfo i s  dans 1�  p �oi 1�� e 1  � 1.:�. f�veur d ' tine di scontinui t é  

hori zontal e  -j oint d e  str atificat i on d an s  nombre de e ns-, l a  pr é s ence d e  

" B .:�.um es •i , au s ens géomorpho logique de t erm e ,  b<J.um e s  sur lesquell es nous r evïcn

drons lors de l ' étude des formes sout err aines simples. Ces b <J.umcs compl i quent 

encore le model é des vers c:mt s en obli geant Q. di'stinguer deux form es là où n' est 

envi s agée qu ' une s eul e form e en srénér ùl : la p aroi , ou la Baurne qui introdui t 

un surplomb dùns l a  p aro i. Ces baum e s , ùinsi que 1.:�. �ré sence d ' éboul i s _ de gra

vi t é  non tri é s ,  ct de groi ses précédenmcnt décri t es ,  sont aut ant de c ar actèr e s  

montr ëU'lt 1 1 impor t.:mcc des actions p érigl c.ci<::J r e s  dc:ms l e  mo del � des v ep$ tmts de s 

gor ges· d e  1 ' l.rdè che , c ar actèr e s  que 1 '  on r etrouve p ar  aill eur s dans l e s  

c anyons d e s  p l .:�.t e aux d e  p i émont cév eno l. 

2.  1. 4 - Conclusion Val l é e s  d.lo gènes r..:;t nive au de 0.:�.s e. 

.-. 1 • i .s sue de c e t t e  étude des v �lées cll o gènes ard écho i s e s , il app � att 

entre l es vall é e s  all o g�nes p érennes ct non p ér cnn2 s  une di fférence dans . l cs 

inter �ctions entre ces val l é e s  et l e  p o..ys .:..;.g c cal c ùire. 

Dans le cas des v al l é es i1l�o gènes p ér ennes , ces dern�
:
�r e s , par 1 1 impor- . 

tance des e â:ux qu ' el l e s  appor t ent 1 et 2..us si p ar ) . '  impor Fùnce de l eurs ClCti ons 

éro s ives qui l eur ont permi s de s ' adap t er (ill niveau de b ase g�1érol de l a  

région av ec une faibl e  pent e ,  dét erminent un ni_ve au de b ase auquel s '  adt:tptent le 

p aysage c al caire et l es circul ati ons sout erraines. La rivi ère allq gène p éreru1e 

e s t  · un systèm e  morphologique dominant l e  p ays Llge cal c aire qui lui est antino-

m i que. 

L e s  rivi ères al lo gènes non p érennes , �u contr aire , se trouvent dc:ms une . 

si tu ùtion de dép encl Ll.llcc p eT r .::.pport etu p c:tys c:..ge c cl c aire ; c� derni er po s sède 

un niveau de bùse sout errain karstique qui sc trouve en génér al plus b ëls en . . . 
al t i tude que l e  l i t  de l a  rivière al l o g�nc ; cet t e  derni ère s e  trouve en désé

qui libre et ne p eut maint"enir s e s  écoul em ent s que dur ant de� p ériodes plus ou 

moins brèves dur ant l e squell es l ' apport sup erfi ci el comp ense l e s  p ertes dnns 

le c al c aire ; en m�me t emp s le niveau de base karstique peut s e  trouver re

haus·s é vers l e  sommet de la zone de b at t em ent d e s  c aux souterraine s ,  cc qui 

supprim e l ' infi l tr ation et p eut m�c provoquer l a  rés�gence d ' e aux sout er-

· r aines clél!is le l i t  de 1'-l. r'ivlère non p érenne. C2t t e  intermi t t ence exp lique que 

les granâcs rivières p �rcnncs sont des formes s t abl es alors que l e s  form es 

non p ér enncs s c  trouvent morpho logiquement ùéf :wori sées par r apport aux circu

lQt i ons sout err aines p crm 6nentes et , conun e nous l e  verrorl:_:S dans l a  s\ri t e  clc 
ce t t e  ét ude , peuvent ains i devenir inJct ive s au profit de s é coulement s pure

ment kar st ique s .  
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LES FORHES DE DECOUPAGE. NON KARSTI QUE 

DE S P�YSAGES CALCfURE S ARDECHOI S 

LE S VALLEE S AU'IDCH'.roNES 



Si ell e s n '  wtt ei gnent p o.s les dim�..:nsions lles v.:..llécs <J..logènes , l e s  v wl

l ées autochtones couvrent une superfi cie consi dér 3bl e des plateaux ardécho i s ,  

L eur forme e t  l eur d �velopp cm ent soLt e s s enti cll G11ent fonction de 1 '  ép ai ss eur 

rel wtive de l a  couche c alcair e ,  défini e précédemment ; .il ?Pp aru� t  en effet 

que ces val l é es se cl ass ent de p art ct d 1 :tutre d ' un  1 1 seui l "  géomorpho lo giquc 

le s eui l cl '  écoul cm cmt des e aux dons l a  v�ù l � e. P éll' " écouler:1ent " ,  nous n '  ent en

dons p ù.S l ' écoul ement " inst <:ll1.t CU1é "  ct loco.l d 1 e�ux sur l e s  dép8 t s  imp erméabl es 

d ' une v.:tl l é e  sèche lors de plui es ll ' or Clges , métis une ci rcul ù.t ion orgnni s ée ré

sul t ëiDt d ' une s .:ttur at i on de 1 1  ens embl e  de 1 2  rn .:1.ss c  c o.l c air e sous-j .:1cent e à l a  

val l é e ,  cir cul ation qui ù. donc l a  po ssibi l i t é  d ' � trc continue et de n e  p ns 

di sp '--œ a1 tr e  .:tprès quelques di z ai nes ou cent aines de mè;tres d ùllS une p er t e ;  

SùUf vùl l 6 e  wv eugl e  bi en ent endu. 

D ans une t el l e  p erspe ctive , p lusi eur s typ es de v cùlées app ar ai s s ent , et 

i l s  s eront ex uminés en fonction de l eur degré cro i s s ùllt de k.:trstifi c.:ttion 

la val eur de l ' ép .:li ss eur rel ative de leur . position dans le c2lcaire p eut varier 

dùllS de .for t es proporti ons s elon l e s  régions en fonction de l a  no.ture de l w  

ro ch e ,  elu clim at , de 1 2  t ectoni que , etc. 

2.  2, 1 - L es val l ées en cal c6ir e  mince, 

Le t erme " cwl c <:ri. r e  mince " conc erne 1 1  é:p ci ss eur rcl .J.tive du c al c o.ir e ,  et 

non p o.s 1 1  ép ci ss cur des couches, L e  t erme mince dési gne une 6po.i s s cur rcl ù.tive 

vo.ri ùnt entre 0 ct 20 m sur l e s  p l o.t e ù.ux éTdécho i s, Un exempl e  de cc typ e de 

v:tl l l: c  se trouve CJ.U NNE de Ch ill1.do l .:.1s ,  ex act an ent wu no rd ct 250 m du hJneau 

de l ù.  Roche , dùlls un rui sseau s (_ms nom sur la c arte cl ' E t at-Haj or ( feui lle 

Bessèges , n °  3-4,  X = 753 ; Y = 236 1 5 ) .  
Géologi quement , l e  s ecteur s c  trouve à l a  base des calcaires ùSSez t en

dr es du Berri asi cn ( CVI ) ct au sommet des c alcair es plus ré:s i s t cmt s  du Por

tlandi en -ou Ti thoni que- (J8-7) , Cet t e  moindr e r é si st;:mcc a p eut-�tre faci li t 6  

l e  développement des formes , m C'..i s  l e  fact eur pr �pond(!r ant a é t é  l é1  faibl e 

ép ai s s eur de l a  d all e cru cù.ire au-clc: s�us du niVCù.U de b <J.SC; que forme l e  Ch as

s c zac tout proche, qui se trouve Z:t 105 m , niveau de b as e  r el iltif co.r en é t é  

le Chas se zac p eut �tre 6 sec et l ' e au cir cul er en sous-6coul cm ent d an s  s e s  

alluvions ;J. une al ti tude moindre, Hai s c:n p ériode d ' écoul em ent d e s  e aux sur l e  

cù.l c ai r c ,  i l  y ëJ. p eu d e  ch ùllccs que l e  Ch assezac s o i t  <\ sec ( s auf c as p ùr t i cu-
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. . 
lier d ' un  or nge loccl ) et 1 1 6n peut Ltdmettre que l ' al.titudc de ce dernier cor-

respond nu nivènu de bnse moyen. 

· Si le nive.:tu de· ·b.:tse se trouve à 105 m1 les collines è:ëllcaires dominnnt . 
le Ch:1ssezo..c se si tuent à une 61 ti tude moyenne de 140-150 rn dnns le secteur 
du rui sseau étudi é (marqu� p2.r let lettre B sur lù figure 50) ; celn leur donne . . 
Urie è bl ti tude rel ative p,-;r rapport à 1.:1 rivière de 35 à 45 rn ; lù. portion etv.:ù. 

. �·tudi ée du rui sse.:tu et une cl ti tude all2111t de 110 rn en avc.l à 120 rn en c:vnont , 
soi t une dénivel ée de 5 à 15 m p.:tr r.:tpport nu niveau _ de bù.se , très faibl e,  
qui permet . de comprendre l o.. présence de trnccs d ' écoulements dans ln v.:tl1Ge1 
par.f'.:ti tanent sèche en l:t6. 

Cette vallée, comme plusieurs autres de ce secteur , se carnct�i se p nr  
! . : . 

s2 p arfaite concavit� bùsale,  avec une indentntion fnible ,  . P.:trfoi s nulle ,  du . : . . .. : 
talweg pnr rapport à cette co�cavi té: ( fi g. 49 ). Les bor.ds sont lisses , nvec 
de peti ts rcdnns dus à des diffé�enccs de dureté: des bnncs. La régul . .:tri té des 
vcrs.:mts où ln roche est souvent à nu� le p êli'fai t polissù.ge de certaines sur
faces, p ùi'cissent dus à un .f<ribie di aclél.Sage qui 1 s 1 il ét;.:ti t présent , devrait 
d�terminer des accidents transversaux par érosion différenti elle. 

La portion avnl de l.:l vallée · a été: spéci alement étudi ée p nr c.e qu ' elle 
. . : 

'r.i.ontre cle:S rtipports nets entrci formes de fond ct ,f'�rmes de �urfëlCC dans un 

tel paysnge ; cette p ë.I'tie c:will est ori ent ée ouest-est , puis NNVl-SSE. Dnns 
le virage se trouve une grotte à nive au avec le talweg ; cette grotte est • • - 4  �. 
probablement fonctionnelle · cc:r �lc ·t·.:ùveg · ·ëst·· plus · ac�fb:gC ·  èf .. régUlier -en avnl 
du virnge qu' en amont. Une explor�tion rapi de des premi ères di zùincs de mè tres 
dé" la gro tte n' r:.. p û.S été trè!s signifi cv..tive , · rn .:lis les formes observées dé.1.11s 1 2.. 
CëlVité ne contredisent pù.S son utili scttion p.:tr les �ù.UX ; il y él. not ùl11l1lc:nt .des 

' 

dép8ts de p aroi s .:trgil eux _gui indi�ucnt des stagn.:ttions (l' eo.ux: chargées en 
soiidcs , donc des circul�tions. · 

Lors de l ' explorù.tion, nous wvions été: quelque peu déconcerté pù.r l n  
. . 

présence dans les dix premi ers mètres de lù.  grotte  de grc:wiers ct de: cnilloux 
.:mgulcux, � manifest encnt peu trCillsportés p.:tr lc:s caux, qui di spZl!'aissent en • • • 0 
profondeur pour faire .. pl ace à une g.:tlerie du type condui tc forcée -syngénéti
quc dans la · terminolo gie cie· ·Ph. Renaul t-1 tout corrunc 1 '  entrée qui est p.:trfai
tcment circul .:tirc,  forme typique des circulù.tions sous pression ; cette pr é-1 

scncc de c:ù.lloû.x é:tci. t en relative
·
. contradiction avec cette sorte de galerie, 

ct s�tout sa localisù.tion' stri cte en aval , suivie pi:li' des dépets ù.rgilcux, 

était  problematique. C ' est cependœ-1t c'<:�ttc locali sation qui permet d' expliquc:r .. � . . : ,- . . .. : .. . . . 
' 

. ... -
lu présence de ces cailloux, qui correspondent à une circulation des caux à 



- 1 22 -

double sens dëll1s ln CélVi té ; : en période de plui e , . un dé:cal agc peut ùpp nr�tre 

e1tre les circul ntions de surface ct les circulations souterraines : si ln 

plui e est violent e, une s atur ation superfi ci elle des sols peut précéder l n  s a

tur.J.tion profonde ct un écoulement superfi ciel app ûr l:ltt rapi danent pendnnt que 

l e  niveau des e aux souterr aines s 1 élève plus lent cme.."l.t ; dans un t el cas 1 1  é
coulencnt des e .::tux d c:ms 1 ;::-,. p ë:li' tie êlrrtont de ln vo.llée précède l a  mi se en charge 

èbns les conduit s  kùi'stiques ct les eil.UX circul ,:mt d.:ms l .::t vallée s 1 engouffrent 

db.ns l u.  grott e: à nivenu avec le t .J..l\vcg j usqu' ë:U moment oÜ la mi se en Chë:rge 
souterraine fquiiibre pui s d�p assc l a  mi se en churge extérieure. C ' est dur ùnt 

céttc période tr ùl'lsi toire de début ùe crue que les débris LID.gul cux provcnnnt 

de 1 1  EXTERIEUR p énètrent dëms l .::t gro tte, qui est en légèr e pent e vers l e  fond, 

m ai s  ne peuvent d6p ass er l ù  di st .:mce d ' une di zcinc de mètres p nrcc qu • ensui tc 

l a  pent e de l a  cavité change. Il s ' agit l à  d 1 unc
,
formc de détnil fine concer

n.:mt un :  dép8t peu import(mt ,  mni s  elle montre bi en l a  complcxi té des rc� ntions 

entre formes de fo�d et de surface, complexi té à l a  foi s  spati ale ct temporelle. 

D .:ms le ens de vall6-2s affectées d lune fc:ci.bl e ép .:û sseur relative, on obser

ve donc des formes d 1 écoulancnt rcl ativanent orgwri sé1 affect6 fr équemment p<1r 

des circul ati'ons d ' cau. Coatme ce CùS pr ésent e bi en des Cùl' <J.ctères conununs �cc 

celui des vallées en calcaire moyennement ép ai s ,  leurs caractères seront exami

nés ensembles à l ' i ssue de l ' étude de ce second type de vallée. 

2. 2, 2 - L es vallées en calcaire moyennement épai s. 

Elles se si tuent dans des aires d 'une ép ui sscur rel.:ttive vnrümt environ 

entre 20 ct 40 m. Nous en ex<:minerons les cnra.ctères dnns la vallée du rui sse <J.u . 
de Fontgrnz e ,  à deux kilomètres au nord du ruisseau précédaTh�ent étudié 

( fig. 50 ) 1 rui sse au .dont ln viJ.l lée tr �crse 1 1  ét age Por tl.mdi en-Ti thonique 
( 8-7 ) . dr. 1 . , . d . , . ( 6-5 )  � �, . . . J pour att e�n e e K�ner� g� en sup er� eur J ucs c��c�rcs ��-

formes de P ù!olive. L e  rése t.1u hydrogr aphique dessiné p .3!'  ce ruisseau ct ses 

affluents est différent du précédent p.:œ son cnc<.1issement sup éri eur (une qua

r ant aine de mètres ) ,  p .:l!'  1<:�. p ent e be aucoup plus accusée des versnnts1
. 

et p ùi'  

S ù.  hi érnrchi sù.tion plus pous-sée pui squ ' il s ' agit d ' un  ruis seau du tro i sième 

ordre alors que le système précédemment étudi é n '  (:tai t  que du deuxième ordre. 

Une différence import �t e  entre l es dct� réseaux hydrogr aphiques est . .  1 1  éloignanent du niveau de bo.se g6nér cl formG p ar  l e  Chc.ssczac. Elle est im-

portant � dans 1� ruisscù.u de F ontgr ëtz� qui sc développ e entre 300 et 1 800 m 

à vol d ' oi seau du Chass ezac1 alors que le rui sseau précédemment étudié n' en 

ét .:d t éloigné; que de 250 à 600 m. Cet éloi gnement j oue un rele dans l a  forma-
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tion des vùllées en provoquùnt une remont ée du . nive .::1u sup érieur du -k orst - noyé 

dm1s les sect eurs éloi gnés du niv cùu de ba�e général , p Qr  sui te de lw néce ssité 

d ' une ccrt.:ûne pente pour que s c  pro dui s e  un écoul ement . L' <:\VC...'1. du Ronéj ndou1 _ 
si tu6 dans le m ég.::1-lv.pi ë1Z structur cl q·ui sc trouve ir.unédi atement au nord clc l a  

vù.llé,c C:tudiée 1 èn e s t  un e  pr euve simple : s i  tuô à un e  ùl t i  tude de 195 rn, i l  est 

p o.rcouru 1211 son fond, à .30 rn de profonùcur , p ,JI" une circul at;i.on d ' c au _qui:'l.si pé

r enne ,  pui squ ' elle ·-s 1 entcndcri t nettement de l a  sur.f.:tce le 19 J�oflt 19741 en plein 

été. Cette circul ùtion ,  dont on peut suppo ser qu ' elle est proche du sommet de 

l 2.. zone noyée, p orce qu ' elle est p crm .::me:nt e et donne de p ar t et d ' autre de l 1 ;:t

vcn sur _des gclcries noyées sur t-me gr a'-YJ.dc longueur , sc trouve à une àl.. ti tude 

de 165 m 1  soi t 65 rn plus h aut qu_c l et  Chw.s s c z ac vers l�qucl le p endage �ndique_ 
que l es eaux vont sc diriger ct 40 m plus haut . que l a  Baume qui coule à un peu 

plus �e 2 Km au nord de. cet aven. P nr  rapport au Chass e zac , d.i stnnt de_ 3 Km, 
l .:t  pente est donc de 2 ;� , tout comme p 2.r  r apport à 1.:1 Baume , ce qui éxclut une 

circul ation à contre-penduge vers cette dernière. 

: Cette renont ée du niveau phr éatique uu centre des platew.ux cùlccdres -et 

qui n ' est p as p articulière à cette rocho-1 .::1 déj à 6t6 si gnal 6c par P. Biro t 
( 

(1949) ; elle diminue 1 ' 6p ai sseur rel w.tive- de l a  m usse cal ccire et p erm et 1 1  é-

tabli ss ement d ' un  système hydrographique orgw.nisé comme celui du Rui sseau de 

Fontgrazc,  qui suit en fcd t cette ranont é:e de l o.. nw.ppc kar stique , tout en con
courùnt d 1  uilleurs à 1 '  i:l.b.:.ti s ser , pettt-�tre lo <::ù.lcment en permanence , mù.is sur
tout tcmpor .:tircment en pério de de . .for tes précipi t;:�.tions : le ruisseau L.vacuc 

1 • . 
une p ort J. e  de s e aux c1 ' une p art 1 grS:ce à s i:\.  p ent e et à l ù.  pent e de s es vci' s .:mt s ,  

i � 
�t fourni t d 1 <J.Ut;c p nr t à l .:t n .J.pp e kù!'stiquc un exutoire proche qui compense 

1 1  éloi gnement de 1� p (:riph6rie du plat e uu cclc.J.ire. I l  y a donc une interaction

entre 1 '  6loignement et 1.::1 formo.tion des vù.llées qui p ermet le m .:tinti en de ces 

dernières , formes hydrolo giques "norm t:ù.es " dans des secteurs p ar  o.illeur s  cx

tr�en�nt karstifi é s. 

Except6 son enfoncem ent bi en plus import 2.11t 1  l e'.. vcllt:c du Rui ssc œ...1 de 

Fontgruz e  a tm li t as s e z  semblable : au li t du ruisseau précédemment ét�di 6 2  bi en 

que plus l orge et �pp aramment plus fonctionnel ; l e _ fond est. lui a�ssi lisse , 

sans indentation m .:li'quéc du t ill.\Jeg ; il n ' y  a ni lit m aj eur ni lit mineur m.:ti s 

un seul lit ù!'rondi formùnt une p arfv..i te . concavi té bas .::ùe. I l  y ë:!, là une sUI'- . 

prc;:nant e convergence de forme cwec cert ë:lins "oueds" . des Tassili s N '  /1j j ors ,  à 
pluviosi t é  tr�s r are ct très violent e sur plat e aux gréset� , et , dnns l v.. m�me 

� 
roche sous clim v.t tropi cù.l I+umi de , avec les li t s  de riviè�es du plat e au de 

Mouka...Ouaddv.. (Empire centr ai.ricain) (�I. Hërlnguet ,  1972 ) ; .lorsque 1 ' on connùÎ t 
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la violence des précipitations sur les pl ateaux ar décho i s  ct la  rapidité de  

certaines mises en charge karstiques qui alimentent en cau les véll.lées lors

.que l e  soJrun ct de la  zon e cie cira.ü ation perrn.:mentc ra>J�ontc et atteint 1 1  al ti-.. 

tùde des vallées, cel a explique ce t t e  ab sence d ' indent ation du lit par un l i t  

mineur , les seuls écoul ffnents � pouvoir érosif intense se faisant lors de crues 

qui parcourent le lit maj cur. En secteur karstifi able 1 le ph(�nomè:ne peut �tre 

·accentué ,  si le battement de lë.1 zone éll11phibie est suffisant , par la présence 

de peti tes pertes diffuses d an s le lit qui engouffrcnt ' les faiLl es écoul em ent s 

de début ct sur tout de fin de crue susceptibles de former par di ssolution un 

··ii t :nineur. Dès que la  forte crue cesse ,  1 '  écoulement cesse,_ aussi et il ne 

reste plus que d 1 imp or t an t e:s marcs résiduelles clans des secteurs calcaires non 

fissurés. Ces mar es ont tendance à s '  approfoHdir p.::ll' di ssolution ; si au cours 

de 1 1  été elles s '  é.-v2.porent 1 parti ellemc;nt ou to t alem en t 1 et pré ci pi tent leur 

calcaire,  celui-ci e:st remi s en mouvement O. la  crue suivan te pour clcux, rai sons 

- le calcodre précipité a une structure poussi éreuse ou granuleuse per

mettant son transport p ar  les actions mécùniques,  et non p as de dissolution, 

de 'i a crue suivant e . 

- dans les mê\I'es, après les crues , s e  dépose w.u fond une couche d ' argiles 

et de limon� , parfoi s mince , parfoi s  plus llnportante. C ' est sur cette couche 

que le calcaire sc dépose,  ce qui donne un .:.1spect blë:mch�tre aux dépets d 1 ar
gil e résiduels ·  lorsqu' il y a ass�che.rnent complet de 1 a m Çl!' c  -obscrv.::ttions ef

fectuées au..x pertes du Gr anzon-. Pour les m&les · r ai sons m6caniquc s que précé

demment , la crue suiv <.mte , en emport o . ..v1t 1 '  argil e ,  e:1porte o.us si le calcaire, 

rritnl e si elle  ne le met en solution que . bi en plus tard. Le ée phénomène s ' ob

serve aussi p .:1rfoi s  sous terre - réseau de Peyrej al -, sans aller jusqu1 � . 1 · �

vaporation complète des mares. I l  pcœa1t li '2 à la pr· ésence cl ' impuret�s dans 

les eélux. 
En défini tive , la gr .Jnùe di ffér ence 12ntre les Jeux vallées é tudi ées , rn 

dehors de la  dénivelée et de l a  r.:�ide·vl!" c�es vers.:mts ,  r6side clans la  hiérarchi

sation du second système , qui ést absente déU1s le premi er et qui él é:tC:; facili

tée p<ir 1 '  enfoncement de ca système loin à 1 '  int6ri cur du pl ateau. Mais déllls 

les deux cas ,  les t�tes de vallées en p ente douce posent un problèm e  de genèse 

C (ll" elle s n e  sont plus foncti onnell es de nos jours et sont souven t fort longues 

(voir notamment l e  ruisseau dont le  bassin vers ant est m arquC: par 1;-: lettre ,:� 

sur la  fi gure 50 ) .  Elles parai ssent r.-:'ttt2.chables O. des phénomènes périglaciai

res, récents ël l ' échèlle géologique , qui ont permis une au tre végét w.tion et 

surtout un gel du sol ,  s aisonni er ét o.."lt donnô l ' alti tude et 12. l atitude , qui 
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impcrméel.bilisni t le culc�.r\2 ct permc:tt ::dt im 6 coul cm œt érosif, ëicti.f' surtout 

. . en période de dégel ; ct f2ccili tti par L:� gélifr.:tction qui · prép ar .:ti t l es d(!bri s 

l .:t  dét ermin .:-�tion de l n  liJ':1.i te nct·t;ell c  des .t'onnes .f'onctic:m.allcs est quLlsi ... 

impossible , tmc .form e . wpp ëtremment f'i gôc pvuv.a,'Vlt -devenir� exceptionnell encnt nc-

, tivc (voir -ir...f>r� l 1 exc�1ple de l c:. "Cùr:1be de BL:mc" in 2 . 3 .1, ) .  Nci s  en K Jle 

g6nércle les t�tes cle vcùlécs, ne pouv.:mt p as �tre consi dér6es comme wctives 

?-ans le cas -de rivières auto è::htoiies , · sont : . . une des _nom�reuscs formes p .:ù éo clim w

tiques qui .font des p .::ysages c<J.lcnires .frc1nçzû.s des .formes ·  inndo..p tées v.ux con

ditions clim.:ttiques u.ctuellcs t .formes que l t:t  rel ntive immuni t é  du model é:  c.:ù-

c.:tire entreti ent p ar  l e  bi � s  de 1.:.. P�:r'!t!�0b:q�i tl:_. ' �- - - · . .. . .  _ . . . . .  .. . • · • . 
D eux  . .f.:ti ts vi ennent cep cnd.:::tnt compli quer encore 1 1  étude d6 ces t�tes clc 

vwllée.s : · · 
- tout d 1  2:.bord il est · · p <Jr.foi s  diffi cile de définir ce qu ' est la. tete de 

vall6e. C.el· . .::: es t net d<:U1S le b nssin süpcr.fi ci el du R\rl ssenu de Fontg1• 6.Zc ;  qui 

est <J..f.fecté de sections où le tnl\·reg ( -e.:p� oyé i ci . dans son . sens lwr'ge de "l i

gne j oi gnant l es . po ints. le:;s plus bns {'! 1une vall6e" (Dictionnaire de l n  Géogr <::t

phi e de P. ' George , 1974, p. 411 ) , qu ' elle soi t · drm.née ou nm\- est coup C2 p ar'  

des sections .longi tudin.:ùes où n '  <J.pp arnisscnt p as de tr aces d' écoülemcnt, scc-

1;ions qui ont été repr ésent ées p <Jr  un signe spéci al stU' ln .figure 5041 · Lorsque 

de telles : sections ont une longueur élppro chant 2 Kr::t1 comme dàris l u.  p Drti c - ouest 

du · ba.ssin du Rui s s c n.u  d� Fontgr;-:.zc, · p eut-cm ra.tt a.cher : 1 • ùl11ont de ces sections 

au b<:�:ssi:tt nvùl , ou doivent-ell es �tr c considérl:cs comme des b2.ssins ·indépen

d.:mt s '? D.:ms une persp ective :;_;. .:ll éo géogrwphiquc , nous les ratt acheri ons p lutet 

nu bassiü du Rui s s e au de Fontgr<J.z c: ,  C D!'  il n .f.::ùlu des p ériodGs · d  1 écoulerncnt 

continu pou.r que s 1 él�bèrent ces vcll 6cs 2 J:t c:d. s  d cuts u..'Yl.c perspective ... o.ctucll e" , 

i1 est dê-..fcndùbl e de con'.Sidérér ces systl!u ��s comme ind6p ertd2.11.t s ,  bi en qu ' i l 

soit · .fort pos sibl e que p wr.fois sc produis �: Ul'l. écoul ement ' c·ontinu, sur tout-e l a  
longueur du t c:..l\vdg. Si 1 1 on considère 1 ' ensemble de i t eau (�coul ée . sur l .:t  ? ë'J:'• 

ti e anont , �t plus encore· 1 1 ensenble dè l ' eau tonbé c  sur· cette p o.rti e ,  l a  br éill

chc · ouest du bo.ssin du R:t.ù.sse .J.u de F ontgr o.ze c:st st .J.tistiquement ind(:pcnd.:mto 

et tributaire d ' un  drninage sout errain p D!'  pertes di .f.f'uses. · 

- ·  el'l;fin, si 1 1  expli èation p'nl.éo cl:i.Jnatiquc de - · l <:'l  genè se des t�tes de vùllécs 

est probable; il faut au.S:si .faire int ervenir uri . . :nu.tre .fact eur : l n  possibili té 

. d 1 unc genè se de . ces vcllées p ç;..l'id.:mt . des périodes de- riivcau de �base plus élevé 
qui �ettai t· les w..ffleurements calcaires à n:iveau . cwec lé nivc<J.u de base ; :les 
vallées se serai ent nlors formées en suiv<-:mt 1.' enfoncement du niven'\.,1· de buse , 

deve.."lùllt. inactives :::.u .f'ur et à mesure de cet : enfoncen.cnt. -Cette hypothès'c n 1 est 
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p �s incomp atible avec ln pr�cédcnt e ,  les vallées ayant pu sc Por.mer selon le 

second pro cessus et �tre repri ses p ur  les écoulenent s en p ériodes péri gl aciai-

res. 

Ces deux vallées , cependnnt , p ar aissent po ss éder plus de point communs 

que de différences. L �  cause r6side d�1s leur ép ai sseur r el ative as sez Paibl e ,  

qui l e s  mùinti ent d.:ms l e  nivenu de bn.ttanent d e  l a  zone amphibi e souterraine 

et p ennet des circuln.tions superfi ci elles qui , si el:les. ne sont p as p érennes , 

. sont cep endcmt suffi s c::mment fréquent es pour inPluencer le modelé. 

2, 2, 3 - L es vallées en calcaire ép ai s, 

Lor sque l ' ép ai s s eur rel ative du calcùire devient trop important e ,  sup é

ri eure à 40-50 m en ùrdèche, les vallées cessent d 1 �tre affectées p ùi'  l es. 

batt ement s du sommet de l a  zone noyée et il app ardtt un seuil géomorphologique 

une vallée dans cett e posi tion ces se d 1 �tre p nrcourue pàr des circul ations 

. d' eau, rar es p eut-�tre 1  mai s  orgu..."li s ées , tJ.vec 1,1.n �coul cment p .:::.rcour çmt des di s

. t nnces importantes ,  écoulement croiss .:mt de 1 1  amont vers 1 '  aval. Le plus sou

vent l a  vù.llée n' a p lus d ' écoulement du tout , ou des circul ations locali sées 

sur des plac2.ges imp er.mé élbles t api ssunt le fond de l a  vallé e ,  circulations 

qui di sp <)I'aissent après un court tr nj et dëiDS des pertes bordant l es plc.cc.ges. 

L u  v.::ùlée p eut �tre p urcourue durant un t emps bref par des plui es d ' orages 

violent es qui saturent ln partie superfi cielle du sol. Mëli s elle n' a p as d ' �

coulement s continus dur.:mt toute une période de plui es importnntes d' tJ.utomne 

ou de print emps comme en ont l es vallées précédent es. 

Dœ1s de telles condi tions , cc sont surtout les données li thologiques et 

la topogr .J.phi e d ' ensemble du secteur qui cornm andcnt l ' aspect et l ' impÔrt.:mce 

des vallées s�ches ; c ' est nussi l ' influence qu ' ont p'U ëlVoir les actions p tù éo

géogruphiques essent i ell ement qutJ.tcrnaires stw ces formes , pui squ' elles sont 

quasiment fi gées de no s j ours enfin doit �trc considérée 1 1 tvolution pur o

ment karstique post érieure à l a  formation de ces v�lées. 

Dans un t el cadr e , deux types de formes p euvent �trc di stinguées d...::m.s les 

zones à forte ép ai sseur relative : les vallées résult ant de lu di sparition en 

profondeur d:e circulations important es , et celles uniquement locQ1les 1 résultunt 

probablement d ' une imperméabilis ation to tale ou p artielle de ln roche sous 

l ' effet du gel ; le premi er type correspond uni quement dans les p lat eaux 3rdé
chois .à des apports d ' e aux allo gènes , donc à des pertes , ct ser u  étudi é dnns 

l e  chapi trc suivant ; le second, tr� s fréquent sur l es plateaux tJ.rdéchoi s ,  ll 

été l ' obj et d ' une évolution différent e sur les plateaux de pi émont cévenol et 

-
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sur les pL�tc.:1u: : du Rhene. 

2. 2 .  3. 1 - L es vùllL!cs �utochtoncs sur les pl�t e ùux du Rhene. 

SUI' ces pL�.t cù.UX1 de .faci ès urgoni cn , l a  carte topo gr ù.phiquc nontrc de 

nor:1breux ?allons secs por� �mt souvent l e nor,l de ncoJ:lbc "  ; certù.ins dcsccnden·;: 
du "Bois d;..; Ronz e "  vers l es Gorges de l ' !œdèchc -" Conbe " du Cros ,  " Conbc" dé .. · · 
VLll auri c au norG.-cst de l et  m ,-ù son foresti ère du Grand I .. ven- ; d ' autres raccol'

d�nt l a  surface d t  a. planisse; � ent sup éri eure, ou s'Ur face de Sù.int-Rcmèze1 ave< 

la sur.facc inf·5:ri eurc de Biclcn ou ë.lvec les hetutcs t err �ss es du Rhenu -"Combe 1 1  

des j ourn.:·;es , 1 1 Combe11 de Chctï. on1  entre Bidon et Bou:r-g-S.:ûnt-ùncléol-. (voir l' �t� .. r 

locetlis ùtion in figure ?1 ) . 

Ces " comb e!� "  inwctivcs ont topo graphiquement un ù.Spcct de vnllées "nonÙ1-

l es "  à circulc.tion d ' c .JU .fréçuent e ; elles ne , Sont p t.LS ù..f'.fect�CS de contre

p ent es, qu ' �l s '  ëlgi ssc de 1 1<:;ombcs11 ;:;nccd ss (es et à forte p ent e  cor.nn<; celles q1. .i 
descendent vers les gorges de 1 1 ..:\rdè che , ou qu ' i l  s ' .J.gi ssc �de " corabes " ù.UX 

vcrse1nt s adol)ci s comme les t·�tes de vallées des . " combes " dcsccndt:mt vers l e  

sud du Boi s J e. �1onze e t  du Bois de L pval d<Jl1s l ù.  p arti e méri dionLllë des . plù� 

t e  aux ; let seul e m ëm.i.festatio:n posi t ive -1 1 abs ence d 1 écoul em ent . : pouvm1.t · �tre 

consi dérée co1nmc une münifestù.tion -nL:gù.tivc- est 1 1  ù.pp ari tion sur les versùl'lt �  

cl.' a.f.flc:uren e:::.t s c cJ.cnires ù..f'fr.�ct és J ' un  clébut de l etpi uz é.lgc. 

Cette conscrv.J.tion des vcll ées sèches à Cè.I'<J.ctèrcs kàrstiqucs :)cu mùi'quC s 
relève du n;ùmc pro cessus que l o.  r o.reté des formes kùrstiques de surface · sur 

tous les pL::t eélUX 0.u Rhanc. L 1Urgoni en p ùi' ott in.:1pte à l ù.  .form2..tion de cès 
formes , prob ::l.bl emcnt -voir l e  chapi tr e sur les formes de surface- p .:u:-ce q:'.. 'il 

(!_St trop rési s t ant pour p ermettre leur dé.-velopp ement. I l  .::1. p ùi'  Gontrc été sen 

sible �ux o.cti ons p 6ri s-lo.ci etires qui 1 1 Qnt .fortene:nt · cnt cd.llé ct c 1 est dur <mt 
� 

. 

l e� période s .froiùes qtD.t ern.:'.ires que se sont probùblancnt f'onn �cs toutes ies 

vcù.lé�s ù.Ctuellenent obsecrécs , en m�e t.anps qu' ét ù.i ent obli térées de nor.1-

br cuscs .formes kéli'stiques de surface s -l<J.pi és no t :munent-. 1 .  

Cepenc1.:::mt 1  tout comme clo...'Yls les vé\J.lécs à c.:ùco.,i.re moyennement ép .:ü s ,  ln 

possibili t l:  d ' une _forme1tion de ces val.lées lorsque l e  niveau de base k.Jrstiqu :� 

se ,trouv.:ri t bc o.ucoup plus haut , clone <mtéri curpment à l o.  formation des gorges 

d� _ l 1 iœdèchc, ne
: 

p eut �trc éco.rt éc. Cel a. est notDmffient possible pour les v.:ù.

l ées j oignt:L"lt les deux surfe1ces d 1 apl nni. �sem.ent qui oat .fort bi en pu s 1 él a

borer lors de la .form<1tio:n de le. sur .face d '  apL:missancnt inféri eure. Là cn

co!e� il n'y a �ucw1e incomp atibili té ·entre l es. deux genèscs 7 et le dévelop

pement .. import ill1t de ces " combes" anènc à proposer une genèse "polycyclique " 
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-c:tu sens l ëxrge s 1 entend- : l.:;s vcllécs sèch es , él abor ées lors de l iJ.  for!7l o..tion 

de la surf o.ce inféri eure 2ur 2d ent été plus ou moins d� ant el ées p2r l ' érosion 

k�stique 1 puis l es péri odes froides du Quat ernùirc les c:tur.:d. ent Tégul dr'i s 4es. 

D e  no s j ours , pM le pro ces sus bien corinu de 1 2.  rel.J.tive immuni té des · ·form es 

sup erfi ci ell es sur les kc:rst s ,  elles res t ent figée s ,  ct seulement p arcourues 

-po'I..U' quelquGs unes d 1 entre e-ll es- p c.r  l es· caux de plui es vi olent es , o..u.cun gel 

de sol ne p ermettcmt des circul .J.tions supcr.fi ci elles et l w  gi'Llllde ép .:.U. sseur du 

cvl.c ëd.pe m.:d.n.:t enLlllt en profondeur ·lë:t zone de b o.tt anent des circul ations · sou

t err c:rlncs. 

Cc. qui est surprenant , c ' est qu 1 CJ.ucune doline d 1 ioport �cc n ' �·  comm��cé 

à o.! t érer l ù  régul 2ri té des li ts de cc.�s vcllées sèches. Les rares dolines des 

plat e ctux du Rhenc se trouvent au contr<J.ire sur l e s  pl.:1t e<J.ux non affect és p ar  

les . ent ai lles des v<J.ll ées sèches. Cette immuni t ·� que 1 '  on: observe t:tctucll cm ent 

a pu j.oucr précédemment · · en  permett ant la conserv<J.tion clc;s formes d ' ù.ne pul so.
tion froi de à 1 '  t:tutrc sens ·que l a  pu.ls <J.tion suiv.::m.t e  n ' cri t à ré2Jnénv..gcr une 

vù.ll ée sèche dont l ù  construction av ai t · Cté é.iffiorcée précédenmcnt ; ell e l ù  

retrouvëd. t "d<:m.s 1 1 étnt "  ct l e  creusement , c t  surtout l v.. régul ari s :;.tion , s ' en 

trouvci.ent f<J.cili tés. Il èn résulte m1 p ays<J.g_e où bi en des .J.Sp ect s du modelé 
sont peu k arstiques p .:�rce qu ' él aborés sous un climat permett<J.nt 1 '  ùpp ùi'i ti on 

de:: formes non karstiques d ans un PùYS.::lge cclcùir e 1  ct qu' i l s  sont depui s r es.:.. 

tés fi gés p2.r in<J.pti tude <J.u· f <J.ciè s ur gonicn loc� à fvrmer dcils les condi tions 

climatiques :J.Ctuelles . des· .formes kar stiques de surfv.ce d ' import .::m.ce , mThlc. si 

p:œ ailleurs la k2.rstifi cation sc poursuit normalement en pro f·-Jndeur. 

Cette kùi'stifi cv..tion s ' est trouv ée cep énd.:mt modifi l:e p 2r  le développ Œlcnt 

de ces vo..ll ées , t:tu moins dcms l e1  rép o.rti tion de s es formes. Les avens qui p er

forent les pl o..teaux du Rhenc1 en effet , SC trouvent touj ours SLW les vers.::m.t s ,  

e t  j ùffi ùÏ S  duns les t ùl\·legs des vù.llC:es s�ches ; un c�xcmple de cett q di sposi

tion est celui de 1 �  " Combe des E.J.ux" , à 2 Km wu sud-est de L <J.b<J.sti dc-de-Vir nc 

où l ' aven des Deux Go�.ges ct 1 1 <J.Ven Je J:a Vo..che sont si tués tous deux sur le 

vcr silllt oue st de l o.. " combe" • L '  cxpli c t1tion rési de daYJ.s le rempliss age de débri s 

dans les fonds de vùlléc quf ernp�chcnt 1 ' ouvertur e des .:wens , les fis sur es 

kars tiques 6tnnt t out es comblées ; débri s qui sont 1 '  <:tgen·t princip .:ù de la ·r6 gu

lari s lltion des Vall ées sè ches ; sur les ver s<:m.t s ,  ù.U contr c:ri.re 1 il'· y· 2.. eu dé
g�gencnt de ces débris F 6rigl 2..ci aires," et l es <:vens ont pu se former. Cependant , 

il ne fau� 2d t  pùs en déduire qu ' i l n ' y  v.. p �  d ' infiltr ations dans les vo..llées 

sèches des plat e ml?C  du Rhene. Elles exi st ent m<J.is sont diffuses , ct susccp·:ti

bl es de $ �  st:tturer si les précipi t nti ons inst�t nnécs sont trop import�t e s. 

-
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Un paysage ciJ.lcaire à modelé non calccire ,  tel est donc le lot de bien des 

aires des plateaux du Rh8ne. Sur les plateaux de pi 6nont cévenol, il n ' en sera 

pas de m�e. 

2 .  2. 3. 2 - Les vallées autochtones sur les plQteaux de pi émont cévenol. 

Sur ces plateaux, essentiellement jurassiques, les formes sont tout au

tr'es. D ' une part 1 '  épaisseur relative plus faible au éalcaire permet à la plu

part des vallées " sèches" d '�tre actives lors de renontées du niveau sommi tal 

des circulations souterrai nes. D ' autre part, en dehors de ces vallées parcourue .:; 

par les eaux: 1 '  ampleur de la karsti ficv.tion de surface oblitère r apidement 

les formes de circulation non karsti que qui perdent alors leur aspect de v alléE. 

pour devenir de simples zones un peu déprimées si la pente est faible. Cela es� 

le cas de la dépression où passe la D. 2 5 2  dans la parti e ouest du Bois de 

Pa!olive. Si la pent� est plus forte , les vallées deviennent alors des vallées 

sèches affectées de contre-pentes dues à la présence de dolines dans le tal'\veg .. 

Une évolution de ce type peut �tre vue dans l ' amont du Ruisseau des Valadas, 

sur la feui lle Bessèges n° 7-8 1 au sud et au sud-est du Rameau de Chazelles 

(voir fig. 47 ) : la t�te de réseau est forn1ée de plusi eurs talwegs peu 1n arqués : 

de largeur très irrégulière , et défoncés p ar  de nombreuses dolines, p arfois 

rondes, parfois allongées d ans le sens du talweg, dans lesquels tous les écou

lements , m�e lors de pluies violentes, deviennent impossibles. 

En règle générale , il est possible d ' affinaer que dans les plate aux de 

piémont cévenol, ! : évolution du paysage tend à la disparition des vallées 

" sèches" lorsqu ' elles ne sont pas entretenues par les apports d' eau Çtu batte

ment de l a  zone .::unphibi e ou par des apports allogènes. 

Cette opposition absolue entre les plateaux du RhOne à faciès urgoni en et 

les plateaux de pi émont cévenol, généralement jurassiques, est d'' une grw.nde 

importance pour l 0 étude des paysages calcaires. En effet, elle souligne avec 

une grande clarté les diffi cultés d ' interprétati on paléoclimati que des formes 

dans une région donnée dè.s que varie un des par amètres influant sur 1 '  évolutior. 

de ces formes. Cela rend diffi cile , presque impossible ��e ,  des comparaisons 

de formes qui ne sont pas situées dans des lithologi es identi ques, car le passt 

des plateaux de piémont cévenol et des pl<:tteaux du Rh8ne est suffisamment pro

che pour �tre considéré comme un facteur commun ; la divergence de modelé 

observée devient alors presque uni quement litholo gique -et un peu tectonique, 

la surélévation des plateaux du Rh6ne par rapport au niveau de base aynnt pu 

intervenir-: et donc ré--vélatri ce de 1 ' influence de ce seul· paramètre. Dans un 
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des cas ,  les fonnes paraissent figées sous leurs débris ,  dans l ' autre, elles 
\ 

s '  obli t�rent si rapidement qu 1 elles ont préltiquement disparu :-: depuis la  der..;. 

nière ré� froide,  probablement parce qu ' elles s ' oblitéraient déjà entre 

chaque période "froide" pré.!cédente et qu 1 il n 'y avait pas addition des modelés 

froids de chaque période. Aussi se_ .fonder sur 1 1  évolut_ion d 'un modelé pour en 

dédu.ire l '�ge, devi ent , sur .les pl<:�.te<:�.ux cë:ù.c.:rires, un,e opération hasëll'deuse1 

si elle n' est pas fondée sur un examen minutieux des · conditions li thologiq.ues 

et des modelés calcaires environnants. 

2. 2 .  4 - Les ver��-�s des vë:ù.l��s _.:::u�ch�pnes� 
_Leurs caractéristiques ont déj à été sommairement décrites dans les pages 

qui précèdent. Ces vallées ne sont en généréll pas affectées par des parois mais 

par des versants à pente ,moyenne, qui sont sotwent des versants à degrés dans 

les plateaux jurassiques, avec mise . en val1eur de chaque banc résistant., à urie 
échelle qui n' excède guère ! � échelle mÉ!trique ; sur .les plateaux du Rh8ne1 les 

actions périglaci aires prépondérantes donnent çle·s versants en faible pente, 

parfois presque indécelables . dans la topographi e� . Seules les vallées autochto

�es . descendant vers les canyons ont parfois des versants en plus forte pente., 

intermédiaires entre cel,.tX des vallées allogènes -et }:eux· <;l�s vallées autochtones. 

Si 1 ' on compare en effet les versants des deux types de - vallées, iL ap- · 
t 

paraft une oppos� ti on radicale entre ces . types de versants : sur les · plateaux 

ardéchois -et nous ne prétendons pas que cela soit généralisable ailleurs

seules les fonnes allogènes donnent des vers.;mts abrupts à parois , ainsi. que 

cert.::rines formes autochtones se  raccordant à niveau élVec les vallées alf.ogènes · 
et ayant évolué ·: · ' par érosion rég�essive à partir du niveau de base . de ces 

dernières. Le ravin de Tiourre, en riye gauche-· amont des gorges de 1 1  Ardèche est 

une illustration de c�s formes autochtones à P.:U:Ois,  parce que la tectonique a 

favorisé 1 ' érosion rég:r;essive déll?-s le ravin. Hais le paysage calcaire ardéc:hois,  

dans son "coeur" : séparé des formes 41ogènes1 est dépourvtl d' abrupts parce que 

les . déplaçenents verticaux s! effectu.ent non pas SUJ.:' _mais sous la  terre. Aussi 

les rares formes non calcaires, comme les VéÙ;lé_es 11 sèches" autochtones sont · 
affectées de �ersants peu dénivelés ; les processus .eux""'ffi&les qui ont permis 

leurs .formations -processus essentiellement périglÇtciaires- les ont , par lù  

gélifraction et  la géliturbation1 éll11enés c\ un état actuellement en équilibre, 

surtout :Sur les pl ateaux du Rh'One1 parce que les pentes actuelles sont trop. 

faibles pour que se produise un tr�.port. Cependant il arrive que les actions 

.;mthropiques, notanment la  constructicm des terrasses .fort fréquentes· Sur les · 

plateaux ardéchois ,  aient amené , �près 1 1 abandon des terrasses, à des ét<:�.ts de 

-
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dés �quilibre de s vers ant s  dont il e s t  diffi cile de dire s ' il s  sont purement 

antlu"opique s ou s ' il s  comportent des tendéll1.ces naturelles au déséquilibre_- P ùl'  

contre les versant s  allog(;nes peuvent , r.:.:rement parce que les processus géomor

phologi ques actuel s sont peu impor t�1ts 1  pr0s enter des dés équilibres not ables 

c:uncnant des effondrements de p aroi s ,  que 1 ' on obs erve en plus ieurs points des 

gorges de l ' Ardè che ,  dans les plateaux du Rhene comme dans ceux de piémont 

cévenol . 





C H A P I T R E 2 .  3� 

UNE FORME DE OJNTACT PARTI CULI ER DES VALLE E S  AU'IDCHTONE S 

AVEC LE P f.YSAGE CALCI4RE 

LES PERTES 

' ! ' 



Nous cwons dans les deux chapi tres précl:Jent s envi s agé tout es les fobaes . 

de découp age p m>  l es c aux des p ays .:'..gcs calccircs. Hai s  il o.rrive que ces d l:cou

p ages se trouvent int errompus p ar  une brusque prl:dominance de s écoul cm �1ts 

soutcrrëlins sur les écmü cr.1C11ts superfi ci els. Stl.I' les plateaux ar.Jécho i -St  ces 

PER'IE S app ë:ll' ëri. ssent esscnti ellG!lcnt au contz-tet de cours d 1 eaux allo gènes <tvcc 

les paysages cal cair es et l a  figure 47 nontre nombre de ce s p ertes autour des 

plat eaux de Sëri.nt-.r,.ndré-de-Cruzi è=rcs. Elles sont gén6r aler.1 cnt di.ffus es , p ar  
désorg.:mi sation pro gr essive du l i t  du cour s d 1 eau j usqu ' à s u  complète di sp iJI'i

tion , m ai s  il nrrivc aussi que la per t e  soit ponctuelle ,  ct corresponde à un 

systè!Jnc sout errcin à grandes gcleri es et non p2...s à circulations fi ssur.:ùes. 

Sur les plat e aux ardécho i s ,  il exi s t e  deux cas particulièrement nets de . 
syst�'ïles hydro gr <:�.phiques ullo gèncs di sp ar ëlissant d<:ll'lS les t errains cùl c<rir es 

les pertes de lél Cl c.yssc dùl1S 12 1 1C.aule11  de SuUV<::s ,  sv..r les plat e aux cle pi 6nont 

cl..vcnol clc S cint-I.ndrL.'-Clc-Cruzi èrcs , ct les pertes du Rui s seau de l a  Pl.:u1chc 

clc:.u1s la " Goule "  de F oussoubi e,  dMs la p é1I' ti e o ccidcnt w.l c des plat e o.ux elu Rhe

ne à faciès urgonicn. 

2, 3. 1 - Les p er t es de la Claysse0 

Elles seront envi sagées en premier po.rce qu ' elles sont moins 1 1totcles 11 

que celles de lu "Goul e" de F ous soubi c. Elles sc trm:vent dëiDs 1 1  extr'Ôlli t l:  

occi clcnt clc de l ù  p ar tie synclinclc elu plo.tczt'L"L d e  Saint-i.J.'ldré-dc-Cruzières , 

o.u contùct de cc synclinal j ur assique rwcc les t errains tri asiques. L a  Clayssc 

(F i g. 47 ) nù1t de 1 2.. r éunim1. du Ruiss euu ùc Ch<Jmpv:ù.s 12t elu Ruisscau des Fil

gères. De Scint-P iJ.ul-lc-Jcunc à So.uv as ,  elle longe le plat12c.u cclcairc déill.S 
une p12ti t c  dépression périphérique nord-sud , où elle est déj à affectée p ar  une 

perte p arti elle légèr crt1 cnt perchée qui absorbe les c aux de crues ,  ct peut , 

peut-�tr e ,  foncti onner aussi en résurgencc. Cett e dépres sion est du r:1.t!r1le type 

que l es dépressions d� pied de cuesté:i., avec cep endant des pendùges plus 6l ev6s. 

ùprès avoir cmü é sur 1 500 m le long elu pl ateau, l a  Cl .:tyss e ,  à haut eur 

de Sauv.:ts , s ' ori ente \!NU-E SE et s 1 en.fonce de 900 m � vol <l ' oi seau et de 1 200 m 

de cours développé à l ' int érieur du calcaire jur �ssique ; son cours ,  d' ortho

clinal , devi ent cat aclincl. 

l. 1 200 m ùe 1 1  entrC;c dans le plateau céll ci.:d.re , l ë:t  Cl ayssc ùi spar�t dans 

une p erte grandiose à niveau �ec le cour s de surfGcc ; ce n ' est que plus loin 

-
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dans le résea.u qu 1 .:�.pp .:U' cd sscnt de pc ti t es 'dénivel ées. Cette di sposition es·t 

. caract (:ristique de r apports fond-surf <1CC dans clés p C'.ysages ccJ.ccires peu 6p érl. s  

ott L·l no tion d e  volum e int ervient moins. 

L�·. v c:ù lL:e cle l ël  Cl él.yssc est clone tmc v.:.:.ll·.: e  2..veugl e typique. Hci s si cette 

vailée est �eugl e dëlns 1� qu asi int(gr � i t é  clc ses écoulement s ,  et dàUs son 

cont êxt e topo gr aphi que', il 2rrive exccptionncllancnt que ses écoul ement s ·  trou

vent un autre cxutoir<i : lors cles gr ùlld�s crues 1 en moyermc ·. lillO foi s tous les 

ùl'lS 1 lor sque l es ca.ux mont ent él ' un e di z .:U.nc de ml; tres , ell es trouvent un exu
toire de surfacë dans une vùllée sèche qui sc si tue élU nord de 1�  p er t e  et à une 

cent .::.ine: de mètr es en é.luont de cett e derni ère. Cette Vùll é c  s(;ch c ,  dœ1.s · sa p ë1I'

ti e élffiont , corr espond à 1 '  Lmci cnne v ùl.l 6 e  de l ël  CL:wss c ,  e t  a été plus fonc

tionnelle o.utrefo i s  que de no s j our s ,  pui squ ' elle s ' est enfoncée sur une di zc:U

ne de mètres dans l e s  l c..pi é:s cnvironhMt s. Elle sui t une direction g énér al e  

\l SU-mŒ , pui s :JNU-E SE ,  pui s Nll\1-SSE ; ell e  e s t  ëlp pel6e <lems s et  p ëlrti é él".10nt.'� · .  
"Combe de Bl anc11 et dans S ù.  p 2..rti c nv �::l "Rui ss e au de CD!' l e " , di fférence . topony

mique sm.ü:lguùÙt une di ff6rencc d.em s les fréquences d '  écouleracnt des ea,ux. dt:U1S 
lo. v�l ée. Plusi eur s p ertes j alonnent 1 1 cxtr�e ,7aont , tunoi gnant de l ' ùctivi té 

i:tctuelle de cet t e  vill.l6e· ; dons les crues les moins vio lent e s ,  l e s  p ert es les 

plus pro ches de 'l.::t " goul e de SélUV.J.S 11 (m .:œqué:es pvr l <1 lettre :� sur 1:1 fi gure 47 ) 

Llb sorbent 1 '  essenti el de s écoul c:ment s. Plus en av al , l Ll  Vù.ll6c " sèch e "  montre 

1.,U'lC cJ.l terl1ance de s ecteur s  à t .:.b-rcgs m çœqués , souvent préc6dfs ou suivi s de 

dépr essions ferm é e s  de p et i t e  t aille ( p er t e s  ct rt::sur gencc s )  et de sqcteur s 

où 1.:.1 v allée sèche e st p ùi' fLli t cm ent pl.:mc. · L e. vnll(�c peut doric �trc l e  · l i eu de 

circul éltions p ùi'  sous-écoulLn cnts upp ;;r eti s s <mt loco.lement en surfLl.cc. i Hëli S ces 

circul ations ne suivent p c:.s forcément L::. n�rne dire ction que l a . vLllll:c ct l eurs 

�.:tux peuv ent- provenir des pL:.'..t e LluX au nord-ouest de · 1 2. voJ.léc sèche ( < lU li eu

di t " l e s  Co{lChét t e s •' ) ct l:mcr gc..."lt à 1&  f c-..VCUI' de 1 1  enCci s scm cnt' de l o.  V2..ll�e 

sèche, si l es circul 2..tions sout err<1.incs · sont déj O. s 2.turé:cs. 

Hë..ti s ,  plus excc.;p ti onncll 2incnt encore (une fo i s  t ous l e s  deux ou tro i s  
j . 

�1s ? ) ,  i l  cJ.rrivc que lo débordoncnt des c o..ux p �� l� cxutoirc de.; 1 2.  vall � e  sèche 

·so i t  suffi s wnt pour que cet t e  derni èr e soit p cJ.r couruc p ar  un écoul�1ent continu 

sur t out e S Ll  longu2ur le co..s s ' est pro dui t lors c1cs grandes . crues de 1 1  .:.utom-

ne 1976 où le pont de 1 .:.;, rout e long· c <mt l a  Cl cws s e  2. presque t:::tf recouvert , 

tout e l a  p .3I' ti e en C�rnont de l a  Goul'c de S auv2s ét .:mt trcmsformée en 1:"\C• Lor s 

des crues de 1 '  automne 1977 , cc pont ù. ét 6 r ecouvert p o.r les c�ux. 

Deux f o..ct eur s contri buent à 1 • ,-:::pp L:li' i  tion de tel s  ph�nomènes de débord ancnt 
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d ' une p art l .J.  f aibl e ép .:d s seur r.cL:.tive du ccl c c.ire. D e  m�n c que l e  r é s e wu 

s ' enfonce sous t erre s .:ms d(�nivel éc iml_)or t Lmt :-: 1 p él!' Ce qu ' i l  ne p eut S 1 ù.ppro

fon<lir par r:1 2.nque de niv c o.u de b ù.sc plus déniv;:;l é ,  de m�m c le t ahveg sup erfi

ci el sui t ce fc.ibl e ùppro fo:'ldi sscment ct .:'.tt eint le déborùancnt ù.pr� s  une mi se 

en charge de qix mètre s ,  cc qui est p eu d 2.ns les circul t.ttions sout errt.tincs , i ci 

.r ép ercut é e s  en surf.J.ce p c.r  r emont ée de cette mi se en ch .J.r gc ver s 1 '  é:lJ:l.Ont .  

D • autre p ëJr t ,  c e s  cir cul 0.tions d 1 e .J.u sont f ëJ.vori s C.: e s  p ar 1 .:1.  topo grt.tphi e 

de L :  cavi t é  d.:ms laque�lc: sc p erd l a  CL:..yss c ; il y t.t là un r :tp;>ort fond-su.r

f.J.Ce qui S eMble simpl e  : - mo di fi c.J.t ion de l ' hydrologi e de surface p ùr  l 0.  

structure dçs g.J.lcri es d 1 'Lm rés c;: ëJ.u sout err .:lin d CU1 S  l equel ùi sp a.r � t  l e  r é: s e: etu 

super fi ci el - ; m oi s  <?C r apport fond-surfc.ce est en f <'..i t bi en p lus compl exe 

pareo:; que l e S  ù.ppor t s  .:llluVi ClU.."C clc surf<:lC <..: j ouent 'Lill re) le imp or t OJ'lt Ù i:IDS l es 

modi fi c ù.tions des g.:.ù cri es sout errcünes ; si ces d<..:rnièrcs ne p ë..'U''Vi enncnt p t:l.S 

bi en � évélcucr l e s  c o.ux qui entrent p lll' l ëJ.  " Goul e de S auv ;::..s " , suivent l e s  ga

l eries de cet t e  c�vi t é ,  p'LÙ S  r essor t ent p ar  1 .::-� br enche de droi tc de 1 '  évent 

de Peyr ej ù.l (voir infr él  cho.pi trc sur le p l ett e .:m  de S aint-i.ndr é-de:-Cruzi èrcs ) 1 

c ' est p er ce que ces gtJ.lcrics sont presque t o t t:l.l cmcnt obstrué es p ar des g t.tl ct s ,  

gr t.tvi ers c t  s .:ib�e s  (l e s  limons c t  tJ.r giles sont qu 2csi-inexi s t ù.Ut s  d<'..lls l e  r é

se�u p ar  sui t e  de l ù  r wpi di t �  des ci rcul ations sout err aines ) . Tous ces o.llu

vions provi ennent e s s enti el l em ent de s apports de l é'. Clt.tysse qui fourni t donc 

ell e-m�e l es m o.t éri <J.ux de son o]:> s truction. 1 2.  présence dans 1 2.. vt:l.ll é c  de l a  

Cl ùyss c ,  environ 800 m e n  .:m1ont d e  1 .:1  Goul c ,  d ' un di�pe t d ' ordur e s  ·:t p'Lt j ouer 

son r�nc dùlls 1 1  obstruction ù.Ctuell c  du r C s c.:m ,  CCli' nous o..vons pu const at er de 

vi su 1 '  i.mpor t ùllce des e-.}b tJ.cl cs da.."ls lo. Goule de S cmv é1s derri ère.: des 2.Ccwnul o..

tions de cui sini ères ou cle vi ctuc bidons , ou de pneus d '  cJ.utomobi l c s  1 1  
L e  t ù.bl eo.u XXI j o int montr e l e s  di ffércnt cs rclo.t ions fond-surf <J.ce con

di tionn œ1.t 1 ' écoul an cnt des L: aux ver s  1.:\ v.:llléc sèche. E:Q.cor e qu ' i l ne s 1 o..gi s

se que d 1 un t 0bl c au simpl ifié pui squ ' il ne t i cnt p as compt e de p t:l.!' Gmè trcs de 

surface élo i gnés corrrrn c 12. structure du b ù.s sin ver s.:mt ct l e s  qu<'..llti tés · d '  e wu 

o.pp or t 6es p ar  l a  Cl ayss c ,  �1 montr e combi en déj à est délico.te l ' interpr é t ëJ.tion 

d ' une s imple mi se en ch tJ.rgc dùlls un p ù.y s .:.1.g c c.:--.lc.:ürc ; il faut no t 2111mcnt re

m lll'quer le " circui t f erm é "  d 1 int er tJ.ct ions d'O. cJ.U fonctionnement des p er t e s  de 

1 .:1.  v-:lll 6 c  sè che qui climentent l e  r é s c.: .:1u pro fond , O..Ug1iH.m t t:l.nt Dinsi lo mi se en 

ch ()I'sc du r é s c etu et contribuent donc à 1 1  ù.Ugncnt .:ltion <le 1 ' écoul ement dill1.S l a  

vall é e  sècpc. 

1·c système de la Goul e de S auv as est c ar act éri stique d ' un p ays .:1gc c o.l c .J.i -



HI SE EH CHP.RGE 
EXTE?J EURE 

PERTES 
Di:: LA V P.LL EE SECHE 

1 FI H D ' ECOULEHENT DANS '"=- � � � --

FOH11.ATION DE LA PERTE 1 

RESEAU 

DEBACLE SOUDAI NE 
AVEC EFFET DE 
" CHASSE" . 

1 LA VALLEE SECHE IL ����;__---------"1(:·"'� - - -- - - - - ,_. - - - - - -

FAI BLE EP/î.I S .TU R �.SL�\T..C V:: 

F AI BLE PENTE DU RESEAU l 

FI N DE CRUE 
PAR ARRET 
DE S APPORTS 
D ' EAU 

F AI BLE ENFOr;CEl·lliNT 
Dù TAI.ME G  DE LA 
VALL EE AVEUGLE 

(1) : L es eaux des p ertes concourent à l ' ennoi ement du rés eau p arce qu ' elles alim entent , en aval de la Goule de S auvas , soi t 
l e  réseau de Sauvas proprement di t ,  soi t le réseau anastomo sé de P eyrej al 0  

( 2) L ' utili s ation du li t de l a  Cl ays s e  en amont de l a  Goul e de S auvas cor:une dép8 t d ' ordures contribue aux embacl es en .fotu'
r� s s ant des m atéri aux importru1ts et peu dens es (pneus , Eourneaux ,  etc) qui s ervant d ' amorce aux embacl es (observation 
p ersonnelle " de vi su" ) • 

TABL EAU XXI : RELATIONS FOND-SURFACE DE S DIFFERENTS PARAHETRE S INFLUANT SUR L ' ECOULEMENT DE S EAUX DANS LA VALLEE SE�.tiE 
DE LA 11COHBE DE BLA.1TC 11 AU�E SSUS DES PERTES DE . LA CLAYS SE A LA OOULE DE SAUVAS. 



------------�----------------------- -��-��� 
Sup erfi ci e total e  du b assin vcr s ill1t : 

Superfi ci e de l a  dépres sion ferm é e  

topogr aphi que . . 

14 � 2  

1 , 9 3 Km 2  
-------------�---��----------- ---����� 

Superfi ci e des affleur � ��ts ur goni ens 

dans le bassin vcr s ��t 

-------------�------�----- : ----------�� : 

Sv� erfi ci e d e s  affl eur ements non 
urgoni ens 8 , 50 � 2  

----------·----------·---------��---�-� 

TABLEAU XXII. Superfi ci e des di ffér ent es p arti e s  du 

bassin ver s a�t de l a  Goul e de Foussoubi e. 
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re: <1 faibl e ép ai s s eur rel 2.tive ; av �c l e  syst�m e  de l o.  " Goul e de F ous soubi e" 1 

. V Cl. �tre cnvis ag�e 'LU)\.: p er t e:  d(vclopp é:e d .::ms un p�1ys2.g e calccJ.irc dont 1 '  é;:ai sseur • . . . • 1 reL 1t �ve est plus �nrport éUlt c .  

2 .  3. 2 ;_ L es p ert es de l <l  " Goul e de Fous soubi c " .  

2 .  3 .  2.  1 - Description. 

Si tué à l a  limi tc de s  communes de V élgn :&.s :...; t .  de L él.b asti cle-clc-Virac , o.u 

sud�ue st des plat e él.ux du Rht:5ne cr ét o.cés 1 ( coorùonnées L <llnbcrt X = 2 30 :. 5  -

y · = 763) 1 l e  sys tème de l é.l  Goul e clc F oussoubi e ,  cl� p <ll' ses dimension s ,  qu 1 ell es 

zoi ènt sout err aines ou de surface , est un des cnseE1bl cs kar stiques m2..j eur s des 

pl cttea.ux arcl�cho i s  ct mtme de lz: bordure cnlca.irc du sud-ouest du JI.'I élSsif Ccn

tr :ù .  I l  dr aine tout es les ·e2.ux de la dl.:prcssion si-tuée e ss cnt i el l cr.H:nt entre 

V agn.:>.s ct L o.b.:;sti cl<..:!-de-Vi:ra.c ( fig. 48 ) • Le t e1bl e uu XXI I donne les din1ensions 

du :, Ct.ssin ·ver s ant du rui s s e: o.u de l n  Pl anche qui di sp 0!' at t  d.:::m.s lo. p er te. 

Contrairement �� cc qui se pro duit à la Goul e de S o.uv c:::.s ,  TOU S les écoule

men t s  sup erfi ci el s ,  que:ll e que soi t l eur import .:llcc , sont évucués sout err oine

ment ; si l e s  condui t s · sout err .:rins s ' engorgent ct n ' év:tcuent plus toutes les 
CùUX1 Un. l ac s c  form e  en surface , augment ant 1 21.  mi se e n  ch arge ct donc l e  · dl:-

. bi t .  

L o.  p ar ti e  sup erfi ci ellc du bassin de l a  Goul e d e  F ou.s soubi e <:; s t  lL: plus 

. .  rem tll'quable excmpic des p l o.t e aux ardéchoi s  c1e systè:Ine karstique bord� er •. H ùi s  

l 1 ex2men des chiffres dù t·abl c au XXI I soul ignc' ' un e  ù e s  diffi cul t és que l ' on 

rencontre èt 1 '  étude de t el s cnscrilb l e s  : eloi t-on se limi t e;r à 12.. p ortic fermée 
topo grv..ph:i.quement , donc Ccrtùinem ent karstique, -C.lU {ilOins SOUS no s climats- , 

·-· ou 1 1  étude doi t-elle recouvrir 1 '  ensemb l e  du sect eur è.r <:.inC: . p o.r. le s cour s 

<.1 1  eù.UX' qui disp ar <li ss cnt dans l e s  p ertes kar st iques ? D .:ms- le ca.s pr-2scnt 2 l o.  

di fférence: d e  sur face concernée est consi dérabl·c . puisqu 1 ell e var i e:  d ë:'U1S un r C�.p

por t de un pour la zone topogr o..phiquement fermée à sep t pour le:. zone dr.:�.inéc: 

p'àr le rui ss eau de l a  Pl;mche. 

L a.  pr l:sent e C:tudç. envi s ,-:-.gera 1 '  ens eElblc du s ect eur. drainé. En e::ffct 1 ce 

ne sont pL:s seul em ent l es phL:nomènes morpho lo gi ques èt hydrologiques o.ff cc�c.mt 

1(1 p art i e  topo gr élphiqucm CJ."lt fermée qui infl�eront sur l e s  sys tèm e s  sout crr cins 

-ou de surf.:1ce- si tut.: s p lus en av ,:ll , :n ëri. s  les phénomènes mor-pholo gique � af-
$ 

fcct ant l ' ens embl e d ' un b ë:lssin vcr s nnt . I. l ' expression " dépressiol?- fermée; " ,  

qui n 1 a. qu ' une: signi fi cation topo gr .:1phiquc ,  i l  ser ai t  préfér o..bl e ,  surtout d.::ns 
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line recher che des r éi.ppor t s  Cl1trc formes d� fond ct formes de sur f élce, de 

s-qb sti tuer l ' expr ession "b c..ssin hydrolo gi que f erm é: "  ; un t Ll bo.ssin s er a  b eau

coup plus repr·� sent élti .f  de 1 ' i nfluence véri t c..bl e .de 1 ' hydrologi e  de; surf.:1ce sur 

1 ' hydrologi e sout err ùi nc 1 ct mâac du dév�.::lopr cmcnt v�ri t 2bl e dc:s élCti ons k cJr s

tiques. PCli' contre , un t el élëlrgi ss e:mcnt d�. 1 '  wir c  t:tudi é e  obli ge ,� r ech er cher 

quel l e s  sont l es p ar ties de cett e t:li r t; formées sous l ' influence J.cs formes 

k.:::r stiques wctuelles ct quell e s  sont l e s  p ur t i e:s �t 6ri cur cs . . au Çl.vçlopp cmcnt 

des bassins versant s actuel s .  

S i  1 ' on ex t:tmi ne l w  topogr wphi c elu b.::'..ssin v er s .::mt ,  une opp o s i ti on cxi $ t e 1  

en deho r s  des h wut eur s bordi �res urgoni em1es app t:lrtenz:mt au bc.ssin e t  po s s 6-

déll1t des p entes bi cn sup éri eur es à celles des p ll!' tics b CJ.s s cs 1 entre l w  p ëlr ti.� 

-ouest de ce que 1 1  on pourrci t wpp e l er l<:t " p l e1ine " de la Goul e  de F oussoubi e ,  

e t  LJ. p w.r t i c  est d·� cel l e -çi autour d e  L cJx".!.st i ùc-dc-Vir wc ; l a  p ar t i e  oue st 

est plus p l .::mc ,  sans .:1ccidcnt topographique, 1 ' int erromp ant , éllor s que 1�� p élr

t i e  e·s t  est irrégulière: , aVeC ÙCS but t es ( ce t e:  237 rn pr.?; s de 1 t JnCi cn moul in 
· ;:\ vent ) et de nombreux r e:pl éi.t s  p crcht:s p tU� r-:·�pport au nivc<J.u c..ctuel des écou

l em ent s de 1.::. Goul e de Foussoubie:. L e s  p <J.rti cs pl cu1e:s non . p er chées sont plus 

re str eint es que d2n s  la p arti e oues t  Je l e.  dêpr c.:s sion. C et t e  opp o s i t i on élp p o..

r él1 t  sur l <J.  fi gure 48 qui mont re un bùssin ver sant gro s s i�rement scmi-ci rcu

Lli r c ,  bordé ck c cl c aires urgoni ens sur ses bordur es nord, est ct sud ; 1 'Ur

goni cn lui-m� e form e une impor t zm t e  p ùr t i c  ( 40 /� ) de ce b .:ts sin ver s ant u.u 

sud-è st. �u nord-ouest l e  b <J.ssin est bordé p QI'  ��e séri e d ' affl eurement s cr6-

t , t , · , ( c c6-5 c7 a, c� ) t t · 1 ' <:tC � s  rcs Véll"l. t: s  I-I 1 ; ; compor ;:m m cxnes , 2.rg1 es , gre s  

c ::ùcai r e s  tendr e s  ; ces ..J.ffleur em cnt s sont t ectoni s�s et si tufs d<ms un no eud 

de fr <1ctur c s .  .". 1 ' ouest 1 p ,TI' contr e ,  l <J.  tr 211si ti on est p lu;S simpl e ,  l e  b e1s si n  

ver s 0.nt ét -:mt bordé� p <J.r  l e s  couches du comp lexe l o.custre d e  1 ' O l i go c2ne sup é

rieur du bc..ssin d '  l·.1l: s (mi-II ) s ::ms qu ' u.p p ëU' .::i ss ent des fr actur <:l.t i bns. 

L e  b ass in ver s œ1t lui-m�mc , excepté l e s  ëtffl cur cment s crl:t ac•�s urgoni ens ,  

est essenti ell ement formé dwns S l.l  p t:lr ti c centr<:tl e  et o cci dcnt ul e de S C\l'lnoi si en 

sup 6ri eur (m i i i a ; c t:ù c aire:.s m �œncux él.V cc int cr c al ;J.tions de l i gni t c ) c: t  au

toùr de L élbùsti de-de-Vir ë'..c d '  .L\.p tien indifférenci é ( CI-II  ; G<lr g2,si cn c t  D6dou

lien ) ; à proximi té de l ù  p er t e ,  une 6p ùi s s e  couche de l imons ( j usqu ' à tro is 

m(;trcs ) recouvre ces form .:tti ons ,  indi qUill'lt une phws e  de s édiment wti on p .:tr 

·combl an ent p ar t i el de l él  p er t e , qui ne ,S C;  produi t p lus de nos j our s où , au __ 
contr aire , l e  rui S S C; �lU :-�t t <J.que: . CCS l imons0 

-

-
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2. 3 .  2. 2 - L é: Vëtllée sL:che sup érieure. �- --- · - - . 
Si les . galeri es sout errctines de: 1 :1. Goul e: de Foussoubie év2..<ruent de no s 

j our s tout es les C él.UX clr2.inécs pùr le b.::tssin vers <..mt superficiel � il n' cm ' ::1  p él.S 
touj our s été de m�me : .:m-dcssus de l a  p l.!rte,  l L:gèrèment plus i'1. 1 '  est (une: 

cinqunnt .:linc de mètres ) J HEÛ S d.::ms le prolong c;ment Jcs l:coul cmcnt s de surf.ù.Ce 1  

une vo..ll ée sèch e ,  perc.'l-l(.:e de 1 5  m p o.r  r::.lpport é\uX écoul crnent s u.ctuel s ,  ct à 
dir ec:t_ion génér cle SSVJ-NNE , prouve qu e l e  syst�e cle L.:. Goul e d e :  Foussoubi c 

n ' est <lppélru qu 1 :l.prè s  une p6rioc1c cl ' écoul anent sup erfi ci el . Ell e tr.:1vcr se 

tout e lél p élrtic occident ale du ï -l O..t C élU cr ét 2.cé en rive Süd de · 1 1 :.rd,·::chc et Se 

raccorde au rui sse2.u du Ri eussec,  cours d '  c: .::tu .::ù.logl:nc qui ct été pr�cédemment 

dêcr�t ( 2 . 1. 2 . 3 ) .  

L <l  fi gure' 5 3  donne l e  profil longi tudin.:ü Ju tëll\veg de L:i vnll é e  · sèch e ,  

<1vec sur l e: s  m�e s  coordonnées le profi l du Ri eussec déiDS l a  p wrtie de son 

cours où il tr2.ver sc l e:  Cr ét ùcé , ct' à ti tre: de: comp éll' ci son les  profils longi tu

dino..ux du t .J.bTeg de l ù  vcùl(e sè che domino.nt l o.. Goul e de Sauvas et du t cùv;eg du 

Gr'L'.l'Ïzon c\ set trl:lvers ée du Boi s  de B<mnc. L :t  comp ar .:û son permet d ' ob server de 

nett es cli ff 2re:nce s entre: le Ri eus sec ef l à  vëllléc s(:che qui lui est tribut :tirc 

� 'une p L'X t ,  ct l e s  d e:ux autres t :1l\;cgs  d' autre: p<U't. ' :.:tors que l e  t alweg cle: L:: 
V<'.lléc du GrC�nzon .::1. une pent e moye�c décr6i ss �t è  vers 1 '  o..véll et que l a  v,ùll:c 

des écoul ement s de surf2.ce clc 1 .::1 Goul e de S aUVùS �l. une pente à p eu prè s cons
t m1t e ,  l a  Vélll éc sèche de 1& Goul e de Foussoubi c ct 1�  v2llée du Ri e:us sec ont 

tout es clcux un talueg il. profil longi tudin2.1 . convexe ver s  1 '  élVùl e La contre

pent e G.ffcctùl:lt l es deux cents pr 6mi ers mètre:s  de l<:1. v.:1.lléc sl:che de l é\  Goul e 

dc . Fous soubi e n ' e st p ù.S contr.:1di ctoirc é\V ec cette élffinn o.tion c ar  i l  .s ' agi t 

d 1 unc retouche post6ri e:ur c c\ 1 .:1  cc::.p ture: des e <tux p ur  l12s gc..l eri e s  souterr aines . . 
. . de 1 c. Goule , retouche qui s ' est cffectuôe d '  avùl ·en Ltr.lOnt ver s 1 a d�pres sion 

fermée. 

L' o:ugrn ent .:..1tion de � ent e 'des t al\'lcgs du Ri eussec ct d e  l ù  v<illéc sèche 

vers l ''av.:ü est due: <\ · l a  présence du nivc.:1u de b &se peu él evé . de 1 1 :�  . ..rd.?:che 
tout. e pro che. Il ùpp ar'Ll1t ·donc , qu ' ant �ri eurs O. 1 1  ,jppro fondi ssement de l '  !.rdè
c}+e ,  les t alv:cgs étudi és ne se sont p ils r�équi libré s p .:u'  r.::ppor t  .:\ l eur nouve au 

niveau de b2.se. 

Hc..i s  1.:;. forte pe:nte du t al\;eg de lo. vélllée s.2che 2. 1 1  u.ppro che du Ri e:uss ec 

permet de suppo ser qu ' i l y :; eu deux périodes cl 1 cnfonccm ent des t wlv�egs , donc 

probablenent de 1 ' � '.rdè che qui fourni t le ni ve:au de base. En · effet , : si ·' 1 1 on se 

reporte tl Ll. figure 53 où sont représent ::s sur un· m�e: systèm e de référence les 
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deux twl11lc::g s ,  on const wt '� que l e.  p arti e wv w.l de l e-�  vw.ll C::e sèche de 1 .::1 Goul e 

de Pous soubi c , en for t e  p ent e ,  rej oint l e  t w.l ircg du Ri eus s ec en un secteur où 
cc derni er_ - n ' e s t  p êls encore w.ffect 6 p ur  lL''le for t e  p ent 2. i.us s i  do it-on :..;.dr:l ct

tre qu ' i l y eut un premi er s t w.de è.' équi libre des t ù.bve g s  corre::spondc:mt tt l ù  

form ë.ltion de l e.  p ar ti e .Jmont d e  L 1  Vùll ..:.: e  sèche d e  l a  C':JOulc-; d c  Poussoubi e ; 

pui s il_  s c  pro <.lui s i  t un premi er enfonca,1 cnt du nive c.:u de b .::'..s e  é.lUquel le Ri eus-

sec s 1 ê.dctJ? t ... , ct qui correspond <.1U cour s clc celui-ci . en .m1ont ; p ur contre l e.. 

V .J.ll é c sèche de l u  Goul e <le F ous soubi e , prob.J.bl cmcnt p arce que son pouvoir 

éro s i f  6t c..i t moins int ens e ,  ne sc r é ad.::1p t o. p o..s 2. cc premi er chcm gan ent . Lo.. 
c2..ptur c des e �ux en :11nont p 2..r l e s ci rcul .:ttions sout errnincs p eut o..us s i  o.vo ir 

étC: 1.:1. cause de cet .::'\I'l"�t de 1 1 6ro s i or� "r C::grcssivc" dé'.11S lo. vd l C:: e sèche1 

4 ' a.ut w.nt p lus que l 1 .::1.b :..U. ssa-,1 ent du nivc2.u de base de l ' i.rdèch e ,  pui"s du Ri eus

s e c ,  w. cntr c:ûn6 un <J.b.:ti s s em ent du nive.::l.U de lu zone v :::Ldo se favori s.::mt l e  dé

veloppement des circul :::Lt ions s out err c.ines. 

Ce prer:ü er c.b ai s s cm ent du niv eau de b D.sc .::.. 6té suivi d ' m1 s econd wbC':.i s-

soncnt qui ctffecte l es hui t cent s derni er s mè tres Jc s gor ges du Ri eus sec, et 

qui s c  tr ndui t encor e  de no s j ours p wr  <Je gr o.nùio scs Cl.C t ions mé:c <.'llliqtlcs pr é

cédemm ent décr i t es ( 2 . 1 • ? • 3 ) . Ces m o.rmi t e s  s0nt group C::cs en tro i s  sys tèm e s  

di s t incts s ép ar és p .-:œ des r cplo.t s  1 m wi s  1 1  int ervent ion des fuct cu.:è s li thol o-

. giques est si impor t :ult e dans l e  c.::ù c etire que ces group ement s ne p erm ett en t 

p 2..s d 1 av�cer l ' hypothèse de troi s cycl e s  d ' enfoncement successifs pro gr c s s ùllt 

ver 1 1  c:unont :p c.r  érosion régr e s siv e .  I l  s 1 .::tgi t plus vrëli s scmbl c.bl ern ent de dif

férences loccJ. ;,; s  de r é: s i s t cm.ce de l .::t roch e , �' C éiuscs tectoniques l e  p lus sou-

vent • .  

Une autre di ff(�r enc:e w.pp c.r c.11 t  entre; 1 1 .JJnont ct  l '  Z\Vt:ll d e  1 .:1  v.:::ll -ie sè che 

de l a  Goul e de Foussoubi c : il s 1 .::l.gi t de l ' QSp c�t ùu fond de 12. v.::'..ll 6c. En 

.Jmont , i l  pr ésent e une réguL;.ri té p ù.rfé:i t e 1  est pre sque pl at ,  ct .::tucune contr e

p ente ni aucune do line ne 1 1  .::1ffectcn t .  En ClV.::ü , bi en que ne p o s s l: dMt touj ours 

aucun c ar actère ko.r s  tique ,  si cc n ' e st 1 '  w.bsencc tot .::ù e d '  C:coul cm cnt , l .:-.1. vcùlé c 

sèche e st p lus i rr (:gul ièr � ,. génér c::l cm cnt plus L:troi t c. Quelque s 61.-:œgi s s an ent s 

re st ent p l ù.n s 1  in CÜ s . l e.  v allé ..:: e st en g6n6r al en V très ouvert , ' no t élffiment �\ 
1 1  appro che de l o.  confluence cwcc le l?.i c�us s ;.:;c. Cc;t t c  irr �gul c.ri té ne r é sÙl t c  

p w.s forc&n ent cl ' un  ch ù11genent Ù él11S l e s  pro ce ssus de foi'ln ;;.tion de l .J.  ViJ.ll O:::: c , 

cc.r. el l e  s 1 accomp .::1gne d ' un fort enc ni s s crn ent de c e t t e  dernière dc:ms l e  plate au 

du Rhere , .  ct corr esponü à l .J.  phase suiv.::mt e  d 1 ''ppro fondi s s c.m ent elu p aysag e .  

Deux f .J.i ts peuvent expli quer L: r cm Cl.rqU.:lbl e r C::gul 2.ri t é  cle l él  vzùlée s L:chc 

-
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d ' une p or t ,  lorsqu ' ell e ét �it foncti onn el l e '  ell e dr cdnai t  de nombreux s ec

teur s  non c c� c .:U.res et pouvcd. t donc �tre p v:r t i cl l cm ent combl {; f.:! p ù!'  les débri s 

Ltlluvi. z-.ux qui proven c:.i c.nt de 1 1  :Jrnont . f1,""'..i s 1 '  o.b sencc de tels débris clMs . l o.  

vcùlée du Ri eus s ec qui s e  trouve (le no s j ours d CU'l s  d e s  condi ti ems comp z-.re1blcs 
à celles r l.: gn.::mt ù.Utrcfo i s  d�_-ms 12. v.:-ùl6c sè che de lG. Goul e de Fous soubi e, 

p ermet fic dout er de l ' effi c ëlci t ,� d ' un t el phénomène , si ce n ' est jus t en cnt 

en phase de diminut ion de. lz:.  c2.p :1.ci t é:  de; tr éiDspor � P l-1! suite de 1 '  infil tr�ltion, 

entr c\În.:�.nt un combl em ent d;.:; 12 vë·,ll é c .  

L'  élUtr e  feli t ,  d 1 2.utrc p ùr t , bi en que moins qu Mt ifi o..bl c , e s t  probo.blemcnt 
plus import�mt : il s '  ilgi t de 1 ' influence qu ' ont eu e  les p ériodes ·" gl ù.Ci ili r es "  

sur l e  modelé: cùl co..i r e ,  p ériodes pr l.:céè.cmment étudi ées ; é t ,mt donné son ·éi.l

ti tude , l v. _  Vill l é e:  sè ch e de: l <t  Goule cle Foussoub{c ne p eut p 2.s �trc considérée 

comme une forme j et.me ,  2.u raoins do.ns so. phr o.sc activ e ·  ; 1 '  impor to.nce des évi

dement s consécùt ifs <1 1 1  2.pp �i tion de 1 2:.  p er t e  est le fo.c t eur le plus prob ùllt 

de cet t e  .::mci ennet é de l ù  C<lp tur e ,  donc de l ù.  V<: •llée sèche sup éri eur e. Mci s .le 
model é de L: v cl l é c  s è che , · trè s réguli er 1 est lui aus si une preuve · d 1 anci cn

n_eté, ccr: il implique que to·J.s l e s  CLCci dcnt s k.::II' stiques de l él  v o.ll é'e ,  p ert es , 

contre-pent es , ont ét é peu 2. p eu gommés d • une p 2:r t ct noyl:s d '  élUtrc p .::rt sous 

1mc couche continue de débris qui o. donné '� la vo.llée s �� r cm .:1I'qué1ble régul a

ri t é. Cett e couch e :p eut �tre CLt tribuée Zt des phénomènes ,p éri gl :J.ci o.ir c s  '· bi en 

que de t el s  phl.:nomèncs o.i cnt cl� , e::J. imp er:m 6élbili s illlt l e  so l sous 1 1  action du 

gel, p ermettre des écoulJnent s dont il ne r e s t e  p <:1s d(: tr aces ; m ci s  de t els 

écoul em ent s ,  sur des so ls meubles , ont pu cli sp nr é:'! tre depui s lù ce ss .::�.ti on de 

leur .J.ctivi t é  ; l e s  c-.cti ons .:mthropiqucs - tout e lê'. p ar t i e  �:10nt du L;1 vé'J.lée 

sè:che est en cul ture ct l él  p o.rtL:! wv .::ü l 1 2  6t 6 <:1utr�foi s - n 1 orit pu qu 1 2..ugmen

tcr cett e  obli t 6r wti on cl 1 éventuell es form es cl '  écoul er11 <:::nt. I l  fùl . .lt bi en o.dm et

tre: que si les e:.ctions p érigl<J.ci circs ont fortenent influ6 sur . l e  mo<telé èJaol
li cle l êî.  v.::ülée so chc de l ù.  Goul e · cle F ous soubi e 1  il est <.li ffi cil e de s nvoir 

quel le z1 ét ô 1 2.. p �t ch; ces .::.lct ions cl<ms le mo del é wctu:el. 

I l  est né ;:mmoins fc;œ t probLlbl e que l 1 enforiccmcnt .:tv cl de l o..: vt-ülée sè che 

est a.nt l.:ri cur iJ.UX actions p (;ri gl v.ci tU.rcs , ou au moins à l eur s  dernières mani

fest.J.tions : l ù.  régul 2J:'i S <J.t ion ÜU fOnd" ÙC' cett e p CU't i e  i.W C.l e st s i  - rcrl1.<1l'qUt1-
ble pour un système si cnc ëli s sL: ct .:;;ffect é d 1 une p ent e déjù for t e  que se1ù es 

cles 'l'lct�ons pér i gL ... 'I.ci ë'i r e s ( gélifr a.ction 1 gli s s ement s . en m as s ç ) peuvent d.::.ms 
un ·modelé lciU'st iqu<::: en roche urgoni enne , c.lonn-2r dè t el s r é su.l t .:.t s.  Ccr t w.ins 

él ément s de clu.t .J.t ion de lu. dépr e ssion fcrm(�c perm ettront ,J::ms l e s  p o.ges qui 
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suivent de pr é ci s er 1 1 �gc de la vG1lée s�che. 

Une seule di scontinui té  nette,  non obscrvo..bl c sur la carte au 1/25 000ème 1 
exi ste dans la v;:.;.ll0c sèche de l a  Goul e de J:i'oussoubi e : i l  s 1 ag i t  de son r ël�

cord nv cc l e  Ri eus s e c  ; juste <1 son débouch é sur cc: dernier} l a  v::-:.llC:e sè ch e:  

est :.1 8gèrem ent p erchée p ar  r.:1pport au t z.1.hrc g du Ri eus s e c ,  d e  3 2.. 4 r.1 ; ell e 

s c  raccorde èt cc derni er par lille peti te section étroi t c  en pent e l'' é..U d c 1  di ffi-

' cilcment interpr(;t o..ble p <.l!'Ce qu 1 L'.Inl:no..gée autrefois par l ' homme pour perraet tr c  

le p 2.ss age des ch .:u-rctt e s , ct couvert e  �c nos j ours •::1 1 "Lmc trè s impor t <1t1t e  végé

tation brous s.:d.llcusc. Cette  rupture: de pente est int ére ss œ1t c p arce qu ' elle 

indique 1 '  enfoncement du Ri eus sec depui s la cçss .:ttion totzü<� de 1'  ::.\ctivi tG de 

la V.J.ll ée s(:che dzms s.:t p arti e av ùl où elle  0 fonctionné en dernier li eu. 

En défini tive , nous pouvons dir e que le  Bassin de l a  Goule de F oussoubi c 

a d ' abord 6tC: l ' obj et d 1 un  dr o..in 2tge superfici el. Cc dr ain<J.ge a subi un premi er 

e11.foncement qui a <J.ffect é: le Ri eus sec et L;. p élrti c  av.:tl de l .:t  VLl.llée s�che de 

l é'.. Goul e de Foussoubi e,  entr .:rl.nœ1t 1 1 <'..pp ori tion de circuL.J.tions sout errtdncs 

pm' augment ation de 1 ' ép .:d. ss eur rcl :1�ivc du cal c aire . Pui s ce cil" <l.in .:..g c  2.. été 

affecté d 1 un  second enfoncement qui Cl augmenté 1 1  ép ai sseur relative , donc les 

possi bi l i t é s  de circul w.tions sout erraines , m erl s  qui n 1 a <J.ffecté que l ù.  p ar ti e 

.:wwl de l v.. vïlll 6 e  du Ri eus s ec et n '  él eu aucun effet sur l 2.  vallée sè che de l a  

Goule,· déj èt inactive. Cc n 1 est qu ' apr2:s c e s  circul ations superfi cielles que sc 

sont développés le s phénomènes k.Jrstiques du b2..ssin de l é..'.. Goul e ,  cc qui expli

que que nous les C:tud:i.ions aprt; s  ces v:ùlées sèches .  

2 .  3 .  2. J - L e  b.::tssin de 1:1 Goul_� -- �� _ _  F ou�--s��_!:�_c. E s s <l.i de --��f'�l1.!.���11.-• 
La description topo gr aphique du bassin vc:rs2.11t ùu Rui sseau de l a  PL 1nche 

a montr � que l ' on sç trouve en - prés ence d 1 unc dépression .:tss e z  Vùri é� dœ1s son 

p 2.ys o..ge 1 pourvue d ' une p ar ti e topo gr aphiquement ferm é:c ct entil:rcm.cnt dr ei néc 

sout errainement par l u.  Goul e de Fousso1,;;.bi e. Tous ces .fo.ct eur s  .::unènent à po ser 

l 2c  ques ti on : 1 .:�. d{;pr �ssion de l a  Goul e de Foussoubi e est-elle une simple vc.l-

16e ù.Veugl c 1 ou p eut-elle t!tr e .:1s sim i l é e  è\ un polj ê ? 
L a  réponse est di ffi cile à o..pportc:r , Cù.!' i l  exi ste tout es sort e s  d 1 in

tcnn6di air c s  entr e  l e s  deux formes. P. Biro t ,  a souli gné cet t e  di ffi cul t é  en 

6criv<1nt (1966 ,  p.  8 8 )  
" Certaines v ù.llées o..vcugh�s p .:�uvcnt poss éder tm fond p l .:tt ,  trl: s 
l cœgc , et �trc: vi gour euscuc:nt cnc ci s s é c s  d ans l e s  r eli efs voi sins. 
Elle s consti tuent alors un type ori ginéll de polj é " ,  

-
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-�ype qui do i t  �trc r c.p pro ché des po lj és bordi crs J pui sque 1 1  écoul ement sup er

. fi ci el qui .:1. p ermi s 1 ' ap p <J.ri ti on de l <J.  Vù.lléc n � t  sur des t crr.<J.ir..s non C.J.l

cu.ir es. 
Sontre l ù  dénomination ,de polj_:� peuv ent �tre o.v ancés plusi eurs féÙ t s  le. 

pr és<:_�cc de but t es , en m ê\l'no-c éll c <J.ircs du CrC�t .::tc �.t au centre de l<J. zone dr ::li. né c , 

but t e s  O. f c::1ibl c .oJ. ti tude rclë1.tiv�, 25  èl. 30 m ,  mais incomp 2..ti bl c s' o..vec l a  notion 

ùc �?lj é ; en ef'fet ,. l eur import é'l1CC en st::.rfacc e:st tél le qu ' i l est diffi cile. 

cle pC�rlcr encor e de "Hwn " , ;:1.J.i s plu tet d '  c�tr .:1.vc · o.u AC:vclopp cmcnt cles form es 
ycrs 1 1  est . L '  cxp l i c ëltion de cette entr<J.vc est imput <:ibl e è\ dcwc f.:U. ts : l<1 r é

s i s t CJ.1Cc supér i eur e  de _ 1 1  : ... pti cn p c.r  r .:lpport <lU S cmnoi s i cn sup éri eur de Î<t p ùr

ti e .ouest de l a  dépr c s s.ion ct l a  présence d' Urgoni �n tout .:mtour de 1 2.. p br ti c  
:. 

est c1c cett e derni èr e ,  Urgoni çn qui absorbe i '  e s.s cnti cl des pr.Scipi t <:.ttions ct 
nui t  donc t:\U dév elopp em ent d ' un r é s c <J.u hydrogrù.phiquc suffis urruncnt important 

pour q\1 1 i l pui s s e.!  él argi:ç- s <J.  "v .:ù.l é c " • 

•· .. utre C ùi' tlCtère nL:gCttif du b&ssin du Rui s sct:lu de : l él  Pl.:mche , : Sët ' r el ativ� 
obsence de pl <J.ti tude ; seul e ' li'l p ar t i e  du b <J.s sin si tu(;e entre· ia  p erte pri nci-

1 . 

p ol e  ct le ?Ud de V<J.gno..s ,  lL l ' ouest des but t es décri t es au p ar agrélphc précédent , 

est presque p <U'fai t en ent pl.:me ; il f élut ren<J.rquer que 1 '  œnpleUr. de s phénomènes 
t . . f . . . , .. . 

. d ' inondëltion lor s de s çrues est un des f2.ct cur s les plus import ant s  dans l a  
1 

.form o.ti on de t el s  secteurs plats ; or L::. d(;pres sion cie L::. Goul e de F ouss()ubi c 

n ' est plus de no s j our s sou11i s e  <1 de t elles inondi:ltions , o..u moins sur c1 1 impor

t.:mtes surf .:::.ccs - L e  nive au m <lXimu'Yl des e aux se si tuc ::.�uX environs de L:i · c$tc 
200 m pour les gr t:\lldcs. crues. P cut-�tre .:1-t-i l .::ttteint Li <:etc 200 1 5 m il y é1 

une vingt<:1inc d 1 .illUl�es -. Ccp cndont cett e .:tbscnce: d 1 inond.::ttÏon ne p e�t �tr e 

invoquée p,our ref'user o. une dépression fcrm(�e de · gr ï:!hdc: t ,J.il l c  l <J.  dénoiilin.:ttion - : t •• 
de polj é c Lu"' nombr eux sont les polj é s  tot<J.l

:
an e�t '<J.s séchés ou m�me complètement 

perchés comme l e  polj é du Gr:mù Pl :m. de Canjucr� • . • •  : J ; · 
L e  f�i t l e  plu� cl éli cD.t dcms 1 i ëJ.t tri butiôn du t erm e polj é est ccpendMt 

l e, pr ésence de 1 2  v.:1llée sè ch e  domincmt l<J. GoUl e de Foussoubi c. Cette Vùll éc 

sèche limi tc 1 1  extension -de 1 2.. dépr e ssion fel� -Se topogr o.ph:Lque à 1 1  éll ti tude 
. ·' - · . . . ·. 2: 

de 213 m , C(: qui lui l u.i ss c  cep c:..ldrolt une superfi ci e: de 1 ,  93 Krn qui pCI'Ji1 Ct-
? 

tr ai t  déj 2 de p arler de polj é. De plus on peut se dài1andcr si d,:u1s les 14 Km -

du _b<J.ssin .ver s é.l.YJ.t q-u Rui s s e au  de l t:"'.. Pl illlch e ,  il n ' exi s t e  p o..s des secteur s dont 

lo.. topogr .:::.phi e soit encore tribut.J.irc • d� 1 '  c.nci en systèm e  d ' écoulement superfi
ci el � . sect eurs _qui ser �ù cnt à r�j �t�r de . 1 '  .J.Ïr(� . d 1 cxt ènsion des dr .:linas-cs sou

terrains en Cll11ont , et donc de 1 '  aire d ' influence. du · polj (.· 
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La fi gure 54 0 � t é  construi t e  dans cc but , t1.fin de dét erminer l ' ilire d ' ex

tens ion minim cl c  des repri ses d ' C::rosion cons �cu.tivcs .J. l ' app o.ri tion des circu.

l .:ttions soutcrr cines : l a  p ar t i e  <JJnont de l a  Véll l é: e  sèche est prolongée en 

tr ai t-p oint vers 1 '  .::unont ; l a  p ent e de l a.  p ur ti e anont de l e.. Vù.llée sèche non 

élffect ée p 2..r l a  r epri s e:  d ' éro sion consécut ive .J. 1 ' t:lppro fondi s s em cnt du Ri eussec 

es t m aint enue. On p eut amnettre que les form e s  topogr aphi qu� s s i tuées au-d es

sous de cett e l i gne relèvent de l a  repri s e  d ' éro sion
.

cor:s é cutive à l ' ouvertur e 

de l a  Goul e de F oussoubi c 1  ùl ors que l es form es topo graphi ques s i  tuées au-des

sus p euvent �trc des reliques de 1 1  anci en systèm e  d ,
·é coul em ent par la vall ée 

. .  sèche. L e s princip aux t .::ùvregs du b wssin du Rui s s e au de l a  Pl anche ont été re

portés sur l a  fi gur e ,  m esur és au curvimè t r e  sur l a  car t e  au 1/25 OOOèm e  et 

repor t é s  sur la fi gur e 2. 11 échel ) e  du 1/20 O OO èmc. Quelques rep l at s  top o gr a

phiques corre spond ant aux collines s i tuée s au 1ni l cu du b assin ou Q de p e t i t s  

pl ani ss em ent s p erchés si tués sur l e s  bords d e  l a  d épr ess ion ont aussi• � t é  

repor t é s .  Sur l a  fi gur e ,  l eur di st ance d e  l a  p er t e  n ' e s t  p t1.S l a  di s t �ce r éel

l e  m e sur ée èt vo l d ' o i s e au çt r0dui t e  à l ' é chell e ,  m ai s  la di st ance �t vo l d ' o i

seau affect ée d ' un co effi ci ent t enant comp t e  de la sinuo si t é  de s écoul em ent s .  

Cette fi gure montre que l a  repr i s e  d ' éro sion cons écutive à l ' ouverture 

des r é s e aux sout err 2..ins s 1 est exercée cl ' une m ani ère import ë:u1t e 1  sur tout dans 

le cour s princip al du Rui s s e au de 1 2.  Planche ; 1 1 o ppo si t ion entre le Hi o cènè , 

sur l equel coul ent longuement l e s  cour s d ' e au 1 et 2 ,  et l e  Cr ét acé où coul ent 

l es rui s s e aux 3 et 4, app arù1 t  nett ement . Le p ar all,�lism e  entre l es 3/4 av al 

du Rui s s e au de l a  Pl anche e t  l e  pro long em ent de l é\  p ar t i e  éV!lont de l a  val l é e  

sèche d e  l a  Goul e , sembl e, indi quer que c e t t e  pro longa.ti on est t'.CCcp t abl c 0  

L e s  replat s  p erchés , p ar  contr e ,  sont ne t t em ent· · 
tribut <:lir e s  d e s  l:'coul ements 

anci ens p ar  1� val l é e  sè che , si ce n ' est d ' �coul ement s ant éri eurs ; le r ep l �t 

de Ribe s-Haut es , cep endant , que l ' on pourr cà t  �t tribucr � ces écoulenents , est 

po ssible m ai s  non ccr t �in car il s ' agi t � ' un rcp l �t de l i gne de p ar t age des 

e�ux ct i l  p eut �us s i  �tre at tribué aux écoul �1 cn t s  de l ' autr e ver s œ1t en di

r ecti on de Barj ac. De no s j ours , i l  y a cep enJ ant écoul ement préférenti el ver s 

l a  Goul e de Fous soubi e ,  écoulement encor e  2..cti f 2  bi en que s ' effectuant dan s  

1 1Ur goni en , m�me p ar  plui e s de moyenne import ance . 

I l  exi st e des arguments en fav eur cle l ' accep t �tion du t erme "polj é "  dans 

l a  dépr ession de l a  Goul e de Fous s9ubie. Un des plus faci l em ent détermin able s , 

nous 1 .1 avons si gnal é au début de ce ch ap i tr e ,  est l e  dr ainage convergent vers 

une p er t e  - ponor - p arti cul iè!r�1ent net t e  et effi cace. Ce ponor est précédé 
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de p er t es p arti elles d é1Yl.S l e s  l i t s  d e s  cour s ù 1 eo.ux ,  p ert e s  qui absorbent les 

écoul em ent s en deho rs des p 6ri odes de cruc�s.  I l  pourrai t en etre ùe m�e d<ms 

une vallée aveugl e ,  méli s on p eut oppo ser à cçt <lr'gwncnt l a  l argeur impor t ant e  

de l a  dépr e s s i on ,  en moyenne 500 m uni quem ent pour l ù.  p c::trti e t o p o gr aphiquement 

fermée. Sur tout on p eut op po s er à 1 '  i:U' Sil.uncntc-tt i on en f aveur � de l a  vill.l{::e aveu

gl e l a  concentr at ion du dr ainage èt proximi tC: de l a  p er t e ,  cùors que l es Véll l 6 es 

o.v euglcs sont des condui t s  uni ques p �nétr ù.flt en vcù.J. é c . C:troi t e  è. 1 '  intér ieur du 

cal c..J.irc. 

2.  3.  3 - Conclusion de l ' étude des vall� e s  et p ertes. 

;;. 1 ' i s sue de c e s  tro i s ch ap i tr e s  con s acr és aux v al l é e s  des plat e aux élr
d6choi s 1  i l  a : p aru nécess aire de soul igner 1 1  i nt er action m éiDi f e s t e  entre l es 

grandes formes allogènes et l e s  fonn c s  purement int ernes au p aysage , et beau
coup plus k ar s t i ques , comme l e s  vwllées s (; ch e s  et m�me l e s  p er t e s .  -En ' èffet , 

si l e  p ar Œnètre ép ai s s eur r el ative du cal c aire est prépondér ant dans l ' évo lu

tion de s v allé es aut o chtonL:s , cet t e  ép oi s s eur s er a  comm .:mdée e s s ent i ellement 

- si l <l  li tholo gi e n ' introdui t p as des niv e aux de base p erch�s - p ar  le nive au 

de b ase l o c al forml:= p ar  l e s  vallé es des gr ands cours d ' e au al logène s. L '  i'J'dè

che 1  for t ement enc ai s s ée dans le p l at eau cr ét acé du Rhenc , est dans une· l arge 

m e sur e respons ab�e de la p auvre t é  en. · 
vall é e s  sl: ch es de ce s plat e .::xux l '  évolu-

ti on sout err <Üne surprenante de ce t t e  régi on ardéchoi s e  où nulle p c::tr.t n ' ont ét é 

ùtt eint e s  l e s  circul at ions sout erraines o.ctuelles de l a  zone vado s e 1  au moins 

déiDS l e  sect eur où l e  Cr étacé att eint sdn dév elop p em ent m axim al , e s t , el l e  

aussi , l o.  cons équence de cet enfoncement . 

I l  s ' agi t 1 �  d ' une èe s données l e s  p lus important es des p l at e aux c al c ai

res , co�n andant un rapport fonn c de surft:l.Ce à forme de surft:l.c e ,  celui des 

vallées sèches av ec l e s  v � l é e s  actives , et un r apport fond-sv�f�ce , celui des 

fonn c s  sout err aines act ives av ec l ' ex t éri eur ; i l  comm ande m�nc un r apport in

t erne au kar s t  l celui entr e  l e s  fOntl e S  élCtives SOUt erraines et cell es qUi ne 

sont p lus p tlrcourue s que p nr  quelques e aux d ' infi l tr at i on. 

Cet t e  donnée débouche final ement sur 1 1  intro duct ion d •une V<U'i t:l.bl c.: ex té

ri eure au p t:l.ys age c al c air e ,  celle de son environnement hydrolo gi que : un m�e 

plat e au c al c air e ,  li tho logiquem ent et t ectoniquem cnt compar abl e ,  ne suivr a p as 

la m&!e évolution s 1 il s e  trouve top o gr 2..phi quCJ�1ent i so l é: ,  entou,r é de p eu de 

mas sifs él evés , et traver s é  p ar  de s rivières al l o gènes peu import ùllt e s , que s ' i l 

se trouve, ce qui èst un p eu le c as des pl at e aux ardê:choi s ,  entou.r é d ' écoule-
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m ent s import ant s provenant des mas s i fs environnant s , et proche d ' un  nive au de 

b o.se peu· él ev é ,  dans le cas pr ésent le Rhene. L e s  pr 0ci pi ta.tions import Mt es 

sur . le s  C(v ennes ont p erm i s  le cr eus ement des gor ges de: 1 1  J.rdèche. P i:ll' contr e ,  
l é'\.  faibl e superfi cie des b assins v er s c:mt s  sur l e  ver s Mt est du das si f  Centr al 

. .;:t j oué inver s c:m ent , emp�chant un él i:ll'gi s s emcnt no t abl e de s gorges ,  si on l es 

comp .:u' e  aux gor ges du vers ant o cci dcnt é.Ù de ce m�me m lls si f ,  comme celles du 

T.:xrn. L o.  proximi té du Rl1ene � s t  aussi import Mt e  co.r l e s  cours d ' e au ont été 

forcés � l ' enfoncement ct ont une pente forte. 

i�uss i  ces tro i s  chapitres ne sont-ils qu • ·une dCcompo s i  ti on d ' une en ti té 

où pr e sque tous les typ �s de forme s  sont dép end o.nts .  P as tous cep endMt , car 

p arfo i s  sub sis t e . une individual i t é  de po si ti on d.:ms . cer t aines formes. L e  c as 

le plus s i gnifi cat i f  des p l at e c:m .. x ùi'déchoi s est ce�ui de l a  Goul e de F ous s ou

bie 1  dont : l e  polj é est ind6p endant de l ll  po si tion actuelle de 1 '  :.rdè clk. En 

effet i l  est p erché p ar  rappor t � l ' actuel niveau de cette r ivièr e ,  alors que 

-sa vallée sèche èt ai t r accordée è\ 1 1  anci enne ;.rdè che .  L e :  r é s e au sout err ain 

du ponor est en fait èl. nive <::u DVec 1 1  �·.rdè che actu12l l e  jusqu ' 2. une di s t .:mcc 

pro ch e  de la p erte ; m ai s ,  i:. proximi t é  de cette dernièr�, il se r accorde à l a  

surface p ar  un e  s éri e d e  pui t s  e t  d e  galeri e!? inclinée s ,  s ur  90 rn d e  dénivel"ée , 

qui n ' ont p as p ermi.s , au niveau de l a  Goul e de F oussoubi e ,  une érosi on r égres

sive import ant e  • • '..ussi le p o lj é évolue-t-il uniquem ent en fonctiori du nive au 

de b ase indép endo.nt du ponor ; cel a ll plusi eurs foi s ét é montr é d�s l e s  

gr ands p�lj és yougo s l aves. 

Cette i:qdép end ance est relo.tive , Cà!' il o. .fallu un net enfoncement de 

1 1 i:.rdè che pour qu ' wpp ar ai sse un enfoncement suffi s ant de l a  zone noyée · p er-

. -m etto.nt 1 1  app ari tion de s forr:1 es kars tique s sout err aine s  dénivel é e s  p errnètt ant 

clles-m�ncs la format ion de bllssins karstique s de surface . I ndép endance relo.

tive p ar ç:e qu ' i l. . exi s t e  une dép cndé.ü1Ce au s econd degré : le polj é . dépend : d e  

·· · 1 '  enfoncement d e s  e aux e t  pro f i  te d e  celui-ci s an s  s ' y  lldap t cr car il r e st e 

p erché ; 1 1  un ne peut s e  fair e SiiDS 1 1  autr e ,  m ai s  ne su.i t p c:ls i 1 é"'Volution de 

1 1  autre. 

Hormi s cc cas , il r e s t e  cep endëmt que les v all é e s  des p l at e aux cirdéchoi s ,  

sï el les dép end,ent P?ur une l llr g e  p ar t  de données li tho lo giques ou t ectoni 

ques ·- infl14E;nce de l w.  fr 2..ctur w.tion no t ommcnt -, ·sont surtout COITllîl <l.."ldées d an s 

l eur évolution wctuel le p llr  l ev.r :Po sition p ar  rapport a� gr �des circul at ions 

des yallées allo gènes ; ces derni�r e s , en ent ai ll qn.t l e s  plat e aUx cal c aire s ,  

intro dui s ent d an �  ceux-ci des niveaux de b wse locaux qui , plus ou moins en-



- 1 49 -

foncés p ar rapport Q l w  surface topogr aphiqu� , p ermet tront une évolution ac

tuelle d ' aut ��t plus effi c�ce que l e  niv e �u de base s era pro che , ou, à l ' inver

se , si cc dern i er est éloigné , fi geront pr � sque t o t al em ent le p aysûgc. 
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C H A P I T R E  2,. 4. 

-- : -

LES FORHE S DT;: SURFACE 

A C!ùt�CTERE K.�ST.IQUE 

� .. ·• 

-�. - 1 



2. 4. 1 - Les Hicro-formcs. 

Cc terme recouvre toutes les retouches de détail apportées par le pouvoir 

de corrosion des eaux dans le modelé des for.ncs superficielles, pour s'étendre 

av.x formes de second ordre où des données structurales viennent s'ajouter aux 

possibilités de corrosion (méga-lapiés). 

2. 4. 1. 1 - Les formes les plus fréquentes sont les lapiés de corrosion 

stricto-sensu. Ils se trouvent aussi bien sur les plateaux de piémont juras

siques que sur les plateaux du ID18ne crétacés, mwis sont plus développés sur 

les premiers. Ils appartiennent généralement plus aux lapiés-cannelures -la

piés installées sur des surfaces convexes, ct de moins en moins profonds vers 

11 aval- qu'aux lapiés hiérarchisés avec amorce de concentration du drail�age. 

iJ.ors que sur les affleurements jurassiques ils retouchent des formes maj cures 

comme les méga-lapiés, sur le Crétacé, ils se d�veloppent sur de faibles dis

tances verticales, retouchant des Clffleurements calcaires presque plans, p ë.tr

fois sur des superficies importantes. La fracturation de la roche est si pous

sée sur le Crétacé que les rigoles se trouvent aussi sur des blocs isolés, qui 

n'ont pas remué pendant un temps suffis�t pour qu'apparaissent les cannelu

res. La forme divergente des cannelures, signal�c par P. Birot (1966, p. 74-75) 

se retrouve fréquemment. 

Parfois apparaissent aussi des formes en éponges, où le calcéli.re est ta

raudé par de multiples cavités. Ces formes sont généralement liées à lël pré

sence d'un sol. 

2. 4. 1. 2 - Les Kameni tsas.presqv.e inexist2.11ts dans certaines régions 

de France -les plateaux du Jura par exemple-, les "K2meni tsas " se rencontrent 

fréquemment, sur le Crétacé et sur le Jurassique. La gr2�de résistance de la 

roche et par endroits son faible diaclasage, ainsi que sa fréquente dénuda

tion sont autant de facteurs favorables au développement de ces formes, qui 

se présentent comme des vasques à fond plat et bords verticaux, formes qui 

apparaissent par auto-cat.J.lyse dans des dépressions, m�ne à peine marquées 

leurs dimensions sont décimétriques. Il n'existe malheureusement pas d1estllaa

tions de la vitesse d'approfondissement des Kë�enitsas, car de telles estima

tions permettraient de connaître L::. date de dénudation de certaines surfaces 

"...l. 
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calcaires. 

Les Kameni tsas Cvncucnt les eaux de pluie por un exutoire qui peut �tre 

une diaclase, ou simplement le point le plus bc:ts de la dépression originelle 

qui s'approfondit en prenant souvent une direction sinueuse et débouche par

fois dans une seconde Kùmenitsa. Elles sont souvent recouvertes dons leur fond, 

en été, pur une mince pellicul� de cc:ùcaire èt 1' état cle· poudre, reprécipi té 

par évv.poration de l'eau stagnant au-dessous du· niv�au:_de l'exutoire. l�.ussi ne 

peuvent-ell.es atteindre une profondeur considér<lble, au moins ptll' rapport au 

ni veau de 1' exutoire, .'qui :peut da11.s certains cas s' npprofondir lui-aussi, Lili ais

sQilt le niveau d'attaque de l'eau. Dqns ce cas, des encorbellements de quel

ques centimètres peuvent appwra!tre autour de la Kamenitsa. 

Les plus beaux exemples de Kamenitsas se trouvent dans le "Bois" de 

··· Pa!olive et le 11Bois" de Banne pour les plateaux jurassiques. Sur les ·.pl2teaux 

du Rhene, · les exemples sont plus dispersés. On en trouve .de remarquables au 
· sommet des falaises qui domü�ent les gorges de 1 '..:'U"dèche� Le sol d�.,t belvédère 

du Rélllc Pointu, au débouché des gorges, est tapissé· de belles Kùffieni tsù.S aux 

bords usés par les pieds des touristes. 

Les Ki:lmeni tsas sont une forme achevée et facile11ent identifiable. Hùis 

tous les plateaux.se Ct:l!'actériscnt pi:li' une constuntc attaque des surfaces 

caiC:aireshOrizontalcs et sub-horizontales, surfaces fréquerrunent dénudées dans 

ces régions. Entre chaque approfondissement sur diaclase , le calcaire est 

ti:-ansformé par la corrosion en une. st.Jrf.ace en ar'êtes et creux, avec parfois de 

'petites iames cbupù!ltes. Les formes évoluent séparément et se recoupent fré

quEmJTient, avec un relcJ.ti:f désordre, qui contrù.ste avec 1 'organisnt'ion des. la

piés de versC�nt, · dont 11ordonné.1l1.Ce n'est interrompue que par les disèontinui

tés horizontùles de la roche. Le coritra'ste entre l�s deux types de formes est 

p.:1rticuli�renent net· d'ÇIDs les Bois de P:a!olive où· .�la masse lapi2..zée est limi-

�téc par des versnnts creus<2s pùr de profondes rigolei sub-verticales �u incli

nées plus faiblooent (jusqu 1 à 30 °) � ;\u-dessus de ces <lires de creusement, la 

·surface des masses calcaires est tout aussi col1'rodée, ma:i;s rares sont les for

mes construites comme les Kanenits.J.s • .  

2. 4. 1. 3 - Les méga.:..lapiés, ou lapiés structurau�, 2.ttE;ignent des di

mensions bien supérieures à celles des l2.piés stricto-sensu qui, � .t.:rdèche, 

n•o:tit que quelques centimètres d� profondeur et de largeur pour, nu plus, un 

mètre de· longU,eur. Les•l.:tpiés structuraux peuvent jouer diiDs le paysage un 

rele pr6pondérélilt1 puisqu'ils atteignent la 6ème grandeur de l.J. classifie<:'..-
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tion � J. Tric�t �1965). 

Sur les plntcaux du Rhenc, les lapiés structur�ux sont r�es, ct sans 

gr.:md d éveloppem ent . L'influence structurcJ.r.::� sc manifeste· par cl� simples. fentes . . 

·dëU'ls les roches, étroites et encombrées de pierrailles. Les fentes 6t.:mt beau

coup plus étroites que les "pleins" les sépnrCU'lt, ces lapiés mc.rquent très peu 

le paysnge ; ti.l ne g�nent p.:1s lo. progression, ct n' c1tteigncnt j .:::Jnais :une profon

deur supérieure ·à 1 rn, au moins dilllS lù.· limite de .ce .que les remplissages de 

pierr aille permettent de voir. Ces remplisstlgcs peuvent indiquer, soit une des

truction ù.Ctuelle pùr le gel des bords des fentes, mais: la présence de petits 

· l ùpiés de ruissellement contvedit cela, soit tille formation de ces lùpiés sous 

une couverttiTc de blocs et de pierraille, qui s'est enfoncée dans les fent es 

au fur et à mesure de leur ùpprofondiss.ement ; cette couverture expliquer�\i t 

le faible développement des lapi�s, c.:u- il a d 1 tlbord fallu à la corrosio:n dé
truite au moins ptlrtiellement la ,couverture <lV <mt de pouvoir élarg�r· convena

blement les fentes, La présence de blocs éptlrs, et m�e de chzrrnp s  de cailloux 

et de blocs à lo. surface des pLJ.teau� du Rhene apporte une confirmation à cette  

hypothèse. 

tes plateaux de piémont jurassiques montrent des forrùes·bien plus impor

tcmtes, qui comptent parn'li les plus belles de France. Le "Bois" de Patolive en 

est l'exemple le plus c6lèbrc, mais il n'est ·Pé1S le seul, et probablement pas 

le plus beo.u ; le ; ' Bois" de Banne ou le "Bois" si tué sur lél ri v� sud de la Bau

me en sont d'aussi remarquables exeJTlples. Le Kimmé:ridgien supérieur (J6-5) est 

le plus favorable des étages pour la form.::1tion des rnéga-lapiés, mais le Portlwn

dien (J8-7) est lui aussi affecté pëlr le phénomène. Les l.::1piés de _cette ampleur 

sont souvent liC:s a lw. présence de dolomie. Celc::t est probable d�1s 
'
certains 

secteurs (Bois de Bœme, bois de Païolive pë:Jr .endroits) où apparaissent des 

lo.piés c..vec cavités, petites arche·s , de forme très irrégulière• Hais dt:l!ls lù 

màjori té des secteurs, les lapiés dépendent de 1.::1 fracturwtion du calcaire , et 

non pas de différences de solubilité ; ils sc présentent alors en blocs cubi

ques, ou allongés, selol) qu'une direction de diaclasage domine ou, au contraire, 

reste équilibrée par r<1pport � une di�ection orthogonale1 ou plus rë�ement 

oblique. 

Le développement de ces formes est tel qu'il parvient èt créer �1'1 paysage 

origin.::1l. Nous avons- d&j à signùlé clans le chapitre consacré au paramètre végé

t't:ttion 11 ünport.:mce que peuvent atteindre, au sud de la Baurae, les b<U're,s de 

lapiés, crécJnt entre elles un micro-climat or� gin al. Des formes d'une telle.::.. 

-
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ampleur ne couvrent que des surfaces limitées. Nous avons reporté sur la 

·-'figure 58 l'aire couverte par les méga-lapiés au :sud de la Baume. Il s'agit 

1� de 1' aire la plus ir:lportë..ù'l.te des plateav.x ardéchois, et encore n'est-elle 

pas const.:rnment aussi nette que d.:ms le cas décrit dans le Cht:lpi tre végétation 

des dolines
. et des ·"couloirs karstiques" interrompent la continuité du lapiaz, 

et les fentes voient leur profondeur et leur éc2�tement varier constamment, 

·pù.SSilllt d'aires à formes de gr;mdes dimensions à d ës lëlpiés de plus petite· 

taille. De plus, en un m�e lieu co existent plusieurs échelles de phénomènes 

la masse du méga-lapiaz structural est partiellement découpée par des fentes 

moins profondes provenant de diaclases secondâires, lesquelles sont découpées 

par les lapiés de corrosion stricto-sensu. 

Deux types de lapiés structuraux d'importance peuvent �tre distingués 

sur les plateaux ardéchois : 

Les lapiés EN RELIEF où des mù.sses calcaires importantes sont séparées 

par des couloirs larges généralement encombrés d'une végétation exubérante·. 

Les couloirs couvrent une superficie égale ou supérieure à celle des masses 

calcaires. 

Les lapiés EN CREUX qui se présentent comme Une surface à lapiazage de 

·- détail, Kaméni tsas, petites fissures sur diaclases,· sUrface interrompue par 

de profondes fentes résultant de 1' élargissement pr:éférentiel de certaines 

diaclases. On se trouve parfois devant des cas limites entre formes de surfa

- ·  ce et formes souterraines car, dans le Bois de Pa!olive, nous avons descendu 

·une de ces fissures sur :15 m. D.:ms certains de ces lapiés en creux s'observent 

..:. Bois de Pa!olive - des "élargissements" de 2 à 5 rn de profondeur à partir 

de fi":Ssures étroites en surface : de 30 à 50 an à l'orifice, les fissures at

:teignent l rn à 1150 m de largeur en ·s'enfonçant sous terre. Elles s'inter-rom

pent généralenent sur un plancher de débris végétaux, humus souvent mélangé 

à de la pierraille. 

L 1 explicë.l.tion de ces élë:œgissements internes des fiss�es de lapiaz ré

side dans les variations ·de teneur en CO des eaux. Les caux- de plUie, assez 

peu chargées ·en C02, ruissellent sur une courte distance en surface, se char

geant d'un peu de calcaire, mais dans les limites des teneurs en C02 de 11 at

mosphère. En s' enfonçëiDt dan� les fissures, les eaux se trouvent dans un mi

lieu relativement confiné, souvent encombré d'un peu d'humus et de débris 

végétaux en décomposition, milieu où la t eneur atmosphérique en C02 est plus 

-importante, comme l'ont montré les mesures de Ph. Renimlt. L'eau acquiert·: 

.0 
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alors un pouvoir corrosif sup�ric:ur ct élargit plus r2.pidcment 1' intérieur de 

l.a fi.ssurc. Le mt:�.intien d'une humidi t•:::: rel2ttivc plus importa.nto diiD.s les �is

sure,s qu,' à 1' extérieur pcJrticipe :tus si au phi.�noJnène en m.:üntençmt de 1' et:�.u sur 

les péU'ois bien ëlpr.:::s les pluies. De plus, en période de fort contr<J.stc ther

mique entre un cir extérieur surch<J.u.ffl.: ct m1 .:�ir plus fr.:üs él 1' intérieur 

�es fissures, lé:l différence est p.::xfois suffis:tnte pour faire o..tteindrc '"' 

11 air extérieur qui pénètre d,-11S lc:s fissures le point de condensation, cou

vrémt les p.::œois de fines gouttelettes d' e:tu qui se mcinticnnent suffis.:unment 

longtemps sur les po.rois pour sc chëJ.rger fortement en Cc.C03. 

En r�gle géné:rale1 l.cs grë1nds lapi(�s structuraux, s'ils tendent plus ou 

moins vers l'une ou 11wutre des fo:r-mes q�c nous c..vons décrites, conservent 

plus ou moins des aspects de l'autre forme. Le c2.s est surtout net pour les 

lapiés en relief qui sont souvent affectés par des phénomènes en creux Oili1s 

leurs masses résiduelles. L'explication de cette tendéillce est d'ordre tc..xono

mique. Les lapiés en relief dtteignent des dimensions à l'unité bien supérieu

res à celles des fissures des lapiés en creux, ce qui permet à cette dernière 

forme de s'inclure cliiD.s la première. Hais les couloirs sépë'Xant les metsses 

calcéÙres finissent par atteindre des diificnsions telles qu'on ne peut plus 

parler de l<.1piés ct qu'il fwut parler de couloirs korstiq_ucs, formes de crois

Sëll1Ce maximum des liJ.pié:s, p.:-�ssant ;} un autre ordre. 

La dernière propriété des grar1ds lc..pil::s structurllux est qu'ils pl:lsscnt 

souvent insensiblement O. des formes dont on ne sait pl'.:<.s s'il fwut les qu:üi

fier de formes de surface ou de formes souterraines, lorsque l'approfondisse

ment des fissures devient tel qu'elles pw.ssz;nt èt des conduits. Un exemple t:r-ès 

. remù!'quable d'une telle tr.:::nsi tion se trouve sur le synclino.l de Saint-.l\.ndré!

de-Cruzil:res, de.ns L<. plwine des Condumin2s, à proximité cl� 1' aven _du Crime, 

où 1' aven du Lc..pi .:tz po�sè:de une partie souterraine (fig. 56) qui n'est que le 

prolongement d'une fissure du lapi2z sus-j.J.cent1 suffisùm�ent élargie pour 

._�tre pénétrable, descendant jusqu' ZL une profondeur de 14 m, et qui comporte 

une pùrtie est identique au� formes si�1w.l6es di.1lls la figure prCcédente, avec 

une galerie lùrgc de 75 cm à 1 m mais ouverte pùr une petite fissure vers la 

surfw.cc. Les remplissages de blocs, g6néraux,· sont en pùrtie attribtpbles .:'.t 
des effondrements pour les plus gros ; pour l'essentiel, ils sont dus tl la 

gélifraction, intense sur ces iaffleure!lents de ro�hc nue, mais limitée en pro

fondeur.p.:-T la dimi�ution des alternances de :température. Il f2.ut noter le... 

direction presque 
.. 
méridicnr:c, tr2s fréquente déll1s les a.t'fleuremcnts jurassi-



- 157 -

ques, et spécifique des contraintes en décrochement pyrénéen. Le concrétionne-
t 

ment est p.:u- contre totcù.anent absent, car les caux ne sont pcJ.s encore saturées 

à ce sta�e d'enfoncement, ScJ.uf CilS spéciaux de longues stcJ.gnations ou de, cou

rants d'air nets fwvorisant une &vcJ.poration suEfisante pour que le concrétion
nc:ment se produise. Remarquons que cet "aven" se trouve "perché" cJ.u-dessus 

d'un. autre aven plus profond , 1' aven du Crime, qui ::;st lui spécifiquement sou-

. terrwin ( gç:üeries originellement sur joint de stratification) et suit une di-.
. • . .  · . 

. ... . . 

rection générale presque orthogonale est-ouest à ESE-\JN\v. De plus 1' aven du 

Crim e a une morphologie de galerie impliqu�t des circulations souterraines 

(voir. les coupes de la figure 57) avec écoulement libre �t enfoncem�nt des· 

_ea1J.X, alors que l',wven du Lapiaz s'est formé par simples infiltrations à com

pos.;mte verticale, qui ont pu d' ë.Ù.lleurs alimenter ensui te 11 aven. du Crime ; 

la contemporëllléité des deux -formes n'est <7ependant pas prouvée , .la position 

rela�ivc: de l'aven du Crime permettant de lui . cJ.ttribuer un �ge ancien, alors 

que lcJ. "position" de 1' aven du L_cJ.piaz pr�s de lo. sur�ace rend �et �ge _peu pro

bable (1). Signalons enfin que ces deux "avens" se trouvent en bordure de l.a 
� . 

plaine inondable des Condymine$1 et qu� leur envahissement par les eaux, mtmc 
s'il o. été_rë:U'e1 a pu favoriser 11éléll'giss�ent. des fissures de l'aven du La-

� 

piaz jusqu'au point de formation de galeries souterraines. 

. . �. . . . 
2. 4. 2 - Les couloirs k<Jl'Stiqucs. 

_2. 4. 2. l- Défi11ition. 

Ces formes résultent d'une croisscmcc de lapiés poussée à l'extr�e, dans 

des conditions favorcililcs d�. fra.cturation du c.:ù.cairc. Elles .sont inexistcJ.ntes 

sur le plateu.u du Rh8nc1 ne se trouycJ.nt que dans les aires de méga-lapié s. Il 

s 1 agit de Fissures • sép cJX' œ1t les blocs calccirq:s qui, d'abord aff!2ctécs par des 

(1) Nous avons observé en Turquie un tel exeJ}lple de pr:1ssage des formes de .sur
filee aux form.cs souterraines ddns des conglomérats à ciment càlcaire � d'�
ge burdi gclien, . sur le vers·ant méridional c:fu Taurus 1 à 760 m d 1 al ti tudè. 
$ur un lapiaz structu�Çtl en creux, formé gr�cc à des fractures d' azimuth 

'principal 10° ct d1<1zimuth secondaire.l05 à 130°1 les diaclases de la di
-rection majeure mit �té -approfondies par :les eaux en fissures de lo.piés, 

puis 1� creusement .s'est .poursuivi, donnnnt des fissurçs spéléologiquement 
explo1�êi.bles ct reconnues ·jusqu'à une profondeur de 40 m. L<1 ·position de ces 
11gouf.fres 1 1 explique-peut..;;,�tre leur développement : ils étaient situés sur 
un col. (j.om�nnnt les gorges ste la HnnwVg.J.t où la roche était soumis;e à Q.es 
phénomènes mécnniqués de détente .fv..vorables à 1' élClrgissement des fissures. 
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approfondissements èt tendc:mce "en rE;lie:f", ont dorLYlé, p&ce qu 1 elles étàient 
plus import;:mtes que les pcti tç.:s diaclàses sé:pcu'.::mt ordino.irernent les blocs, 

des couloirs rectilignes pouv�mt o..tteindrc� des longuetœs de 1 000 m, .J.vec des 

irrégulùrit�s de profil import;:mtcs. 
Le Couloir karstique peut alors pCJ.ro..ttre èomme 1.m type de Vélllé:c sèc.t"'le. 

Cel.J. n'est po..s notre ëWis : lél -voJ.l(�c sèche peut �tre c:tssimilé:e t\ tm système 

déprimé, a.vcc où s.-:u1s tt.:thveg, Cty.::u1t connu cles �coulanents superficiels, ct dont 
le modelé dépend pour urie pélrt de cë·s écoulements. Si 12.. vcùlé:e sèche peut elle 

aussi présenter des sections rectilignes suiv-1l1t des directions de frnctura

tion, elle conserve, Sl:trtout sur les pl.:ltc&ux ëlrdéchois, un tr.:1cé sinueux qui 
1.o. distingt.lc très nettement des couloirs lc.J.rstiques ; il n'existe <J.ucune vùl
lée sèche semblable il la v.�lée sè;chc; rectiligne de lê'.. "Corribe des Oies" sur 

le pL:i.tcélu d' .L'mlc:mccy dilll.S le Doubs, v.:ùléc rectiligne sur 3 800 m, dont la 
fonction d'écoulement est prouvée par un raccord sinueux en av.:ù avec 1�1 amont 

· · d1u.."le recul�e. Le couloir karstique, :J.U contraire, rie montre aucune trùce 

d'écoulement, et son modelé est généralement incompatible avec cc phénomène 
il se présente comme tm zone déprimée, mcd.s irrégulièrement dl:primée, éJ.VeC des 

·hl tcrn<1nces de dépressions fcr�ées et c.1e secteurs 1u1 peu plus élev6s. 

2. 4. 2. 2 - L 1 cxc.rnplc des pl,J.tca.ux de l.-:1 B:J.ume. 

Les plus intéress;:mts couloirs kéJ.rstic{tJ.es · se trouvent- -au· sud:· de l.J.· Bttuinc, 

svx la photographie 69 FR -1793-150- n° 1910. C'est � pùrtir des exemples de 
cette photographi c que nous tenterons une cl&ssificcJ.tion.- . .  Gn.--pcut ·di st'ingucr 

- des couloirs en V 1 très ·�troi ts 2u fond, comme le couloir si tué: sous 
les lc=ttrcs /,_ ct ù' (fig. 58) ou comme le couloir perpendiculaire au préc6dent 

au 'sud, lùï aussi sous lo. lettre i',_. Ces couloirs rapp:cllerhient bcéJ.ucoup cer
ta ines v.:.:llées sèches1 s'ils n' �t<J.icnt pc::ts cl.:ms ·des positions orogt'<J.phiqucs 

incompo.tiblcs avec une possibilité d'écoulement comme l121bsence de b.:1ssins 
·d 1 <.ù.iment<1tion pouv;:mt leur fournir 11 eau. Le couloir nord-sud sous 1. est 

d' abor'd en pente ver� le no:r:ct, puis e::ri pente vers. le sud, .sa pcJrtie centr<J.le 
étLU'lt en ligne. de pûrt<J.ge des cau..."<:. Il ·en est de m�e pour le couloir 1.\1 • 

· 
- des couloirs èt fond pl<J.t, comme le couloir B. L'évolution à pùi'tir de 

la frdcture (ou d'un .faisceo.u de plusïeurs di o.cL:,scs proches et par�llèles) 
s 1 est trouvée bloquée dans son approfondissement,, généralement par 1' appari
tion d'un dépat imperméable, ct le couloir s1 est élargi. On observe dans cc 

cas des formes assez proches dans leur formation des dolines, mais pas obli-
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gatoirement fermées, et surtout poss2dant un rapport longueur/largeur impor
tant. (10 à 17 dans l:e C<.�s considéré). 

Entr·e œs' deux types de formc:s cicfstè1t des formes intcrm.édiaires, avec 
-·_:.des àtnorces · de fôi1d;'applani, ou 'des ·fonds appl-�is piquetés d'irrégul�ités 

. . 

rocheuses. Hais ce qui est le plus spécifique de ces couloirs, si on les com-

pare à des Vëùlées sèches du m�c secteur 1 c'est leur cxtrtme irrégulari t0 si 
·on les étudie dans le� conti�� té : chaqu-e él&nênt- que no�s à�m1s défini 
n'est qu'un élément dans une cholne de fo�nes variées alignées le long de la 
·.fraètu.re originelle, -:fractur2 qui peut d1 ailleurs prése!"lter dë légères cour
bures, comme le montre sur la figure 58 la fracture cc•. Et c'est cette v� 

riété de formes q�i différencie totalcme�t les couloirs karstiques de s vallées 
sèches, en leur e·tant' to·ute possibilï'té de' form ùtion par les proccssu� normaux 

d 1 écoUlcrnent. 
Si 11on prend comme ex�1ple le plus importànt couloir de cc plateau, qui 

l; 
suit la frac1Iut'e,-- ou plu tet les fractures en rélais; ·DD1 1 on observe succes-
sivenent du nord au s�d : 

i 
- Une légère indentation dans le grand versant dominant la Baumc1 indi-

quant que les lOO premiers mètrës de la f;r:étcture ont été affectés de phénomè
nes ·d16coulanent ( amorce de1vall6e sèch� p erchée ""u-dcssus de lo. gorge de la 
Bnume) • 

-Une doline (1), �peine marquée. 
-Une petite section de couloir, grossièrement en u, avec une très courte 

1 • • 
' 

section O. <:wal vers le nord, èt 1..mc: section plus longue t\ aval vers le sud. 
- Une doline· encaissée, déportée vers 11 ouest par r-apport à la ·frëlcture, 

·qui détermine son flanc est (2) (Les chiffres corr�spondent aux numérotations 

sur la Eigurc 58). 
- Un secteur indécis, marqué seulanent par un légér abaissenëift·· dü. nivë�m 

du lapiaz. 
· - .. . :. · j··· t 

� Une doline (3), � peine encaissée, au croisement: entre deux .fractures. 
·-Un secteur indécis, sans trace de l'a '�ract�e, par sui te d'une an.:u'chic 

'élcs formes résultant du recoupement de plusieurs directions èl_e diaclases. 

Néanmoins:, c'est pcut-�tre la m�e frncture q�ù forme la lir.tfi:e est de la 
doline (4) • 

·-Un couloir en V très · court (une cinquant�ine de 1nètres). 
- Une· doline de fonnc triéll1..gulaf;c (5) 1 forme: sou1.ignant 

.
les conditions 

de Eormation ·par bxploit�tion par 1 ï 6rosion· d •tin recoupement de Erdctures. 
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-Un couloir en V très . �pl2ti. 

-Un couloir à fond plat , assez fortement encGdssé, en dépression fermée, 

"long de 200 m. Remùrquer son éliFgiss:ement à son extr�i té nord, él.::l:r'gissement 

d'O. au recoupement avec une o.utre fro.cturc nord....ouest �·sud-est et, nu contr�
r�, le resserrement du couloir en ( 6 )  wu croisement .:1.vec une tJ.utre fracture 

vl:N\ol-ESE. 
-Un couloir en V, irrégulier·, nvcc une "ligne de p.:œt.:1ge des eaux", cJ.U 

centre. 

- Une dépression fermée (7) ùllongée et triCUlgu.Lùre, encore pùr recou

pement v..vec une fracture VJMJ-ESE. 
-Un seuil roch·eux, moins élevé que les masses de L::.tpiés environntJ.ntes. 
-Un couloir à fond pl at (8 ),  renflé à ses deux extrémités pnrce qu'il 

correspond à une zone de déc�nge de lv.. fr�cture, qui se déporte vers l'ouest. 

-Un seuil rocheux en v. 
-Une dépression trinngulaire (9) pnr croisement de fractures. 

-Un secteur o� la frncturation est si poussée qu'on ne peut plus voir 

l.J. direction originale est suivi d'un secteur où L1 fracture, finissante et 
probabi ement moins importilllte que dans s<J. p �tie centru.le, n'est plus marquée 

que pùr une bande continue de végét<1tion SùllS qu' 0pparaisse de nette dénivelée. 
Toutes ces variations représentent vne longueur totale de 1 800 m, soit 

en moyenne un chv..ngement d1u.spect tous les lOO m. 

Les couloirs karstiques, de par leur cloisonnement, ne peuvent @tre v..f

fectés pùr des écoulements p�1l'courù.l1t 16. totalité de leur longueur. 1\.ussi 

peuvent-ils ttre o.ssimilés à des phénomènes purenent kcJ.rstiques dont 11 .évi

·d6nent n'est imputable qu'à la seule mise en solution des roches carbdnatées. 

2. 4, 3 - Les dolines. 

La doline est une forme karstique depuis longtemps décrite et étudiée, for

me la plus spécifique, si elle est en grand nomûre, des paysages en roche per

méable ; cette remarque n'est valable que pour nos climats à précipi ta��ons im

portantes car dans les zonés arides ln déflation éolienne est capable de pro

duire elle ctussi des formes déprimées convergentes, pé.lr leur modelé , wrec les 

dolines. 

L'opposition entre les plateaux de piémont et le platecJ.u du Rhene .�éta
cé est encore très marquée, au détriment de ce dernier : le plv..teau crétac� ne 

contient quasiment pas de dolin�s, les r<U"es exemplaires existnnt ét<mt géné-

-
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r<1lement des systèmes en pente très douce, tt peine; dénivel6s. Les deux dépres

sions fermées de gr.mdc tàillc du pli::ttC2..U. du Rh8nc:, celle de l.::t ca te 364 m .J. 

l'est du:corrununétl d'Issirac ct celle de la c8te 308 m au nord-ouest du "Bois" 

de Iv!albosc contenzmt les avens de Gauthier et du Cadet sont presque ind(:celll

bles sur le terrain, surtout L1 seconde. Il s'agit plus d.::tns ce CQS d10.bc.:.is

sements locaux de la topogr.:1phic1 presque originels ct guère plus significatifs 

que n'importe quel autre secteur non drainé du plateau rn<1is non fermé topogra

phiquement. Les autres dolines de ce plateau sont en,·généra.l en pente douce, 

et n'affectent qu'�mc f2dblc superficie ; quant <lU volume évid� il est lui aus

si faible par rapport à. bien d' ëlutr<:::s régions calcwircs. 

Les secteurs plans, donc générc:l.lemcnt éloignés des gorges de 1 'J�rdèche, 

sont ceux qui comportent le plus de dolines : communaux d'Issirac, partie som

mitale du 'plateau ·de Bidon, encore que lo grande dépression fermée des avens 

G.::tuthier et Céidct, par exception, soit proche des gorges ( 400 m). Cette loca-· 

lisation est .::tsscz surpren<.mte 'car elle est 5. 1 'opposé de ce qui sc voit dùl'lS 

bien d'autres pl.::tteaux calcùires où les dolines sont nombreuses stœ les bords 

des plateaux, à proximité des pù.rois, parce que la détente de la roche favorise 

les infiltrations dans les fissures. 

Plusieurs faits ont pu jouer dans la raréfaction des dolines sur le pla

teau du Rh�ne, raréfaction qui pose un problème inverse de celui qui se pré

sente généralement : pourquoi une forme n' cxi ste-t-elle pas dans un tcrrain 

où clle devrait se développer, et où 11 c::tbsencc d' écoulerncnts superfic:iels prou

ve 11ëlmpleur des phénomènes d'infiltrc::ttion ? 
Le premier fait est 1•extr�e résistance du Cùlcaire urgonien ; ce der

nie:r:o est un · calcaire blwnc comp2..ct, sans bùllcs marqués. ll.ussi 1' exploi t.J.tion 

des fissures pùr 1' érosion s'est-elle trouvée g�née par cette résistance. Un 

croisanent:de deux frëlctures, qui pourrait évoiuer en doline, ne. donne qu'un 

petit trou qui ne: s • élargit p.:1s. Dans les' conditions actuelles élU moins, 1 'eau, 

ne pouvant él,argir les fentes dëll1s lesquelles elle s'infiltre, n2 fait que les 

approfondir. Cette constt:ttatio:n corrobore ceile qui ù été ft:tite au sujet des 

lùpiés, qui eux aussi ne p euvent s'élnrgir dans 11Urgonien. L'élargissement 

de fentes de lapi�s structur-aux étant une des origines d1ùpparition des doli

nes, le blocùge du premier ft:tctcur emp�che l'apparition du second. 

L'autre fait est d'ordre paléoclimatique, ct a nui J la form�tion des 

dolines par deux aspects : les plateaux ardéchois ont été . .sÔumis èJ. des actions 

périglaciaires intenses, dont les effets sur le plateau du Rhene crétt:tcé ont 

été considérables ; :son modelé a été déméll1ter'é par un gel intense qui
. 

a obli-
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térC: toute les formes <:mt C;ric1,U'es, prob;:ü.:lcment d' .:U.lleurs pur sui te d 1une 

gf
.
livi té imp,ort.:u'1tc du faciès .. urgonien de cette région. La dureté du c(.1].cairc 

.a d 1 autre p<ll't fig& les fonncs d_!un� al ternv.ncc climatique à l'autre, permet

tant cette di sparition complète des .foi'lüeS antérieures. 

Ces phénomènes périgL.�ciaires enfin, ont donné lieu �t.: développement d1u..."'l 

r�scau très important de val lées �è:che� qui ont. 2t0 les .f.:tcteurs les plus im

portnnts de cett e obli t.":rëltion du pc;..ysagc ; d1:2 nqs jours ce ·sont qncore. 1 elles 
··

qui "bloquent" topogré:tpl:liquement la croiss�ce des dol:Ï.ncs.,. car ces derniè:res 

ne p euv ent f�rmer des systèmes fermé!?. sur des pent es. ·; 1 1  absence. de ruptur es 

d"f� pentes nettès dilrls les talucgs dçs vcùlC:cs sèches indique . cependani; que les 
. 

tendélllccs à l'app ar it ion de dépressions fermées dans ces vLl110es .sont très 
( 

Par oppos ition ê.\Vec ces rares dolines très "aplëlties ' �, le ·Patis de .Qra.$, 
( 

à 5 Km à 11 est de Saint-Remèze renferme un certcin. nombre de dolines <I.Ui.: se 
t 

ciécomposent e�
' 

plusiMs catég?:x-ies ( fig • .  59) 
21 doli nes à vers�t abrup�s. 

8 dolines en pente douce presque. ind6cçlo.b les et· de toutes , petite� di'!". 

mens :lons - moins de 20 m de diarn.?:tr12 - sauf une qu i .atteint 60 X· 25 m �t -q.ne . 

d 1un di .:.mètre de 50 m. 

- 3 dolinc.�s il versants raides incluses dans . des d(:pre�sions : fe:rm�es plus 
.... 1 .  

vastes,
_ 

la plus grandè atte�.frtléU1t 30q X 120 rn et �enferm.::n� une petite doline 

en p ente douce à d�té de lù . d� linc 2. vers.mts rciçles. 

Cette pr;;pond6rance des formes. en pente: raide d<ms . un modelé par a,illc::u.rs 

très "amolli" est significative d'Ul').c évolution post-glaciaire de ces formes, 

dont la formati?n a pù. �tre favorisé e par 1ll'1:e l.'Volution p C!riglaciaire · an té- . · 
. 

rie1).re qui a permis des circulations souterrëlincs :11épidenaiqucs" génératrices 
1. • 

·: •• ·.... • .•• • 
.

.. .  - ·  • • • 

de dolines d'effondrement. Il s'agir.;4t donc d:e.formes postérieures, -ct pour 
'· .: ,, . . ' . '• . � .. . . . . , 

certai nes immédi at
.enent post érieures, èt la 

_
Sternièrc récur.ence froide su,f'fisçVn-

htent impo:rt ;mte pour avoir. formé un pergélisol. Il f<1ut not er . que,· contrm rc

ment i't ce qui s'o�serve dans d' <1utres secteurs, ce� · <iolincs ne sont, Pè\S dissy� 

ml::tri ques ; cela est un .. <ll'�ent de plus. en favev..r d'une genè se p_ar effo:pdre- . 

ment qui est gén�réll cment beaucoup moins fréquente. 

Les pL:.t eaux de pi6mont j uras-?iques .. ont une répartition des dolip.çs .. t r�s 

irrégulière, én fonction des variation$ litho lo gi ques : · le� formes le$ .plus 

� 
.. ' 

. :. . . 
6-5 nombreuses se trouvent dans le Kimméridgicn supérieur J . 1. ,mais le PortL:m-. 

•. 8� ·. . 4 ·' . , . ' . 3 . . 
dica J 7, le Scq� .:micn J et le Rauracien J en re:nfcrment .aussi en _g:x-and 

t . . 

nombre (voir notarrunent le magnifique ch<Jmp cle dolines de .1' <mticlin.:)].: :Q.u.. Serre 

-
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Pialo.1 au sud de Beaulieu, dans des terrains allill'lt de J
8-7 tl J3 1 champ dont 

la formation ët pù �trc favoris�e pD.r lo.. position ëU'lticlinale des couches qui 

tend à ouvrir les fl�acturc:s vers le hciut, d'où un ci'lfoncemcnt plus éllsé des 

Dans ces affleurements jurZ�.ssiqucs, les dolines sont rarement circulaires 1 

pal''CC que lcttr forme est essentiellement corrm1c:u1d(�c p<U' l<:t fractu.ri:ltion, sur

tout dans le Kimméridgicn supérieur ·. J
6-5 : dwns cc"!= é�ëtge les dolines 1 qu.' il 

serait plus exact d'appel�• des dépressions fermées, sont, pour les cxempl<u

res de gr.::mde tÇlille, des· portions de couloir këU"stiqu.e, très allong�es, dé

cr� tes dans les lignes préc4dentes de cc chapitre ; elles atteignent 300 m de 

longv.eur au sud de.lù Bùume (X = 241;2 ; Y= 753,5 en coordonnées Lambert). 

Il o. paru nécesso.irc d 1 inclure à ·.cette étude des dolines la 'description 

d1-une forme ma;t>ginule Q notre étude pu.isquc··situéc tt 1 600 rn au sud-est du 

villo.ge d'Issirac : la doline du "Cr·os d11'!X'ène" se trouve en effet d<:ms les 

calcaires tendres du Sùnnoisien inférieur miiib' généralement peu karstifié,· 

qui a servi de limite m6ridion2..le �\ la partie orientale de la zone étudiée. 

Cet éto.ge recouvre des plac.:tges discontinus·de Gùrgasien c1 composé de st:tbles 

verts ela et de marnes bleues crb• Les deux étages, discordunt entre C�L�, le 

sont tous deux sur l'Urgonien. 

Dans un tel contexte stratigraphique, il est t:tsscz surprenant de trouver 

la seule forme karstique maj cure des plùteaux ardé!chois réponda:nt à 10. défini

tion de lù doline. Le "Cros.d't!X'ène" (X·= 77214 ; Y== 22011) est 'Ul1C dépre:s

sion fermée de 300 m de longucùr pGur 250 m de lëU"geur et -une prci.fondc'Ur de 

20 m pour ln péll'tic totalement fermée. Hais les vcrsëlnts dcsccndu:nt vers lo. 
doline c:.tteigncnt 50 m de d�nivcléc. Ces vcrs.:.mts, trè;s réguliers� presque 

réglés 1 sc sont développés· dcms le Silllno:tsi en : 12.. stràtigrwphie est réyulit;rc 

ct formée d '-une 2..1 tern.:::mcc de btmcs cal.c.:tircs résistunts ôpais d.'tmc vingt .:Une 

de centimètres et de bwncs marneux de la r:1�me épùisseur. 
Le fond de la doline n'est pùS plùnl mais affecté d'une pent� faible vers 

1 'ITNIJ • Sur le fléU1c ouest du "Cros d 1 hrène" 1 coule une source à fo.iblc débit 

-quelques litres po.r minute -qui émerge � la fo.vcur d'Ub.·banc ·marneux-wi'peù. 

plus C!pnis que l.:1. moyenne. Le débit est t�égulier : il était identique le 

25 Juin 1976 i\ celui observé en Hëlrs 19761 période pourtant beaucoup plus plu

viel,J.se. Il existe cependant de$ apports d'eau plus· importtmts, car lors des 

g�an�es précipitations de l'automne 1976, le fond du Cros d'Arène s'est rem

pli·- d' e2..u dans sa moitié: occidento.le. 



- 164 

Les causes de -lé\_ form ati on d'une, telle doline ;;ont difficil ement décelw.

blcs : les p endw.gcs sont fzdblcment ondul�s, w.vec. une ré sul t·.:mte horizontale 

·2. 11 échel le de là. do lin� ; il, n' ùp p t.œ ;JÎ t , pas d� f2.illc vi sib l e: ni dl..ms le$ 

:-�.ffleurcmcnts, ni d<IDs le. top ogr<tphie: ; l<1 forme tr2: s l"12gulièrc; de l<1 doline 
est d1 ëlillcurs peu �ügnificwtivc d'ur,_? t.el],.c origine. 

Une dépr ession d'une telle import.:mcc �16ccssi t<::mt de langues p ériodes po1-1r 

qu�cll� nttcignc son développement actu�l, il .f:out �gc::�crcher. plus .loin 1 tori

ginc: du "Cros d' t..rène", dans 1' c spac� c:tdans ·le t�.ps •. ,Dans 11 espo.cc: d'abord, 
1<�. dép ressi on .doit �trc rw.ttùchée ft 1 'Urgonl:�X� :_squs-jaçel?-t qui est le seul ter-

� � 
rélin cwp abl e d' é..-y.J.cuer les . ec..t.l.X .qui 1 'ont creuséee Des exerr11>·1e:s de tels soù.;.. 

tir ages d 1U..'1 tep rain non karstifiablc .p� .les couches sous·-j acentcs ont -déjà 
f . 

été signalés, parfois: _sous des épclisseurs bien pl:u!3 con.sidérable.s que celles 

du "Cro;!? � 'll.r(;ne", qu� s ont de l'ordre de la.,.centy:i,ne de mètres• 

N<ri.s il. e.st d1 autre. pé1I't possible qu'une_ kù!'sti..ficntion se soit éllftorcC.-e· · 
. . 

' 

. 

. 

'
• 

.. 
au Crétùcé s upéri�ur et à 1 'E ocèn e, karst�.fiççr�ion ..fossilis é e pnr le s d�·pab; 

. 
' . . . '· . 

oligoc�n es ; une p .:œti e de, c�s_condui ts onciens o:ur�ent e:t·é réutilisés p ùr · 

les eaux et auraient p ermis 11 w.ppCU'i tion d'une .forme knrstique à ·1' emplacemÉmt 
. . . . . 

. 
, • ... . .. 

d'une fo!'rrle. ëll1Ci�nne, gu� .::�uroi t en quelque .f>Orte "prépo.ré" le terr<Un. ·Il ·faùt 

en effet wdm ettre que des pr oce ss us .:1ssez in.hùbituel,s ont• .intervenu diJ.11.S lù 

mise en. place d 'ill_le telle forme , g:ui f<:li t tZtch� ·dQns un p.J.ys<n.g.e .· :qui lù détruit 

_
d' aille1-1rs p C�r tiel le)Tl ent � le. ds>lil1E! c.yilllt été r.ecoupée p,ar·l·h:rniont de deux 

v.:ù lé_e s  s2::ches . tt modelé ém ou ss é "!=r0$ périglaciaire, recoupement.: qu.:i. explique · 

la fc.ible dénivc;l� e . de l.a dé:prc:ssion ferm6c. Hais il est_ surpl" en .::mt que les 

pl.::�tewux qrd,(:chois ne po ssèdent q1.4 'tme f9rme :naj eure d 1 évider:�ènt kê..t'stiquc 

sup erficiel -rn� se Z'.. part 10 �épression fcrr,}�C: de ··lo. Goule de Fouss6ubi'e1 qui 
est . un.� forme m�ginùle- . et que cette .form� soit si tuée dçm.s _un terr ain ,ne · 

poss éd ;_:mt p.:ll', aillcu,.:rs pratiquement nucune prop.r,iété Jc.:II'stique : Le c as limi tc 
devient plus impo rt,:mt qU,e le cas type1 peti tq r�y.:1nche de lù :në:ttur.e sti.r les 

prob<�.bilités, 

2, 4. 4 - Les pol� és, , 

' ;  

Formes de. surf.:tcc à C :ll' ù.Ctère. karstique- l-w plus yï:lste, _les pol j és ne se · 

�-
ignalent sur l es p late ù.'l-;DC ë.Lrdéch9is .que pël!' leur ab_sence1 :2. :1' exception :du

poljé périphé�rique ,çle la Goule de Foussoubie qui, étont rune forme· de .:tra.nsi- .. 
. '

·. : .
. 

r . . 
' . . 

tion avec l.es vv.llé.es t:Neugles1. a été: .?tuclié: dans_ l•e: chupi tr·e sur .tt..es.: Vùllées.' 

I·Iéris lor squ 1 w.ppnr�t une telle pénurie. de formes, 1:1 explica tion de 'cette· 

., 
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ab s ence p eut êt r e  au ssi ins tructive que l e s  formes ell e s-rn&tes. Plusi eur s 

rai sons p euvent �tre i nvoquées : dans l es p l at e aux de pi émont , les dimensions 

trop r e s  tr eil! t e s des ai res cal c aires dé coup (!es p ar l e s  affluents de 1 ' i�qèche1 
ai nsi que l a  faibl e fp ai s s eur rel ative du cal c aire ay ant touj our s p ermi s  l a :  

formation d ' un  exutoire superfi ci el . D ans l e s  p l i; .. t e aux du Rh8ne 1 de m&te , 

11  enfoncement co1.1si dér abl e de 1 ' /irdè che a entraîné un ab ëri ssement du niveau de 

base empêch ant l e  m ai nt i en d ' une zone de b at t ement ' de la nappe phréati que · 

suscep tible de former un polj é au centre d ' illl p l at e au cal c ai r e . L e  si t e  favo-! . " 

r abl e de Saint-Reml: z c  -fl exure é�llti clinill e  fai l l é e  r e coup é e  p <ll' une surface 

d' ap l ani s s em ent m et t ant c\ j our des cal c aires plus t endn:s- e s t  dr ainé p ar  le 

rui s s e au de Rimouren qui a emp�ché tout e àmorce d ' enfoncement kar s t i que. I l  

ne f a ut  p as en déduir e  que l e s  pl at e aux ardécho i s  sont fai bl ement karsti fi és,  

comme 1 '  o.vo.ncent cer t ains aut eurs pour l esquel s i l  n ' est pas de K ar s t  m aj eu r 

sans polj é s  et VL!S t e s  do lines ; �n ë:\i s l es condi tions li tho logiques et t ectoni

que s ont été t el l e s  d an s  cet t e  r égi on que p endùnt que l e s réseaux sout err ains 

sc développ ai ent consi dér abl crncnt et emp� ch ai ent tout m aint i en· · d ' un (! coul e

ment super fi ci el ,  l e s  polj é s  et l e s  grandes doli nes s c  trouvai ent exclus du 

p aysage c al c aire ë:trdécho i s ,  p o.rfo i s  mŒle p ar  l e s  pro ce ssus qui p errn c t t o.i ent 

lù form ation des r é s e aux sout err ains. 

2. 4. 5 .  � Conclusi on. 

ll. la fin de ce ch ;..;.pi tre sur les form es kar s t i ques de surface , r e st e  une 

int erro go.tion pourquoi un pL .tt e au cal c ai re évo lue-t-i l p ùr fo i s  en Vùl l é e s  

sèches , p arfoi s  en dolines , p arfoi s en couloirs k ar s t i ques , o u  p ùrfoi s ,  cc 

qui est le c as de bi en des empl acement s des plateaux du Rh8nc ,  n 1 ëlpp <:l!'é:l! t-il 

p o.s de form e s  d ' évolut ion, si ce n ' e s t  quelques champ s de cai lloux ? 

Plusi eurs causes int erf ér ent d ans cette évo lution 

L êl  dens i t é  de l a  fr ac tur at ion ,  et no t amment l a  présence de fr actur e s  

maj eur es pouvant commander l ù  dir e ction d e  l a  fr actur at ion sur d ' important es 

di s t ances , j ouent un gr and re l e  dans l e s  pos sibi l i t és âe form ation de form es 

sp é ci fiques ct r t1r es comra c les couloirs ktlr s t ique s. 

Hëti s dans no s régions où les ù.C tions p L:rigl acL:l.ircs ont été trè s impor

tant es , l e  fact eur pri ncipal de répar t i tion des di fférent es form e s  sup er fi

ci elles est la gél ivi t é  de la rochc0 Une ro che g élive combl cr o. ses couloirs 

këlr stiques qui t endront alors vers la v al l é e  sèche. Si el l e  e s t  for t craent 

gélive et r é si s t ant e ,  comme l ' est l ' Urgoni en , tout e s  l e s  formes sc trouveront 
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obli térées 'S ill1S qtf• en ré'2.pp o.r cii s s cnt de nouvelles. D e  p lus les acti ons �thro

piques jouent l eur re le ct let ct'6nuc1 ation néoli thi quc des p1 2..teaux duc av. �tU'-
: p�turnge a modifi é: l e  modelé sup erfi ci el tt 1.,m point qu ' il est di ffi cil e  de , 

préci s er m ai s  quÎ n ' est p as négl i ge able : l es ·pl at c <:tux  1.1r goni en·s no t wrnmcnt ont 
pu �tré' recouvcr'ts . .:tVilllt cet te dénud.:ttion I:>.àr un sol cont inu qui l e s  pro t é ge<1i t 
e.f'fi caècm ent des · act ions p éri glacinircs � fcibl c proJ'ondcur de no s j ours l es 
picrri èrs 'ténoi gncnt de l ' inten�i t é  de cett e .J.ction a·ètuellc1  m cl gr·é ia rareté 
des j ours de · gel • Un · équilibré .· s ' ·é-bmt rompu, tout ·· l e modelé d ' un p l ut e .:tu a ét� 

modifi é .  

.: . . 

·."'•.  

t ,  

-
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LES FOE.HES SOUTERRAI NES. 

C H A P I T R E 3 e 1. 

LES FORHES SOUTERRAI1TE S SD1PLE S 



3. 1. 1 - In troduction. 

L ' é tude u.bordé i ci un domaine qui él peu été étudi é en géomorpho l o gi e  pour 

di fférent es r ai sons d ' ordre u.ussi bi �� pr u.tique que théorique. 

Les rù.i sons d 1 ordr9 pratique r é sul tent du milieu naturel , trè s  improp re à 
l ' observation s ci enti.��gll:� • . �  ç:':l�.��- 0:9 .+ :'gb_��J �.C gt de l ' humi di t é ; 1� pr e

mière est néfas t e  pour l ' ob servation et l a  seconde pour tous l e s  instrum ents 

de m e sure .  De plu� l e s  t echniques modernes de pho to-int erpret ation et de t él é

dét ection ne p euvent �tre appliquées à ces fo rme s ,  d ' où l ' obl i g ation d ' un e  

vi sion directe des ph �nomènes. Les pho to gru.phi �� � souvent rév2l àtri cc s ,  sont 
' . �· . .  ,":'· . 

rares et di sp ersées. Quant auX pl.:ins de g1�o tt cs ; i l s  sont gén C:r u.l crncnt trop 

impréci s pour pouvo ir @trc.: uti li sés clê\Ils une rech erche géomorpholo gique. Enfin 

nous n ' insi s t erons p as ,  car nous sortirions de no tr e propo s ,  sur cer t ains pro

blèmes d ' ordr e hwnain qui se posent lor sque l ' on veut étudi er l e s gro tt es , 

allémt du r efus de tout e inform t<.tion de p eur de se fz:ùrc "vo l er " une gro tt e à 
l u.  mégéllomanie ab so lu.e d ' un propr i é t aire de gro t t e  .Jménù.g é e ,  mul tip l L:n t  p <ll' 

cinq l e s  dimensions de sa .. grQtt c . 

L e s  r ai sons d ' ordre théorique sont av �cées par di fférents ch�rchcurs qui 

ni ent aux c avi tés sout err aine s  un int ér�t qucl COL'1quc dë.ù1S 1·! étude des Kar s t s .  

Elles s e  résument en g énér éll e n  deux thè s e s  di s tinc t e s  

- Cer t ai ns géo gr aphes ni ent 1 ' intér�t des c <:wi tés souterraines p ar c e  

. 

� 

. . . . . . . 
·

. 

qu ' elles sor t ent du ch amp d ' étude de l <1 géo gr ù.p hi e. Nous ne p ar t <J.geons p as 

cet t e  opinion pour de nombr euses r u.i sons qui ont àéj à ét é cmnoncées en intro

duction : inclusion des c avi t é s  sout crr u.ines d2r�s l ' obj et de la g éomorphologie 

tel que le dé�ini t J • Tricart (19 65) ; import an ce de ces cavi tés dcms l a  mise 

en val eur de 1 ' o ekoumène ; m ai s  aussi imp ortzmcc du mo delé sout errain dans 

l ' évolution du mo del é de surface. 

- Cer t ains hydro géolo gues refus ent aux gro tt es un int ér�t quel conque dù.ns 

1' étude des K ars t s  p o.r ce qu ' el l es ne sont , clffirment-i l s ,  qu ' un  phénomène mi-

-
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neur p ar. rapport ·aux fi s sur es qui p ermett ent l' '  essenti el de s circul ati ons .J.qui

fè:rE!s . Si c e t t e  observation est vér i di que pour un hydl?ogéologue 'qui cherche · 
1 1 eau p ar  des sondages , ct a, de ç(1 .f ci t ,  trè s p eu de . ch2\nccs de r.:�coup ér une, 
cir cul ation importMt e, �elle ne tient p .J.s comp;t e  ·de: 1z:t différence entre 1 ' opti

que de 1 1  hydrogéo l o gue et du g <�omorpho losrue : l es fi ssures donnent dans l e s  

cavi t t:s , q�i son� le· s t.J.de suivant d e  l .J.  conçentr z:ttion des écoul ement s ; l e s  

ez:tux n e .  rc.ssor t;ent que� rarement d.c t err2 par cir<t:ul .:1-tion fi ssur .:ù e ;  'Uti l i s ant 

gén��CJnent d e s  condui ts beaucoup plus import ant s , .qu ' iTs soi ent en cir'éul a-. 

.tion libre ou en c.irculation noyée:. · . .  ' 

Nous al lons , dnns ce premi er ch ap i tre: , étudi er les di fférents· typ ·es de 
forme s sout err aines simpl e s ,  c 1 e st-�-di rc l es form e s  souterr aines él émentair es 

ne . cons ti tuant . pas d <Z s  ensembl es ou des réseaux. C ' est l o.  dècomp0 si tio1'1 de ce s 

ensc�oles q�i permettra dans cl '  a.utr è s  chapitres de décompo ser l es t{:seaux corn-
l' ' • .  

p l e:>çes et � 1 examiner le? r apports ! ent re l eurs élément s ·, · p ertes ôu résurgences 

par exempl e ; pui s , tt une é! chell e sup éri eure ,  de reehercher les ·
·
différence s 

"I.'.égional es" qui appëll;'ai S$ ent . d.ans l:e.s formes souterraines S'elon lés pays ages 

en roche P.erméabl e cohérente qu� l.cs cons ti tuent . 

3. 1. 2 - ·L es Av ens : (1)  
Ce sont l e s  f'oi'ines· karst:i,..ques l es plu:s: simp l e s , s i  qlles ne comport ent 

pas . de dfveloppem�ts hq,ri zont aux à l eur b.:i$e• E l les sont nombreuses sur l e  

p l at e au du Rhene où ell es app z:trai ssent général ement s ans relation o.ucune avec 

une forme topogr aphi que de .surface, cci qui n ' est gul!rc surpr en.::mt vu la r ùl"eté 

de ce s .f;orm cs de surf'acp • 

. :Le:s o.rifi ces çles etvcns, .f'dci l e s  ù 1 ob s crv�1.tion , montrent bi en l e s  di ffé

rent s type s cl ' u.vens exi s t cmt . . . 

3 .  1. 2 •. .  ,:1 L 1 .:wen dç .REYNt.UD (X.' :t: 773 , 2 5 ; ";{ = 231 , 8  ;· Z = 348 ·rn d 1 at)rès 

H. Cho.b nud ) t d 011s . le poi s d� Hetlbo s(t:ommtmc de S .:ùnt-Remè zt:) se · prés ent e en 

surfo.ce comme un orifi ce, wl.�ongÇ · de 2 X 1 m de forme régulière. Une di acl .:tSe 1 

nett�nent ; vi sible coup e .l ' ç>riii ce selon �on plus grhnd Z�Xe. !.uci.me forme d e  

surf.:tce n 1 wccompélgnc l ' rJ.ven. I l  s 1 .:1gi t . là de l .:t  forme l .::t plus simpl e ct • u.ve·n, 

( 1 ) .· Jo ir d:'.ns : 1e glo ss .:-.ire en œu1exc l.es défini t i  ons des- · t ermes sp éléo lo gique s 
ou de morpholo

.
gi e sout err .:-.ine : p cJJ;'ti cul i ers à ces di scipl ines . 

i .  
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r é  sul t o.n t  de 1 '  é L::œ gi s s Gn ent d ' une s irrtpl c frc:::.ctur c ,  s2.ns qu ' o.  pp ë.tr ::'.i s scnt 1 es 

r 5i sons de: l ' él or gi s s an ent en ce li eu précis ( ë.tb scnce de fr ë:lctur e tr 2nsver s c ) . 

Il f .:1ut no t er que cet (�l or gi ss œ cn t n.c: ré sul t c  p a.S  d.:ms ce C G.S de l '  ,'J.ppro fondi s

. .  sement d ' une fi s sure de l ë.tp L n , C ë.tr ces derni ers sont ine:xi st élllt s dcu1s l e  sec

teur de 1 1  CJ.Vcn de Reyn ::tud. 

L '  CJ.Ven , qui e s t  en f<.1i t un pui ts uni que de 70 m envi ron , ( fi g. 60) coup é 

p wr  des r el <l.i s 1 étro i t  d.:ms les tr ent e pr emi ers mètres , · s ' Cv ::tsc ensui t e  sélon 

.l e m�!le é:lXe de fr actur .:tt io� pour form er une: ellip s e en pL :m de 30 X D r.1. Toute 

l o.. Cé:LVi té e st comm o.ndé e p or  tml.: s eul e donn�e t ectoni que : une · fr'-lcture ori gi

nelle simple.  

3. 1. 2. 2 Un CJ.utre exempl e  d 1 Qven fo1� é  sur une fr acture uni que est 

celui d e  11  2..ven de CL:�IRI�.m ( fi g. 61) , si tué sur l es p l ëlt c o.ux de pi 6mont 1 :tu 

NNE de Ch o.doui llet 1 SUI.' le vers ëll1t sud de 1 '  nnti clincl des Ram ù.des , d.:ms l n  
commu.ne de  Smnt-ùndré-de-Cruzi è:rcs. 

L ' ép ai s s eur de c cl caire affecté p ë.tr  l o.  k nr s t i fi cQt ion étŒnt bco.ucoup plus 

fo.ibl e ,  11 aven n ' e st p o.s une ,profonde fi s sur e , corrùne 1 1  aven Reyno..ud. Il ë.t1 en 

coup e longi tudinë.tl c ,  une form e ùc tri .:mg l e  dont l e  somm et e st 1 1  entré:c: de 

l ' �wcn ct dont la b,�sc '-' une p ent e nord-sud d ' environ 30 ° 1  suivmü l e·. pc:rtd2gc 

des couche s. En p L :m ,  1 '  2.ven a 1 1 ctllure d ' un trLmgl c trè s ferm é à pointe tour

née vers le nord, coup é sur son .c-e t é  oue st p .::u' un p ettt diverti cul e b .J.s de 

p l afond (vo ir coupe 4) . L e s  coup e s montrent deux p oroi s p tlr,:ùl(:l e s  avec tm 

p l afond p l tlt en 4 ct 5 qui perm et d 1 t1ffirr.1 er que 1 '  aven s ' es t  formf; soi t u.ux 

dép ends J. ' une fr <1ctv.re m tlj cure , fùi l l e:  ou dé:crochern cnt , soi t aux dép en� d e  

p lusi eurs p cti t e s  fr actul''e s  p o.r ëülèl e s , ' cette dernière po ssibil i t é  expli quzmt 

plus f.J.ci l em ent lù pr és ence d ' un  pl .::1fond p L:.: t  p tlr m t�.int i cn d ' un j oint de 

str o.t i fi c ation entre les deux fr tlcttu' cs .  Ltl direction m éri di enne , éorrcspondémt 

ë\UX tlécro chemcnt s pyjl:'énécns , est comp v.ti blc _avec le.� dgt.pc pos sib.ii.i t·6_s .pré cé

dentes. L o.  co.vi t� s 1 est fonnêc � p tlr tir d ' infi l tr o.tions ver t i c ales; suivi e s  

d ' un èffondr cment , o u  d e  mu� tip l es chut es de blocs , dont l ' ébouli s si tué au 
pi ed de l ' entrée tltt c st e l ' import <..mce. De no s j ours , un l éger concr éti onnement 

montr e la fo.i ble évo lution de l a  cavi té. 

3. 1. 2. 3 - L '  u.ven du Reméj ù.dou , lui 0us s i  sur les pL1t e aux . .  de pi-émo nt ,. 
. . �- ·- - . 

dans la' commune de S ëli nt-IJ.b an .... sous- S cJJnp zon , est un 2..utrc ex emple d' t�.v en si:.. 
tué stU' une f'Î' <;.ctur c import ,::mt e  uni que qui n '  ù p as s eul ement ori ent é 1 ' ori fi ce 

-
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cxt �ri eur m <U. s  c.:mssi l t1  s alle s�us-j acent e. L e s  m écanismes d ' effondrement ont 

pur contr e é! t é  bCëlUCOUp plus impor t .::u1ts que Ùë111S 1 2  C2.S pr écédent : . 1 f <J.Ven ré

sul t e  de 1 '  effondr oo ent d 1 mv::: S Ll.l l e  p .::cr'couruc p ur  une circul ation pérenne dans 

· un p ùys ë\ge cal c aire èt f�tiblc.� ép ci ss cur r el ut iv c ,  effondrement qui s ' est cffec..:. 

tu� èt l cl. f2.veur d 1 tme: fr act1.1r c impor t wnt c _ _  commond ant déj ô. 1 2  cir ctù at ion sou

t err l:linc: duns l a  section cle r é s c <:1u envi sagée ( 1 )  ; _ l:lus si 1 1 cffonùrerr.ent <1-t-il 

donné un orifi ce allongé s elon 1 �  directi on de l a  fr acture Ll.U li eu de dormcr 

un orifi ce gro s s i èrement ci�cuJ. v..ir c comr.1:� en doru1ent g'�néral ement l es �vcns 

d 1 effondr em ent. Lu cir cul ati on p C:rennc a prob.:1blem�nt j oué un rrn e  import ;::,..VJ.t 

dMs le débl ai ement des débris , pcrm c:t t :mt 1 '  ùpp ari tion cl 1 une s o.l�e VLl.S t e. 

3. 1 . 2. 4 -:-- -� � ?v en .�u _R_a!_, d�1.s �z• C::()rrvntmc_ d ' Or_gn(lc (X . =  776, 3,_50 
. ; Y =  

226 1 78 ; Z = 3 39 m) , se trouve au sommet d 1 un vers v..nt ,  presque sur 1<-\ li gne 

de_ p ar t age de s e aux , dor.Ùnùl1.t la rout e de L ilb Ctsti de-de-Vir<lC .J. O.rgncJ.c;. E·n sur

fcJ.ce il app .:l!' a1 t  comme un secteur de quelques mètres c.:œré�- déprimé d 1 tme 

vingto.ine de centimè tres dans lequel s ' ouvre un ori fi cG . .  de .� 1 50 X 0 ,7.0 m. Deux 
0 

mè tres plus bas app ë:ll:' a1t une arche: n.:ttur ellc,  p� s � r el ai s  è-t -5 m ,  avec une 

ual eri c de lO _ m  de long ct 11 50 m de �<lute� .su�v ùllt une di Ctcl as e nord-e s t 

sud-oue s t .  A -6 m environ . on débouche d:ms l e  puits propr ement di t ,  vertic .::ù. 
( 

. sur 48 m • .  Ce puJ. t s  o.. une forme en S a p l ati ass e z  surpren011t e ,  form e qui pui t 

deux directions , 43 tt 50 gr<ldes d ' une p ar t  ct 145 O. 157 gr ad es d '  .J.ut.r e p ù!' t ,  

di recti ons . donç: qucJ.siment or tho gon.:1l e s• Le pui t s  e s t  int errompu �l -52 m p etr un 

rel ai s très inclin6 donn�t .:�.ccè s ù.U s econd pui ts qui sui t plus nettement que 

le précédent l a  direction de · di <lcl v.sagc 115 il 157 gr2.d c s .  En f<lcc du · rel .J.i s, 

une p eti t c  sw.l l e  se trouve dwns l e  m�1:1c ë:D<Ce P<ll' contre , derrière le· rel ai s , 

une p et i t e:  s alle r emont ant e correspond èt un azimuth de l ' ordr e  de 35 à 40 gr a-

des. 

L ' av en du R�t est tm cas trè s repr�scnt Gtif des av ens f,onn é s  par re cou

pement de di acl ases , pui sque le r ccqup encnt s c  m .::mi fest c d �1s _l cJ. form e " sinueu

s e "  du pui t s  ; il fcJ.ut <lj out cr que l e  secteur où se r ecoup ent l e s  di ac� ù.$C S tc 

qui devr.:ti t �tr c  l e  plus ·fr agi l e , est ù.ff ecté <l '  urches r évéL mt une r é! si"s t Lil1Ce 

( 1 )  En amont un s i phon d e  lOO mètrqs donne: sur une fis sur e condui s ill1t à un 
p et i t  cours sup éri eur étro i t  de 80 mè tr es de longueur. ùu-dess.ous· le V <lSte 
siphon continue _ (re..11.sci gncments fourni s  p ur 1 'Union Sp é:l éo lo giquc de 
S<lin t-1\mbroix) • 
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p articuliL:rc de l<J. roche. Le  même phénonènc s ' observe en surface , à proximité 

de 1 '  aven, . vers L1 ligne dè part<J.ge des e crux  de l u  " Serre" où se trouve 1 '  aven. 

Deux fi ssures de l2pi ë1z 1 ( forme de L1pi .::.z en creux typique des plate<J.ux du · 

Rhene ) sc ·  croi sent s elon une direction orthogon.:ùeo L ' une des fi s sures  ne se 

prolonge p ë:ts clëms l .:::t topoçr.:..phi c é�u-dc:L.-l du recoupement , ct , f:ü t ,  plus rc.re:,  

le croi sement dc:s fi ssures , qui est gén6rw.l encnt le sectc:�ur l e  plus .:tpprofondi 

des fentes de lapi .J.z , est recouvert d 1 u..'1 pont rochc:mç en. roche en place. Pour

quoi de: tels phénomènes appùrai sscnt-ils sous terre et en surf&ce ? Seules des 

études très fines de micro-tectonique: perr.1cttrai ent prob.:tblement de proposer 

une ,répons e. 

3. 1. 2 .  5 - L ' aven du Rat n' est encore qu ' une forme simple •d • v.ven sur 

di<J.clase. Cette étude des formes él ément aires sur di acl as� s 1 achèver0. par ·l a 
_ description d ' un aven plus complexe, mai s  encore réduit � une seule s.:üfe d ' où 

partent quelques diverticules : 1 '  aven Mi'&TI N , dLU1S le  synclincl de S <ri.nt

il.ndré:-de-Cruzières , au-dessus de 10. Goule de Sauv<:ls ( fi g. 65) . 
Cet aven , peu profond , est consti tué d 'un pui ts  suivi d ' un éboulis don

nant dans un couloir ct une peti te s alle. Les - ori entations principélles sont 

nord-sud dans au moins quatre fractures p ëlr cll2:lcs csp o.c�es de 'l- � 5  ;\· 3 m .  Il. 

ces quatre fractures , probabl611ent des di <J.Cl ëtses , s '  <J.j oute une cinquième frac

ture nord-ouest - sud-est -formée probablement d ' un fai sceau de petites fr ac

tures parcJl.lèlcs dans cet te même direction, non décclè.�ües ...., qui joint l es 

différents éléments pwrt:'.ll�le:s pour former 1 '  2-ve:n, m i.Ù s  qui n ' apparaît pëLS du 

tout au niveau de l ' orifice. Une: petite  frwcture est-ouest limite  au nord le 

dil(crticulc:: central .  

Cett e:  fructur ation nord-sud correspond 2 12 fr&cturation du lapi az en 

surfwce , dans lequel 1 ' entrée est remwrquablement bi en int égrée: (voir croqui s 

B de l a  figure 65 ) . .l\.ussi peut-on sc dcnwnder si 1 ' aven Hart in n '  e:st p2.s ,  

. comme 1 1  CJ.ven du 1api ëlZ 1 une simple fonne d '  approfondiss cme:nt cle c e  lapi az de 

surface , sa  profondeur de 15 r.1 étant à peine sup éri eure èt celle de 1 '  aven du 

Lapi ëtz . Cet t e  idée nous semble erronée parce que 1 1  aven fla.rtin présente des 

gCJ.le;:-i es de section cm"r6e ou rectangul aire bi en différent es des longues fis

sure d ' approfondissement du lapi2z. De plus , il contient un . concrét ionnement 

importunt , montrant que 1 ' m: est passé  de 1 '  l:t0gc: de corrosion du l api o.z à 
celui de sédimenfi:ltio�n chimique des étë': .. ges inf�ri curs ; sous une si fo.ible 

é.p ëtiss eur de roche ,  cel a. e s t  le signe d 1 unc lente percolation à tr<:wers des 

-
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fi s sure s  non ouver t e s  ou p eu ouver t e s , donc non l api az é e s .  Si 1 1 aven sui t l e  

m�me systèm e  d e  fr actur e s  nord-sud , c ' est p c.rce que cette di rection corr espond 

c\ des d ire ct ions de dé;cro chemcnt pyr t:nC:c::1 p lus f.::tci l cm ent u.t i l i s Llbl e s . qu;:.: les 

fr ùc tur e s  de compress ion ; de plu s ,  dans tout e lLl z o n e  structur ;::tl c  " pli s s é e "  

d a  S<rint._.ùndré-dc-Cru zièrcs , l iJ.  rép c:ir ti tion r égi on<J.l e  des contr a.i nt (: S  e s t  trè s 

favor <J.bl e ,  plusi eur s exemp l e s  précédents i ' ont montrf , �� l ' uti li s ation de. ce tt e 

direction nord-sud d M s  l e s  o.i rcs proches de l ù  sur fac e .  �-.lai s 1 '  av en t1ë..œ t i n  

- · n ' e st' justement p élS une forme d ' approfondi s sement de l 2p i L1z p i..LrCC qu ' i l ré sul t e  

d e  l ;::t r encontre de cett e t endance � l Ll  fr actur at ion nord-sud av ec une t end ance 

norcl�uest - sud-est INEXI ST.L'u"'-JTE dans l e  mo delé de surface l ' approfondi sse-

m ent de l a  fi ssur e de l Llp i az qu ' ét .:l.i t à l ' ori gine l e  pui t s  d '  cntr6c n '  ù donnt: 

un .:wen que p arce qu ' il s ' c st trouvé O. 5-6 m de profond eur dévi f p ar  une nou

vel l e  fr acture indép cndéUlt e elu l etpi az : une t el l e  cli spos i  tion n ' est nattu• clle

m ent p o s s i b l e  que detns des cc::ù c air e s  à str .::tt ifi cation ù.Ss ez . fine pour• perm ct

trc de s vetri at ions de fr ;::tctur ùti on d ' une str at e à l ' autre. L ' Ur goni en ne p os

sède p ets de t elles vwri ations de fr 21.ëtur ë'..ti on .3. c et t e  éch el l e ,  ce qui expl ique 
l ' asp ëct plus rectili gne de ses avens . 

Si l e s  cli acl u.s es j ouent un rê n e  pr épo:t�dfr 2.nt d ëll1s lé). form cJ.tion des av ens ,  

l es pro ce s sus d • év acuati on du m at ér i el sont eux aussi cl ' une gr ande imp ort cJ.ncc. 

Nous al lons m cJ.int cnant vo ir qu el s p euvent �tre l eurs effets. 

3·. 1.  2 .  6 - L a  "B2:.umc de Ronz e " , d ans l ;::t commune d ' Orgn.:;c , _<1  environ un 
- �--- --· -· ·-··· 

kilomètre à l ' ouest du vil l age (X = 765 , 13 ; Y =  226 1 30 ; Z = environ 310 m) , 

p eut �tre consi dér ée comme un C t).S int erm édi aire entre un .::.ven ct 1.me gro t t e. 

Cet t e  c avi t é  ·-·qui n ' e st ab solum ent p as une� " b aume" au s ens géomorpho io gi quc 

du t erme-, tr� s vast e m ni s  di ffi ci l ement dCcel cJ.bl e p arce qu� si tuée sur 1.me 
cr�t e p ev. m arquée ct p erdue wu mi l i eu d ' une v ég6t ;::ttion trè s dcns q ,  e s t  un 

vwste ctven l ar ge d ' un e soix&nt �inc de mètres sur une tr cnt wi ne , cJ.UX p aro i s  

ver ti cale s sur une h c::mt eur· d e:  10 �t 25 m ,  excep t é  deux couloirs r ;::ti des sur l e  

ce t 6  sud de l ' aven qui p ermettent d ' y  descendre S etnS di ffi ntl t é s .  L e  fond de 

1 1  a.vcn ( fig. 66 ct 67 ) e st di ssyfn6triquc , 2vec une for t e  pent e ver:s ·  le l'mt·T où 

l e s p wro i s  sont b e aucoup p lus h autes ct surp lo�l1b Lll1tes ; une v l:gét at ion impor

t'cJ.nt c comprenant 'tles é.U'bres plus · él evés que ceux que 1 ' on obs erve sur le p l a-. . 

t c au environnant encombre l .J. p ar t i e  sud de 1 i aven. Ver s  l e
, 1\fN\'l_ l a  p ent e s '  él,C-

t 
centue au fur et à m esur e que l ' on s ' �appro chc du vo.s t e couloir NNJ. L e  sol 

di s p ar at t  et est ranpl ac� par un· éboul i s  èl blocs .:mgul eux qui sui t sur une 

qù�etnt aihc de mètres de dénivel é e  l ' enfoncernent de cc qui fut prob abl en ent 
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une vw.s t c  gal eri e clescendo,nt e ( é\ moins qu ' i l ne s 1 ël.gi s s c  d • un . etnci en renfonce

m.cnt de l a  s cl l e:  ori ginel l e  : y;-mt forr.1é 1 ' CLvcn) . l\.u nord une:: av ance e du t o i t  

d e  1 •  av en r ecouvr e w.1.e v a s t e  sur fl.l.CC presque p l ane d ' environ 30 X 15  m qui il 
servi d 1 h.::tbi t at pr éhi s tori que� (voir r0fér�nce s  nombreus es in B�üëtzuc:_s 1955 , 

p. 120) • 1. 1 '  oue st un r edans d ë'.lls l e'. p aroi ne cor-r e spond p G.S forcÉ.m cnt à un 

anci en niveau de gro tt e· m ci s  p eut �tre int erpr été comme un évi dem ent en bo.1.:unc: 

-z:m s ens géor:1orpho l o g i que du. tcrr:1. c- po s t éri eur à l êt form at ion de 1 '  e1.v en. L '  o.s

pect zu-rondi des p ;_�.ro i s  de 1 '  évi dem ent e s t  u.'1. .::trgument en faveur d ' une t el l e  

formati on. 

L a  s eul e vue de 1(::, coup e longi tudin<ll e montre bi en que l ù.  B llumc de l(onz e 

résul t e  de 1 '  cffondr an ent d 1 u.'le s .::ll l c  .:ülong é e  ou d ' une g alerie. 11e1.i s l o.  quilll

"t i t é  de débri s fourni s p nr  l ' effondrement ct l ' ab sence d ' évw.cuw.t i on de ces 

·· débri s se s ont conj ugués pour combl er en p élrt i e  la forrn c primi tive , .  sauf vers 

l ' oue s t  où la cavi t é  é t ai t  suffi s �1ment vw.s t e  pour rester ouver t e  m al gr é  l ' ef

fondr emen t .  On p eut ; � ti tr e d ' hypo thè s e , llV .:lllCer l ' i dé e  que cer t ains phéno-

mène:s p é:ri gl 2..cL :,i r e s  de g el du sol ont pu fllvori ser 1 ' effondr em ent de 

s allc ori gi n ,:::l l e ,  encore que.: le simp l e  r wppro chement de: L1. voût e et de l o.  sur

fwce ci t pu suffire pour produire 1 '  éboul cm e:rit ; mai s  _ 1 '  ù.PPlll"� tion de 1 '  wv cn 

.. est p eut-�tre p lus o.nci enne C étr  l e s  p wro i s  sont trl: s .:::.1 t ér é e s  p lll" l e s  act i ons 

atmo s phéri ques. I i  exi st e no t �vnment sur lv. p .::1l"o i  nord-oue s t  des concrétions 

irnport ùllt e s  ct d i s sym� triqucs , tout e s  p enchées v ers l e  sud-es t , c ' e st-à-eli re 

vers l ' extéri eur. Il est di ffi ci l e  de les �t tribuer à des colœ 2nt s  d ' ùir , ét ù.llt 

donné l e s  dim ensi ons · de I.:J. g.::ü cri e . Nous l e s  consi dérons con1me form � e s  gr't\ce 
é\ une di fférence d 1 évapor e1.tion des c:r.J.x sui tù.nt sur l eurs fl ancs .  L e s  c wux ' - . 

coulwnt sur l e\  f ù.ce sud-est sont soumi ses é\ 1 1  ensol eil l en ent 1 donc p lus r api 

der.1ent évwpor ées , ct ell e s  dépos ent p�us de cal c iüre. Un équi libr<:! sc pro dui t  

ù.lor s entre ·.l ù.  t endance de 1 '  e .:1U  ô coul er sur l ët f ace l e-.  p lus en p ent e ,  donc 

à l ' ombr e ,  et ie pro gr�s de l ' évëlp o r ù.ti on ù.U solei l .  Nous avons trouvé une 

confi::'m ,J.tion de no tr e hyp o thè se dilllS Spéhmca.1 n ° sp éci ill n ° 1 (.sup p l ém ent au 

n ° 3 1  1976) , où l w  pho togr wphi c de couvertur e ,  r epré s enté-mt un des .::tv ens d e  . 

l a  C illldél ù.I'i v..1 au Guù.t 6n ù.l w1 montre ex act crr.ent l e  m'ème typ e de concrétions 

mas s i  VCS tout e s  p enCh<2e's vers 1 t orifice ens o l ei l l é  de 1 f av en , si tué wU Sommet 

ci i un v wst e éboul i s .  D e  tout e ·n1 Cll1_i è r e ,  l es phénomènes de cryo cl o.st i c  ont pu con

- tinuer , pos téri eurem ent à 1.' effondr em ent , à wlim ent cr 1 1  éboul i s ,  qui est r e

couver t ·  de débri s  b e wucoup trop fins pour provenir d ' un effondr em ent c� m ù. ss e .  

L e s  débri s d e  l i'\  Bù.ume d e  Ron z e  ont p ar t i el l Em ent combl é l ëi. co.vi té ori -.� 

-
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gincl l e 1  surtout d<:U'ls 1 .:\ p lll"t i e  est de l ZL  BavJrte ; de t el s  effondr em ent s com

blant pre sque t o t  clement l ll  c.::.wi té ori ginel l e  sont fréquents. En co.s limi t c ,  

i l s  donnent de s dolin(:s d ' effondrement , n 1 ét ill1t p as suffi s �-rrun e�·lt pro fonds pour 

�tre assh1i l é•s à des formes sout errai nes , l c.. s C�p ar .:ttion entr ..; l e s  deux typ es 

de form e s  é t ë'-'l'lt diffi ci l em 12nt d(:t ermin.::�.bl e (l a  B aume: de Ronz e est qu<.:üi fi é e  de 

do line d ' effondrement p .� Bal azuc, 1955 1  P •  120) . 

3 .  l e  2 .  7 - L ' aven de l a  Co cùlière ct .::�.us si dans une cer t aine m e sure 

l ' aven du Reméj adou déj à d6cri t - montrent un autre typ e � ' évol�tion • .  

En effet dans ces d eux cas , 1 ' c.ffondl��ent a été accomp agné ptll- une évù

cuati on des m L!téri ëlUXe Lor sque 1 'on descend d ùlls 1 1  av en de l a  Co calière , 

( fi g. 68 ) on cons t at e  que l e s  débri s .:::tCCLtraul é s  ù.U fond de 1 1  aven représen t ent 

un fùibl e volu'11 e p ar r apport L celui de 1 1 aven. - L '  expiic<::�.tion est foüi'hî'�- pAr
la p o si tion de l ' aven qui est en fai t  un r cgù.I'd sur un r é s c i:\U act if ( peu fré

quemment de no s jours , m :û  s l e s  r ar e s  périodes d ' écoul ement sont très vi o l en

tes) : l e s  caux arrivent p .:u- l ù.  gro t t e  sud de l .:t  Co c.:ùièr e ,  traversent 1 1  aven 

ct di sp .:œ aiss ent p ar  i2. gro t t e  nord, di t c  de l a  Co t ep atièrc ; cms s i , lorsque 

s ' e st produi t l ' effondrement - dont il est· di ffi cile de di re s ' i l s ' est pro

d� t en une ou plusi eurs foi s ,  de s effondr ement s p ar ti el s des voûte s  ayant pu 
précéder 1 1  ouver tur e vers 1 1  ex t éri eur du rése<:l.U -, l e s  e .:::tux ont p eu � p eu 

t.-v.:::tcué l e s  débri s de 1 '  c.ffondrer:1ent , p ar · di ssolution et tr anspor t méc.:u�iquc. 
C ' est cet t e  évcJ.CUCtt ion qui p erm et d ' avoir UL regard to t cl sur l e  réSC élUJ' pui s

que 1 1 o:n vo i t  à l .::, fo i s  ct l 1 ornont et 1 1 av .:J.  de c12 derni er .  De no s j our s ,  si 

un rempli ss <J.gc cncorè important encombr e le fond de l ' aven ,  il est cnt ùi ll C:  

e n  son centre p ar  m1 li t pro fond m <:rintenant ouverts l e s  deux couloirs d ' accè s 

-êl.ux r é s e <J.u.x ; de p lus .. une p arti e des débris ·provi ent non po:s de 1 '  effondrement 
,. 

m oi s  d ' app orts du c6urs d ' c au souterrain en proven�mcc des rcmpli ss cJ.ges .:unont. 

3. 1. 2. 8 - Avens et p élys O.gc. 

Cet t e  comp Llr ai son de.s di ffér ent s typ e s  d '  o.vens montre _q_u 11Ule .di.ffér.encc .. .  
app ar � t  entre l es p ay s ages calcai r e s  à faibl e ép .::ü sscur r el ative et ceux à' 
forte z ép� ss cur ; duns l e s  premi ers , les ch ances sont plus nombreus es d ' ob ser

ver des avens qui sont ùc s regards sur des rése auX à développem ent hori zontal 

par courus p ar des circulù.t ions d 1 c0u actu el l e s ,  bi c:rt que non pér ennes · dans 

l e s  p L :t e 2.ux ùrdécho i s  ; d ans l e s  s e conds , au contr air e ,  l es é:l.V ens sont g éné

ral em ent des form e s  i so lé e s  p arce qu ' ils ont t endance tt combler l eur b ù.SE: pcœ 
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l eur s propr �s d �bri s 1  les s eul s c�s ne r e l cv�t p as de cet t e  évo lut ion é t ant 

èetLx d' 0v ens d t:bouch illl t sur d e s  vo lumes exc<.'.V és -suffi s .::rrrunent import .::1nt s  po 1..1.r 

q�e l e s  débris n ' :� ent p as pu combl er lu b 2se d�s sal l e s  s ous-j ac en t e  ; ce l a  

p erm et ,:.ü or s d ' avoir un rcgë'.l'd sur l e s  r c� s c aux à d{�velopp emcnt hori zont .:�.l 

( ccJ.s de l ' aven d ' Orgnac p 2:r exempl e ) . I l  f aut :no ter que cc typ e d ' (vo lution 

en fonction d-::s p o s s i bi li t (:s d '  é:vacu �"lt i on des d ébri s n ' e s t  p .:.î.S sp éci fique des 

<:1vens s '  ouvr o.nt en sur· f2..cc m c:ü. s  p eut ::mssi bi en. s '  ù.ppliqucr à toute ver t i c o.l e  

a 1 '  int éri eur m�me d ' un  r .:Cse.:m sout err ai n. L ' influence d e s  ci rcul 2..tions d 1 cau 

.J. 1 ' intéri eur des pui t s  év<J.CU<:lnt 1 .:.< roche p éU'  di s solution s er él  CX iJJninée 0.v .::.c 

l e s  p er t è s , bi en qu ' el l e  pui s s e  �trc envi s u.g é c  pour n ' impor te quel pui t s  s ou

terrain p <:1r couru p Lx une circul 2ti on. 

3. 1. 3 - L e s  Gro t t e s  " in.J.ctive s" . ( 1 )  

Ce t erme dé si gne l e s  c avi t é s  à développement essent i ell en ent hori �ont o.J. ,  

non p ùr courucs élCtuell en ent p ar  des circul 0tions import <:lnt es , comm e des rui s-

s e aux sout err wi ns ; ccL :�. n ' exclut pas le p 2.ss 2.gc d ' eaux suint a.'1.t des pl u.-

fonds <llim ent .J...'1t ctds concr étionnemcnt s et m�me des 98ur s .  L a  différ ence p eut 

se sch �nwti ser en 2.dmctt <1nt que ces r é s e aux ;peuvent �trc p .::J.rcourus p .::œ d e s  

circul ations d ' c au .J. compo sant e vcr t i c CJ.l c  m .J.i s  p ùs à compo scmte hori zont al e. 

3. 1. 3.  1 - Di stinction gro tt e-B L..w� c. 

li.vant de pour suivre , une di stinction doi t �trc fai t e ent re les gro t t e s  

proprement d i  t e s  ct l e s  "B <J.lmcs"  o u  "B<lum e s "  <J.U s ens géomorpholo gique du t er

mc. Ce s dernières s'ont en effet cl.éfi ni e s  p ù.l' l e  "Voc abul ëtire fr anç cJ.i s  d e s  

phénomène s kcJ..r s t i qucs "  comm e pouvant " p as s er du dom aine di al e ct �ll au domcinc 
génér al pour dési gner un encorbell em ent de gr ù...'1des dim ensi ons " .  1 ... 11ssi ne sont

el l e s  p as véri t o.bl em ent des form e s  sout err aines ,  mo.i s p lute t des é,t at s de 

p .::œoi 1 pro fi t ant de zones clc f ,:llb l e s s e  dans l <:l s �dimcn t ation du cal c zü r c  -et 

élUs s i  de cer t aine s aut r e s  roches comm e le grè s ,  l e s abri s sous r o che form é s  

(1 )  Nous n ' employons p us le t erm e: cour amm ent uti l i s é  p <J.r  l es sp é l éologue s 
d e  gro t t e  " fo s s i l e "  pour dési gner d e s  c ;wi tés S élllS cir cul ation d ' c au ,  

· suivant e n  cel ù l iJ. dé:fi ni t i on d e  J .  D cmwngcot ( communi c ation or al e) qui 
r é s erve cc t erme �mx CélVi t é s  o..y wnt ét é t o t .:tl cm ent combl 0e s  p c::.r un r c:mp li s
s élg c ,  donc fo s si l i s é e s , pui s o.yar1t �t é dég2..gées p ëlr une repr i s e  ul t éri eurc 
des circul ations. l:..us s i  une ·. c:tvi t é  peut-ell e 'être à l cJ.  fo i s  fo s s i l e  ct 
ac�iv e. 
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P ùl"' ta.ffoni s .:ltion d;:ms les Tassili s-N '  ùj j crs pù.r exempl e  c::tt t ei gn<mt des di 

mensions identi ques à ::ell e s  de nombr eus e s  b aum e s-, profi t c::tnt aussi de cer

t aines si tuati ons topogr<:.�phi ques privi l é:gi:ées ; on les rencontre souvent au 

sommet de 1 1  éboul is b as êll d 1 unL: p oroi c c:ùc air e ,  <J.u cont o.ct ébouli s-paroi , ce 

qui .Jmène P .arfo i s  à s c  den.:xnder si ce n 1 est p as la b i..",um c qui lim i t o.nt 1 1  exten

sion vers l e  h <J.ut de l ' ébouli s ,  2.. mo i ns que cc ne so i t  au contr .:tire l ' �bouli s 

qui d6 terminc l a  posi tion de l a  bùwne. 

D ù.n� l e s  gorges de 1 1 ii.!'dè che l e s  b�um e s , . trè s nombreuses , at tei gnent un 

développ ement consid(;ro.bl e ,  surtout d .:ms l es p aroi s sud , 9,onc expo s é e s  ù.U nord. 

Un de s si t e s  l es plus ren<J.rqu<J.bl es se trouve un p eu en ùffiont du cirque de 

Gourni er , �ntre la B awn e d ' Oulins - q�i est plus . une gro tte qu ' une baum e  - et 

l a  Combe du Cros .  
A • 1A , " Cer t c.ri ns c as p euvent diffi ci l ement etre 1.nt erpr�tes , pos s ed<J.nt des Cél!'ù.C-

t(!res i nt erm.:�di ùires entr e 1 .:':. gro tte et l a  b .:.rum e .  C ' est le c cts de lo. première 

s o.l l e  de la Baume d ' Oul ins (X = 769 1 100 ; Y =  2 2 9 1 030 ; Z = 240 m) , qui , l �ge 

de 40 rn , longue de 50 : m et haute en moyenne de · ü m, possè de, : avec sv. forme 
fermée vers le fond ( fi g� 69) , cer t ù.i ns des c2r ac tèr es d ' unè bo.um e ,  c ar actères 

de dim ension no t ùffiment , trop imp ort Gnt e p � r apport à l u  petite seconde p ar

tic de l ù.  gro tt e ,  qui n ' v. p as .du tout l e s  c.Jr actères de baume de la première 

sc;;ù.l e .  Cet t e  derni èr e ,  cependcmt , est bi en p eu él evée par r apport à. : s e s  dim en

sions hori zont cl:e s ,  pour �tre . &ssirni l ée à une b aume. L '  ex.:mten des p aro i s montre 

de net t e s influences p éri glv..ci aires d ans tout e l a  première pv..rti e ,  no t ùffiment 

une fr<J.gm ent ation de l CJ.  roche p ar  l e  gel , i nfluence s qui sont moins effic<1ces 

au fond de la premi �_re s .:llle que prè s de 1 ' entr ée , pui squ • il sub si s t e · ·.:m fond 

d�s -traces de p eintures et gr�vur e s  préhi s torique s. L ' �or ce de l a  Bàume s ' � st 

effectuée à p ��tir d ' une fr o.ctur e vertical e  p ar t i cul i èrement ne t t e ,  qui s ' est 

él argi e ù.U-des sus <le la Baume en fent es 2-t t e:i gn�mt une trent aine . de c.entimètres 

de l éU' g eur ' c t  à p 0X tir d ' un j o int de str o.tifi c tition, ou d ' une c.di scontinui té 

hori zontal e  plus import lU1t c  de l ù  roche. C ' est cett e di scont inui t é  qui expli

q.ue la fùible haut eur de la s .::ù l c  d ' entré e ,  l a  croi ss Lnce de l e:.  gél ivation 

o.yant ét é plus hor i zont al é que ve:r t i cv..lc. Cet t e  di scontinui t é  se pro lon.ge dc::tns 

lél s e.conde:. p ar t i e  de l t1  Baum e . 1-lc::.ü s comme l<J. gélivation n ' est p as int ervenue 

cpmme: facteur d ' a.tt aque de l v.. roche , 1 1 .J.ction éro sive s 1 es:t limi tée à un dégc:.

gement de l a  di s cont inui t é  :sur une hv..ut eur moyenne: de 7 5  c.ent iinètres , avec 

appari t i on d ' un  impor t ant concrétionneme:nt. donn c::tnt des colonnes entre sol et 

vout e:. I l  f.J.ut aj out er qu ' un habi t �t préhi storique s ' e s t  m ai ntenu dans. cette 

co..vi t �  m .::ü gr é une expo sition p eu fv.vor ilb l e  face.: au NNE .  
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Les baumes , m al gr é  l eur s  dimensi ons , ne donnent génér al ement p as sur de s 

r é s e Ctu.x kcu" s ti que s propr ement dits . L e s  c2..s obs c::rvL:s cl<::ms 1 ' /:..rdè chc relèvent 

tbuj our s de 1 ' évolut ion en b.J.ume d ' un condui t lc�U' s t i cr.,le 2nt 6ri cur ?1 1 '  ��pp ;_lt"i

tion; de l a. b<J.urne:; , cc qui donne des c avi b�s beaucoup plus pro fondc's ,  dans l eur 

p �œti c bau� e ,  que l e s  c avi t és s 2.ns r e g�d sur un réseau k2�st iquc , l o.  pro fon

deur étl'J'lt i ci une no tio-n rel ative qui s '  cxpri'11C surtout p c:.r  l e  r .:1pport entre 

l e:< profondeur ::tb solue et l e. h aut eur ab solue de lo. b 0_1Jl1le •. Un exempl e  p .:lrt i aüi

èrem e:nt net est 1 donn é  p o.r l e  porche cl ' entr é e  de 1 '  <J.ven-g·ro t t e  ROCHùS ,  dans l e s  

gorges de: l ' i:,rdè ch e: ,  un p eu e n  ov.::1l du cirqut:. d e  Gourni cr , en rive gauch e ,  sur 

l e s  vir e s  des p o.ro i s  des gor g e s ,  .:t 180 rr. au-de ssus de l ' Ardè che (X = 770 1 65 

Y =  2 2 9 1 20 ; Z = env. 2 50 m ) . L e  porch e ,  haut d ' environ deux mè tr cs , - l ël!' ge 

de 4, donne sur un v e stibul e long c1 ' une quinz .::une de mètres cie for.n c ct de 
mo delé typi que des b awnes , ve stibul e qui s ' i nt errompt pour � tr e  r anpl ac é p �  

un é tro i t  boyau de c ar actère karstique. 

P .::œ contr e ,  une trentt4-nc de mètres �u nord-ouest du porche d ' entrée ·de 
l a  gro tte Ro ch as ,  . l e  l ong 4u m�� e  affl eur ement calcaire , s e  trouve une haute 

ct vast e bqum c ,  d ' un - r .:tpport h aut eur/profondeur - de: l ' ordre de 1 qui ne donne 

accès à aucun réseau. 

En défini tivc , i l  e: s t  généra.lcment ir.1po ssible de dire si 1 '  entr é e  en 

_ b aume a d '  ùbord été dét erminée p ar  1 ' appro fondi s s em ent d ' une bùUJn e qui o. en-

sui te recoupé un r é s e �u ou si l e  r é s e �u  a dét erminé l a  b�um �, c ar ru1e b ùum c 

recoup ant un rés c .-m  s e  met à évoluer dè:s l e  r ecoup em ent cont�c do.ns l e  se cond 

cas . L es seuls cri tèr�s p ermc:t t ont cl2 tr etnch er sont génér al cm�nt le r tlpport 

h<J.ut eur-pro fondeur : si une b.J.ume e s t  vraiinent p eu él ev é e ,  el l e  n' aur ë:l. pu que 

s ' approfondir médi o crement �want le recoup ement , cc qui rend cc d�rni er d '  .:m

tetnt plus probl ém atique. D ans ccr t .:üns CtlS de r é s eaux si tués en ùrri(;rc; de 

1<1 b.::rume ,  de dimensi ons ass e z  import 211.t e:s ct non reli és à l c:-< b.J.um e  p ùr  un 

étro i t  p .J.SS ùge , peut intervenir 1 .:1.  di r�ction du r é s c iJ.u ; un r�s c.:tu dans l e  

pro long ement d e  l ë1.  ;:,aume o. plus d e  ch ëU1c c s  d 1 ù.Voir eu un pro longem ent dans l iJ.  

m�me di r ection qui a é t é  à l ' ori gine d e  l v.  bùUJn c qu ' tm r é s eau dùl1s une dir ec

tion diver g ent e. De t clle:s dét�n:ün2,tj.ons s �r ai ent c.:::pend cmt util es d.Jns une 

étude des r el ùti ons fond-surface pour préci ser quel l e s  sont l es di fférent e s  

.c auses du p ws s uge; d ' une forme d e  fond à unç: forme d e  surf<J.ce , o u  i nversem ent . 

Une -foi s  di fférenci é e s  l es gro t t e s  d e s  b ùum e s ,  i l  faut di sti nguer plu

s i eur s type s  de gro t t e s  " inùctivcs " ,  typ e s  que nous cl.l ons t ènt er : de dl:finir 

à travers l a  description de gro ttes si gnifi catives : 
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3. 1. 3 .  2 - L 1 wven de la 
_
Forest ièr2 

_
( fig. 70 ) , s ' i l., porté - l e nom d '  uven , 

n ' en est p :1s véri t ab l en cnt un ,  o.u moins d 2.11.s s e s  p arti e s  sup éri eures,  ùffiénagéc:s 

pour le t ouri sm e,  p� squ 1 on y de scend par une quinz aine de marchc:s. Si tu� dwns 

l e s  comrnunwux d 1 I ssirwc (X =  764 , 4  ; : Y = 22 7 1 3 ; Z = 3 67 m ) , dans 'lme si tu a

t ion topo gr wphiquc à p eu. : pr�s pl::;.ne, il e st consti tué pour 1 2.  p él!' ti e qui nous 

int ére sse p ùl"  une V il.S te s i:lll e  de forme irrégulièr e , en l égère pente vers l ' e st 

my.i s  touj ours de haut eur p eu élevée. Le fa� t le . plus i nt ér e ss .:mt est l a  f aibl e 

ép .:ti s seur de.  ro che sép aJ('nnt cet t e  s q.lle dt:; 1 • ext éri eur , : phénomène qui wurai t 

pu 1 à 1 '  échel l e  géologi que, aboutir ·2ssez r ï:lpi dcm ent à ' l o.. form ëttion d ' un aven 

d' effondrement ; c e t t e  ép ai s s eur est . .s-i faibl e: (une ·diz ainc · de rriêtr e s) que des 

racines d. arbre tr aver s ent le pl afond pour recuei llir 1. '  humi di t é de la cavi t é  

qui condens e en gout t e s  innombr<J.blcs sur l e s  r adi cell es. Cert é\Ïnes· r c:tcine s ,  

p lus gros s e s ,  tr�\Vers e:nt l U: Sëü l c  pour di sp c:tr 2.1 tr e d .:m s  le s o l  e t  descendre 
encore plus bws. pour recher cher 1 ' hurnidi t é ,  ce q�i apporte d ' utiles indi'àations 

sur lw profondeur ,possi ble des phénom�ne s de corro sion biologique du calcaire. 

Le p l afond de,  lc:t S ù.l l e  principal e:  po ssède de s. asp ects di ffér ents s elon 

les s ecteur s .  Parfo i s  rcl 2.tiven �n,t l i s s e  ( p or t i e  oue st ) , il arrive . . dz-ll1s cer

t nins s ec t eurs que l e  pl <:Œond montr e: un o..s12ect " en éponge " .( c8 té nord d e  l a  

salle not .::munei1t) 1 trè s émous s é , comm e si l a. J:"o ch e ·  av ùi t ét é att aquée de tout e · 

p ar t ,  ou ë.lV.::ti t été t o t ùl cm ent imbibée d '  � au. L ' aspect de ces voût es r ap p elle 
......... � . . . . 

celui de cer to.ines VO'It-lt e s . tl.tt �que c s p i:ll"' des e aux qul. s e:  condensent dl.rcct emcnt 

par il.pport d ' air cxt ér i e'l� ch aud r cmont .:mt 'lillC gQl erfe ascendante et Se S atu� 

rent en se r efro i di s s ant : m�m e émous s é  des form e s  et m�·n e irrégulë'.I'i t é  ; mai s  

alors que dans l e  pr emi ei' cws 1 il s '  etgi t d • un  phénomène d e  surfc:tce, l e s voût es 

de l Cl.  sùl l c  de l ' Aven de l ù Foresti èr c montr ent une wt taque bc�ucoup · plus pro

fond.e , . impliquëmt pour nous une imbibwtio:n. 

L e  so l de 12 së:tl l e  montre en plusi eurs cndroi ts d 1 import.antçs mas-s es ro

cheus e s  -on ne p eut p lus d ans l eur c ë:ts p ar l er de ro cs- qui s e · sont dét b.chées 

du pl afond pour ne descendJ:'e que de quelques · mè tr e s ,  p.:1r foi s  moins -un mètré' 

environ pour le déco l l an ent si tué dans · le. ·nord de lë:t . s �,l l c- ; pour le rest e un 
. . . 

concr étionncment consi dér âb l e  en " choux-fleurs " emp�chc · bi en ·souvent de dé t er-

miner l et  na�uré du substrCl.t .  

Cet t e  gr ande salle sup6rieure surplombe un réseau inférieur d' une toute 

autr e në:ttur e ,  consti tuf de gcJ.lerie s  étroi t c s · coup écs de p eti t es vert i c c:û e s  et 
. . . 

de difficiles étroi tur e s 1  r és e au cnCOli1br é '  d 1 une quanti té . import ant e � d 1 argiles . 

rouges extr�ement co lorées et col l ant e s ,  wrgi l e s  que 1 ' on ne trouve p as d ans 
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l 2  s �ll c sup éri eur e. 

Cet.t e  différ enc e: d e  n at"LU'C entre l e, scù l e  sup ·�ri cure ct le réseau inf(�

ri eur imp lique pour nous une di ffér ence de form �tion, ou, b. p ill' tir cl ' une o'ri

gine commun e ,  une di ffér ence verti cal e  d ' évo luti on qui e st imput abl e èt des 

acti ons venues de la surface ,  sup erfi ci el l e s  m�ne ,  L '  C'cspect de lél s ùl l c ,  l es 

ph énomènes de gli s s em ent ct de corl"osion p .<.r im bibation nous ornèrtent tl .-:w<::mccr 

l ' hypo thè se suivant e : tout di111S l a  s .-:ü l c  s embl e indiquer un blocag e  des cir

cul ations vers l e  bas , blo cage peut-�trc p �ti cl ou n ' �yant p �s fonctioru1è en 

p erm éll1ence -pré s ence d ' une p ent e de l a  s rJ.l l e  vers 1 1  e s t 1  abouti ss c::mt é'l. un enton

no ir de soutirage-. P eut-�tre aus s i  f aut-i l distinguer l a  parti e ou e s t  de l a  

p ��ti e est d e  l a  s al l e .  Mai s c c  blo c age nous p àr �t at tribuabl e é'l. 12  pr ésence 

d ' un p er gél i sol , s eul phénomène cap ab l e  de bloquer complèt anent l o.  circul ,:tion 

sout err aine profonde des eaux. L e  c as él déj è'. été signal é  par R. Oiry qui ap

p el ai t  " gro t t e s  épi dermique s " , des ,gro t t e s  de sommet de ver s o.nt de l ll  r é gi on 

.di j onnai s e  qui ne s 1 enfonçai ent pas de p lus de quelques mètres sous l e  niv cllU 

de l a  surface. Cc t erme pourr ai t �trc emp loyé dùnS l e  cas d ' une gro t t e  comme 

l a  Forestière,  mai s  cl ans un s ens un peu él çœgi . 

L ët  gro t t e  de l a  Forcsti�rc po s e  en cffct un pro blème de locllli s ation que 

r.c p o s ent p :ts les gro t t e s  épi dermiques touj ours si tuées Jans des somrncts de 

vcrs <rr.1t s où une font e p z:rt i el l e du tj � c  p erm et t ai t  une circul ation ép i dermi

que. Si tuée cn p l ei n  co eur d ' un pl at c 2u c al caire ,  el l e  n ' Ct o.ucunc r ci son topo

graphique d ' � tre ains i si tuC:c. ùus si d' <1utres fllct curs doivent etvo ir infl-:.1C:: 

sur son développ em ent 1 no t amment l a  précxi st :mce cl ' un  rése .::m kwrstiqu.e ,  pro

babl ement éUlCi en , pui sque r emp li cl 1 ar gi l e s  rous;..:::s trè s color 0 e s  impliq�ant 

un clim at chaud, ct cléj èl s embl e-t-i l s .:u1s lo c Lll i s o.tion topographi que net t e .  

Sur cc p e t i t  r é s e au s 1 est mis à agir un r 0 gime cl im atique c} t end an.cc péri glv.

ci dire trè s net t e .  Comme l e  c al c aire est bon conduct eur de l a  chal éur , i l  s ' est 

plus r apidement r efro i di ·que l es ro ches i2nvironnZ\l'l.tes et des phénomènes de 

tj �l e  ont fai t  l eur app ari �ion, t j �l e  qui n 1 é t ai t  p as forc0n ent p erm.::ment m ai s  

s e  m ai nt enai t suffis armnent P.OUr privi l égi er une karstificv.tion sup erfi ci el l e .  

L.a préexi s t ance cl ' un p e:ti t · résccm v. p eut-�tre j oué e n  f avori s ëll1t l '  app àri t ion 

d ' une p o che d ' e au ,  p eut-thrc obturée pm' un bouchon de cr l ace dans 1 1  anci en 

condui t ,  comme cel ù s ' obs erve souvent dŒ'l.s l e s  ë'.Ctuel s  gouffr es ùe mont agn e 

alpins ou pyr énéens en dessous de l él  zone 2.ctuel l e  du tj �l e ,  L i'.  surface_: ,  i m

bibé e d �  e C:tu ,  2\. Lllors at t aqué l ù  p e.ti tc c avi t é  pr éexi s t ëlllt e ,  1 1  o..grandi ss ant 

élu-de ssus de l a  zone gelée j usqu ' é'l.  scs: dim ensions �ctucll es. Ccr t �ns blo c s ,  

-



� 

E �t" Lf e. P... 
o' Ac.t� � 

� F\  LLE 0 é S 

� E N N E S  

� 

4_,.., 

.... .... "" Pl Q..CU\t. cL' a..r b re. 

"'(" -,- 7' ; · - -� - - --- - -- __ Pui.t's col rn� 

"< ""- .Y y 
po.r l 'o..r� L ie.. 

r l o.nch e.r 
!.t:G..(,-'I�t'"� ut. 

S o... ( \ e._ c; u p é r ,· e.u r e_  d.e. l ' a..v e h  
d e.  L A  �O P-t E. S T  \ E � E 

P l cLn po...r t ee. (  . cl'o..p ris R .  C PI E S C I  

C o  m u n � d..' I s s L r a. c ( G n,r d.., ) 



';l �lt, ,  xa,, .,,. l( t 60 
Co nun u n t.  �.. 8 t� \ �� (A rdic.Ju.) 

û10� - f' 

A 10"' F3 c 
E" 

F 
p 3�o M 111 N 

. ., .. ..._ 

Co l! pe ab 

f i"o A..� 
1;( -

PEYRAO lJ 

(PII'-TI.l EJ."Tt�c..) 
d'G.fti\ M"�E.L 

m e_a.n d re �6., 
O, ?m 

4 m  

Vt 
I J 

1 .  
1 

Nor cL 



- 1 81 

c,ttaqués de : toute p éll't ,  ont flu� vers l e  b as. Puis 2 suivi une p Griodci de gel 

temporaire qui ·::::'. compliqué 1 '  évolution en p <.:rinett .:mt 1 1  ù.pp él.I'i tion de phénomènes 
· de soutiragc1 :not ùffiment dcms lZ! p cJr ti e ori ental e de l<l. s c::.l l e ,  phénomènes ·qui 

$C sont poursuivi s �tprès l es p2riodes fro ide s ,  m ai s  sont m ùi:ntencmt quasim cnt 

interrompus p .::U' abs ence: de circul ation d 1 eau� Postéri eurem ent � cet t e  genè se 

sc sont surimp o s é!s des phénom�nes de concr éti:onnement en choux-fl eurs trè s 

importwnts qui ëtttcigncnt d�1S l a  cavi té Ull d[�elopp �1Cnt que nous n ' avons nul-

. .  lc P fU't aillet.li's · obs ervé. On p eut" d ' ailleurs s e  demander si ce concrétionne

ment en choux-fl eurs n 1 est p.:1s si impol"tzmt p c.rce que l a  cavi té est très pro

che de · l c:t  surface: ,  d 1 où une possibilité plus importante de Vëlri ations hygromè
tr� ques ; .  enfin l eSL � r acines ell .;� s  aus si , p ar  leurs prélèvements d ' e au,  j ou ent 

peut-�tre un r8le. 
L e.. di ffi cul t é  d 1 int crpr�t <1tion d ' une tell e cmi té rési de dans l a  rareté 

m�e de . t elles form e s ,  rareté qui a deux c.:tus es : d ' une ·p art l a  m6conn'c:ti s s ancc 

de nombreux systèmes sout err ains , souvent connus de ber gers ou de un ou déux 
. .spél éolo gues qui , obnubilés p c:tr  l es r ésul t ats · financi ers de certaines cavi tés 

aménag6es comme 1 1  aven d' Orgnac., consi dèrent ces ' gro ttes comme un trésor e t  

sc gc:trdent . bi en d ' en révél er l ' empl accr:1ent 1 - emp l acenent introuvabl e dans l ' im

po ssibl e garri gue ardéchoisc ; d ' autr e part ·ces cavitég sont fragil es parce 

que trè s proches de l a  surfëlce , aus si · ont-ell e s  de nombreus es chances de s • é..:. 

croul er pour se tr ans former en dolines d 1  effondr ements , dolines qui ne ·:sont 

pù.s :r ùl'es sur l e s  pl v..tcaux ardéchois où ell es forment (voir chapi tr c pr écC:dent ) 

.une bonne pë:ll't i e  des , peu nombreuses dolines exi st<:mt sur le plat e au du Rh8nc , 

... d.:ms �ne proportion bien supéri eUre à celle que 1 ·-' on observe génér c:ù.ement , 

indi ce po ssibl e d 'une .form ati on: assez importill'lt e  de telles cavi tés , di sp arues 
pour : l eur plus grillld nombre depui s la fin des dernières périodes fi'oi dcs. · 

3 .  le 3 .  3 - Li:l grott e de · l i:l  Hv.del ei ne , t:i.u flanc des gorges de 1 1  i.rdè: che 

(x = 771 , 3 Y = 2 2 8  1 9 ;. z = 210 m ( entrée inféri �ure) , 250 m ( entrée supé-

ri eure) , est typi que des cavi tés très <mci cnncs,  aujourd ' hui to t .:ü em ent inac

tive p arce que p cçrchéc trop h.:lut c:ni-dessus des circul at ions � actuell es et topo
gruphiquement inadélptée aux coricli tion:s actuelles. E l l e  est · si tuée à plus de 

150 m au-de ssus du cours actuel de 1 ' /.rdèche. Son anci enneté est prouvée p ëli'  

plusi eurs f ai t s  : elle a presque enti èr ement été; combl ée p ar un rempl i s s age 
-q.ue 1 � ù!11én .:1gern ent de la gro tte ne permet malheureusement pus d 1 étudiero.. dont ·-on 

peut encore ob server des traces sur l es p 2roi s ,  rempli s s ag e  argil eux . p ë1r  en-
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dro i t"s , beaucoup plus gro ssi er en d ' .:..utre s ( 1 ) . Ces r\.;11l.p1 i ss .::tge s ,  qui ont peut

�tre app ar t enu · :.1 plusi eur s p h 2ses di fférent e s  -prés ence· de r empl i ss ages à trè s  

fine str ,:J.t i fi c :ltion p ù!'  endroi -m, d<:ms l e.. gal eri e de s pl ancher s , ct d e  r empli s

s ages homogènes sur 1-m m2tre ou, plus dcms c1 '  aut:œ&- ont été: recouverts loczù e-

m ent p ar  des p l û.nchcrs s t al Z<gmi tiques ; ces p l ancher s s c  sont r etrouvés p cr

ch(:s èt l a  sui -t;.c d ' une repr i s e  d 1 éro sion p cœti cul i èr ement ir;1por tante ct sc sont 

effondrés , l ai s s .-:mt Cl!p cndùYlt des t (.rnoins Slll' l es p aro is . ll.u fond du circui t 

t:lmé:nag� pour l e  t ouri sm e ,  l e  vi s i t eur s '  ;-:œr�t e  sur m'le galeri e  dédoubl é e , cou

p é e  en deux hori zont é:J.cmcnt p t:lr  un pl :.illch �r s t al agmi tique p ï:lr t i cul i èremnct ré

si s t ant p ùl' Cc que ép ai s  et cont enant de nombr eux gal ets qui lui donnent plus 

de cohér ence. L a  gro t t e  a donc déj n connu au moins une phase de cr eusen ent , 

suivi e d 1 une phase de combl em ent , pui s d ' une nouvel le phasc , de cr eusement . I l  

faut no t er que cert aines d e  ces phas es sont cert ainement : for t  m1ciennes car 

J. Bal azuc ( 1956 p. 89)  si gnale dans la gro tt e des gal e ts de bas al t e  ! · or l a  

présence de b as al t e à une tel l e  al ti tude obli ge n attribuer au rés e au lm �ge 

probablement au mo ins plio cène : en effet les plus h autes terrass es vill afréUl

chi ennes qui s e  trouvcnt Q 1 ' ouest ùc S<rint-Hi:U'Cel-d ' /,J."dè chc culminent n 1 8 9  rn 

au sud du m as du Couron1 donc n une al ti tude- bi en inféri cur c à. cel l e  cle l a  

grott e cle l <:1. Hadel cine , surtout 1 1  cntré:e sup éri eure. I l  faut donc adrn ettr c que 

1 '  appor t cles g al e t s  \le b as al tc: est ant �-vill o.fr.anch i en ou 2.. l a  ri gueur contem

por ai n. I l  faut cep end ant no t er que l·e s gal et s  ont une: .f aibl e chance de pro

venir d ' une poch.:: kars t ique a11.t ér i eur e � lél form ation du r2s eau dans l 2.quelle 

ils .ont ensui te 0 t é  emrnenC; s p ar un faibl e tr ansport l o c al .  Cep endant la si tua

tian top o gr aphi que:: du r C�seau1 si el l e  n ' exclut pas une telle po ssibili t l: ,  1 1  en

trée sup éri eure ét �t s i tuée sur -� v5�sant , n ' est p as très favor abl e � un t el 

appor t ,  d ' aut ant plus que l a  pr ésence de gal ets tr<:mspor t l: s  suppose des ci rcu

l ations rel ativem ent import .:mt e s d ' e au. 

On p eut suppo ser que L:;. pos i ti on topo gr aphi que de 12 gro tt e Gl.e l a  Madelei

ne au somm et des gor ge s Je 1 1 i\rdè che a pu influer sur l e  dégagement de ses 

rempl i ss age s ,  en p ériQde froi d� Q t enJœ1ce p éri gl aci aire : ce sont de t els 

somnets de vers ant , : et plus encore J e  f al wi s e  exp o s �e au sud , qui sont l e  plus 

rapi dement d6 gel6s ; aussi l a  
_
gro t t e  a-t -elle · pu ,  bi en que p erch6 e , dr ai ner les 

e aux de la p ar ti e sup éri eure du vqr s ant , célux qui ont emporté une bonne p art 

(1 )  Ce r emp li ss age p erm et de qu<-Üi fi er l a  cetvi t é  de " fo ss il e " au sens morpho
logi que du t erme. 

-
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du rempliss age ,  s nns génér ëll cm ent rl; ent ai ller pro fondé:rn ent l a  g al eri e ori gi

nelle comme ; cela s 1 9bs erve dans d ' autres cavi t és (b anquet t es de rŒ1p li ss age 

de la Co c�� ère haut e) . 

3 .  1 .  3 .  4 - Evo lution des · cavi t és " i n<:lctivc s " .  
" � -�- � ··- - ·-• ·- • • •-·-· •••·- '''' ' - '  H •ooo• - - - • • '  - - ••-• • • • • •  •• • ' • --··••••• ' o - oo• 

Comm e ces deux exemples l ' ont montr é ,  l e s  gro t t es " i nactives" ont suivi 
t 

une évolution ass ez compl exe depuis l e  d·�but du . Qu�tc:r:naire p ar  sui te de di-

verses ac tions e ss enti ellement périglaciaires. Ce s acti ons ont p arfoi 9 pû · 

s ' exercer c::tssez profondément pui sque l ' on observ e p éll' exempl e  une attaque de 

la roche en éponge au somm et de l a  grande sall e de 1 1. aven de · Mar z éll à 35 rn !de 

profondeur -mai s il s ' agi t là d ' un cas sp écial : l 1 <1ven é t ant obs trué en son 

fond :a prob . .  able.ïl ent foncti onné comme gl'aci ère et s 1 est rempli de gL:tce p.:lr un 

clim at relativem ent p eu fro:i d . ; il s 1 est al or s inst auré au sommet de l a  zonê 

engl ac é e ,  p eu.t-�tr e dur ant les période s de dl: gel un mi cro-mi l i eu d '  eëfu dont 

1 �  ,pro gre ssion vers l e  bas étili t · .stoppée p ar  1 1  accumul ation de gl ace , et qui 

en s e  refroidissant au cont act de ·l a  mas s e  gelée de·. l a  ·grott e  voycJ.i t son · pou

vo ir de corrosion s ' accrot tre consi dér cl:llement , d ' où . l ' app ari tion d ' une telle 

zone d ' att aque maximum de la roche • .  

En dehors de ce.s actions pr.Gches 9-e la surface ,  les cavi tés non par courue s 

p ar  de s .  circul ëlt ions ont peu évolué , au inoins dans leUr cr eusement , depuis 

1 '.�ppro fondissement du nive au de batt enent des e aux jusqu 1 à des nive aux plus 

profonds. P ar  contre , el l e s ont souvent été partiell enent comblées · péU' des 

rempli ss ages . dc concr éti ons d ' un volwne souvent considérabl e. Les uvcns de 

Harzal ou d ' Orgnac en fourni ss ent de beaux exer\'lpl es facil em ent élCCess ibl c s ,  

mai s pre sque tout e s  l es cavité s  " sè ches" de s plat e aux ardéchoi s  compo rtent 

4 ' importnnts remplissages de concr étions ; atteignant p arfois ( gro tt e de Saint
Mar cel-ct • iœdéche) de s . .  dim ensions · peu .communes pour no s régions 2. climat t empé

ré . actuel. Hai s là encore ré�pp�att · .l e probl�me princip al des formes sout errai

nes dans l es paysages : Cëllcù.ires ; 1 '  abs ence de donné ès absolues de dù.t ation 

des galeri e s ,  et souvent de l eur r empli ss age, et m� e ,  dans. l es rares cas de 

dat ations. de . oc� - çlerni ers , l ' énorme m arge d ' incertitude que l ai s s ent ces ren

pliss age.s ,  qui p euvent �trc d ' �ge récent en rcmpl i s s .:mt une gal erie beaucoup 

plus anci enne. 
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3 .  1 .  4 - L e s  r é s c .::mx act ifs. P er t e s  ct ré:sur gences. 

L ' app ari ti on Je circul o.ti ons d ' c au, p érennes ou non ,  m.:1.i s d ' u...'1c .fr6qucncc 

su.ffi sant e pour ne plus c,pp é:l!'t enir é\UX ph énomè:ncs exceptionnel s -il es t bi én 

évi dent qu ' une g.:tl c:r i e  p arcourue pil.r l e s e i.-�ux une foi s  tous l es vingt ù.nS es t 

di ffi ci l ement as s imi l .::1.bl c: L1 uné gzü er i c  2tc tive-, modi fi e totùl em ent 1 1  :::volu

tion d 1 une gc.l cri e  sout crr ùinc , pui sque d ' une forme qu asi-fi g C�e , s auf vari o.

tions de concrétionnement , ell e fc.ri t J ' une galeri e une forme en const <mt c :...-vo
lution. 

: .. proximi t é  d<::s entr é e s , deux typ e s o ppo s é s  dc g<:ü eri es �\ circul ation 

d ' eau p euvent �tre di s tingu�s : l es p ertes et l e s r ésur gences. 

3. 1. 4. 1 - L e s  p ertes peuvent �tre pér ennes ou t empor aires. I l  n ' exi s-

t e  p as de p er t e s  p ér ennes pénétrables en At-dè che ; · l e s  s eul e s pertes p érennes 

s e  trouvent dans l e  fond du lit de cer t aines rivi èr es al lo gènes , et alim entent 

des cir�lati ons phr éat i que s ,  condui s ant parfoi s  à des recoup ements soute»

rç:dns de méandre s  sub-u6ri ens ; les gro t t e s  de H.::m sur l a  L e sse i l lus trent l e  

s t ade plus évolué d ' évo lut ion de ces formes l orsque: l e  méandr e n ' est plus p ar

couru p ar J. e s  cir cuL1.ti ons , w.l ors que 1 ' i\rdè chc ne montre que des form'es très 

peu évolué e s  de ce typ e  de ci r cul ation, p eut-�tr e p ëU'ce que 1 1  I.rdè che a un 

clébi t suff;i s ant pour m ai nt enir une ci rcul ation "norrnal e 1 1  et p arce que , du fai t 

de sa pent e, ell e ch �ri e une impor t ant e quœ1t i t �  de gal e ts et autr es allu

vions " solide s "  qui sont cap élb l e s  d 1 obstruer t out e amorce de ciraü at i on p 2.r 

ces p er t e s ,  en ns= p ermet t ill1t qu ' une circul ation entre l e s  gal et s . 

L e s  per t e s  i nt ermi t t G�t c s ,  ou p lut8t t empor aires , l e  t erm e i nt eiTJ1i tt ent 

ét 2J1t génér 3l cm ent r � s ervé en hydro l o gi e  k.:ws t ique aux sys tèmes affectés d e 

vari ations régul i èr e s  de débit en fonction d ' .:::rnorce s et de dl: s ùlnorccs de sys

tèmes i nt ernes de circul ati on -thé:ori e des siphons int errni tt ent s- sont · p ar  con

tr e ass ez nombr eus e s  en Jœdèche. Cett e frl:qucnce de s per t e s  t enporaires e s t  

due à d e s  condi ti ons t ectonique s ,  e t  l ' on pourr ùi t dir e 1  des condi tions d e  

rép ar ti tion ù e s  p ëly s ùge-? Jan� l et .  région , l e s gr éllides rivi ères allo gènes ay ant 

suffi s amment approfondi l eur cours pour entr a!ner une concentr at ion des ci r

cu.l ëtti ons sur l e s  t err 21.ins non perm{; abl es vers l e s val l é e s  al lo gènes -i l n i y 

a p as en I\rdèche de grélllds systèm e s  de pertes comp ar .J.bl e s  à ceux de l v.  bordu

re occ i dent al e du Hassi f Centr .::,l , corrun e Révei llon ou l e  Saut de l a  Pucel l e  

pour l ël  dimensi on de s gal er i e s., o u  l e s  p ertes de Th6mines et de Théminet t e s  

pour l ù  t ùi l l c  d e s  bwssins versant s-. D e  p lus ces grandes rivi èr es ùll o gènes 

-

--
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drainent une région en for t e  p ent e ,  l a  rai deur de s Cévennes e st bien connu e, 

ce qui augment e encore l eur C;:u'açtè:r c  torrenti el ,  ct nui t a.u développement de 

· b 2s s i ns v er s ants de· -vas t es dimensions, Hai ? un &ut re félct eur influe sur 1' é:-
coulement des p ert e s ,  l e  fact eur clinw .tique : le c ar -::1ctère mL:di t err an6en d·es 

pr é:cipi t ati ons , avec une longue s ai son s� che d ' é t é:  où l e s  précipi t ati ons s c  

limi tent � quelque s orages gén6r éllement insuffi s ant s pour entr<1:tncr un é coule

ment conc•.::ntr é: ,  sc r ép erc<lt e sur l e s  6coul cment s s�p er_fi ci el s en ass échant 

t o t éll cment tous l e s  cours d ' e au à l ' excep tion de quelques grande s  rivières 

élll o gèncs. Aussi les petits rui s s l?.: Ç\UX aliment illlt l e s  p er t e s ,  corrun e la Goul e de 
Séluvas , sont-i l s  à sec dur tmt les troi s-quarts de l ' anné e. 

L a  p ar t i cul ar i t é  e s sent i el l e  d ' une g al er i e  sout err éline: simpl e  en p or t e ,  

à proximi t é  de 1 ' entré:e , e s t  d ' � trc gr andcraent tribut -::1irc des phC:nomènes d '  C:

coul em ent de surfo.cc , en m atéri el solide ct liqui de ,  s ans que ces phC:nomènes 

ne soi ent "réajust és n à l ' �ydro lo gi e et à l a  morphologi e sout err aines • p ar un 
parcours import ant sous t err e ; si l ' on prend comme e?Cempl e  l a  " Goul e de-. 

S auv<1s " ,  dont l -::1 v.::ùl é e  él été étudi ée au ch <1p i tr e  2 . 3 . , cette cayi t é est a'c-

tuell ement modi fi é e  dan� aon hydro logi e ,  e� à plus longue é ché ançe pourru 

�trc modi fi ée dans S<l morpholo gi e ,  par 1 ' ins t al l ation en amont de la gro t t e , 

d'un dépt h d ' ordur e s  qui a ét é att aqué , à ,  s �  base · p ar  l e s crues du rui ss e au ,  

phénomène -::1uqucl ont pu s '  u.j out er ant éri eurement d e s  dé charges d e  mat éri aux 

divers au nivew.u de l <1  p erte. Le rele de ces déch<lrgcs a déj à été si gnalé: ., au 

d1<1p i trc 2 . 3 .  c<:lr de t el s  élpports favoris ent des emb<1cl es dans l Q s  r étréci s

sem ent s ou d 211s l e s  zones de p erte de charge des réseaux ,  emb acl e s  derri ères 

l e squelles s c  pro dui t une sédiment at ion plus fine que de co�tume , pouvant 

.:iliouti r à un comblement p arti el du r é s e <1u. 

C1  est dans l es p er t e s  que p euvent souvent , au moi ns dans 1 ' 1\rdè chc ,  s c  . 

produire l e s  phénomènes de mi se c:n ch arge l e s  plus import <111ts et . sur tout l es 

plus vio l ents : en effet l a  p er t e  reut �tre as similée à un l i eu de trans i tion 

entre l <1  circul ation de surface et l <1  cir cul élti.on s out err <li. ne. - ce t t e  trans i-
-· - . 

tion corre spond au p as s .:tge d ' une circul at ion soum i s e:  dir ectement •à l 2.. gr avit é ,  
. 

et dont l a  croi s s ance verti c .:ù e ,  en c as d 1 éJ.ugm ent ation de débi t ,  n ' est j am éli s 

p erturb � e ,  à une circul ation où l a  gr avi t é  est t ouj ours l ' é l ém ent mot eur , mai s 

où elle p eut �tre canal i s ée p ar  une limi tation de _crois s Lmce en vo lu'1le de l <1  . ' . 

ci rcul at ion duc à 1 '  élpp <lri tion d ' un _  " condui t " ·  fermé veps l e  haut ; <mssi 

lorsq�ç lw. cira.ü ation ·de surface p énètre dans une p er t e ,  deux ,eas p euv ent--tis se 

pré sent er : 
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- l .J. quu.nti té d '  cwu p énétrant d cms l a · p er t e  est en quémti té insuffi s ùllt e 

pour rempl ir toto.l em e:nt l e  conclui t s out err .::ùn : l a  circulë:.ttion r e s t e  du m�c 

typi; que l ù  circul ation de surfac e ,  j us t e  l égè:r .:::m ent mod:Î. fi é e  l e  plus souvént 

Pllr un r étr éci s s ement du l i t  et un� V eJ."ti c ali t é  fr ôquenté dè s p cJ.roi s du. cours 

d 1 ccJ.u ; èct éto.t de f Cli. t  sc m ainti endr c. dz:ms l e  rése 2..u jusqu ' à  : l ' .::tp p ar i
.
tion 

- -d ' une s ection p lus t:troi t e  entr cJ.Î nant une cir C:Ul ù.tion en condui t e  for cée ou 

jus qu ' à  1 '  ùpp ari tion d ' une contre-p ent e dilll.s L'. g .:::l eri e ·soutcrr2..i ne suffi S ë1'TI

m cnt impor tcJ.nt e  po,;.r entr ël! ner 1 '  c.p p cJ.ri ti on d ' une p ar ti e noyé e -siphonnc.nt e 

e st l e  vo c .J.bl e utili s ée p ar  les spél éo gue s-, p arti e dont 1 ' i nfluence::. sur 1 ' é

volution du r é s e au en aval , et dans une certaine mesure en cJmont , est consi dé

rnl:>le, surtout si 12. g2l eri e e s t  noyée en p erm anence . 

l a  qu.::mt i t é  d ' c au p éné trant dans l a  p erte est tbl l e  que l e s  condui t s  ne 

p euvent p ermettre une circul wtion en écoul ement l ibr e. L e : blo cage d ' une p arti e 

de s 12aux en �10nt de l a  zone de section trop faibl e ,  entr ëÛne une accumul ëlti on 

d ' cau, ou mi se en ch ëlrge , qui p eut s ' effectuer à l ' i ntérieur de l a  p er t e ,  ou 

à l ' ext éri eur , mi se: en charge qui p eut affecter un r és e ë.l.u sur des di s t ance s 

consi dér ables. t. l e.  Goul e de S u.uvas , l Cl.  mi s e  e:n charge , él evée pui squ ' e l l e  

pe:rmet .:lUX e ëtux d e  s '  évz�cuer e n  surfcJ.cc vers · le rui s s e au d e  Cë:trl e p o.r  l a  vill-:

l é e : sèche 1 2-t ér.:ù e (vo ir chz:tpi tre 2. 3 . ) 1 est dét erminée p ar  lt1 pr ésence de s 
siphons ct de rétr éci s s en cnt s qui ne deviennent import cJ.nt s  qu ' à  300 m de l ' en

trée. Or cette �i se en ch.::tr gc att eint une hauteur ' d ' au moins 25 m. n l a  Goul e 

de - F ous soubi e ,  l a  mi s e  en charge affecte l ' ensemble du rés e au ,  qui dével oppe 

plus de qui nz e kilomè tr es ct dont l<l. di st cJ.nce p er t e-ré sur gence e st de l ' ordre 

de s ept ki l omètr es. 

De telles mi s e s  en charg�s ont bien ent endu de s cons équences hydrolo gi

ques ct: morphol1o gique s cons i dér ables p arce qu t ell es p erm ett ent 1 .:.. mi s e  en 

o euvr e dans · l e volum e lir.ü té qu ' e st l<l. gal eri e de for c e s  cons idér ables 1 ' e a.v.  

sous pression devi ent b e aucoup p lus éro sive, vo i t  s a  capaci t é  de mi s e  e n  solu

tion du C02 crottre no t abl ement , et s c  trouve C ùp abl c de tr�sport er de s m a

tÇri ë.l.ux que 1 ' on ne trouve génércù cr!1ent tr a..'1sport és que dêl.lls cer� <:tines circu

l ati ons exc ep t ionnel l e s  de climat Lll'i de ,  ranont ëlnt p arfoi s sur plusi eur s mè

tres d� v erti c �ù e  des blocs de gr ande s  ·dim ensi ons. Mai s  ces etet ions , comm e 

l ' a montr é Ph . Renault (1967-68 ) ,  sont, lors des mi s e s  Cn ch arges, lim� t ée s  

d ans d e ·  nombreux r é s e aux , à cer t ëd ns · s ect eurs privil égi és particuli èremen-t 

rétr éci s que Ph. Renaul t - appelle des di aphragmes. Il préci se: bi en leur re l e  

--
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"L-orsque l e  déoi t 2;t t eint une vëll eur suffi s<mte pour que 1. ' écoul anent 
affl eur e 1<:.1 votlt c ,  l e  condui t ne p eut p lus ëlbsorber , ce qui se trt:l.
dui t p ar  un · r.al ent i s s c..'Tient génér etl de l .J.  vi t e ss e  de circul ation" 
( o�. cit. p. 5 3 9 ) . 

On p eut sè:hém t:l.t i s er ces obs ervat ions en affirm ëll1t que l a  vi t esse de cir

cul ation de tout un r é s e au est fonction du débit minimum du d i aphr ëlgJn c le plus 

fermé du r é s e au ,  di aphr i1gm c dont le débi t s er .:t  ccp e::nd 2.11t modifi é p .::r 1 1  éllilp lcur 

- de s  mi ses en ch ë:<r ge en amont . Aus s i  en tuno:nt , l a. c:i,.r cu,l éltion s·erù.-t-ell c  sou

vent l ent e pui squ ' une s ection de gë:tl cri e bi en sup éri eur e é� acuera une qut:l.nti t é  

d ' e au · égal e  il cel l e  circul ant clans t e  di t:l.phragm c. Nous avons obs ervé un phéno

mène de ce typ e da�s l a  gr ande g ù.l eri e de 12. rivière sout crr etinc de Chaùve

ro che , un j our de crue : L:.1 p er t e  av al de l a  rivi ère sout err <:Üne princip éll e 

ne p arvenai t  plus il évacuer l e s  c aux qu ' el l e  re cevai t et s ' é t ai t  tr w'lsform ée 
en un p etit l ac calme sur l equel flo t t ù.i cnt des mous s e s  de crue dont l ' immo

bi li t é  t émoi gndi t du manque de mouvement des e.:tux. L e m�e phénomène s • obs er

ve ·à bi en plus gr é1l1d e échel l e  à l ' entr(;e de l a GOUle de Fous soubi e et à celle 

de la Goul e de Sauv.:ts , qui s e . trouvent lors des gr nnde s  crues t r ans fonné e s  en 

l t:l.CS d ' app arence fort c aLne p endant qu 1 i l s  envoi ent plusi elœs m3 p nr s econde 

dans lù. p er t e  ( 1 3 m3/s. lors de lo. crue de ·1963 de l.J. Goul e · de Foussoubi e 

-communi c .J.tion oral e  de J • Notn , non véri fi abl e-) 

3 .  l. 4. 2 - L e s  �ém ergenc e s  ( 1 ) , à l a  di ffér ence des p er t e s , p euvent , 

m'âne dans des régions iJ. précipi t at ions aussi irr é �Jul i èr e s  dans l ' anné e  que 

l '  P..rdè ch e ,  �tre affect é es  de ci rcul 2.ti ons p érenne s. Plusi eurs fac t eurs y con

tribuent , vari abl � s  s elon les typ e s  d ' émer g ence s ,  mëli s  dép end ant en génér al 

des facteur s hydro logiques de r é t ent ion d 1 c au du m ass i f ,  amenw�t unc ' régul ùri

S ël.tion ùes débi t s .  Nous ne revi endrons p as sur ces dbnné e s ,  qui ont é t é  t r ci

tées p o.r  de nombreux v.ut eurs dt:l.lls de s ouvr wg� s  génér aux ( cf. P .  Biro t , 1966) . 

3 .  l e 4. 2 . · 1 - L e s  6-nc_��e.l!cC:� ..  v a�c�us� c;-�c:� • 
E l l e s  se c ar ëtctéri s ent p ar un mouvem ent ClS Cendant des eaux au nive au de 

l ' émer g ence , dit à une circul ation des c aux  en condui t e  for cée -tube en u-. I l  
n e  f .J.ut p .:1s l e s  corrfondre v.vcc des ém ergences simpl em ent noyé e s ,  m ai s  où l a  

gal cr i è  " sip honnëUlt e "  reste sub�hori zont .J.l e� Cc mouvement t:l.SCcnd a..VJ.t obli ge l e s  

( 1 )  Term e r ecouvr t:l.nt tt l a· foi s  cxurgcncc e t  r é sur gence (voir géfi ni tion dë1ns 
le glo s s circ en :umexe) 
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c aux à ci rcul er en génér al dans le 1 1Ka.rst noyé: " ,  au-dessous ::.lu niveau de bas e  

karstique , sur tout s i  el l e s  sont p 6rem1e s .  Encorci f<:mt-il que l e  niv eau su

p\�ri eur du Karst noyé soi t i:t une al ti tude sup C�r i.'-;ur e  à celle du point <l i ém er

gence, qui est souvent d ' aill eurs le point qui détermine l ' al ti tude de ce 

nive<.1u. D<ms un cas contr élire, pc:œ exempl e s ' i l y a des possibi l i tés de sous

écoul em ent s el.:ms des alluvions ou des t err ;:.dns p ennéùbl C:s à u!le al ti tude i n

férieur e à celle du point ù '  émer genc e ,  on s c  trouve çlev.:m.t une ém ergence app a

rcnuncnt t emporai r e ,  mai s  qui p eut correspondr e tt . de s  circul ations p ér ennes. 

Un cas trè s r ern c:œqu .:1ble de: ce typ e d' érJcr g ence e st l e  Peyr<.1ou de Rouveyrol s :  (1 ) 
(x = 7441 6 . ; Y = 2 2 6 , 15 Z = 160)  près de Beauli eu ,  ùlim ent illit l e  rui ss e au 

de Tégoul . Cet t e  " source" s e  trouve au cont act p ar  f ai l l e  des t errains j ur as

si ques très karstifi abl cs de 1 '  anticl�nill du Serr e Pi al a ct des t errains moins 

kars t i fi abl es du Berri ëtsi en ct de l a  p art i e  inféri eur e du Val angini e:n trè s p eu 

k2\I'Stifi abl c j elle cJ.r.aine Une bonne p art des C c:lUX de 1 t anti clinal ,  et S e S 

débi ts de crue p euvent �tre important s  ; m alheur eusement i l . n ' a .p as é t é  ef

f ectué à no tre connai s s .:mce de �esur e s  des débi t s  de crue de cett e  source. 

La " source " s e  pr ésente selon les . Pré cip i t ati ons sous des aspects ;trè s 

di fférent s .  En p ériode de fort e s  plui e s ,  ell e  s c  comporte en gro s sys tèm e  

éni ssif cl ' où l ' c au sort e n  boui llonnant avec 1-l;n . débi t t el que l e  p l ël!l  d 1 e .:1u 

de l a  source sc trouve en p ent e vers l e  rui s s e au. 

En p ériode de précipi t ations moyenne s ou de décrue , l a  source c.$t un 

remarquab l e  p l an  d f e au circul aire de 24 m de di c:unètre lorsqu ' il att ei nt son 

niv eau m<:lXimum ou s 1 c�n wppro ch c .  

En p ériode d ' import .::mt e  s éch eresse d ' é t � ,  enfi n ,  l a  " sourcc" . n ' c ?t qu ' un 

entonnoir di ssymétri que ( fig.
· 72)  plus p entu sur s a  f.J.Ce sud située au pied 

du ver s .:mt elu Serr e Pi u.l a1 que sur sa fac e:  nord d ' où s ' éch <J.ppe l e  Tégoul . Cet 
. . . 

entonno ir ne conti ent p as tr wcc d ' eau sur 24 m d e  pro fondeu.r . 
• l 

D � s  exp lorati ons s p é l éolo giques récent e s , à l a  sui t c  de 1 '  él <1r gi s s en cnt 

d ' un trou souffl eur , ont p ermis l a  dé couvert e du r é s e au sout cr� ai� q�i équili

bre l es circul nt ions du P eyraou de; Rouveyrols ; à la source corr e sp ond sous 

terr e un l �c sout err ai n de vas t e s  dimens ions qui est lui aus s i  suj et à des . � 

grand e s  v ar i ati ons de niv e au, vari at ions qui s e  si tuent ilU-dcssous elu niveau 

du rui s s e au  de Tégoul ct de l a  p l etinc; de D c: aul�.cu. En /�o'O.t 1974, lors d ' un e 

( 1 ) Il exi ste de nombreus e s  orthographes ct dénom inations pour- cëttc soùrc e  
vauclusi enne. Nous suivrons i ci 1 1 orthogr wphe d e  J;t Bal azuc (1956 ) . 
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. p éri ode clc sécheresse:,  nous avons , dans cette Ctlvi té,  p.:œco1.:œu un réseau i n

féri eur qui ckscenùc:·.i t un peu plus b :ts,  approximativoocnt , que l e  fonù ùu 

· Peyraou de Rouvcyrol s ,. ct nous Ll.Vons trouvé, à L :::. base de cc rés e au i nfér,i eur , 

une circul ation cl 1 c au faible -quelques li tre s-seconde- m tli s  probablem ent p é

renn<; ,  qui dc scendai.t une (!troi te gw.leri c en mé .:mdre pour di sp ar ��trc dans un 

siphon. 

De t ellps circul ations obl i gent à nuancer la no tion de vauclusi en : une 

p cJrti c de s eaux cJ.e 1 1  anti cli no.l du Serre: Pi al a écho.ppe à cet t e  circul ati on 

Vt:l.Uclusi e:nne pour mi grer directem ent à tr aver s  l e s  t err Ll.ins vtll .:mgini ens . Mai s 

cette c ap aci té de trcmsi t doi t  �tre f:llbl c ,  ct ce d 1 aut êl.l1.t plus qu 1 en péri ode 

de pl�i cs lt:1 cap aci t 0  de réception p&r les t err ains val tlngini ens des c aux de 

1 1  .::mti cli ncù doi t  sc trouver r 6dui te ptlr 1 1  apport d 1 e aux t:1utogènes -dans l e  

sens que G. Rous s et donne élU t erme in B • .t •• G.F . ,  1971 , p .  2 67- qui " imbibent " 

suffi s .::llnment l e s  t err ains v.-ù. angini ens pour qu ' il s  ne puis sent recevoir de s 

e aux extéri eur e s , leur nappe phréatique é t ant suffi s àmment remont ée pour blo

quer cqs mi gr ations . En et é ,  Cl.U contr aire ,  à l <:1  bt1i s s e  de débit consi dér able 

des eaux _provènant du Serr a Pi al a s ' aj out e "1 1 assèchement " des t err ains vv.L:m

giui ens qui p enn et 1 '  ab ai s s en ent du nive au çle bas e  relt:1tif de 1 '  Mti clinal . De 

t el s  qxempl e s  montrent Gombi en dél i c ates sont les défini tions des niveauX de 

b�se dwns l e s  p v.ys agcs en roches perméabl�s. 

3 .  1. 4. 2.  2 - L e s  �n ergences non vauclusi ennes. 

L e  derni er fai t  per-r:1ettant 1 '  u.pp ari tion de circul ations p érennes d ans l es 

résur gcnccs d e s  p l at ec:mx '-trdéchois s e  pro dui t d éltlS des cavi tés si tué es au

de ssus de 1 2.  zone phrélltique. I l  s .' agi t de l a  condensélt ion int erne dans ' les  

grott es à circul ation aéri enne import illlte ,  généralement CëlVi t és à deux entrées. 

L ' air " froid" de: l ü: CcJ.Vi té sort par 1 ' orifi ce inf éri eur et est renpl acé pùl' 

de 1 ' .:d r " chaud" prove1;1ant . de 1 1  ext 6ri eur. Cet air1· en s e  refroi di s s ant , at

teint l e  point de ro sée et dépo s e  de 1 1 eaù . sur les pw:'ois , eau qui en suin

till1t peut <1lim ent er de f�ibles écoul ement s ,  d ' aut ant plus important s  que l a  

différence entre l a  t ampér atUl�e extérie�e e t  l a  tempér ature intéri eure est 

grande. Les écoul ?nents p euvent att eindre 1 à 2 litr e s  à la s econde pour une 

différence de t �npér ature de 1&6 , l ' air ext éri eur ét ant 2 7 5 % d ' humi di té re

lative et l e  débit d ' air .de lOO ' à  200 m3/sec. (F . Trombe ,  1952 ) .  

Plusi eurs résurgences ardéchoi s e s  pui sent une p m- tie de l eurs eaux dans 

un tel phénom(me. Cel a est not wmm ent le C iJ.S de l a  Dragonni�re de B anne ,  sur 
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la  rive droite du Gr2mzo.n (X = 745 , 1 5  ; Y = 233 , 25 ; Z = 175 m ) .  Cette résur

gence a de faibles écoulements d 1 été qui sont o..ttribuélblcs à L.1 prés;.;nce de 

dcv.x entrées sép LU'ées par une dénivelée d 1  environ 00 u . ·  Il  en est de m�c de: 

:1.0 source du Vedel , si tuê:e 2 Km - en ,Jmont de le�.  m�me vallée , mu.is  en rive g <J.u

dw. Enfin,  dzms les  pays2.scs en roches p e!'El''.:u.bles ( gr�s 1 c<llc<lires ct dolomies) 

du. Trias bord<1nt les Cévennes cri sta.llincs ,  d e  tel s  phénomènes de condcnsët

tions s ' observent .:tussi (Baume Dupré , près de F ::.ugèr�s ;. X = 743 , 45 ; 

Y =  243 1 60 ; Z = 452 m) . 

!1. l �t différence Lles pertes , les  émergences voient souvent l eur modelé 

�trc corrunnndé non pas par 1<:' naturr: du bassin amont mai s  plutet p éli'  la na:tmre 

et la position du bassin aval. Il y u. lù des problèmes de r2..pports fond-surfa

cc qui sel"ont examin6s dans la partie consZ�.créc à ces rGpports. 

3.  1 .  4. 3 - Les  galeries · actives, si on les considère encore isolément , 

�éparées de leur context e de réseau, peuvent a.voir un modelé plus ou moins 

proche de celui d 'une galerie de per;tc, ou d ' une galeri e de r ésurgence. Ce 

_ modelé,  s 1 il est tribut.:1.ire pour une part ·des conditions tectoniques , dépend 

pour une part css ènti elle de lu position relative de la  galerie dans le ré-. . 

seau, position qui peut donner soit une sédimentation, soi t une érosion. I.ussi 

faut-il sc borner dans ce chapi tr�. à signaler que l es gùleri es actives sont 

les seules évolu<:Ult rë:.pidement dans les réseaux, que ce soit  par érosion ou 

par sédimentation. Leur étude ne pourrél �tre poursuivie qu ' en -en repiaç.:mt un 

certain nombre dans 1· • ens embl e ùu réseau: · auquel · elles apparticnnt. 

3. 1. 4. 4 - La "résurgence" .du Peyrol. 

Nous voudrions cependant terminer ce chupi tre par la  description d 'une 

forme simple à fonction complexe : l él· résurgence du Peyrol ,  dans 1� zone k�s

tique du synclinal de Saint-.lmdré-cle.,.Cruzières ( fig. 73 1 74, et 75 ) . Située 

dans l e  lit de l a  Cl �ysse, cette petite grotte semble �tre une r é surg ence 

vauclusienne �t fonctio.nnement intermittent où un second siphon prolonge vers 

l a  profondeur l a  circul ation des eaux , (voir coupe développée longitudinal e) . 

!"lais �  en dehors de ses p�riodes de fonctiom1crnent vauclusien, 1.:1 Cùvi té , est 

�fectée, en période d 1 éti <J.ge , par une cirèul�tion pérèrtne provenant de deux 

siphons , dont � ' un se , trouve exactement sous l ' entrée , et : di sparaiss0llt dans 

un stroi
_
t siphon ù.Val e Aussi cette petite cilvi té simple est-elle à 1� fois un 

regard sur une circul ëltion souterraine et un trop plein de ce tte dernière dont 

elle n 1 est pas l 'unique exutoire. L ' origine du trop-plein est probablenent 



r 

di ff6rent e de cel l e  de l :t  cir cuL:J.t ion, l e  trop pl ei n  é t .:u1.t <1ttribuablc O. 1 :.  r en

co ntre de 1 2  vas t e  gùl cri c.: menant au siphon co t é  -8 , 65 m .::wec l e s  circul.:.1.tiqns 

actuell e s ,  qui <1 provo qué à cet cmpLJ.cem ent une zone d 1 éro s i c n  m <J.XimtU':lo C e t t e  

v2.s t c  gu.l cri e  est morphologi quement di s tincte ùc s g al er i e s  d ' écoul ement , C ùr  

ces derni èr e s ont de s coup es de co ndui ts p <-trfùi t en ent phréati que s ( coupes 3a1 
b ,  c ,  d ,  e ,  41 5 ,  61 62.1 b 1  c) al ors que l ù  prani èrc montre des conduits aux 

coup e s  p lus complex e s  révél ant une évolution morphologique p lus longue p ermet

t ant m�e un l é ger concrétionncment ; l 2.  doubl e fonction entr dtne donc une 

bival ence morpho l o gi que ùc: s géll eri e s .  
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CHL.PI TI?.E 3 .2 .. 

LE S SYSTEHE S SOU TERRlU NS COHPLEXE S 

L E S  GILJID S RESE !ùJX I N/�CTIF S DE L ' AVEN D ' OR GrT!"C 

ZT DE Si'JNT-l �lJWEL-D t tl?.DECHE 



: :. ·  ,·.: , .. \ ' .  

- . -·! :- :, 
Les formes simples défini es dans le ch�pitre précédent se trouvent le 

plus souvent combinées entre elles dans l a  n�ture en systèmes que l a  litt éra

ture spéléolo gique app elle communément de s "réseaux " . I l  exi ste toutes sortes 

de tr ansitions entre les formes simples et les réseaux se développant sur de s 

kilomètre s  et groupant un grand nombre de formes élémentaires. L 1 élVen du R emé

j adou1 précédemment décri t,  est un exempl e  de cette tr ansi tion il résul t e  de 

l a  combinai son d ' un aven et d ' une galeri e �ctive, ct est donc le premier s tad� 

de compli cation des formes simp les. 

Les grands rés e aux ne sont p as très nombreux sur les plateaux ardéchoi s ,  

ou plut6t , ils sont rarement accessibles à l ' hamme. I l s  app arti ennent à des 

types variés se rapprochant plus ou 1noins de l 'une ou l ' autre t endance morpho

lo gique d ' une c avi té : l w  tendance au rése<J.u "inactif" fi gé au-dessus de s 

circul ations actuelles,  ou l a  tendance au rés eau actuellonent p arcouru p ar  les 

eaux et en pleine &volution. Nous examinerons dans ce chap i tre les rése aux 

relevant de l a  pranière tendéll1.c e ,  p1..ri s nous c<;>ntinu<;rons wvec un exemple de 

réseau �ctif dans le chapi trc suivant , avant de t erminer cett e p arti e sur les 

réseaux souterrains par 1,me étude des influences lithologiques sur la form a

tion des cavernes . 

D ans ce chapitre sur l es rés e aux " inactifs " ,  il est bien évi dent que nous 

considérerons ces rés e aux en fonction de l a  nëlture de: l ' essenti el de leurs ga

leri es -ou de cc que nous en connais sons- et qu ' un rés e au considéré comme 

" inactif" p eut très bi en comprendre des p arti es " actives "  ou des reg.:.œd:S sur 

l es circulations actuelles. I l  exi ste deux grands rés eaux inactifs sur les 

pl ateaux ardéchoi s ,  le r6se au.  de S:ûnt-1-iarcel d 1 f.rdèche 1 et le rése.au de l ' <t

ven d ' Orgnac. L ' Event de Hi dro! , rés e au  actif des gorge s de 1 1 .l\rdèche, possè

derai t  lui �ussi d ' importantes parti es inactives ,  m ai s  nous n ' avons pu l ' étu

di er ,  le secret de ses continuations ét QUt bi en gardé . I l  est si gnifi catif que. 

tous ces réseaux se trouvent· sous les p l ateaux du Rhene , à �p aisseur rel ative 

plus importante que celle des plateaux de piémont cévenol , permettant 1 1  app a

rition d e  formes " p erchées" au-dessus d e  toutes les circul ations actuelles ; 

1 1  app arition en surface de vallées " sèches "  qui ne sont j ëtl11.ais p arcourues p ar  

les eaux s ' accompagne sous terre de l ' app arition de réseaux total enent inactifs. 

-
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3 .  2. 1 - L e rés e au de l ' Aven d ' Orgnac._ 

3 .  2 .  1. 1 - Locali s ation. 

Si tué à 1 1  extr�i té m éri dional e des affl eur ements urgoni ens de s plat e aux  
du Rhene , 1'  aven d ' Or gnac forme un d e s  plus v as:tes sys tèffies souterrains de l a  

bordur e sédim entaire d e s  Cévennes .  I l  s e  trouve dans une p o si tion topogr aphi

. que as s ez p eu si gni .fi cative , sur le long' vers ant -2Km- descendant de la sur
face d • .�-ll?l .:t:ni s s em ent supéri eure des pl at e aux du RhOne vers l a.  couverture en 

calcaires terti aires du synclinal d 1 I ssir ac • .  I l  s e  développ e ess entiellement 
· · vers l e  NNE 1  s e s  p arti es l es plus pro fondes se trouvant sous l a  surface d ' a:-

., ; •\ 

.pL:mi ssement ell e-m&le . 

3 � --- � � -� • ____ ? 
_

_ �e_:;_�_�_p_t���� - -
E l l e  s er .J.  somm ai r e ,  c ar  i l  ne nous a j ùJTI C:Ù S  été permi s d e  vi s i  ter cette 

c avi té dont l ' accès �tait ri gour eus ement interdi t p ar  l a  muni cipali t é .  Nous 

avons d1l nous _ contenter d ' une vi s i t e  " touri stique" de l a  p arti e amél'}.agée r epré

sentant une parti e d ' Orgnac I (voir les divi si ons in fi g. 76 ) . Cett e p ar ti e 
am énagé e ,  très chaotique p ar  sui te de l ' effondr ement de l a  s all e d' entrée 

ay ant p ermi s  l a  form ation de l ' aven, n ' est p as signifi cative du r este du r é

s e au. On y obs erve un concr étionnement .important dans des condui ts de vas t es 

dimensi ons , total ement inactif de no s j ours ,  s i  ce n ' est l a ·· p er co l ation des 

eaux de plui es descendant j usqu ' à l a  bas e  de la zone vado s e  située au moins 

lOO m plus b as .  L ' al  ti tude et l a  dim ension des conduit s  font pens � à un 

réseau anci en ( ter t i ;:ùre ? ) ay<:lllt subi de nombr eus es retouches postérieur e s ,  
comme e n  témoi gnent d e s  tr aces d e  rempli s s age s ,  not .::unraent sur l a  paroi d e  
gauche e n  ç:lescend ant vers l w  base de l a  p ùrtie ëlménagée . 

L a  fi gure 76 montre que l a  vi s i t e  d ' une p ar ti ç d ' Orgnac I est .trop fr ag-
/ 

ment u.ire pour int erpr �ter l ' ens embl e du réseau. En l ' abs ence d ' o bserv_ptions 

personnell e s ,  nous ci terons Ph . Renault (1967-68 , P• 581-582 ) qui a décrit 
les g aleri es d ' Orgnac dans l:c s termes suivants : 

" L e  réseau de 1 1  aven d ' Orgnac pourr ai t �tr e ci t é  comme exenple spec
t acul air e  d ' une gal eri e p ar ag énétique de dim ensions excep tionnel les . 
L a  p artie connue depui s 1935 , longue de 700 rn ,  corr espond à un en
sembl e de gr ande s s alles o ccupées p ar  d ' énorm es c8nes d ! �boul i s .  L a  
Sall e Roug e ,  vers l e  S ,  de gr�de dim ension, dont l a  p�tic infé
rieur e est colm at ée par une.: mas s e:  argi l eus e d' épaij s cur inconnue , 
est trop cour te pour qu ' il · soi t possibl e  d ' étcl:).drc ses cat ù.ctèrc s  

. p ar agénéti qucs � l ' ens embl e du réseau. 
. 

A p·artir de: 1965 , J . c .  Trbbuchon ct :Son équipe a�cédai cnt � de 
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nouvelles galeries portant la longueur de la  cavité à 3 850 m _ . 

/(Fig. 76)/ cc qui permctt o.it de sëlisir1  dnns leur générali tt:, l es 
caractères du réseau. Celui-ci est principùlemcnt constitu� p� une 
gëllcric  de 1 600 m, avec une voiÎte s.' élevnnt à plusieu;r-s . .diz.é:U.nes 
de mètres, ct une largeur atteigant 80 m. Sa pa,rtie ,inféricu,re est 
occupée p<:'IX' d' énormes arrl<lS argileux ·et de nombreux p.oints d 1  absorb
sion en entonnoir s ' y  . observent. Le profil  dc l <J:  vo-Q.te ·sc .ca:r'açté
risc à p�tir du relèv.enent de voÜtc ini ti.:ù de 1 1  cxtréni t.é N1 p ar  
une pente générale vers l e  s .  D ans H �  ciéta;Ll,  . les irrégularités se 
traduisent p.:lr une série d ' abaissements en "voO.tes mouilli:mtes" pro-

. voqu<lllt les rétrécissooents du . conduit , :  en parti<:tllier vers Orgnac II • 

L es grandes · ligrtès de ·1 1 évolution paraissent assez simples. t a  pre-
. mière pho.sc ,  paragénétique , en régime noyé fut suivie d'un ass�che
ment o.vcè soutirages vers le bas. Localement le conduit a évolué sui-
vant un régime de Grande S ëllle / • • •  /, sc traduisant p ar· le développe
ment local d' éboulis et de concrétions massives · dissimulant les for
ma.tions argileus es. 
Le dêveloppement de cert<lines gëtleries parall èles est à mettre en 
rapport avec 1 1  importance du vide ini ti alanent formé ct l�s détentes 
consécutives. De la  m�e façon l�s éboulements de l ' ext�6mité occi
dentales d' Orgnac I I I  correspondent tt l ' existence de CD.vi tés super
posées 1 1 . 

3 .  2. 1. 3 - Les datntions du . concrétioMement de l ' aven ·d ' Orgnac. 

· Dans les vastes·  g-alerl.cs de l ' aven c1 'Orgnac, les 'concrétions cù.lcaires , 

et spéci.:ùèment les stalagmites de tous types � sont nombreuses et volumineuses. 

I:l s ' agit · de · • formations secondaires par rapport au creusement initial des con

duits, mëlis là datD.tion de:· certaines d' entre elles est intéress ante pé1rcé 
qu ' elle donne un 3gc atix : dernières retouches des ·réseaux et permct ' de déduire 

ccrtërines fluctuations climw.tiqucs ayant permis la formation de ces concré
tionnements • 

Une étude des dates c::t des températures des périodes de formations des 

concrétions récentes (jusqu' à 6 500 B.P. ) o. 6té effectuée Pi:ll' J • Lo.beyrie, 
J.C. Duplessy,  G. Dclibri as ct R. Lctolle ( 1967) par lD.  mesure de l ' oxygè�e-18 , 

du carbone-13 et du carbone-14 .ans èes concrùtions J prélevé ès dé.lll.S 1 '  aven 

d 10rgnéica Les éiuteurs ont · étudié une · stéÜ D.gmite de 2 m de longueur et de 

90 mm de dicJmètre moyen dont l .J. bl:lse a été dttt�c à 6 500 B.P • •  Celw. lui �dobne' 

une vi tesse moyenne de formation de 3 ,  2 an/100 ans correspondant à un apport 
. .  de mD.tière de 2 , 5  an3jan. Les l:luteurs font rem<1I'quer que ces chiffres ne sont 

.p as . très ·significatifs car la. 

• •!• 11 cro1ss anc<:=-· n1 6 p.:is été uniforme : de l ' ordre de 4,A ·anjl00 ons 
il· , y  a donc 5 ..000· ans , elle n' est plus actuell:·e."llent que de 2 1 2  cmj 
100. nns. /vdir notre .figure 77A/ . . 

· · ' 

. , 
Une bruttûe va:rii�tiort du rythme de · èroi ss:ance s • ·est produite vers -
3 900 zms. Sign.:ùons que cette stlo.lllgmi�te est t�ès bl anche tout <lU 
long et ne présente p<ls de recii stdll:is·D.t:i:ons visibles"' • ( op.  ci t. 
p .  156 ) . 

..,... 

-
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Ces déterminations cl ' �ge �t.::d. ent effectué es gr·�ce à des mesur es de G-14. 

·M.:::d s dans l a  m�e stéil û.gmi t e ,  des mesur es de 0-18 ont penni s de -déterminer 

quelle (;tai t  l a  t empérature moyenne de 1 1  e au fonn 3nt l e s  concrétions et de 

trouver ainsi quelles ont été les vari ations clim atiques récentes dans l il  ré

gi on de 1 1  aven. L es résul tëtts ( fig.  77B ) ' montrent troi s grands m <JXima pour l es 

�ges (B. P . ) : 1 000 - 3 00� , 4 000 - 4 500 1 6 000 6 200 et troi s minim a  vers 

500 1 3 800 et 4 800 . 

L e s  aut eur s ont const at é  que : 

"C es al t crn.:mces de p ériodes chë'.ude s et froides /. • ./ correspondent 
as s e z  gro ssièrement à celles résumées p ar  FAI RBRIDGE ( 1961) et· qui 
sont b asées sur l ' é tude des tretnsgr essions li ttorëll e s " . 

Touj.ours dans l ' aven d ' Organe , J.c. D'uples sy ,  J. L abeyri e, c. L alou et 

-H . V. Nguyen ( 1 971 ) ont recherché des dat ations absolues du concrétionnement et 

--de mesures de vari atio� clim atiques continent ales pour des périodes. plus re-

- culées compri s es entre 130 000 et 90 . 000 ans B.P.  Les Vùi'i ations clim atiques 

-étai ent recherchees� pùi' des mesures du rapport is'o topique 0-1-8/0-16 le long 

de 1 '  axe de stal agmi t e s ,  pendant que les datations absolues étai ent effectuées 

par l a  mesure du r apport Th-230/U-2 34,  méthode qui p eut'·· �tre appliqué e jus

qu ' à  300 000 ans B.P. 

En étudi ant une stéll agmi te de l ' aven d 1 0 rgnuc prél evée loin de l ' entrée 

pour �liminer l es causes de p erturbatio11s externe s ,  l e s  aut eurs ont pù é t ablir 

qu ' elle avai t commencé s .:1.  " croi ssance" vers 130 000 ans B.P. , à une vi t e sse de 

0 1 4  cm/lOO ans . jusqu ' à  100 000 ans B . P. , date � l aquelle set vi tesse de croi s

s ance étai t  p as sée à 1 , 5 an/lOO a.."ls jusqu ' à  l a  fin de cette croi s s nnc e vers 

92 000 nns B.P. 

Cette vari ation de croi s s ance p eut �tre mi s e  en corrél ation etvec : l cs 

vari ati ons d e  l et  teneur en 0-18 dans l a  s t éll o.gmi te,  r(;vél atr i ces des modi fica

tions clim atiques ext ernes . I l  app2.1r att en effet (fig .  7 8 ) une nette di ffé

rence entre les · teneurs en 0-18 duns L :  p ùi'ti c inféri<=;ure cle let s t al agmi t e ,  

qui montrent �ne temp ér ature moyenne de l a  région sup éri eure d e  3 à 4° à 
l ' actuelle,  d� 120 OÔO à 97 000 ans B . P. , et les temp ér atures de l ù  p arti e �l

périeure qui montr ent une brusque chute de l o.  t emp ér û.ture d 1 envÜ."'on 3 ° en 

quelques siècles . jusqu ' tt  93 000 ans B.P.  où l ù  temp éœatur e remont e tout o.uss i 

brusquement aux valeurs éUlt éri eur e s ,  et explique peu.t-�tre l o.  cessation d 1 o.c

tivi t é  de l a  s t .:ù o.gmi te. Ces temp6r atur es ·:&levées sont à ratt acher à un inter

gl ctci aire durant l equel le concrétionnnement i:lur tri t été p articuli èrement in

tens e .  L ' uugm ent ation de ce concrétionnement lori d ' un bref refro i di s s ement 

clim atique peut surprendre,  le concrétionnenent éti:lllt souvent relié aux pério

de s chaudes ; à titr e  d ' hypo thè se nous nous demandons cependant s ' il ne peut 
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�t�.e expli qul; p ar  une forte augm ent ntion dè 12.. pluviosité entre lOO 000 et 
. . .  . 

-

9'2 000 ans B.P. qui . :::tur ci t refroidi l égèrement � e  èlim at tout 'en accroissant 

nettement le dépet s t ill.agmi ti que p 3!"Ce que 1 •.on s e  trouvai t dans ·des cLJ.ss es 

.. de� temp érature encore tempérées -proches de 1 '  actuel- ; en modi.fi ù!lt l ' hypo

thèse vers une pluviométri e plus faibl e ,  j.I · est aussi possible que 1 a  période 

130 000 à 100 000 ans B.P • .  ci t été. à let fois ch�l'�de · �t �èche · et ·que le;. p ériode 

suiv.:mt e <ri t m arqué le retour à une pluviom�tri e non pas ..fort e m iJ.is simpl·emeht 

norm ale. 

"' -. � 

3-. 2. 2 - Le rés e p.ü,  de, S aint-Marcel d' Ardèche. 

3. 2. 2. _ _} - .!:'�C:-��.S.���Q!J.• · 

P cu•mi . les rés eaux inactifs , s.:'·il en est un qui méri te une attenti0'11 sp-é.-

c;:i ale, c 1  est bi en l iJ. grtmdios e gro t.t_� de Sëlint-Marcel i qui fut dur ant des lus

tres lv. plus célèbre grott e �e, l a  région, si ce n' est de F rùllce , · av.:mt de tom

ber diJ.ns un .Qupli . . rel atif d1l à s a  fermeture quasi-<J.bsolue, m&e <J.UX spéléolo

gues. I l  s ' agi t du r<�senu m aj eur des gorges qe 11 Ardèçhe; l .e seul -avec p eut

�tJ:"e 1 '  Event de Midro!- qui · . contras te ayec les grè.iids avens du pltiteau domi- . 

niJ.llt • 

. · L a · grotte (x = 77� , 10 ; Y = 227 ,70 ; Z = 99 rn) s e  trouve clans l a  p Zll'tie 

avcl des gorges de 1 1 /u-dècl�e ,  sur . le vers ant de rive g<J.uche de cell e-ci , à 

1 1  entrée d ' une y�lée sèche longue de 3 Km et appelée "Combe du Pouz .:1t " .  Le 
porche actuel est en gr.:1ncle p 2rtie .::ntnrQpique , 1 ' orifice primi tif lors de l.:t 

découverte de l a  grott e  en Juill et 1838 était un trou . de furet . C e  porche n ' a 

p as de répercussion sur 1 .:::. topo graphi e de surfac e ,  si ce n' est .un p eti t rednns 

rocheux , car il est totwl.ement · inactif. 

3 .  2 .  2 .  2 - De scription. 
·-· .. - · " .

.
.. . � ·-· -·�· .... . . --·· - ···········-·- . 

Le rés eau de Saint-M.:trcel , trè s vast e  -plus . .de 20 K'il- (Fig. 79) compo rté 

plusi eurs p ar ti es di s tinctes. Nous n ' avons pU en vi si t er qu ' une , la plus an

ci ennenent connue, app elée 11 �"1ci:en r�s_eL:\u" 1 ou rése,.:m princip .:ü ,  qui est une 

gaLeri e de grandes dimensions , longue de 2 800 rn (voir pl an et coup e in .fi g.8o ) . 

Dur.:tnt cett e b:rève vi site,  nous avons p q;r-couru sur une ·,centaine de .mètre s une 

g.J.le,ri e  mer).ant au rés ea\1, 2 .  Il ëxist:e p .:U' .aill eur.s un rése 2.u 3 ·à 1 '  ouast de- la. 

. .
.
. 

:
· 

' 

·
.

.
.
.

.

. 

. 

. 

. 
9'ùleri e pri �c:i,p ale. L e  p l nn de 1 2.  .figure 79 montre bi12n 1 1 opposi tion entr.e . 

ces trois .rés�aux· di stincts ., wvec un s.e.cte\.U' complexe et labyrinthique . dans 

l e  "noeud" où s e  rej oignent les rés e qux • 

. 1 b 

..,.. 
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L e  rés eau de l a  gro tte de Sai nt-Harcc� e st � i  tué dans l e s  coùche s  du Bar-

. rémi en sup�ri eur à f�ciès urgoni en, dont l v.. pui s s ance at t eint 250 à 300 m. I l  

s ' est développ é .... cl '  aprè s  J .  Bl anc (�976 ) , essenti el l em ent . dans 1 ' hori zon moyen 
u2 de cet é t 2.ge , et cert aines gw.l eri es. suivent l e s  cont act s entre l es troi s 

hori zons de l 'Urgo� en u1 , u2 et u3 • 

L .:1  région où. s •. ouvre l.:J. gro tte est dé coup é e  p ill' des failles et fr actures 
où deux directions pri ncipales et or thogonal e s  nord-est - sud-6uest èt nord-
ouest sud-e st sont l e s plus import ant e s .  Il exi st e aussi des f ailles nord-

sud. 

Sur l ' ens embl e d� rés eau topographi é , en 1972 1 soit 14 200 rn , R. Guérin 

(1973 ) a bâti un histogr amm e  de directions de g al eri es ( fi g .  81) où ap�ùis

sent ces directions dominant es ; R. Guérin concl1lt de cet hi s to gr � e  que l ' e s
senti el des directions de g aleries e st ùllt b-pliocène. Bien que l a  comp� exi té 

du rés e au -où exi st ent des uni t és différ ent es- rende di ffi cil.e 1 1  i:nterpr�ta
tion d ' un t el histo gr�e, cett e dat ation des directions �st intér ess ant e1 car 

elle.  perm et de suppo s er que l e  rés e au est·  anci ennem ent développ é .  Nous r evien-

drons sur cet �ge du réseau dans l es p ages suivant es. 

L ' anci en rés eau surprend p ar  s es dimensions excep tionnell es et p ar  1 1  llTI

p l eur de s e s  concrétionnements .  L a  gal eri e a, près de l ' entré e ,  une l c�geur 

de �0 rn pour une haut eur de 5 m 1 at tei gn�t 8-9 rn ,  pui s redescenda�t jusqu ' à  

1 1 50 m .  A p artir de 1 ' é chelle de 11 rn ,  l a  h aut eur des voûtes V<U'i e entr e 3 rn 

et plus de 20 m .  Elle est p art i cul iè� anent é:levée aprè!s 1 '  énorme mas sif de . 

concrétions de l a  " Catht:::dr al e "  où el le se m.:ùnti ent: au-dessus de 10 rn sur plus 
de 500 rn, dù!ls l a  Galer i es de s Peintr es ( nom donné p ar E . A. l'1t:ll"tel) not amm ent . 

Vers 1 '  Zllnont J l a  g cl erie e st un p eu moins grande , surtout é:l.près le changEment 

de direction de l a  " Gr ande B ùi'rièr e "  ; nous avi ons supposé à l ' époque de notre 

vi site que les t ent atives de dé sobs truction de cett e b�rière stnl&gmitiqu e  

serëli ent couronnée s  .de succè� .  ; quelque t emp s après ,  cett e barri ère �fut effec

tivement frwnchi c et aboutit dans une vaste gal erie qui e s t  l e  prolongem ent 

du rés e au princip al et �lique le r é tréci s:s ement de 1 1  ap.ci en réseëlu en amont , 

qui ne doi t  en f .:ù t  n 1 �tre qu ' un affluent de l ël  gal eri e pouvellen cnt déco�ver

te. 

L ' anci en réseau prés ente plusi eurs· caractèr e s' ne ts montr ant qu 1 il s ' est 

formé en plusi eurs 6pisodcs. I l  ap.:ç:> ar � t  tout d ' abord u,ne période de creus e

ment ,. en condui te for c6e ct circul ation l ent e de type p é:Q:'agénéti quc . d ' après 
1 

Ph. R enault ( 1967-68 , p .  566� , qui !'onde son int erpr�t;:.,tion sur - l a  prés enc e 

en plus i eur s  endroits de l a  gal eri e ,  et surtout dill1S l a  Galeri e  des P eintres, 
de vagues d 1 �ro sion de grande période ( plus d ' l  rn )  surmont ant un pl ancher 
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argileux d' ép ai s s eur indétermi née. 
.1 

Un autrE; fai t  nous p ar �t confirmer ùU'le telle intérpr�tation : l u  di sposi-

. tion en èoup è : longitudinal e de la g û]. eri e1 qui mont e de la . c$te 0 ( entré e) jus

qu .• à .  l a  c$te + 82 rn pour · redesèen:dre vers le fond · j usqu ' à  l<J. · cote + 44 m. Le 
plill1chcr et aus si l <:1.  voûte cle l a  gal eri e sont irréguli ers , mcis · m�·ne des effon

drements de voÛtè po stérieurs à l t:t  fonn tltiori de l a  galerie ne p ar ai s s ent p as 

susceptibles tl 'expli quer une t elle irrégul arité J.e 40 m f  qui est p ùr  contre par

faitement concevable lors d ' une : circul ation en conduite forcée, q"ui dépend 

plus des di scontinu± t és du calccire que des "profils longi tudint:tux" • 

Cette g.:ù.eri.e a ens"t+i te ét(! retouchée p ar  plusieurs périodes · de rEmplis-

. s ages, et surtout de · concrétionnement ·que nous n' Ll.vons pu que subodorer �ors 

de notre rapide incursion dans l a  gro tt e . ..  L es concrétions 1 surtout· stalagmi

tiques ., de couleur foncée en général , atteignent des volumes dont nous .avons 

r.ctrouvé ·1 '·6quivàlent dans certaines phOtographies de grottes tropî cales · 

( c�. Spélunca, 19741 n° A, et not amment l a  photo graphi e de couverture de B.; 

. . Dressler) • D.e s concrétions plus cl aires ct plus petites s ' obs ervent w.ussi 1 · ct 

p ar aissent postéri eures .<::tux·· énonncs m i:\Sses p�écédent es. 

3. 2.  2. 3 - Genèse du rése .. o.u . 

L ' importance du réseau: de Saint-Hl:ll'ccl lui a vùlu d ' �tre étudi é p ù.I'  J • 

Blanc et ses collù.borateurs qui lui ont: cons acré d' important ès' publice1.tions 

(J. Blm1c et H. Chanlcy ,  1975 ; J. Bl mtc 1 1976) . Par des m(!thbd�s d ' analys e 

fine, ils ont rcconsti tué l ù.  p nléogéo graphi c · de l él  grott e .  

Grâce à 1 1  �ü ti tude des condui;ts ct à leurs recoup ements J • Blc:mc ( 1976) 
leur attribue quatre �ges rel atifs' ordonnés s elon le schéma suivant 

- I l distingue d ' abord quelques galeri es· .:mci enncs ct élevées, recoup ées 

par les_ plus récentes1  très ' décomprimées et .:tntéri eurcs au creusement du c a

.. . nyon de 1 1  1\rdèche., creusement qu 1 il date du Plie-Quaternaire. L e  rés e au du . 

Labyrinthe . et .  la Gal eri e R aoul app arti ennent à cette première phase ,  ainsi 

t q�e l a  Galeri e du L .J.c. · Ces i<:seaux , p c:œ  leur ·  antériori té w.u creusenent du · ca
. .  .ny<;m, -sont tertiëlires. 

- Pos t éri eurement sont .1.pp arus des "rés c ù.ux int enn6di cir es" , toujours ·· in

dépendants du drainage de 1 ' Ardèche ; ils sont un p eu moins él e\r�s 'que les gù.

leri cs précédentes et ils les 'rccoupent. I ls concernent une grande p .Jrti e de ·  
l w  Cù.Verne , puisque J .  Bl anc attribue à cette ph(l.Se de creuscmênt l e s  réseaux 
2 ct 3 et p eut-�tre l él  p brti-e septentrional e de 1 '  ancien rés"ènu . 

-
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- Avec le creusement du canyon de l ' Ardèche s 1 est .formée une troisième 

. série de conduits qui montrènt un dr ainage concordant avec l a  topo gr aphi e ac

tuelle . L a  plus gr 2nde partie du réseau princip al app artient à cette période. 

Si le creusement s 1 est e.f.fectué en m�e temps qu ' app m' ùi s s w.i t le canyon, J • 

Blwnc lui donne un t\ge ànterieur au Pliocène supéri eur ; il ser<.ù t rest� .fonc

tionnel au Quaternaire ancien. 

- Sous lè porche de la grotte de S nint-Marcel ; les galeri es de la  source 

de l ' E clus e ,  actives , .forment une exurgence actuellement .fonctionnelle au ni
veau de 1 1 1\rdê ch e .  La pr�s encc en plusieurs endroits du réseau d' entonnoirs de 

soutirage vers des circulations plus profondes et la totale inactivité: des 

trois el�embles supéri eurs de galerie  -si ce n' est quelques infiltrations ver

ti�al es- si gn� é c  p ar  J. Blanc , permettent de _ supposer que des circulations 

actuelles, probablement noyées , drainent vers l ' !œdèche les eaux des pl ate aux . ·• 1 . .  ' 

cill.caires dominant la  grott e. 
Ces conduits ont été post érieurenent retouchés p ur  diverses phases qui 

leur ont donné une sédimcntolo gie complexe qui est synthétisée dans la .figure 

8 2 . 

L a  phas e  la plus irttport ante , · et la plus Mci enne , .fut un comblement géné

rali s é  de tous les rés e aux p ar  une 

· " • • •  séquence de LIHONS ROU GE S, voire sab�es ou argiles rubt!fiès , 
issus du remani ement des témoins observés sur les pl at e aux et r6 fé
rables aux fonnations al térées du Villafranchien. · 
Postérieurement . � au Villafranchien, les limons rouges se sont déposés 
dm1s l e s  c uvi tés du Karst après un e  phas e  de transport suivi e de dé
cantation / • • •  /. 
L a  composi tion mi nér alogi que de l a  fraction · ùl'gileusc est homo gène 
illi te domi n�1te ,  monùnorilloni te et interstr atifi é:s subordonn6s 1 

kaolini te accessoire et , enfin, quartz •et goethi te.' Ce!tte composi
tion évoque celle des sols post-villafr anchi ens . La zo:t;1ation mi nér a
logique observée dans le réseau est 1 ' inverse de la zonation pédo
logique normale. Celç.  tradui t 1 1  érosion progre ssive d ' hori zons de plus 

\2!1 plus ::nci cns des sols pcst--vill2.f'r:2nchicr1s ll �(J .,Dlnnè ct H. Chœlley, 
1975 , p .  so ) .  

i\vant et pendant la phase, _des phénomènes de d�tente dus à l a  formation 

du canyon de 1 ' fœd�che ct aux contr<:dntes exerc�e.s sur les paroi s des conduits 

de grandes dimensions ont provoq11:6 d 'importants 6boulements (E1) .dont J. 
Bl ill1C (;976 ) a fait �une étude d6taillée. 

La da:tation de cette ph�e cle comblernent est _,di .f.ficitc •  Elle est obli

gatoirement post-vill afranchi enne puisqu' elle remani e des _dl:pets de cette 
;-_ ·. 

ép.oque ; J .• Blanc et H. Chamley (1975 ) lui attribuent des condi tion_s de formo.-

tion durant "une pér�ode interglaci aire rubé.fiante11 qui po�ra:i t. @tre le 

Mindel-Riss.  
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. L� ph.::tse de comblene�t fut suivie d'une phase d 1 �rosi on et de décqlrn2..tage 
des �éseaux qui devinrent de nouveau pénétrables. Seuls quelques placages rcs
tèr�t aux vofites pour attester du comblement total des conduits, ainsi que 
des dépets c.1u sol des galeries ct sur l.es p::.1rois où ils atteignent 13 m de. 
h�U.tèur (entre 1� C.::tthédrale et 1' échelle de 5. rn) • J. Blé:l.l'lc et H. Chamley 
-(1975) s�pposent que ce ravinement s 1 est prod�1.i, t "lors d'une phase d'érosion 
probabl�ment l:i.ée n une séquencB glaciaire r(:gressiv-e (Riss ? ) • 

C'est à pc.1rtir de cc· décolmatage que s' c:st amorcé le d�p!h des Gon<;::rétions 
dëU1.$ lesque+les ont ét(; distingués deux "systèrnes 11 différents 

11le système des anciennes concrétions" ( c1 R) est le premiE;;r formé et le 
plus_important en volume. Ces concrétions anciennes sont rousses parc:e qu'elles 
sc sont formées aprè.s per.colation des e2.ux à travers les limons _rouges qu 1 elles 1 . . � 

• 

ont lessivés. C'est à cette époque que sc sont formés les énormes massifs qui 
ont p.:tr endroit totalement colrnc.1té les galeries (Barrière De �.<;üy ; Grande 
B0I'rière) .- Les vol. urnes de ces massifs essentiellement . stalagmi tiques peuvent 

3 - · -

- - - -

dépasser le millier de m (J • Blanc et H. Chù111ley, 1975) et il est arrivé que 
les concrétions bcJ.sculent sous 11 effet de leur propre _poi�s ; celles qui sont 

- . ( 
encore en place montrent souvent des fissures liées au tu.ssernent (La Cath�drale). 
Ce concrétionnement mu.ssif est-il lié à celui que l'on observe dans nombre de 
réseaux de .-1� bordUr� sud:..·est d_e_ Ma.Ssif C_entrill., à commencer pâi_ ·l'aven d •or
gnac tout proche, .PY�-:is les: gl;"ottes des Demoiselles, . è.2 Clamouse, 11 Aven .l\rmand ? 
Cela es.� _poss�ble mâis ri 1 est pa:s '-prouvé • .  Il o.pparu.tt ,ë�pCndant une tendance élU 

concrétionnement massif dans nombre de cu.vi tés "anci enncs" de 1 a région qui 
peut app'ëlrtenir à la m'ène pulsation climatîqu.e du Qu.:'-ternëlire, pha-se "chu.ude" 
probu.blement. J •. Blill'lc et H. Chamley: (1975)._ ont réussi à étu.blir que ces concré
tions étaient anté..l\.;Urmïennes et qü' elles ·ont donc pu s 1 élaborer durilllt des 
intersto..des rissieris oU;pendant l'interglaci.::ùre Riss-VlUrm. 

1, ' • •  

"le système des concré�ions bli:m ches" ( c2B) s 1 est superposé au précédent 
après une interruption de durée indétenninée. Ces concrétions n'ont paS percol�· 
à trtrvers les limons rouges, ce qui e.xj:Jliquc leur couleur. -ùbsence d'oxydes 
ferriques-. Elles se sont déposées " à  lû. fu.veur· d'un climat humi'd.e, et dilllS 
une CD-Verne dont lél topogru.phie diffl:ru.it ù.Ssez peu de 1' ét2..t · actuel"• (J. 
BLmc · e.t H. Ch.::unley, 1975}. Ces c:mt·eurs leur ùttribuent1 à_ titre d'hypot�èse, 
un �ge compris �ntre to 000 et· 20· 000 ans B.P. (fin du- vlUrm,--Dryas I et 

··Dryas III. Il est vr�isemblo..ble que leur formo.tion s 1 est poursui ne jusqu 'à 
1 'Atlantiqu-e, \roire "1' actuel" pour cërtaines stalagmites. 

-... . 
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A l'époque récente, les entrées .J.ctuellc:ment connues ont été rebouché;,;s 

par des éboulis et grèzes cryoclastiques qui permettraient de penser que 1� ; 
réseau est complètement ·obturé depuis le \1Urm, si J • Blanc et H. Chârnley n'a-

vaient pas mis en évidence des dépets de phosphates, liés à 11évofution de 

guano de chauve-souris et postérieurs a la base des stal.:1gmites blanches 

(C2B). Leur limite d'�ge supérieure n'a pù �trc précisée, mais ces phosphates 

prouvent que des orifices sont restés ouverts postérieurer.tent au Httrm. 
Les graviers \'JUrmiens et phosphatés, les concrétions de la seconde pho.se 

(c2B) ont été recouverts par une seconde phélSe d'éboulements, (E2), rrioins 

importante que la précédente, due, d'après J. Blanc (1976) à la poursuite des 

actions de décompression dans les réseaux, et datée par J. Blanc etH� ChŒn

ley (1975) au Post-Glaciaire, proowblement au Boréal. Depuis, ces autèi.trs si

gnalent une phase humide accentuée, qui .:1 formé des gours et des :nivyaux im

mergés dnns certaines galeries, à une époque qu'ils estiment au Sub-atlill�tique 

(3 500 à 3 000 ans B.P.) 1 qui a ensui te évolué "vers 11 état actuel d'assèche

ment RELATIF" • De nos jours 1' évolution de lLI. caverne est ralentie et ne for

me pratiquement plus que des concrétions fistuleuses et excentriques. 

Voici donc résumées les étapes de la genèse de ce réseau qui, en dehors 

de son intér�t propre, présente l'avantage d'�tre le seul à avoir été systé

matiquement étudié pé:ll' les méthodes modernes d' an.:J.yse. Tout n 1 est p.J.s encore 

élucidé dans sa formation et J. Blanc (1976) insiste not�ent sur l'absence 

d'explication à l'arr�t du fonctionnement du réseau principal, probablement 

au Qunternaire ancien, et dont il sc demande s'il peut @tre d� à des étapes 

de creusement des gorges de l'Ardèche ou à des déformations tectoniques post

villafranchiennes. 

3. 2_. _ _  3. .-::' Conclusion : les __ lÇ�-��ificatiol'l:.s .. ����nnes des p�9_te0:�. <?!.d�_<::hois._ 

Le développement de grands réseaux inactifs perchés au-dessus des circu

lations actuelles pe�net d'affirmer que les plateaux ardéchois ont connu au 

moins deux grandes phases de karstification souterrcdne, sans tenir compte 

de karstifications superficielles dont nous avons précédemment parlé lors 

de l'étude de la stratification de la r0gion. 

La première phase de dé>Veloppement, incomplètement connue -d'autres 

grands réseaux perchés peuvent encore �tre d�couverts puisqu'ils n'ont en 

gén�ral pns de rapport avec la topographie et les circulations actuelles

a laissé trois cavités souterraines actuellaüent connues : 1� grotte de 

Saint-Mtircel1 l'aven d'Orgn�c et la Bawne de Ronze, précédemment d�crite1 
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qui, bien que rctouch2e par les �çtio1� périglaciaires parce qu'elle s'ouvrait 

largement vers la surface, �pp m'tient, de p<:lr ses dimensions ct son ùl ti tude,à 1� 
r;1�e p�riode de formation. Lê:< do:q.ne du Cros d'Arène, au sud d'Issirac (vo

.
ir 

chapitre 2.4.) appartient peut��tre elle aussi à la m�c période. 

Ces karstifications souterraines ont profondément marqul: le paysage de 

leur époque, mwis aussi celui de ... l'.époque actuelle. Le �cul décolmatage du ré-

se<.m d2 Saint-11.::u:-cel au Qu�ternaire montre c:rvec force que ces réseaux ont four- � 
ni,. api-ès leur fossilisation, un capital karstique considérable ; m�e si ce 

capital
·
, une fois dég:'lgé, s! est trouvt: inutile pnrce que les conduits sont de-

venus inaètifsJ il � cepcndùnt permis un cn.f'oncGnent très rapide des eaux 
. � 

après le colmatage post-villùf'ranchien, et favorisé de ce fait une intense 

"re-karstification" des plateaux nrdéchois. 

-
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LES SYSTEHES SOUTER.R.l\INS .Cül1PLEXES 

LE RESEi.U DE L/� C:DULE DE FOUSSOUBIE 

EVENT DE l;tOU SSOUBIE 



Comptant p�ni les plus vastes résctlux de France, s 1 il en existait une 

topogrwphie correcte et complète, ce réseau possède �une grande notoriété d�ms 

1� région, conséquence de son régime hydrologique : en 19631 cinq spfléologues 

y furent surpris par une crue d •une violence peu commune qui mit en charge to

talement l'orifice d'entrée, transform� en l&c, et d�ux d'entre eux périrent 

emportés par les eaux. C'est dire qu'il ne s'agit plus là d'un réseau inactif, 

corrune celui de Saint-Narcel, mais d'une cavité en constante évolution. Les 

causes d'une telle évolution sont essentiellement attribuables à 1� structure 

du bassin versant, que nous avons précédemment étudié, bassin susceptible de 

fournir de très importants débits à la. p_crte -presque un ponor- c::ùimentant 

lil grotte. 

3 • � •- 1 ___ � })_c;sc:_rip_!�O-� -��--r��-e<:!U• 

Plusieurs secteurs rnorphologiqu�ncnt distincts peuvent �tre définis dans 

ce réseau d'orientation g·�nérwle sud-ouest - nord-est. 

3. 3. 1. 1 - L.:l zone d'entrée, lonaue d 1 environ trois cents mètres, est 

en quelque sorte le secteur de rwccordement entre le niveau de 11iœdèche et 

le nive<J.u de la dépression de la Goule: de Foussou'!ri.e drainée p.:œ le ruisseau 

de la Planch2 ( voir supra) . Cette zone se caractérise par sa forte pente, puis

que la galerie est coupée par des verticales de 3 rn (à l'extérieur -accès à 

l'orifice de la perte) , 3 rn, 7 m, 14 m, une quinzaine de mètres subverticaux, 

2 rn ( grande marmite) , 5 rn et 2 m, plus des portions de galerie déclive� Les 

galeries sont souvent vastes, m2is des rétrécissements apparaissent permettant 

des mises en charge en ��ont ( secteur de petites gùleries en bù!onnette à la 

base du puits de 5 rn - gcù.erie basse à proximité de 1 'entrée, qui commande 

probablement le débit dans l'ensemble de la cavité car elle n'est doublée par 

aucun rése.::l.U parallèle d'importance) . De nc::ttes traces d' embacles ù.pparaissent 

par endroits, tronc d'arbre coincf dans des fissures, fourneaux, machine à 
laver m�e dont une équipe spéléologique :t suivi la progression vers 1' aval au 

fil des ans, et qui a définitivement disparu un hiver. La roche est nettoyée 

de tout dépet fin comme de 1' argile ou mtme du sable, parfois un peu sù.lie par 

des dépets de matière org�mique abandonnée par les eaux en décrue. De magnifi

ques cupules appar0issent localement ( passage de Joly). Le diù.clasage semble 

�tre la donnée structurù.le prédominante dans 1.:-t formation des gilleries1 avec 

une tendance à l'enfoncanent très nette, des galeries supérieures doublant 
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souvent le. g.:üerie <J.ctuellemerit p.:::œcourue pLlr les basses ec:mx ; ces galeries 

·supérieures sont r�utilisées pLli' les crues, surtout lorsque des cmbacles b ou-

. chent les systèmes inférieurs. Les g.:ùeries inférieures sont t<l!'audées pLli' de 

gig.:mtesqu es marmites de gér:mt l identiques à Celles que 1 ton observe déU1S la 

vallée du Rieusset. L'une d'entre elles, la grande mt:umite, a un di.:Ji7lètre de 

5 m pour une .profondeur d 1 environ 4 m. Ces m.:illni tes se.tnblent �trc le processus 

érosif principal '·de ce sectc.:lir. 

A la bë:tse de cetto gzù..12rie en forte pente on d(�bouchc d<ms un secteur in

termédizù.re long de quelques dizaines de mètres, horizontal ct fort bas, ·qui 
"\ 

correspond ël l'nncien siphon, qui n 1 �tait en fùit qu'lille voute mouillante, une 

fois cc siphon franchiJon trouve alors le second secteur. 

3. 3. 1. 2 ·- La· g.::Llerie principale ;:vnont. r • 

Ce second secteur, que l'on pourrwit dénommer l<J. g�lerie principale 

ùr!Ont1 est une .sUccession de couloirs de Vtlstes dimensio ns Sur Une longueUr 

de 3" 500 m. Leur forme, bien qu e soumise à des variations locales , notamment 

dans le 11grand lcuninoir"' extraordinnire section de galerie de moins d/ un mè

tre de hwuteur pour une largéur de 15 rn le long d'un-joint de stratification, 

est relativcnent constnnte : galerie à peu près aussi lùrge que h<J.ute (-5 X 5 m), 
avec alternŒnce sur le sol de galets, p2rfois de· sable très grossier, et de 

-roche à nu <J.ssez ·rwranent. Los élffluents sont rares et de fùible développement . 

Par contre la gclcrie se divise en deux sur 850 m pour sc rejoindre plus en 

aval, cc.: qui est un signe de creusement en circul wtion phréatique. 
L<J. gc:ùerie montre de nombreuses tr<J.ces de concrétionnement, atta.qué d'ail

leur s p::'ù' les circul0tions actuelle s, d 1 où 1' app.:œi tion de formes spécifiques 

de cet équilibre érosior.ylsédimentù.tion. Des vt.ri.ùtions locales s� les Ci.luses 

desquelles il est difficile de se prononcer, interviennent : telle coulée 

stalù.gmi tique parattra immune de toute nttë:l.que ù.lors qu'une dizë:l.ine de mètres 

plus loin une coulée identique verrù ses micro-gours rongés p� les eaux. Deux 

fë:l.cteurs sont importants d�s cet équilibre : l'importë:l.nce du concrétionne ment 

c1 est-à-dire 13. vi tesse. il l cJ.quelle se dép<;>se une quanti tl: X de calci te1 impor
tance d'une extrt��m e vari3.bilit6 selon les fissures fournissapt les Cë:l.UX sw-
turés, et celn . m�c pour des concrétions de t�ulle identique et la position 

de la concrétion dùlls. lw g.:ùerie1 qui conun.::mde pour une p art importante 1' Gm

pleur de 1' érosion, . surtout 11 érosion mt:cnnique : si l<J. concrétion est décat.�e 

.. par rapport L'..U centre de la galeriet coincée par exemple dans un élargissement 

d'O. à la. fissure pë.l.!' où ùrrive 1' eau de concrétionnement� ce qui est un cas 

fréquent, elle pourrn plus filcileme�t croftre ; plJI' contre si elle se trouve 

au centre d'une galerie rectiligne ou sur le flëlllc concélve d'une cotœbure de 
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galerie, elle ·sera soumise <1 des actions ml:caniques bien plus import�tes ; il 

... en ·sera de. m�c pour les actions ç:himiques car il passero. une qu cmti té d' c;au 

agressive considér able . Cette influence de la position est d'ailleurs modifi a

ble p<:l!' l es VëU'iations de section de L1 galer�e ; des conc:i<::tions sc maintien

nent fort .bien au :centr.e de galeries :de .grande section ; Gela diminue lo.. vi tes

se qe cirgù.ation des eaux ef 1 'é:rosion pur. voie de conséquence. 

Dùns lù. g.::üerie princip<lle é:illont le concr.·étionncment 1' emporte générale-

···ment sur 1' érosion , d.:ms une cert .:::linc limite s1 entend, cë:l!' une tendance à 
1' o.bstruction d'une galeriq p ài' le concrétionnement serait détruite par les·: 
misps en. çharge considért..i.bles de certaines crues. On .

observe de s st.::::J.o..cti t'es 

ct stéllagmi tes de gr.c:mdes dimensions qui se sont développées au centre de la 

galeri e, uvee des traces nettes d'érosion entre les périodes de concrétionne

ment. Hais cert<J.ines de ces concrétions sont brisées, sous 1' act·ion d'cs crues 

et p,'l.I'ticulièrcinent, pensons-nous de certainc's embacles, surtout les troncs 

dr ur bres que 11 on trouve un peu plll'tout d.:ms le r(�seo.u qui, s'ils sont bloqu€:s 

·derrière une con crétion, peuvent peu à peu bloquer tous les débris·de moindre 

.dimensions qui passent· et f<J.ire· porter sur une seule. concrétion une force 

correspondant à la moitié ou plus de 11 C:nergie vive de la crue et la briser 

ainsi . 

Cette galerie est inactive durant de longues périodes mais parcourue au 

moins chù.que hiver par des crues plus· ou moins importantes -encore que le ré

seëJ..u n'ait pas connu cette crue pendant l'hiver 1972-73 par exemple-, crues 

sur lesquelles nous reviendrons dans l'étude des relations entre les dif.f'éren

tcs pé:II'ties du réseau. 

3. 3. 1. 3 - La galerie princ:i.p<lle zwal prolonge 12. première g.:üerie sur 

environ 2 000 m. lï:lle di.ffère de la pré cédente par des dimensions souvent plus 

réduites ; sa section: est plus déterminl:e par des diiJ.Clase s que déiDS le sec

teur .précédel'ltit Les sé diraents libres ( gruviers, galets) deviennent plus r<JI'es, 

la roche; étant le plus SOUVent à :nu et très tro..vaillée par leS actions de 11 C:iJ.U 
. �coups :de gouge, lapiC::s souterrains, corrosion en éponge-. 1\ liJ. différeiice de 

lo.· gclerie amont, 1 1 érosion prend le po..s sur 1.:1 sédimentation ·et les concrC:..

tioriri.en�nts sont très altérés quiJ.nd ils ne sont pas réduits à 1' éttlt de 'reli� 
ques •. Le ré·seau w·une ëJ..ctivité plus intense qu1 en t.l111ont, activité explicable 

par lo.. différence de · nive:uu entre cette 'go.leri·e et la prtécédente, qui h' est 

que de ;quelques mètres,' su.ffi.s.:mts. à cette proximité du nivev.u de b.:lse klirsti

que pour introduire d1;importantes différences ·de: circulù.tion des eaUX:. Et cette 
-· ·.· 
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activité semble �tre essentiellement une .:1.ctivi té: en conduits noyés, les ph.:1.scs 

de circulation libres étunt rë:ll'es et limitées .J.UX débuts et fins de crue. La 
galerie av.J.l aboutit dans un siphon emp�chnnt de rejoindre l'Ardèche, long 
d'environ 250 m et débouchunt dans 1 'Event de Foussoubie où une courte galerie 
rejoint l'air libre en remontant pour déboucher à une diz.J.ine de mètres �u

d�ssus .?e 1 'Ardèche_. Cette galerie rernont<illte est do�bl0e (Fig • .  87) par des con
duits' inférieurs plus étroits qui assurent le drainage des bo.sses eaux au ni

veau de 11/œdèche ou, plus bo.s,directenent dans son lit. 
Autour de ce cheminement principal se greffent d'autres réseaux qui peu

vent �tre groupés en deux catégorier 

3. 3. 1. 4 -Les rése2ux inférieurs, ou présumés tels, car :Ll n'existe 
aucun levé à notre connaissance, qui donne les dénivelées des différents ré
seaux en dehors de la zon� d'entrée. Ils sont très difficilenent ac:essibles, 

Cé.ll' tellement proches du niveau de la 111Jater-table" des auteurs anglo-saxons 
qu1ils sont fréquemment coupés de vo�tes mouillŒntes infrm1chissables sans 
plongée. De plus ils peuvent �tre envahis tr�s.rapidement p�� les e�ux si 1'!�
dèche o. une crue swns qu'il y ait nécesso.ircnent de précipitations à proximité 

de la grotte ; cela augmente not9blement les risques d'accident. Cependant il 
est possible par certains étés secs de les parcourir partiellemeut lorsque le 
niveau supérieur du Karst noyC.: descend suffis.:unment pour désamorcer les vo-Gtes. 

Ils ont un modelé assez proche de celui de la galerie principale é.Wal1 mcis 

avec une tendance encore plus nette à l'activité en conduite forcée : le con

crétiorinement dispar.:St presque .complètenent, ùinsi que les dép8ts de sable 

et de g.J.lets. La galerie se trouve réduite à un simple. conduit dans la. roche . 
vive, souvent cupulé. Par endroits, dans certaines positions topogr.aphiques, 
app::œaissent des dép8ts localisés de sable fin ; nous avons m�e pU observer 
des ripple-marks sur l'un d'entre eux, loccù.isés,d;m.s un coude de galerie ; de 
plus1la roche est souvent recouverte d1u_�e mince pellicule de boue. Ces phéno

mènes sont imputQbles à la position 1noins élevée de ces c�nduits : al?rs que 

les gùleries principales ne sont parcourues que par des eaux de crue à circula-

: tion rù.pide, donc très "nettoyantes" 1 les réseo.ux inférieurs 1 s 1 il sont eux 

aussi parcourus par des eaux de crue violentes, conservent beaucoup plus longue
ment des eaux de fin de crue, et peut-�tre m�me des e.J.ux st;:�gnantes pend2.nt la 

période d' abaissenent de la "vmter.:..table", C<J.UX qui, entre deux crues, déposent 
une mince pellicule "tenporaire" de sable et surtout de matériel fin a.rgilo

limoneux. Il en est d'ailleurs de m�e dëlYl.s les Ct.utres g.:ùeries à proximit6 des 
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siphons et des "laisses" d'eau, .:1insi que dans certëlines g.J.leries en cul. de s.J.c 

( gù.lerie ouest après le premier chen.:ù de léi. g.alerie princi_:p.:ùe amont) . 

Lè f'ci t le plus .fr<J.ppill'lt de ces galeries inférieures, que nous ne conn<J.is

sons malheureusement que pùrtiellement, c1 est qu'elles ont des dimensions com

pë.Ïi'ables l.t celles de la g.:tlcrie principëlle ctVVl,- dOrrf elles sont en f<li t une 
• 

'é:ll'laStomose. ·. D. après des . communications orales de B. _SCé:lJ'!llTiaCa. et J. Notn, qui les 

oht explorés, ces rése.J.UX in.f�rieurs doru1ent vers l1anont sur des galeries Se 

dt.-veloppù!lt pàrallèlement à ln. gù.lerie principo.le ëlfnont et de dimensions compa

rables à cette dernière. Aussi l'impression générale est-elle que la. g.J.lerie 

connue de la Goule de Foussoubie n'est qu'un 6lément d1Ul1 système an.J.stomosé 

qu'explique Sù proximité de l.J. partie supérieure de lù zone d'imbibition per

manente. Cette impi-ession est confirntée par 1 'étude des réseaux "supérieurs". 

3. 3. 1._ 5 - L_es_ réseaux �périeurs sont ùSSez ràres duns la Goule de 

Foussoubie, sauf à proximité de �a résur�ence où une série d'avens ouverts sur 

le plateau et dans les .flù!lcs des gorges de 1 '���dèche retompent dans la partie 

.J.VQl de l'Event de Foussoubie ; la reL::.tion de ces cmi tés avec les circul<:l

tions de lù GoUle provenant de .la dépression de Vagnas ne sont �éi.s évidentes, 

car de telles "grottes peuvent �tre liées f.l. d'anciennes ciraüations de 11 Ar
dèche ou à dé simples ave�s de détente (Ph. Rcnaul t) à proximité des .f<llv.ises 

" des gorges. 

Par: contre,la zone de passa.ge de lw galeri e principale amont à lù g.J.lerie· 

p'rincipale avzü montre des réseélux supérieurs, peu perchés il est vrai, puis

que si tués à une dizvinc: de mètres au-dessus de 12.. gù.lerie principale ét à une 
.. 

vingtaine de mètres au-dessus des r�seaux inf6rieurs (Fig. 84) ; il opp�a1t 

alors quelques différences de modelé. Duns l2.. galerie du �anp de base, pùl" 

exemple, app.:li'att un rempliss.J.ge argileux épais sp�ci.fi�ue d'une galerie sans 

circUlations r.J.pides. Cependant, en urie diz.::d.ne d' aru1ées, 1' cau o. quelque.fois 
' 

·atteint· ce hive.J.u sous lo.. ·.forme d1une nappe calme montrant p.:li' s�;.tur.J.tion des 

conduits. Mais peut-on dans ·un tel cas p.:li'ler de gùlerie Gl.Ctive ? Nous pensons 

que non p.J.rcc que les effets morphologiques d'une telle crue sont tr�s fillbles, 

limités r:\ une fëtiole sêcliment<J.tion 21rgilcti.se. 

De ces petites galeries supC;rieures pêll't une galerie plus import.:mte, lon

gue de· 1 300 m, lù Galerie des Pyj ùlTIO.S 1 qui 1 par certains v.spects, est inte;-

médiëure: ehtre un rése.J.u supérieur et une galerie. active. Cette gùlerie, assez 

coricrétionnée, ce qui implique de longlies :périodes d'inwctivité, renferme des 

'dépe'ts· de s.J.ble grossier r:\ 1 'cx.:m1en à. vue, dont nous élVons prélevé un �ch.::m

tillon (Fr. 73. 07. 15). L'ctno..lyse de 1� cotwbe granulométrique de cet échan-

.. 
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1;illon , (fig. 85) montre un dépet renarquablcmc=nt bien triC:: puisque 90 % des 

pùl"ticules ont un di.:mtètre compris entre 250 ct 630 microns. Il n'existe aucune. 

pé:lr.ticule inférieure Q 125 microns ni,ce qui est plus surprenant, supérieure 

Q 1 600 microns. 

L.:1 po�i tion de la galerie explique 1.m tel dépet : elle est p.::li'coùruc p<U' 

les crues exceptioru1elles. Elle est trop haut placée pour que des p.::li'ticules 
,. 

d1w1e dimension import<:ll'lte puissent y �tre entrétinées, et 1' eau ne doit prati-

quanent pas y stagner, ce qui exclut toute sédimentation fine. Les circul<1tions 

y sont rupides, et ne d�posent que les particules d'une dimension sup0rieure 

à leur capacité de transport. Bien que cette gtJ.lerie aboutisse dons un secteur 

de siphons qui ont jusqu'à présent arr�té.les explorations, elle est spéléolo

giqucment intéressù.llte car les dép$ts qu'elle renferme sont incbmpntibles avec 

une position "mL1l'ginùle" de lo. galerie dans les circulations souterrw.ines, un 

cul de sac pùr exemple ; au contrcire, les eaux qui' lù., pëll'courent suivent né
cessairement un trù.C� de Vù.Stes conduits �<lttestés par 11�pleur des vitesses 

de circulation décelGble aux sédiments dépos�s- qui sont ou une des principù.les 

br<:ll'lches �lffluentes du réseél.u1 ou une o.nw.stomose du réseau principal• 

3. 3. 2 - Les aspects morphologiques dt.t; réseau. 

Une fois définis les principaux secteurs de la Goule de Foussoubie, quelles 

sont les particularités morphologiques de ce réseau ? Elles sont nombreuses et 

débouchent sur les modalités de sa genèse. 

3. 3. 2. 1 - L'�gc de la grotte. --- --

3. 3. 2. 1_. 1 - R. -�l:ri�, dans SCJ. thèse (��_72), envisttge le ·problème sous 

l'angle du tectonicien 

"Il est très délicél.t de cl<1sser lv. C,oule de Foussoubie entièrement 
dél.nS le Karst ancien Cùr une p<:U"tie import<:ll'lte du réseau est encore 
ù.Ctive. Mais il ést certain qu'une certctine proportion des galeries 
(fossiles / J/ surtout) du réseau est anté-pliocène Cù+, si sur 1 'his
togramme :glob.:ù· (voir fig. 86} de lw, Goule, on retrouve les direo-. 
tions préférentielles communes aux deux DJpes _de Karst de cette zone 
structurale : 035' à 075 (maximum pour 055 S 075), 075 ?.1 095 et 140 
à 150, on voit. égéllement 2..ppor�trc les directions subméridiennes 
355 à 025 qui sont statistiquernent Cë:U"il.Ctéristiques du Karst ancien" • 

( thè:se, p. 69) · 

/J/ cc terme �t<U1t employ� ici ·por R. Guérin dwns son sens spéléologique. 
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Cette grande vq.riété de directions n'est .pas pour nous significative d'un 

t'!ge ùl'lcien ,du rése<l.u. Elle implique seulement que les g.:ùeries emprunt�t \ille 

.fr�tcture de direction x ) .  ont un �ge postérieur à la phase tectonique qui a 

déterminé cètte fr�cture ; mùis cette utilis�tion ne donne q�'une l�ite ùn

térieure à cc:tte formation sans pour o..ut<mt nous rc:nseig;ner sur l '�ge apsolu 

du phénomène. Les directions tectoniquçs les pJ.us récentes utilisées P.:u.:' les 
. -- . . . .  

_g&leriqs de la Go,ule de Foussoubie sont plus intéressé\lltes en un s<:ms que Les 

plus. t:111ciennes cù!' elles limitent lz::t. fourchette tcmpore.lle de formation de la 
_, . "' 

cavi t.é : si un rl!seau de :galeries. en continuité emprunte plusi.eurs· directions, 

il seré\ ù.ttribuù.ble à une date postérieure à l�l ph.::;tse tectonique lù. plus récen

te ayëmt engendré une direction utilisée. 

Enfin1 l'histogramme de la Goule de �oussoubie nous paratt surtout révélù.

teur de la direction moyenne du réseau :. si 50 % des galerie� sont diiDS• une 

fourchette de 55 à ,75°1 c1 est parce que 11 e�emble du. réseau, de lv. perte à 
la rés'l.U'gence, S\li t çet-te directio�. Il y a 12. une forme d '1,1tilis<1tion identi

que, en moins contr<lignnnte1 0 l 1 utilis.:1tion des frùcturations pt:lr les <J.Ctions 

éoliennes quj. suivent syst&nùtiqueme:nt la.G.i:r:-ection des fr.:1ctures peu'Llllèles. 

à l<1. résul tù.llte des directions éoliennes, m�e si elle est second<J.ire peu' rZlp

port à d' ù.Utres directions divergentes. Bien plus intl:res.sillltes sont ... à n9tr<;;! 

avis les directions 140 à 150° qui, presque orthogonales à la direction géné

rale du réseau, sont. r(:.yé:latrices d'une fracturv..tion particulièrernent fùvora

ble à 1; kù.I'stification (fracture avec tendance à l.:t· dé:tentc ?). Aussi tous 
. . 

ces él0nents nous perw:�ttent d 1 ùffirmer que dnns le cu.s de la Goule de Foussou-

bic1 les directions de fr.:1ctur<1.tion ne permettent pas de dé:duire .. un _quèlconque 

�ge de formation du rl:seau. 

1 
3. 3. :2. 1. 2 - L''t\gc du réseau peut �tre recherché pùi' des observi:ltions 

morphologiques portcmt sur li:l forme et lw disposition des g.:l.leries. Nous él.Vons 

déjà signél.lé que les nombreuses o.n.:.lstomoses de gùleries du réseau, plus fr(,_ 
quentes qu'il n•:apparatt s� le plan (fig� 83· et 84) pnrce qut:: nombre d 1 entre 

. . . 
-- elîes ne sont pas topographi(:e's1 sont révélù.trices .d'un·. creusanent en condui-

. . . 

te .forcC:!e. La forme elle-m�e des gzùcries. est révélatrice elle aussi d 1 une 
. . , .  

creusement de ce type, au moins dans. 1 •ensemble (il s' agirùit �donc de galeries 

syngénétiques de la classi.fication de Ph. Renmtlt) : ii n' apparai't p.J.s de r(.

prises d'érosion, ni de rempliss.J.ges suffisŒnment i�portiJ.llts pour avoir joué 

un grëmd r!ne dcms 1' élù.bor<.ltion de la galerie, sauf curieusement .. dans.-1-a--.-
Gt'L.U'\d LPini:n.oir, forme pourtwnt typique des circulJ.tions syngénétiqücs, qui c.st 

-

-
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encombré d'un re.rnplissage de petits gùlets très én1oussés. La g<ll eriè des Pyjl1-

mws est moins signi.ficwtive pùrce qu 1 encombrée de sw.ble grossier, ;a<Xis sur une 

'.feliblc épaisseur. 

Une .fois admis ce creusement,· il fwut ccpendilllt rcm.:\I'quer que le r6sc.:tu 
,., 

est de nos jours légèrement "perché" par r.:1pport aux circulations souterraines 

les. plus fr6quentes. 1.:1 résurgence , d 1 2.près B22.Clzuc, 19521 se trouvë à une 
ëll titude: relwtive de 12 m pé\I' rapport à 1 t J:.rdèche . 1\ussi n 1 est-elle enprunt�e 

que par· les eaux de crue, les écoulements pérennes se faisant par des griffons 

· inférieurs à un niveau proche de 11 !�dèche ,  et prob.:tblement aussi par sous

écoulc:ment directement dù.lls le lit. Cette po si ti on, quelques· mètres wu-dessus 

du niV€<J.U de base, n'est pas unique : l<J. résurgencê de Gournier, dans le "cir

que" -qui n'dst en fait qu 1un méillî.dre- du m�e nom, ch rive droite de 1' Ardèche, 
. . 

se trouve dans une situation identique, au-dessus de la plate-forme du lit m<J.-

j eur, un peu plus bas que 1 r évent de Foussoubie, wvec des circulwtions violen

tes de crue suivies de longUes périodes d'inwctivité. Elle est révélatrice 

d'une mise en place lors d •un maximum d'écoulement où le nive au de 1 '/œdèchc 

était un peu plus haut qt,.. .. e 11 <J.ctuel et où, du fait de la tend<mce légè:rcment 

vauclusienne du réseau, les circulo.tions dev<Xient �tre presque consttJI1ll11.ent 

en conduite forcée. L 1 en.foncem �nt qui a suivi doit �tre relativement récent 

puisqu'il n 1 a pas construit de gcJ.eries suf.fiso.rmnent larges pour C-vwcuer les 

écoulements de crue qui ré:a!lpruntent les "Mciens 11 conduits. 

3. 3. 2. 2 - Les rapports morphologiques entre les diff6rentes 

parties du réseau • . -- - . .  - . 

Le fait morphologiquement le plus intrigant niest cepend.:mt pas cc "pcr

chcment" du réseo.u1 qui suit une logique d ' évolution des résc 0ux , 'muis l.:t lo

cul-iso.tion dans 11 extr'tme amont de l2. c.:tvi té des 'd(!nivelées importill1tes1 sui

vies par un très long secteur swns 2.ucune dl:nivelée i1otwble. Il ne s' wgi t 

certainement p�s d1une loc0lisùtion accidentell e ou, si l'on veut, hJswrdeuse, 

mois du më'lintien d.:tns un. secteur donné d 1 un ph(.momène, èëU' affirmer que l'on 

sc trouve juste wu stade d16rosion régressive du rése2.u où cette érosiOn ùt

teint 1 'orifice supfric�lr est du dom.:ûne de 1 'improbùblc. Ce fait est probu

blement tt rapprocher de 11V.bsence de résemÀ.X supérieurs, les caux .. c:tyllnt sem� 

ble-t-il tout de .sui te erriprunt6 un i tinérdre "profond" • 

.Iïwi.s qucllè s peuvent �tre les causes de ce tte lo.ccJ.is.:ttion près de 11 en

trée des caux de lo. zone dénivelée ? Elles peuvent avoir plusieurs origines : 



a) - ·.$tructurùles 11ori.fice de l.J. Goule de Foussoubie se trouve sur une ·- . . 
. (! 

.fùille impo�td.l"lte, qui ._, pu par sa. fractur2-tion .favoriser ·un enfoncement r.ëJ.pi-

dc des e<J.ux qui ont ensuite suivi lès joints de strcJ.tification. Hais il11e s'a

git ;pu.s là d •une condition suffisante, CQI' encore .f�luit-il qu'il y u.i t une 

possibilité! hydrologique de descente. 

b) - Norpholog:iques,: cJ. une échelle pl_us gén6ral;e q�e� celle du. rése.:m. Cette 

locëJ.lisation Çl.� le:{ zone. dénivel6e est à rc..pprochcr de la présence de la :;Vallée ' 

sèche; dominant la Goul e  de Foussoubie, et à rapprocher de la grande distlll"l.ce 

P<?� une .fwible d�nive�ée s0parant: la perte et la résu.rgenc� : 197 m cJ. la per

te et 73 rn à la résurgence
( 

.:tu nivcv..u de 1' Ardèche, donc. à .11 altitude minimum 

actuelle, ù.lo�s que la galerie prin�ipale d'émergence se trpuve à 85 m,. ce 

qu;i � r,eprésente une .d�nivel:ée de 1·12 m p.9ur une dista."-lce à vol d 1 oiseau . .. de 
3. 400 m, so� t une pente moyenne ds 3, 3 %. Or le "col" m.:.rquant le poi:nt le 

\ . 

plu� élevé du tal.I:Tcg de lu vallée sèche dominant :la Goule de Foussoubic .se 

trouv:� à 213. m1 soit se�crnent 16 m plus haut que 1' ù.Ctu.ell:e. perte. �ous ces 

éléments, p<.:rmettel1� d'envisager l'wolution suivëmte :, après une phllSc d'équi

libre entre 1 1.Ardèche ct lél vallée issue de �a dépression de Vagn.::1s, s'est 

produit une première phase d' .:1pprofondiss�ent. attestée pwr la pùrtic: cJ.Vù.l de 

la vallée sèche de la Goule. Hais le .fu.i t que lu. yal.léer se_. soit approfondie 

atteste que les cira . .llcJ.tions souterru.ines n'ont pélS· e�core pris le pas sur lC!s 

circulw.tions de surface. L'cil. ti tude de ]. • l'œdèche était alors si tuée. entre llO 

et 130 m, alors que la dépression de le. Goule, qui n'était pas fennée 2. l'épo

que, se trouvÇJ.i t aux c:ùentours clc 2.15 m. A-ussi ce .premier stade �st-il assimi

lable à certaines plùines céllc�ircs où n'interviennent pl� les classiques zo

nes karstiques pé)I'ce que 1.1ensemblc de la masse cc:ùcairc est intbibé d'eau. 

Çettc imbibation (;St ccpend<.illt . utile pwrcc qu 1 elle penn et Fe circulation 

_.:;outerrwine pë-.rti clle1 lente1 à tendance fissurcle, qui élargit les discon

tinuités et permet unC! karstifici.ltion rapide dans un stade ultérieur. Il .:P.:ru.t 
noter que la. p4rtie. cJ.Val de lw. v.:.:ùléc sèche de lo. Goule présente une scçtion 

en V ( cf. chapitre 2.3�) si.Onificlltive d1unc .circulùtion "normale = non k-.J.rs

t_ique". 

Puis est. survenue 12 seconde phase, d' wpprofondisscment de 11 Ardèche qui 
• . . . . . J. 

s'est marquée en é:.Vcl de la vallée du Rieussec::, appro.fondiss:c.rne�t de 35 à 55 m1 

q�i a entraÎné une no� able augmen.tation·des possibilités de kc.rstification de 

1� liaison Vagn.:ts-Ardèchc, défavorisée aupLU'aVilllt par son .fùiblc r elie..f. Il 

scr:1blc que c'est à la faveur de cet a�pro.fondis.sement que s'est formé l'actuel 
rl:seau, probablement u.ssez rapidement puisqu 1 il a précédé lv.. fin de cet ctppro-

-

-
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.fondi ss ement -entrée p erchée de 12 m p L'li'  r apport èt 1 '  actuel nive w.u- ou qu ' il 

s ' est .formé au profi t d 1 une ph<:1se de st c..l.bili s 2.ti on de l ' Ar dè che à cc nivew.u, 

(1) ph <1S e  qui ne fut probabl crnent p as très r:l <::U"quée pui s que 1 1 on en obs erve 

nulle tr ace , si cc n ' e st l a  ré surgence de C"10t:trni er , d<:llls d 1 .:mtres s ect e1.-ws des 

gor ge s de 1 '.Ardèche. 

C ' e st cette form ation cons écutive au s econd st�1.dc d ' w.pprofondi ss enent de 

11 Ardè che p c:1r  sui tc de 1 1 utili s w.tion t ù!'dive de l a  v.:lllé:e w.éri ennc, qui expli

que 1 '  absc�nce de r6s c au.x supéri eurs import ants dans le rés eau et , en w1 s ens , 

s w.  grtmde " j eunesse" morphologique puisqu ' il n1 est p as encore suffi s amment dé

velopp .::: pot.U' .:�.bsorber les crues les plus importé.mt cs qui le trw.ver s cnt . 

3_._ 3 .  2 .  3 - Le déc::.�w.g<:_ chro�o�?gique polj é - rés e au sout err ain. 

Cette j eune s s e  morphologique s ' explique auss i  pw.r le fai t  que le fés e au 

de l a  Goule ,  ayant capturé les écoulements de l a  v<ùlée sèche, s ' est trouvé 

en quelque sorte dé cal é  chronolo giquement p ù!'  r apport 5. un bélssin versant be au

coup plus é.:volué que lui , décc::ù o.ge que le rés ew.u n 1  él p as encore r w.ttr apé ; il 

est j us t e  suffi s ant pour l e s  e aux qu 1 il dr aine et ne prés ent e  absolument pw.s 

1 1  ù.Sp ect de " système en sommei l p é.li'  r apport à s e s  po ssibili tés de circul ation" 

que prés ent ent de nombreux réseau.."<: souterr ains f'r .:mçai s ,  to talement adaptés 

aux fortes circul ations des périodes préc6 dentes ( gl aci aires ? ) . E t ant tout 

j ust e suffi s �1t , il n 1 a p w.s formé de galeri es supérieur es p ar ce qu ' i l est en

core au st ade d ' uti li s ation maximale de s condui ts prini tifs 1 l o.  vallée sè che 

ayant longuement fonctionné pr6céd�mnent . P� contre cel.J. n ' explique pas pour

quoi l es caux tr œ1si tent d ' abord verti c�ù cment , pui s hori zont al ement • .  I l  y � 

lèt tme localis ation sp écifique d ' un déséquilibre entre formes de fond et form es 

de surface qui dép as s e  l e  cadre du systèm e  polj é-Goule de Foussoubi e ; nous la 

réexemi nerons déllls l a  sui tc de 1 '  étude lorsque nous t enterol:l$ de sys t émati ser 

les rapport s  entre formes de fond ct forme s  de surfùce. 

( 1 ) Il f2..ut no t er cep end<:mt que l.:t parti e r emont <:mt e de la ré surgence p eut 
aussi 'êtr e  interpr�t éc cornm c un t lmoin d ' une phas e "remont tmt e" du niv eau 
de 1 ' 1\.rdèche . L es e aux souterraines 2.ur ai ent alors r.2njusté leurs écoule
ments uniquement à proxir.1i té de 1 1  exurgence p end<:l.llt que les circulations 

nvnl s c  fai s ai ent en condui t e  for cée. L ' approche d ' un t el problème est dif
fi ci l e  car ell e oblige à im aginer une érosion régressive as cendant e dont 
les effets ne p euvent �tr e  import ants car une t e�l e éro sion implique une 
circul .J.tion en condui te forcée qui érodera plus vers le bùs ( charge solide) 
que: vers le haut ( charge soli de plus fcibl e et corro sion pas plus impor
tëlllt e  que dans l n  p arti e  bas s e  de la g<:l.lcri e) , s auf si le fond du condui t 
est encombré de gal et s .  
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nord-ouest , rectilignç sur lOO m. Do.ns cette portion du rése::m l<J.  f.J.iblc r�sis

tùl'l.cc de la roché provoque une inst<:1bili té des voûtes t::rl;s p 6..."1ible pour 1'  obser-

v.:1tcur les blocs sign�l:s sur le pl.:m. · correspondent rJ. des zonc::s plus mbrneu-

ses où les effondrements sont continuels .J.u point que les  spéléologues peuvent 
y observer des V.:U."Ï::: itions déll1S 1� rép.::trti tion des blocS Q 1 t échelle ùl1llUClle. 

Ce boy�u débouche f <..1tér:.:iemcnt cLms ttnc g.J.l cri e  tl 'un tout ël.utrc ordre de 
dimension, lm-ge de dix mè:trcs,  longu.e de soixcmte-dix, oricnt�c nord-sud ct 

se tcrmin.mt dzu1s cette dcrni2!re 'dir�ction p ar  un éL:li'gisscmcnt en s alle cir

culaire comblé:c por sc:s propres d0bris . L.:l proximi té d 'une .fù.illc O. très gr<:llld 

rej et , puisqu' elle met en cont.J.ct le  JurCtssiquc avec les terrains crist<..ülins 

du socle ,  explique un t el p .J.SS.J.gc brusque i\ une zone d ' effondrement : la roche 

�· subi tle telles 3Ctions tectoniques qu ' elle est fr.J.cturéc au point de ne p.:1s 

pouvoir tenir.  H�1.i s il y Ct cepcnd.J.nt une incertitude d.J.ns cette �firmation . 
la zone effondrée est dominée p .J.r  un plùfond p <1rf.::Ü. tcment plan1 fonné de la 

base d 1 un bo.nt de m .:1rnes presque schisteuses,  vcin�cs de que'J'tz ,  bélllc qui in

dique que le  comportencnt .:1 été vcœiablc d ' 1.m banc à 1 '  autre ,  certains s '  ét.:lllt 1  

. .  au contraire· de  ceux qui ortt donné les  zones éboulcuses 1 à débris de  pcti tc  
· ·tù.illc -déc�ètrique- renforcés par mi gr,::ttion de mo.tière dans leurs disconti

nui t6s. 

Cette galerie ,  au piufond parfm tcmcnt pL.m, mzu .s  correspondant . à un 

autre banc que 'l e  banc de l.J. swlle c1 '  cffondrenent � est . cncombrl:e de blocs de 

grande dimension -métrique-. Elle voi t  sa h<11.1teur �ninucr pour fin<J.lcment dé

boucher pé'U' d 1 étroits passwsrcs entre l_es blocs dans l a  pùrtie la plus _ bu.-sse 

··· d 'une v.-:1ste Séille -di te du I·1ont Bl .:m.c-, d ' une circonfl:rence de 160 m. 

Cette su.lle1  grossi èremen.t tri0f1gul<J.ire1 �st encombré:e dans sz:. pL1!'tic 

sud-est p.:œ un vaste cene ù 1 �boul�s ha.ut d 'une t;r-cnt.J.inc de r.1ètrcs . 'et " soudé " 

pùi' un concrétionncment important sur lequel viennent :>c  déposer 'des blocs , tt 
un rythme fort lent pui squ ' ils sont tous progressivement r�couvcrts de cal cite. 

Une ùi'rivée cl 1 co.u a.u sommet (.le 1 ' éboulis fouri1i t lo.. ccl ci tc. 

Les  p aroi s de l o.. so..llc fournissent unè coupe p arf·_,i te de l l'.. str<J.:tigru.phi e 

loc.J.lc1  et préscntènt une forme rcm.J.rquablc de d8mc d ' équilibre nwturcl 1  p<J.s

sa:nt vers le haut él une fcr1et1..-Te concentrique des be-nes . jusqu' à un bcmc ter-
• . • 1. 

min.J.l donn.J.nt' un pc±i t soinmet ple'.t (fig. 90) .  Chaque base de bcmC est f.:lVOr.J.

blc it la  migration hozirorit <.:le c.ics ·c aux déiDS cette pùi'ti e somnù t al c ,  car des 

coulées stùl <J.gmi tiquC!s to1.:1b�mt dans ie  vide en grosses stalactites ùppüi'à.i s- . 
sent· ft hautcu.r des surplombs corresponcl\ZU'lt él lù base des b.:mcs résistœJ.ts. I l· 
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f<'.u.t si gnc.ler que ces b CUlcs rési s t ,J.nts p lus c.:ücairc!S s ont plus p erm C: wbl es que 

lc:s billlCS r:1 c.rncux qu ' i l s  Sl-1I'plor;lbcnt , cc qv.i explique m1e telle concentr c:'.t io:n 

des é coul cu cnt s .  

L ' éboulis ..:.: s t  dispos(� L.':.t ér cù. o;1 c:1t cl.:m.s 1 1  angl e  sucl-cst de l o.  s .:ù l e 1  L .d s

·s ùllt libr e to'.Ü le  dJ tl: nord-ouest cl'..! cette  dcrni l:rc. C e tt e p o si tion est d-;.:tc 

tt 12 pr é s ence d ' un � coul aa cnt i.ÜL mt de l iJ.  gdl cri c Nord 2 lël  gù.l erL ; Sud , qui , 

p.:tss.:mt · sur cc fl anc :riord.:.oue st de l a  s<lllc ,  o. compens é p CU"  di ssolution l e s  
b.ppol�ts dc::s _ cff'onù.rcments succ e ssifs ; il .:-� <Ji ns:i. permi s 1.:1 .fom c.Ltion d ' un 

c8ne d '  C!boul i s  dont l e  somraet ne se trouve p 2..s .J.U-dcssous du poi nt l e  plus 

haut de lo.. salle,  m :d s  Z\ proximi t é  de 1 ' un clc s .:mgl cs du tri<:mgl e que forme 

l ët  so.llc ; aussi p ensons-nous que L 1  fort e  pente de 1 '  éboulis est duc , non p l'..S 

0: l w  chute de blocs du pL:tf'ond roul CLYJ.t ensui te:  sur lél  pente, mo..i s  :m S<.1pa,1 cnt 

latér.:ù. de 1 1  éboulis p é'.I' 1 ' écoulement. 
1\ chaque w"lgl c de l i1 salle corresponù un dép ar t  de g.:ù. cri e. Nous o.vons 

dl:cri t la. g(l]_cri c sud-ouest. La galerie sud-est est elu m?l..m e ordr e  de: dim ensi on 

que la  g.:ücri c d '  ClCCè s , O. peine un peu moi ns Lœ g c ,  m cJi s  elle e st si tuée becl.U-
coup plus haut. Elle o. un so l plus iri•l:guli cr dans S él  pùi'-tic  proche de: l u.  s w.l

lc, p .:u" sui t e  de phé:nomLmes de soutir2.ge l 2.t ér .:1l ayiiDt form C un fos sC profond 

d ' une di zai ne de mètres  dœ-m.:mt sur un L \C pcrmwncnt. Puis .elle s ' élève douc e

ment pour cesser tout près de· la  surfélce (pré:scnce de r : �cines) � _ 

L a  gi.ll eri c  No rd ('�oir coupe s) est b e aucoup plus haute qu e l e s  pr éc(;dent e s , 

mù.is dominée elle ü.Ussi p ar  un p l afond p l r.m  co:L"rcspondant O. l e1. bas e  d ' un 0 anc 

cillc ci r e ,  avec parfoi s  d 1 inqui é t wJ.t es fi s sur e s  bC<Jl1t es sur des lars-curs décim�

tri quc s o.u centre du p l afond. L a g.:ù crie monte r r.1pi dc.ment veq; son pl .:tfand él 
p ar tir du niveau de la s.:ülC:: ; il . est possibl e de dcsc ;::;ndrc entre l e s  lJlocs 

formant l e  sol de la gë:l eri e jusqu ' �l une peti t e  getlc:rie infC:ri cure p Z\I'courue 

p àr � un faible cour ant d 1 cav. , g.:ü er i e  qui donne p CU"  deux reço.rds d ans let gale-

' ri e  sup6rieure ( coup e 9) . Nous avons là 1 1 cxcnpl c  typ e d ' une galèri e qui est 

c:t.ffcctée cl 1 une l;voiut iori ascend.:mte, 1 :1  di s so lution à s o.  b c:.se C:t .:ll1t incapëlblc 

d ' évacuer tous les  débri s quù fourni s s ent les cffondrc� cnt s. 

On atteint alor s la p ar ti e  1 2. plus compl exe: de L: grotte,  formée p ar 

d�UX grande s  s a.ll c s  ci' où partent de p et i t s  " diverticul es" ,çt gill eri cs. On ac

cède � l a  prGni �rc salle pCl!' lG grande ·galeri e ,  pui s ,  p ar un très étroi t 

"méandre" , 'on p eut g a�;ner le:: sommet de 
_
1 .:1 seconJc s alle ( zone JK de let  coupe B 

fi g� 91 ct du p l an fi g. 8 9 ) . PLU" contr e,  il  f.J.ut crnpruntcr 12 gill cri c  i nfl:

ri cu.re et l e  "mé imdr e "  qui lui f o.i t sui tc -divcrge11.t en p l ù.n des pass 2.ges 

.. 
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,préc6cents- pour atteindre l a  p<U'tie  inf{�r:t eurc de l a  seconde Sù.lle ; le  m 6ëll1.

dre donne en eff<;;:.;t sous cette dernière � et il fù.ut renonter en opposition e.YJ.tre 

les blocs qui en bouchent la Dù.Se pour .:mer ger dë:lris le pl2l1cher de ra sall <=. 

Elle est cxtr�ement inStùbl e ,  .:1vec un pl afond fissur.[: penchant vers le centre. 

Certains petits condui ts l .::tté:rt:tux · sont idc::ntques ,  ct c ' est le seul li eu où nous 

<wons j <X11<:ds entendu sous t erre des cffonclranents import<J.nts , un peu plus loin 

que 1' empl o.ca11ent où nous nous trouvions d<:ms unC! gc'..leri e l.J.téro.le. Lu. prudence 

nous " cmp�châs -d' 'a.llcr voir de quoi · il en retournait. 

Le m6Mdre do:tmLlnt do.ns l.::t po..rtie infC:ri eure de la  s ù.lle ne provient cepen

dant pëts de cette dernière. I l  continue vers l ' é.lmont , touj ours pt:trcouru petr ùe 

fùibles écoulements d '  eo.u -.:-:.u moins en période d '  6ti cJ.�e- jusqu ' èt u:àe: nouvell e  

série clc galeries plus v.;�stes ct  de  so.llcs ù '  e.ffonclrcmènts si  tuées. plus haut 
d ' une trentaine' de mètres que L: .. p.:irtie o.val du m6ëlhdre . (voir coupe lo:qgi tudi

ncle :\ in fi gê 91) . · 

Il ressort de cette disposition de 1.:-t gro tte une oppo sition .:ilisolue entre 

de vu.stes s o.llcs et conduits ct d ' l:!troites galeri es en mé.:mdre les j oi gncmt. Si , 

au lieu Je considé!rer les surfaces, on envisage: les volumes de ces deux enson

. bles , l ' opposition est encore plus nette ; lès  gr .J.ndes ' s clles et go.leri c s  re

_ pr6scntent un volt:un e supérieur à 60 000 m3, ù.lors que les pcti tes gëtl c::;ries en 

représentent ·deux à rtrois mille .:>..u plus. E t  si on sc limite aux vl:ri t Zlbl es 

méondrc:s , . joigna'1t le  r ·:scù.U des /.l auzas .:.;.ux scùles complexes et ces dernières 

à l G.  bZ�.se d e  1.::� g.:ù eri e nord, on n' C'..tteint p.:::.s� le millier d e  mètrc.'S .cube s ,  ce s 
. . . 

mé:Mdres .:ty<J.nt souvent des sections inférieures à un mètre cù.I'ré. 

Que faut-il pens er de cette opposition ? Eile p eut r�sul t er de ûifE�r Qllccs 

.cl 1 �ges entre l es Eormes,  les  g-.üeri cs eri mC:v.nclres ét2.11.t récentes et en cours 

d1 6liJI'gissemcnt puisqu ' .:�.ctives , wlors que les gr;:mJs volum es rcprés c:nt cnt de s 

formes inactives. De lQ. à voir une reprise d 1 o.ctivi t(:  d ' un  rése2..u complê:tcment 

.fi gé,  un nouve.:.u cycle d '  C:rosion souterr.::tinc si 1 1  on veut , il  n 1 y 2.. qu'une 

f.:dbl e pro gression d2ns le rai sonnement à effectuer. 

Neri s n9us ne pensons P é\S  qu ' il en soit .:dnsi . L e  r 6s e l\.u de Champclos  est 

li thologiquement p ::rticulier, et soumis de cc fai t  .� ùcs contr'llintes morpholo

giques différentes. I l  .::tpp t.U'�t notcunmcnt que les effondrements y sont be2..ucoup 

plus Eréquents que d;-LllS les réseaux se d(:veloppëmt d.:ms les  ct�.lcZ�.ires frt:tncs. 

Dans de telles condi tions ,  il  o.rrivc Eréquemment qu 1un2 gëtlcri c s 1 oiJstrul� sous 

les débris . de ses voût es et quG ies circul.::ttions d ' ·e.::m :se trouvent cd.nsi entrt:t

vl:es. Dùlls un pùl'eil C.::ls ,  les e aux r éanpruntent r ili'cme:nt le m'ènc chemin : �u li eu 
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clc dé�ouchcr l t1  go.l cr i c  i ni tL:' .. l e ,  el l es p 0.s s cnt pc.r J '  2..utr c s  di s continui t l:  s. 

Nous . en o.vons obscrv(:_. un exempl e p ar t i culièr c..l!l ent net d.:.:'J1s le: r{�s c au. de Ch.:.·.u
vcro ch e , dwns le Doubs (Y • Cù.l l o t  1 1 9 7 ;� ) . 

L e  r é s c e.u de Chcl!11pclos est une élppli c Gtti:  .. :m à 1 ' ens embl e d ' un rèsc .--.u tl 1 une 
telle formation ex.:tccrb.:::e: �c:u" .  l a  li tholo gi c 1  c�vec <.le s  forrr.e:s  clc r2.ccorclcm ent 

plus ou moins 6volu( cs . L '  .:.1.ctul.:l conùui t d '  év.:tcuëltion des eaœ;: r eprés ent e: une 

fol"mc un. p eu plus <u."1ci cnnc de raccordcmcnt que l e s  méandres 0lLmt cltl sys t èm e  

de s gr cmdcs s ,ü l e s  tlU r�scu.u des !.L mz;lS e L .:::s gc:ü cri e s  de s coup e s  14 e t  15  sont 

un recoupement plus ou mo ins acci clcnt c..:l -trè s bi en vi sibl e clLillS l e  détwil sur 

pl e.ce- cl 1..u1 de ce s  L'u.'1ci cns conclui ts obstrué p 2.r  l e  nouvco..u condui t .  I l  f uut 

rcn urqucr , co:rrobor c:mt cet te i nc..lép cndancc des di fférent s  condui t s  sc rwccordant , 

l e s  dC:vL cti ons wngul ai r c s  net t e s  entre l e s  mé éll1dr cs ct l e s  g2.lcri e: s  plus v2..stes 1 
comme: l t1  j oncti o n  entre l e  m é cmclrc et l tl  gt1l cri e: venue du r é s c c:xu  cle s .'.l tluz as 

entre l e s  coup es 16 ct 17 • En un se:ns on peut dire que 1 ' évo lutio r� du r é s e t1u s e  

fëli t p c..œ compcnstltion de tous les effondr em ent s cl ans des rés e aux pc:œc::.llèl c s  e t  

étro i t s  app elés à s ' él c:œgir jus qu ' à  cc qu ' i l s  s ' e: ffondrcnt à leur t our pour 

�trc raïlpl wcés pwr une: nouvelle g<::..l crie. Cel 2. donne une topogro.phi c confus e ,  

Stll1S li gne dir ectrice: , ct une évo luti on o ù  lé-. notion de pho.se devient p .::œfCti

t cment arbi tr t1ir e pour l ëli s scr pL�ce à u.nc évolt:.tion qui est à L: fo i s  conti

nue ct h<J.chée, jusqu ' il un cer tci.n s 12ui l de dimension, qu ' 2:. .::;.t tci nt 1 �1. S ùll e du 
Nont BL:mc, où l e s  effondr ements loct1ux 1 s ' il y en 2.1 ne peuvent plus modi fi er 

suffi s .JJnment L:. morpholouic pour entrz.'.t�1cr des c:h ùllgc:.lent s  cle cours. De plus , 

G.U-�1cl � de cc seui l ,  l e s  form es tltt ci gnent , m�me clo.ns une roche peu rC:si s t .:mt e ,  

un équilibre morphologique pr l! squc p élrfai t  qu ' illus tre bi en 1 ' 6:bouli s d e  l et  

S ùll c du Hont Bl .:tnc , fi gé: peu .... l e  concrétio:nnement plu:; r wp i d•� que 1 '  effondre

ment . 

I l  s el" 2.i t i nt ér c s s ,:mt de.; voir qut.;l l c s  p euvent 'ê!tre l e s  form e s  d e  .s-Lll"f <tcc 

d'un " K ëlrs t "  dé:velopp6 déllls une telle roche., HC\.lheureusement 1 '  o.fflcurc.mcnt 

est trop r e str ei nt , et c17- trop for t e  p ent e pour r.10ntrer c:mtre chose que c1cs 

verstmts nwppés de co.i llouti s périgl ël.ci o.ires• t .. u-cle ssus du rés e au , l es p entes 

du " Serr e de B arr e "  sc trouvent dùlls le: cri s t cùlin, r cstrei gn2-mt 1 1  v..ffl eure.:.. 

ment s édim cnt o.irc ël tme étroi t e  bc.nde , H�li s 1  en: c16fi ni tivc , n 1 c st-c e p z1s j us

t ement ce tt e posi tion privil é:ai t� C de 1 1  Ll..ffl eurcm cnt en contr cb2s d ' un sommet 

él evé en roçhc imp crmê cJ.bl c qui a pcnni s l t1 fonn 2tioJ:?. de cc rés ;:è.u clcms une 

ro ch e  si . p eu f.::tvor.::tblc,  por une sur ;:üimc:nt L'.tioa des condui t s  en c aux · .::tgr essi

vcs qui . ont pu c.ompcnscr p c1!' l eurs �él.p.J.ci té:s de tr ansport solidf.: ct en s o lu- · 

tion l o.. tend;:mc c g�né:r ëll c de s conclui t s  en r0 chc peu résist éll1t c  t'. sc combler 

....... 

-
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d ' cux-m�e sous l eurs effondrciaents. L ù  loccù i s ation du r6s c au l e  long de l a  

f 2.illc m ett ill1t e n  cont.J.ct ro ches s��ùiment cir e s  e t  cri s t cllincs 111ontrc bi en que . . . 
cette zone est privi l é Gi é e: et qù ' el l e  e st l a  seul e à perm e ttr e 1 '  ù.pp ari ti on de· 

form es këlt'stiques Ll.USsi rcmCTqu.:l:)les cli:ms des condi ti ons li thqlo giquc s o.us si 

impropr es. 

3 .  4. 3 - Les phénomène s karstiques d ans les int erèc: .. l.::iti ons dolomi tiques du 

Tri -"'.s : le ré:se c'.u de Pézcnù.s .  

3.  4. 3 . 1 - Loc.:ù.i s ctti on ct géologi e. 

Le r(:: s e il.U de pé!zenas , p Gr.f'o i s  dénomr�1 é r6scau de Silllilh 2..c 1  du nom cle l ù.  

commune où i l  s c  trouve , e st si tu6 ùU co eur clcs contrc.for ts _ tri <J.siques des 

Ct:vcnncs cri s t ill.lincs , èl. 3 , 5  Km ,  · o.  1 1 \JS'i.J ·.le lù vi ll e mini l:rc de Largcl}tièrc. 

Bi en qu ' as s e z  sep t c:r..trionv..l p ar r.:Lpport 2. nos llircs h<.:Lbi tucl l c s  de rcchcrchc s ,  
• t : · 

i l  21 été étudi 6 èt cause de son int ·�r�t · morphologi qüe. ·· · · · .. . 

La li tholo gic est en effet excep tionnelle pour un réseclU karstique de 
grilllcle ùmpl eur : il se développe exclusivan ent dans le Tri o..s moyen t1 , form<:J.-.J 
ti on c.u"gilo-cù.I'bonat éc d1 une <.2p éii s s cUr de 20 !l lOO rn compren<mt deux nivc_.:1.ux 

de sh ill. e s  gri s  impurs enc<:1.dr <:mt un nive au: dolomi tique , avec toutes l e s  v.:-..ri a

ti ons l at érill. e s  de f.:lci è s  que comport e  l e  Tri é1S ù.U pied d e s  Cévennes .  c'r e s t  d-::ms 

cc nive au dolomitique que se sont formées les gcù cri e s  p énétr .:;..bl e s. 

· i ... u..;dessus du Tri 2.s moyc:n , le r é se z:ru. est surplombé p �'.I' une épai ss e  Ccl.lchc 

de Tri Ll.s supé::ri eur t c ' troi s s.:_mt du nord ( 50 m ) �.u sud (150 m) ; L'. résurg ence 

·ëlc Ch vm éiDdre où sort ent l e s  c tiux dr ainées p ùl"'  le rC:set1.u1 ( fi g. 92)  S l!. trouve 

d '  ùi l l curs d<:u1s lù b .�..:ie de cett e .form ëltion, V. une di z ,:dnc de mè:tr e s  .::tu-d�ssus 

du Tr i ù.S moyen. L e  Tri .J.s supéri eur est constitu6 d ' apr� s l ù.  c�rte 0�olo gi-
·qu e au 1/50 OOO èmc de L 2.r gentière XXVIII -38 1 p ;:'l.l'  "un pui s s a  .. YJ.t et comp lexe 
el1s crnbl e cle rudi t e s ,  d' <:ll'éni t e s ,  cl ' 2..I'gi li t es b .:..riolées de dolomi cs 

g.:uri s ent en une succes sion de s�qucnces posi tive s ;  souvent confuses 

qui s ' or-
I l  • • • • 

L 1 h6térogénéi té du : f :\ci (:s .-:1.pp ur � t  l argement sur les <l.ffl eurements de surf2cc, 

couver ts de pins ct de uen�s ,  où s ' oppo sent p .':ls s ées indurées n1ontrc.nt pres

que: de s conglomér .:'�ts de granulom é tri e en v.�."ac ùlL :m t  <le s gal ets quùl'tz eux de 
cinq 2. dix ccntim(:tres de plus o-r .::md GXe aux s2..bl e s  gro s s i ers et fir�s 1 p .::ts s 6 e s  

donnü.Ut de pc ti ts . abrup ts 1 ct des p as s é e s  tC:nctJ:;�s , c E  p ent e plus f<:'.ible sur 

l e s  vcrs .::mt s ,  J:·e tout 2.pp ù.!' .:U s s i)llt et cli sp ar ùi s s <mt �ur l e �  vcrs wnts .:J.U ar é 
des vari.::' .. tions l at 6r <.ù e s  de· f'aci (! s  

· :: : ·  
d e s  .forn o.ti ons l enti CÛ.l o.i re:s. Or , U..l'le . 
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t elle form e:� ti on recouvr e 1 '  ens emble: Ju r 6 s c ,J.u 1 cc qui ùlnè:ne ë.t s '  int c:rrogcr sur 

les apports verticw.t:.x ù '  c.:1ux è. tr<::vc:rs l e:  TrL�s sup 6ri cur . 

L e  T:"'i.<J.s infl:ri cur 1 p :1r contr e ,  j oue: ici l e  r8 l c  d ' un : .. üvccru de b o..s e , · 

souvent j .:-üonné clc sources tt s a  p 2:r t i e  sup 0ri eur e <:<U cont u.ct de t
b

. L et  cir cu

l ê1tion1 m&e: fi:surc..ü c ,  y est r6dui t e, 

D .:ms un t el cont ext e li tholo gi quc: ,  l e  ré�sc<J.u de p ,� z e:në:'.s sc trouve tr�s 

limi t é  vc:rtic<J.l cm Glt. .''.ussi sui t-il l e  p cndugc du Tr:L .. 1s ·Vers l e  su<.L (voir çoupe 

géologique fi g. 94) en sc limit ant �\ LJ. proximi tC: de L :; coucl1c do lomi tique, 

I l  s '  .:trre t c  u.ctuclleme:lt sur un siphon loc<üi s ô  sur une fl e)..'l.:.r e <:mti clin.::ù c 

cntr 2..:tn.::m.t une: l é gère rcmon'.:: ,�c du nivcwu sup,�ri em." du Tri <1s . . infl:ri cur . in1p crméo.

blc ; cette rcmontt:e emp�chc l e s  circuL.1tions in.2�ri eures ct provoque des cir

CUL:ltions en condui t e  forcée sur une courte section ëtu-clel 2 de L1.qucll e de

vr� ent r�u.pp�".:-�tre des écoul ement s libres. 

3, 4, 3 , 2 - Horphologi e du r � s c o..u. 

Plusi eurs p ùrti cs morpholo giquement di st inct es exi st ent dcms ce rés eau 

(fi g, 93) : 

- Les gù.l eries pro ches de 1 t entrée , jusqu ' 2.U d6but de let Longue Di .J.cl.:� s c  

�t 1 ' ouest e t  j usqu 1 au Chélos  é\ 1 '  e s t  1 forment un prcmi cr ens emble mal hi 6r ;:�r

chi s C: ,  r é sul t cmt de l w.  j oncti on sur un condui t très grossièrement ori enté oues t

est de mul tipl c s  g<.üeri es correspondant tt cl' <�nci ennes p ert es du Ruis se.:1u ùe 

p6z ent.1S , pert cs ,:-cuj ourd ' hui p erchées �tout comme la g .�.l cri e d '  cntrl:c- o..u-dessus 

du nive ê\u  2ctu cl du rui s se:�u. Ces géll cri L:s,  m Clintenant ybs truécs,  donnent · sur 

un " collect eur " de p cti tes <lir� cnsions 1 en d ÎllCl 2.s e dz-u:.s plusi eurs de ses p ùr'

ties,  l .:.1rsre de 1 ,  5 é1 3 r.1. N<-ri s cc collecteur s 1 e st lui-.:-ms si effondré dans 

plusieurs enclroi ts 1 qui sont court-circui tés p 2.r  de: petites gcll cries Ll.t ér cù.cs 

cett e non-hi ér ,-:trchi S <-i.t ion ù.cs conclu� ts cxplor c,bl cs rend diffi ci l e  L··. pro gres

sion en obligcëiDt èt foui l l er rJéthodi qucrn.cnt l e s  dép ar t s  clc g;::.l�ri cs ct à r e

chercher l e s  coui' ZU1ts cl '  u.ir,  

c�s géll C!ri cs ilboutisscl).t dC'Jls une zone très éboul eus e ,  ttpp cléc " s 2.l l c  cle 
·n:.œncs" '·· où , cffective·n ent , on remont e dms des 

:
tr.f::mi es i ns t .::•bl cs potl!' se 

trouver dz·.ns une,: s u.l l c  ,,u p l cu?ond plus éU:'Q"ilct..lX que uëTneux , . ,J.y.:mt cepencl.:1:t1t 

fini p .::u' 2o.çquC:rir une forme de voût e équi li!Jr éc. Cett e s .lll e  perm et de gG.gncr 

des gtü cri e s  sur ùi acl c..;.s c ,  touj ours linü t ées ùcu1s l eur p élrt i e  supél"'i eurc p ar  

de s bëiDCS .:::Tgi l eux , gc:.leri cs d ' une longueur inféri eure a · lOO m. 

Lët p Lrr' tie morphologiqw� qlv.; 1 t on pourr 2.i t qu cù.ifi er d '  entr�e sc tcrmi :ne 
D.lors p L1i  une brusque clesccnt e d ' une di z .:1inc de mètres de L� g.:ü eri e 1  donn cmt 

.. 
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dilllS une forme que nous n 1  <J.vons rcncontr� e  nul le p l1!'t .:.ri lleurs dans une envi t �  
un l .:;.byrinthc en tro i s  dimensions , d e  50 X 50 X 10 Hl. ( de h :mt cur ) 1 formé de 
boyetux et C:.e peti t es fJ ë'..l eri cs bûs s e s 1  suffi s :muncn.t .compl exe pour qu ' i l fb.i. ll e  
une heure p <J.rfo i s  P?ur e n  trouver 1 '  i s sue. 1·� 1 2.. di fférence du lu.by-rd. nthe de L'. 
" Souri cièr e " d uns l e  r é s e2..u ùc s�mv.::s-P cyr cj al ( voir infrll. ch <J.p i tr c  ll-. 1 ) , ce
lui de Péz enù.s ne po ssède qu ' une i s sue:, tous l e s  .:tutr•� s  boyaux sc tennin2U1t en 
cul de S ù.C 1  p ù.rfo i s  p <J.r  I'c:mpl i ss ag c ,  p ll.I'foi s pù.!' p as s ù.ge du conduit unique ori
ginel à des condui t s  divergent s de p lus en p lus étro i t s  jusqu ' tl  ce qu ' il s  de
vi ennent infr 2.11Ch i s s wbl cs. P<J.r contr e ,  au coeur du L.:.byrinth e Ll.UCUne hi ért.r
ch:Î. s otion des condui t s  n '  app L'.I' at t  ; ils so nt èt p eu près de l Ct  m�me t aille. 

Une t elle di spo sition ré sul t c  d 1 1..m él ù!'gi s s cment lo ccl de 1 '  ens emble de s 
frll.cturcs cle l a  roch e ,  j oi nts d e  stretti fi c .:tt i o n  ct di élcl ::1.s es. Comme le Tri ù.S 

� 

est hétéro gène ct comporte de s faci è s  vl:.ll'i i� s ,  l e  cli .::lcl .:<S ëtgc v2..ri e  çqnst 2J111Tl ent 
f 

en fonction de l <J.  n<J.turc de cho..quc 1 1b 2.11c 1 1  comme 1 1  <:1. montré t1 • .  UlliJiClTET (1972) , 

cc qui a donné une t el l e  di spo sition. 
H.:ù s pourquoi y-o.-t-il une seul e ù.Ïl" e de ce typ e d.::ms let grotte ? P ZU" ce 

que nous nous trouvons au nivcu.u de cc l<J.byrinthe duns un p as setge d 1 un secteur 

morphologique � un cJ.utr e ,  p .:�.s s <J.ge qui s '  ef.fectue vertic.:�.l an cnt .J. trwvers p lu
si eurs b ù.llcs , ct qui et long-vlCJnent corr espondu �\ une portio:i.1 de circul ation 

fi s sur <J.l c pri s e  entr e des por tions morp�olo gi qua'Tient plus évoluées comport cmt 
déj èl. des condui t s  l ZU' ge s .  

- .::. p artir de l ù.  b t:i.S e elu l a�yrinthe , 1.:-� i :10rpholo cie ch.:m.ge brusquement , 
p ,:ls s .:mt d ' une séri e ,le .dr .::'..ins S ù.llS di rect ion cléfini e1 ni orgc:.ni s 2..tion n�t t e, 
èt. une go.l cri e uniqu e ,  ori ginell e p w.r  son m <ll nti en sur une.  longueur de 350 m 

à vo l ù 1 o i s e �u l e  long d ' une m� c ùircction coupée en son c entr2 p� un dé
cr ochan ent en 0 ù.tonnettc i dentique à ceux que 1 ' on obs erve dù.lls l es rése<:1ux 

du Juras sique du JurLJ.e , I l  y .:1. en m&t c t anp s  c:h.:'Jlgan ent des ùirc ct'ions d ' é cou
lc.:nent O. p :.ll" tir d ' une zone Je diver gence élevée si tuée wu tour ùe l et  s alle de 
N�œnes : : l e s  e etux .  s ' écoulent vers 1 � (mtr é c ,  c ' e st-2.-dir c  oue st-e st d.:u1s l 2  

. premi ère p2.rti e de l e.. grot;=e, pui s elles s ' en éloignent dù.ns l a  grù.nde di <J.
cl as è. Ce t t e  diversrence indique 1 '  import illlce de s nive aux argi l eux qui1 clLms 
1 '  :lire où il sonr . p ercés pùi' une �.:ù �ri c ,  conuncmdent tout 1 '  .:::unont du rés eau ,  
pur écoul ement cl<:ms 1.:� p l'Sséc ùqloïni tique , d 1 unc nZ1.ppe situé e d�ms l e s  grè s 
supéri eur s , (�coulcmcnt qui c:1.. é t é  su.ffis etnt pour . p ermettre une êll1<J.Stomo s e .  

Cc�t c  giJ.l cri c 1  c:.prè s  son chani nement NNE-SSil pivo t e  dù.llS une grùnde s zù.le 
cë:1110 ti �uc po-y.r pr endr e une direction gé::nériJ.le \lNU-E SE ortho gonale <1 lo. pré c6-
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·dente ; m éri s Zt 1.-:ne 0chelle plus réJ:v.i te,  de 1 t ordre de 1 ,:: cent<:ùnc de lilètres , 

elle  est beaucoup plus sinueuse ,  et morphologiquement plus VLU'i � e ,  avec al tcr

l'l2.11Cc de vastes salles d ' effondrement et de sections plus (:troites. I l  f <J.ut 

noter qu ' aucun affluent import cmt ne rej oint ce conduit ; sculc:s quel ques cou-

· 16es le long de peti tes fi ssures latércles révèlent l a  présence de petites in

filtrG.tions supérieures. 

Le concrétionncr,1ent est surprenant è:lons ce condüi t�  Les caux y sont suf-

. fisamment chLU'gées en carboniltes pm.1r donner des st al u.cti tes ct st<-tl i1S'lni tes ,  

m<.1is les concrétions millim&triques de·· types excentriques sont no;nbreus es 1  

gé:nl:rc:J.ernent jtl.'ctetpo st:es o..vec un concrétionnement "cl assiqucn .  Y-a-t-il u..."l c  

relation entre leur présence et la  n-:1turc de lee roche cnc.J.iss ctl1.te ? L '  .::unpleur 

du phé:nomènc p ermet de le supposer.  

/.utr e concrétionnement , encore plus r <.U'e que les excentriques j alo�1n<mt 

� les voûtes , certùines  port1ons de galerie  pé�tic�lièrement étroites renferment 

des stal actites "cl assiques 11 déform·�cs  p ar un cour.:mt cl '  air violent et r(!gulier 

qu.i les  a toutes dt.vi:.:2cs selon une '!l�me direction, donn<:mt <les successions de 

"draperies" c2. 1 autetnt plus surpren·ant es que le  rés eë1U n ' est actuellement p2t.r

couru que par de fetibl es circul ations d ' air o..bsol�1�nt incopables de provoquer 

de telles dévintions (fiu. 95 ) .  De plus l .::'t disposition de ces co'ncrC:tions im

plique une circuic:1tion 2. s ens unique , alors que l a  plup &'t des r�seaux voi ent 

se  c1-�roulcr des c:1l tern;mces s .::tisonni8res avec 2..sccndance de 1 1  ail"' en hiver et 

descente en été.  Lù. direction des déviations , tourn,�c:s vers 1 1  él.Vi11 1 implique 

une circul ation estival e:, :wec bloc.J.ge des cour::mts c1 ' cil'' hivernaux ; le man

que cle ù�nivel�e impOrtë  . .mte dilllS ces C2t.Vi t(;s t:r-i.J.siqucs rend Ccpenclilllt .<liffi

cile l ' explicëî.tion d ' un phénom�ne <1ussi violent . 

Cette o.bsence de renV'crscment s aisonnier et cette violence -attribuu.blc 

·seulement ù un grnnd contr :Lst c clc tc.rnpl:ru.tures entre 1 ' intéri eur de let gro tte 

ct 1 ' extéri cur et ,:::_ 1'  impol�t,"lrlt volume c1 ' air des go.leri es , o.insi probo.olcrr1ent 

qu 1 ;'\ lù  présence de clCUX ·entrées au moins J très éloi uné es 1 1  une de 1 1  ilUtre-

n •·ont qu 'une explicCJ.tion logique : l r::� bloc:lgc hi vernal de lLl circuL·,tion, soi t 

petr Cù'Tlorçélge cl ' un siphon consécutif ,\ une rcrnontée des eaux, soit p ëî.!' blocage 

d 'une des entrées · clc lé'. grotte p <..U' 1 2.  nei syc1 phénor.H�:nc que 1 ' on observe fré

que:ïru·,1ent de nos j ours clans les  rêse<i':ux cl '  al ti tu.dc . De plus , ce qui peut expli

quer · 12 violence des circulations cap àblcs cle former de telles for:·.1c� , il sc 

proclui t · lors de l :t r(:otwc:rturc des condui ts un déséquilibré tr.2s importwt 

entre la  grotte è�t 1 '  cxtL:riëur 1 cap <:1ble de dormcr ch.: s cour illlts cl '  Lrir d 'une 
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vi o l ence suffi s illlt c:  pour dévier pre sque hori zont u.l cm ent l e  concr6tionnem ent . 
- Ci nq cent s mètr\; s èt vo l d '  o i s e 2.u ;1près l e  coude de 1 2.  zone pr� cé<lent c 1  

1 �  gol cri c débouch e ,  � élllgl e droi t ,  d.�s une g�l cri c b e aucoup plus Vù.Ste; pùr� 
courue p .:œ  Uil rui ss c:.:1u sout crr mn p �r enne d 1 u:n débi t dix foi s sup éri eur au 
f.::übl c écoul em ent qui a.ff (:!cte 1 1  2v�ll <le l a  zone pré cédent e .  I l  s 1 <J.(fi t de 1'2, 
<lerni �re p<J.r ti e de l a  CZlVi t �� que 1 ' o n peut dénorruner li:.'.. g.:ll eri e pri ncip <J.l e, 

) 
bi en qu 1 el l e  so i t  p ëU"fo i s  de Jiw:::ns ions w.s scz rédui t es .  

Cet t <;, g aleri e princi p ale COi'.1pr enc: p lv.si curs pàl' ti e s  

L ët  p 2.r t i e  omont , r e group .::.nt l e  Gr.:mJ Co llecteur (1) c t  l a  gc:ù cri e dt'.. 
. . 

.. Ch2.o s 1 s (:p c:U' ées p o.r  un� zone ù 1 dffondre:ment , e s t  un r C; s e au inactif de très 
, 

v<J.stes dimensi ons , p er ché Je cinq ;_\ dix mètre s ,  s elon l e s li eux , o..u-dcssus du 
. . \ p.ive <J.u des c1.rcul at 1. o ns (lctucll cs . L e s  gal eri es s ont rect.J.ngul ù.ir e s  d <J.ns l eurs 

deux t i ers sup éri eurs , un peu plus l o..rgcs (10 rn )  que hcJ.ut c s  (5 à 6 : m) • .  Le ti ers 
j nféri cur est beaucoup plus� vùri é ,  pù.rce qu ' encombré d ' o.mas de blocs 'd ' o.r� tc 

.. , métrique , ql,li sont en crénér .:ù plus ou moins hori zont cJ.ux ,  m ùi s  remont ent p .:u"'
fo i s  b e <J.uco'Llp plus h o..ut sur un de s côtés de l é\ g<J.l er i c  que sur 1 '  autr e. D Ms 
une cour t e  p ëLr' t i e  . du Gr .:md Co l l ecteur , une repri s e  d , ·érosion dù.Il.s l e s  'blo c s  
effonclrtf:l donne une s ecti�n e n  V O. l n  b 2.s c  d e  l a  galerie , avec corro sion de s 
blocs qui s c  sont recouv·erts d ' une mi ne(� couche .:u:'gi l euse. 

· ·: 

L u.  p r é s ence de ces trè s gros bloc� s ' explique p �  l o.. morphologi e  du p l <l-. . . . . 
fond 1 form é p o..r effondr ement cl 1  ép c:U. s s c s  s tr at e s  dolomi tiques sous e t  au-de ssus 
d ' une p as s é e  marna-argi l eus e ver te qui c:. i ntrodui t un p cti t nive<:l.U locnl de 
stagn.J.t ion de s C iJ.UX• 

. . L es s tr at e s ;  ép ùi s sè s  de 40-50 an à 1 1 50 rn , s 1 cffondr el:lt 

en vu.s t e s  p l ùquc s. L 'une _ d' <2ll e ,  etu sud du Grand Coll ecteur 1 "bill-re co1npl è t �: 
Q • 

ment l u.  gcù eri e ; s e s  dim ens ions sont de 1 , 50 X 8 - x  15 m. Eh- dche>:rs de ce .Cll.s 

exceptionnel , l e s  bl� cs d 1 une di t. ëlin e  de mètres cubes sont fréqucntp . · L t ensem
bl e de l é\ gal er i e  Ct do_nc évolué" p �  effondrement des s tr <rt c s , ;  suivi d-' une.: cli s
solution des blo cs effondr �s ,  le s eëond phênomènè é t c.mt i nt errompu depui s · 

. l ' i nactivi t é  de 1� g � erie. 
U ne . l ent e di ssoluti01: actuel l e  de s blocs p ar  condens 2..tion ou chute d 1  enu 

de s vo'ti.t c s 1  est exclue el l e  .:1us si , CLU' murs et sols sont recouverts d ' une cou
che -�C houppes ÙC cri s t .:mx: ' ( d 1 ar wgoni t e  ? ) qui p :uvi cnt Ùù.nS une partie impor
t lllt e  de la gcü eri e è.t m .:1squer l u.  t ei nte v erclt\tr e de 1 .:1  r o che . ·  L es pl afonds 

•. . 

. ' 

(1)  "Collecteur " e st un nom propre donn:: 2. l Zl  g c:ü eri c p ar l e s  premi ers cxplo
r .J.t eur;S , m ai s  i l  es t f.::.ux morpho logiquement p ill."'J:.::lllt ,  car l u.  gal eri e n1 est 
p .J.r co�uc pùr cmcune cir cul t1t ion et ne re:çoi t ëlUC'ù.ne gc:ù eri e etffluent e .  



- 22 8 -

pl ë: .. ts en sont p Zll' contr e  to twl eEl cnt dépourvus . L cJ.  prés t2nc c: de houppes du.ns des 
,. 

côt és de :x:'..ncs s éparés p ùr  ùeux zone s p l cmcs nues i ndi que que: c 1 e st l w · po si ti on 

topogr aphi que p l �me qui est incomp <::ltibl e  ;.w ec cc concré tipnncmc:nt exceJ.îtri quc . 

Un c.oncrétionncment " cl ,-:-..ssiqu e "  ùe st 2.l .:tcti t e s  c:t s t i:.ü o.çmi t e s  de C.:\l ci t c  o.p

p.:trZli't aus si., local ement , mC:L :mgé :::.v c c  l e  précédc:nt . I l  s c  trouve p ar  contre 

:m mi l i eu des p l .:tfonds p l dt s  en plusi curs endroi t s ,  si gne m ::::ni fcstc de: �1et t c s  

di ffér enc es d c:ms l e s  condi ti ons nê c c s s r.lir e s  <-'I.U c1ép8t norm·wl d e  1 cJ. c � t:i t e  cl 1 unc 

p éU' t ,  ct des excentriques en houppes d 1  ùUtrc: p cœ t .  

\)U ill'l·t <\ 1 1  expli cc.tion de l e.  l o c ali s ati on d e  1 2.. g ,'ll c:ri c ,  en de:::hors c:c l et  

pr ésence du nive: o..u éU' gi lo-marneux déj à s i gn.:ù �� , ell e e s t  i ncert 2..inc . I . e  penda

ge n 1 cst p 2..s hori zont wl ,  m ci s  i ncl i n� de 5 ii 10 ° vers 1 1 e s t .  D ans quelques por-
. ' . 

tions de g2..l eri c.: ,  l e  pl wfond est p etr  LU. t cm cLJ.t p l u.n, s LU:s ù.Ucune: fr c.;ctur ù.ti on 

verti c .:tl e  1 1  i nt erromp ant . D ans cl ' �mtr cs portions , guèr e . plus nombreus es,  ëlpp .:t-. 
. 

rdt:t 111?- dL 1Cl ù.S2.CJC.: net , 2-ffectélnt wussi l e s  p aro i s .  l'bi s l e  plus souvent o n  

p eut obs erver d.:ms l c . p l 2.fond une ou plusi eurs l ùrges fi ssur e s  do nt �1 est im

po ssibl e  de �ire s ' i l s '  o..ui t des di cJ.cl as.es .J.yant ori gincl l eJ:lent fixé l '  �mp l :lce

mcnt de l cJ.  g.:..Ll er i e ,  ou s ' i l s 1 z-tgi t de fi ssur es ml:c ù.lliques provoqué e s  p <l.r  L:'. 
prcssion de l w  ro che sus-j a.cent e sur un p l 2.fond p l c:n 1 pressi on qui <:t fendu l e  

1y:mc i nféri eur , prL:p é:'.I' :mt ai nsi son effondr em ent . 

C e t t e  galeri e de vws te dimension- , en dehors de son model G ,  est morpholo

gi quem ent ori ginal e cwr el l e  indi que l cs possibilités cons i dér 2..blcs de corro

sion ct d ' érosion des C.J.UX cl .::ns un mili eu �'-PP 2..I' emr11ent ?·eu fùvor élblc à lll l: éU''s

tifi c ation J ùe plus el l e  mœ�tr c quc 1 touj our� d cms un cont ext e  ù.Us si néf;:�st c ,  

i l  ù. pu .:..1pp arat tre d aYJ.s une couch e d e  trent e m� trcs• J e  dolomi e: un l:t .:..'\gem.ent 

des r � s e aux , limi t é  �. let p ë:II'ti e <::tmont de l o.  grott e ct l i é ,  d.:::ns un rZl.pport sur

�ùce-f?nd , ;:1 un o.pprofondi ss CJm�nt du rui s s e m.l  de P é z cnëls , qui l1 <:'..ù a.i s s é  l e  ni
ve .:-tu d.:.:s p ert e s ,  c.:t , p� une .:1cti on morpho lo gique l1ll <l.l1t cl' z:m1ont en 'llVéll , ,J. 

entr éli'né 1 '  2pprofondi s s cmcnt de s circul ati ons s outcrréli ncs résul t <:mt e s .  

LcJ. p :Jr ti c .:lVwl 1 plus irrégul i èr e ,  comport e  une . br c.nche C:: troi t c ,  i\ 1 1 E SE • du 

Gronçl Collecteur , qui r cprL: sept c l a  ç.:ü eri c " j eune" renc1c:mt i n2ctif l iJ.  géll cri c 

pr écédent e .  L a  a�ù cri c est si tué e déllls une t C?l l e  direction p arce qu ' cl lê 2 

suivi en s 1 é1pprofoncli ss ant l e  p cndo.g c des couch c s .  

Entr e le Gr c:md Co ll ecteur ct · L:'<- confluence avec l w  zone pr écédente,  l es 

co:ndui ts sont de foi'ii1 C irrégul i èr e ,  génér .:'.l c:m cnt étroi t s .  I l s sont le pro longe

ment de L.1. gal cri e  " j eune" 2 SùllS qt: ' i l  2..pp �'.I',-ü s s e  de tr aces de· ft ill-lei en co ndui t ,  

pr'ob �blement " effondré " •  
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E'h .J.V.:i.l de 1 .:1  réunio:1 des cleux. scctcù.rs , · on retrouve p c.r  ·contre une g u.
l eri e 'qui n..' est .:;.��re que 1 1  cmcicn Gra:nd Coll ecteur , resté: i ci .:ictif pc.'..!' un 

- - m.::tnque d 1  .J.b ::ri ss qn ent du niVCllU de bo..se ùV CÙ. 1 :  que 1 1  on p eut vo·{r SUr l ll  COUpe 
géologique de l 2.  .fi g-ù.re 94. Ik..i s 2.près 1,50 m1 l� g.:ù cri c s:1 est . cf.Ponclr�e , et 

i l '  .faut passer entre les C!riorr.lCs blo cs obstruœ1t 1 '  l:nsembl c du p ù.SS .:l.gc pour 
-· 

pouvoir continuer vers 1 1  nvù.l .  Le ré sc.:l.u s '  QChêve d.ms m1e Vë:l.Ste s .:;.l l e  · sur un 
siphon corr12spondbnt <'1E maximu"!l àc l u.  fl c)..'l.ll'C .::mticlirlë".l c si tuée ehtrc les 

. rui s s c ù.UX èl(; Bletjoux ct·  de · Rochepi err c ; il s emble y o:voir peu d ' espo ir de le 

.fr anèhir , mds s 1 i l  ét'�:U. t · possibl e de pro gres.� er d�s . l e rés e �v- sur encore 200 
O. 250 n!! 1 les  pendrJ.ges permettent <1 1  espérer y trouver en .:\vcù ùe nouvelles por
tions en écoul emènt libre . Quand L'.ù point de rf:surgence des co.ux, il l.J. source 

de èham andre1 il corr espond 0.ü si te  1(:  plus en ùV� -.' penclrJ.gC Ù0.11S le� Vùllée de 
· · lë�  B6.tirtle où .J.f.fl cure le ' 'Iri <1s moyen k<:l!'sti.fi ë�bl e .  L 1 oppo�d ti on entre le pel).dù.

.. . ge ct les  po ssibilités de cü�cù.L.1tion ét:1i t s i  ·m<:l!'qué.Q que l e s  e ë:tm;:1 comme nous 

· l i 2-vonà signalé en introdUction i1U rés e au , résurgent r:1�C Zl lù. bllSC du Tri 25 

supC:!rieur:, pourtont très· peu k:U'stifi �l e. 
Le �réseau dé Pézencls pré�ent e ' de s  pwrtièul �i t és qui m6ri tent d 1�tr c . 

si gnalé es êbncernwnt son intégr.J.tion ë:tU p ays élge qui 1 ' èntourc. Mtri s comme.: ses 
p <2'ti cul 3.I'i tés sont Lissez proches de cell es des r éseau..'C dë'tnS l e.: Tri G.s non do

. lomi tiqu:e que 1 '  étude V.J. .'lborder m.::d.nten.:�.nt , les deux prJ.rties· s�ront ·�tudi 6es 
· · conjointement pour leurs r<lpports fonù-surfb.ce f\ l o.. fin de ce ch2pi trc. Si gnël

lons cep end ë:'Jlt ,  C ùr  l e  rés eCtu en c·st une v.pplic.J.t�on t:;."'ès nette,  que toute� 
les gùlcries ()ffiOnt sc  trouvent <:'.ctucllerri

.
ent coupé es de leur rJ.lim ent ù.tion ori

ginelle péli' sui te de l ' enfoncement du rui sseù.U de Pézen2.s 1 ph6nom�ne externe 

qui .:1 privé le résev.u clc ses pertes. 

3. 4. 4. 1 - GénérrJ.li tés . 
Lé!. p arti e  m6ri<1ionùlc� des contreforts triasiques des C6vennes, Cl.U nord 

du · Gh.J.ssczac, comporte une s�ri c de formes karstiques ou pseudo-k LU's tiquc s , 

qui , · si ell es ne :sont p .::1.s rJ.'u.ssi VrJ.st cs que le réseau de P6zen0.s � so1�t be .J.ucoup 

plus nombreuses, et prJ.rfois encore plus rrJ.res dzms l es terrains où elles s e  
trouvent. 

D ons cette p'ilrti e m éri clionùl e , L i  s6ri c dolomi t:i.qt-ie médi ane se trouve 
ï;1odifié:é :Jp ar des. 

'v.::œi J.tio
.
ns l atér �ü es de .frJ.cil:s qui -:unènent une disp;�;ri tion 

" ' 
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presque complète de l a  série d�lomi tique, rempl acée p ar  de s murnes dolomiti

ques. avec au centre de � • é tzlge quelques bnncs de dolomi e ; aus si', à l ' invers e 

de ce qui se produi t plus au nord, cet ét age n' a pas l e  monopole de's phénomè

nes "karsti ques " ; 1 1  ép ais Tri as supéri eur t en est plus pourvu, m algré l et  
. . � c 

réli'eté des p as s ées dolomi tiques. Sur les onz e cavités connues dans l a  p artie 

m6ridiona1e des grès du Tri as ,  six s e  trouvent exclusivement dans ce Tri as 

sup érieur, et trois à la limi t e  entre cet 6t age et 1e Tri as moyen sous-j acent 

une grotte se trouve dans le Tri as moyen, et , fait plus surpr enant -ét Ç\!lt donné 

la lithologie-, une petite gro tte se trouve d�s le Tri as inEérieur (voir lo

calis ation sur la carte géologique figure 96 et sur le t ableau XXIII ) .  

D ans un contexte li tholo gique aussi vari é ,  tout e s  les c avi tés ne se trou

vent pas dans des conditions de form ation identiques, surtout d�s le Tr i as 

supéri eur ,  qui a . subi quelques vari ations de faci ès p ar  r apport à s a  litholo

gi e dans la région plus septentrionale de la gro tte de Péz enas ; il est ess en

ti ellement compo s é  de . " grès gros siers p eu  ciment é s ,  arkosique s, souvent mi né

r ali sés / • • •  /, str atification collEuse ; niveaux l ent icul aires de m�nes et 

d ' argil,es vertes ou rouges" ( c()l'te géologique d ' Alès au 1/80 OOOème no ti ce) 
mais aussi de rares p assées de dolomi e ou de grès à ciment calcaire p arfoi s  

m�e app ar ai s s ent d e s  blocs isolés d e  cal cair e ou de dolomi e dans un grès 

(B aume du Luth) . Aussi 1 '  expression " grottes de grè s "  que nous emploierons p nr

.fois 1 si elle convi ent à l ' ens embl e  du p ays age, n' est-elle p çU'.foi s  p as ad�qua

te au niveau du banc où s e  forme la grotte. 

Cett e vari été des condi tions lithologiques a commandé l ' ordre de cett e 

étude qui p artir a  des forrn es les plus " cl assique s "  pour s e  tenniner sur l e s  

cas l e s  moins fréquents. 

3. 4. 4. 2 - Les gro ttes "calcair es"• Ce terme recouvre les cavités s e  

développ ant dans des bancs carbonatés bien défini s s abl e s ,  génér al em ent situés 

entre des couches gréseus es. Ces cavi tés sont au nombre de d�ux : 

- La grotte de RI BES 1 . la plus s eptentrional e de l ' aire étudi ée ,  est situé e 

dans l e s  couches du Tri as moyen, comme le rés eau de Péz enas dont _ elle n' est p as  

très éloi gné e .  L ' é t age s e  présente comme un calcair e grés eux, avec des p as sées 

dolomitique s. 

L a  cavit é ,  à l aquell e on accède p ùr  un tunnel artifi ciel de 20 � de lon

gueur , destiné à c apter une source s e  trouve au 2/3 sup éri eur  d ' u.n  vers ant de 

170 � de dénivelée ; ell e longe ce versant à une di s t ance vari ant entre ·5 et 

30 m ,  et un aj our app ar att d211s le prolonge-11ent d ' une des s alles avcl (voir 

plilll f'i g. 97) . 
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Exccp t L:  clc.ns .. s a  p ar ti e ëlr.lont et c.1ët..'YlS l e, s c::ùle suivzmt l a  C.J.S Cù.clc cl -' un 

mè:tr e 1  lw gro t t e  e s t  ;étroi te et boueus e ,  p 2..I'courue p ùr  un fi l et d • cau t1 .:.1-:::oi t 

moyen de 40 li tres/minute. · Quelques concr é: tionnements cl '  excentri ques ::lppùi'o.i s-

s cnt dëms l a.  s <ll l c  Dl ,::nch c en éliTIOat . 

L Z'.. po.si tion ùe l ù.  gro t t e  p o.r :"'.ll �lcment <.\ llll vcrs2...Ylt corr e spond QUX c�vi tés 

en fi s sure s de dét ent e m(:cmüque prè s des· vcrs ill'lt s �  ùC:fini cs po.r
. 

Ph. Rcnwul t 

ÙMS S ë� th� s �  (1967-68 1 p . - 230-232 )  1 mci s p ur é:1: t  tf.op ·s i nueuse en p l <1fl1 sur

tout d.:.ms S ù.  p tU' ti e  ülnont , pour pouvoir �tre CLs simi l L: c  ù.UX fent c s  de cl(� col le

ment . défini � s  p C�r  cet aut etU' d.:ms l e s  m�me s  p wues. Ccp enèL:mt Ph. · Reric:::ul t .:1cùnet 

u...'1e forme .:u1g:ul cus e en pLm de ces " fent e s "  qui s er .:ù  t compatibl ..:: 2vec le p l .:m  

de l a  gro tt e de: Ribes. P v.r  contr e c e s  fent e s  " stri cto-s ensu" ont d c s  s cctions 

de gcùcri es h <J.ut es , 6troi tés ct souvent com"b� e s  qui n' o.pp Ll.rds s cnt p <J.s du tout 

dwns l<J. gro tte. Là encore ,  une p o si ti on topo grù.phique f�vor �bl e  Q 1 �  {orm llti on 

d ' une: t clle fente n1 a donnr�� qu ' une g.::ù cri'c <.1s scz b2s s c  ùo.ns une l i thologi e aus si 

p ùr ti culi èr e  que celle du Tri as riloyen. L <..i. ftcibl e p crrr1l:c.�bili té de l a  roche: sous

j accnte .:1 de plus p crmi s une circul ation d ' e au ,  r c.r c  dans une gro tte · tÙnsi 

si tuL: c. 

L a  !)ro t t e  de Ribes est donc une Ci1Vi tL: - c1c secteur de détent e proche de l ê'.. 

sur face , .  si tuée p ill' ilillcurs ù zms des condi ti ons lithologi ques cts scz pro ch e s  

de celles d e  l il  gro t t e  (le Péz cncts pré cédemment étudi ée. 

- Lv. Foilt <:tine d�t CRO S ,  • en S2i nt-Gcncst-de-B c iluzon (X = 745 1 5 ; Y = · 2·11, 2 

Z = 230 m) , s e  tr�uve dtms l e s  r:rès du Tri as sup �ri cur 1 dù.ils une l enti l l e  de 
co.lc .::tires .J. cr ains s i l i c eux. Son c.lévclopp emcmt e st faibli'2 · (80 m) , m i:\Ï s  l G  c.:J.vi

t6 est cependD.nt p <U'courU.c . p ar une circul v..tion d 1 e wu p érenne , trè s fcd bl c 1  au 

d(;bi t V a:L"i illlt entre 1/2 li trc-nùnute et 100 litres minu t e : cD: crue (1 )  . {voi:17 

. .  pl nn i n  fi g. 98 C) 0 L e� VOlflt C de l a  grott e e st ' 'form ée cl 1un grès gro s s i er 2. g!_'OS 
grains. De nombreus es r adi cel l e s  p endent l.( cet t e  vout e: ,  Llssez pro che 

'
èlc l él

' 
sur

fo:tcc,; 
Let posi tion topo gr .1phi que de l ël  gro tte ·c� st en effet .:tss èz pzœti cul i �r e  

1 '  orifi ce s e  troU;vc c n  rivç conve�<: e cl 1 un· mé<:L�dre trè s C:!1C <1i s s é  du Sëù indr c s 1  

sur un p etit tlbrup t de dix mètres de :haut eur, · ct p erché d e  deux n1ètr cs au

de ssus: de. l ù.  rivi èr e:. i .. u-dc ssus de l ù  gro t t e  sc trouve un rep l 2t sub-hori z ont:ù 

(1 )  H • .  Pascal.-, 1970 donne -des chiffres sup 6ri el.trs , qui ne scml:ii ent p .:-,s véridi,;..; · 
quc s  dans cet t e  C cJ.Vi té " i solée " . 

' .  
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qui ex--p li que l z;.  pr.Ss enc•::: è.c r ëlcines .:::ux vout es d e  l ù  gro t t e. 

Une t e l l e  po si ti on topo gro.phi quc .. e s t  rév�lc\tri ce d ' un r � s e au i so l 6 . dcms 

une l ontil l ·e de c,::ü cëlir c ct de gr�s  ô cin cnt c c:ù. c ai r c ,  l enti l l e  p lus r é� s i s -· 

t o.nt c que le grè s cnvirollil<mt et qui 2. p ermi s 1�  form z;.tion d ' u::.1 r epl at .  Cet 

i s o l c'1cnt e s t  confirm0 p ar l es fçi1Jl e s  d·:�bi ts du r é s e ël.u qui , m�c lors des 

trl: s for t es p�éci p i t �tions , ne p Grvi cnt p o.s � écoul er plus Je deux l i tr e s  p wr  

s_c:conc1c 1 si gne m lilli fc s t c  d ' un 1J c_�.s s in vcrs :..mt extrentement · r�ch .. :i t .  

3.  4 .  /].• 3 - L c.:;_ _
c ':�� tS� 1 1 !'.lixt e s " . Quel qu e s  cz-:vi tés du TrL;,s 1 s i  ell e s  ne 

sont p :.1s vr .:üme!lt 1 1 C <.Ü C 2.ir e s "  po s sèdent des C WI' ù.Ct<�ri s ti qucs li thologiqu.e s l e s  

rapproch ë'.llt de s gro t t es .c ë:üc2..ir c s 1  s o i t  qu ' el l e s  sc trouvent dans d e s  grès O. 
cim ent ccù c air c 1 soi t qu ' une p wrti e du rG s e o.u s c  trouve dcJ.ns de s .:1ffl curcn cnt s  

cù.lcairc s .  

- L '  u.vcn du Qui l l ar d  ( fi g. lOO ) , en P .J.ys ùc1 sc trouve il 500 m wu nord

oue s t  du h .:un�.:n,l de l 1o.z cr 1  .:1 proximi tC; de l w  rou t e  descenJ::mt ,:m hél.Jn c cm  d e s 

Ch illlcl s .  I l  e st s tr o.t i gro.phi quqnent si tué! i.\ l o.  l>u.sc elu T:t:' i c.:.s sup êri cur ct topo

gru.phiquement en somme t  de v crs .:mt , O. eli x m(:tr c s  de d6nivcl (: c cle lù. li gne de 
p :::-.rtage des caux • .  ·. 

Cet .:wen prés ent e plusi eurs C é'.I' ùCtér i s t i qucs uni ques d.:ms l �; s  Ci:l.Vi t és du 

Tri ùS : 

Il est l e .  seul "rés eau:•  où domi ne Ll CO'TIPOS L.llt �  vcrti c.::·.l c ,  meme .si èllc 

est p eu impor t ùllt c : on y .:1ccè:dc p ,::œ un pui t s  de hui t Jn(� trcs , ct les s o.l l e s  

qu ' i l  renferme comp ort ent deux cherni nécs r cnont .:mt trl:s p r è s  d e  l a  sur.fû.ce: . 

Lù. Cù.Vi t C:  s ' ouvr e dill1S l es grl:s roug è�tr cs du Tri as supéri eur ; m a� s 1 ;J. 
p C\I' tir de 1 .:1  co t e  -5 1 lJ. m ,  · ::1.pp ar.Jt t  un céllccd.re j c:..un�tre ,:\v cc inclusi on� de 

grains sj.li ceux , .::l.pp or t cnc.nt p cut-�tr c c:m Tri .:1s moy en. C e t t e  : di sposi tion l itho

l o gi que expli que l a  form .:\tion de 1 '  .:1vcn p el!' di ss olution du cc::;.l cùi re ' sous-j acent 

ct s out ir.:1ge des arès sup ·:'::ri eur s .  C e t t e  ùi spo s i  ti on s ' obs erve d2J1S bi en cl '  ùu

trcs roch e s  re couvr ili�t du c� c.::l.ir e. 

L e s  s .J.llcs de 1 1  <J.Vcn s e . trov.vcnt trl!s près de L 1  sur fe1ce 1  uu p oi nt que 

l o.  S ù.ll e Nord-Oue st en dcvi cllt dwnger CJus c 1 ccœ el l e  ne sc trouve qu 1 èL ru1 mètre 
ci nqu.:.mt c _;Sous l.::.t rout e et son p l afond est formé clc s;rl! s  t-rl: s  :ll t ér(!s . L '  .:wcn 

es t  cepend�1t p arcouru en p éri c de de plui es p Gr  des circul o.ti ons d ' e au qui 

c.rrivent p .:u- des di tl.CL \s•.:;s o.rgilcus e s  0 troi tes pour di s p ,::u" �d: tre cl311s l<:.1. g<..Ü\1- . 
rie f troi t e  Nord-E st où ell e s: fini s s ent d ù!ls une vou te moui lLmt ca 

I l  fi:l.Ut s i gnë1l er que cet .:1vcn e s t  .:�c tuel l cm c:nt in�:.ccc� ssibl c ,  ayLmt é t é  

uti li s é  comme dépt h cl ' ordLrcs p i:U'  l e s  rivcr.:�ins . En II.:u-s 19741 i l  él f�ülu qu ' un 

.. 

.. 
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CLÜ tivate1..œ nous en raontrc 1 '  cr.1pl ëtccm cnt , Cëtr il ne rcstci t p G.s m'&lc une: p eti tc 

dépr ession <\ lët pl ace d 'un orifice de 5 X 4 m. Comme les circul.J.tions d 1 c 2..u 

n'y  s ont p êls négli geabl e ,  L.1 pureté b Cl.ct t2riologique et chimiques de ccrt�incs 

résurgences , et not.::mmcnt d e  l ù.  Font <.line du Vign-:11 que nous étudi erons clans 

l e s  p .c�gc.s suivnnt e s , eloi t quelque peu l2..isser V. désirer. 

3 .  4. 4. 4 - Lc.s c2vi t(: s  : 1mixte.s" sv.r .J.Ss i s c  m arneus e. 

1 2.. "B.�.-lUHE DUPRE 1 1  ( fi g. 101 ) correspond 2.. cc type c:e _ c_<1vi té. Elle s c  trou

ve é..:. 400 m au nord-est du vill 2..gc dé- F au.g�res (x == 7�'r3 , 6 ; Y == 243 , 5 ; 
Z :::: 470 rn) 1 tt mi-vers Cl.llt cle 1 1  cnt .:U. lle f2..ibl cm cnt dénivel é e  ( 40 rn) du rui sseau 

du Lavtldou . 

L�  gro tte s ' ouvr� sous un petit abrupt de dolomi e p ùr  un très étroit 
·Il' 

por che de 40 X 40 an .  On r :unpe sur quelques mè:trcs dans un condui t èl impor t ant s  

dép8ts terreux, puis on atteint l a  galeriç principale,  d ' ori entation génér ale 

NNU-SSE. La roche encmsscmtc est un grès tri asique , <\ ciment calcaire ; ,  -on 

se trouve cxacternent V. l et  limi tc du Tri ëls sup6rieur et du : Tri as moyen, limite 

que sui t lù. grotte sur tout e s .:t  longueur . Cet te limi te correspond en effet 2..· 
une · ép ni.sse assi s e de m tlrnes bl eut ées OJX ve-rtes, souvent à l a  limite . .des 6r

giles ; elles sont très corrodées,  imperméables , ct ont bloqué l ' enfoncement 

des c wt.lX 1 permcttunt l a  form.:ttion de l w  gro tfe. On att eint cett e as s i s e  o.prè s  

120 m cle progcssion et on l1e la  qui tte p as jusqu 1 i\  l ' extrt:mité dc l o.  Cù.vitl:,  

avcc pù.rfois chMocment de bt:nc , et  des cent e d ' un cro.n de lù. g ù.l cri e. 

A 200 rn de 1 '  entrée, se trouvent des g<.:.ùets de schi s t es et de gn2iss. qui 
' ' ... 

pourr .:l.i cnt indiquer que l ù  grotte o. c..utr cfois fonctionné comme perte du ruis-
v 

s e au du L<1vadou1 p LlS fo�.cément par 1 ' entrée :1�tuelle d' o.illcurs. Héri s ces . 

gë:ùcts peuvent ems si pro�en4' de 1 ' enfouissooent de dépe ts superficiels pro

venant des a.f'fl eurements de roches mC:t cunorphiqucs tout.es pro ch e s ,· pui sque 

1 1 �ntréc de la Baumb Dupré sc trouve presque sur le cont<1ct entre lcs ro ches 

sédimentaires et l e socle. 
1 

La g<1leri e,  général enent étroi t e ,  re couver t e  sur l e s  pùroi s de peti t e s  

touffes d·' aiguille s d e  concrétions 1 sur-tout prL: s du sol , recoupe tt 660 m de 

1' entré: e une sclle de di x mètre s de dic:»n ètr e ,  haut e de cinq, correspondant 

au r ecoupement du réseau pù.r une fcille inclinée à 48 ° • Au-del � de cette s ull e ,  

l e  rés eau devi ent plus étroit,  mù.i s rest e un p eu concrétionné. La  nature d e  

l a  ro che change ct  devient plus spécifiquement grés euse .  U n  cour ùllt d ' air 

descendant est s ensi bl e ( observo..tion effectu(�e à P�ques 1974) • Il devrai t 

logiquèment fonctionner dilllS l ' autre sens en hiver. Plus on progress e, plus 
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1 .:. gc:.l eri c devient étroi t c ,  avec des . èhz.1ti ères di ffi ci le s. Le r é s e 2.u se t ermi 

ne p c.r  une t�troi turc de l a  gross eur du poing. 

L ' hydro logi e du r és e .J.u est s imp le : la g cl eri c ,  sèche en <:lrnont , devi ent 

de plus en plus humi de vers 1 1  ;:.�v �l . Un fiL'�t d '  e.:.1u app o.rc.-,_f t <J.pr0 s • une cent zd.ne 

de mètres ct cro1't régul i �rem cnt en descemL:u1t . I l  est pro b abl ement al iment é 

en été p ar  l o.. s atur at ion de 1 '  .:ür descend œ:t l e s  g::ùeri e s  en s e  r ':!froidi s s ant ,  

e t  en hi ver p ê\I'  l es i nfi l trCJ.ti ons c1 1 e a11x d e  :plui c: .  L e s  d�bi t s  sont très faiol es 1 

. autour de . 1/4 li trc-s econde 1 à 1/2 li tr c-s econdc . Lw t emp ér éltur e de 1 1  air s c  

si tue entrq 12 ° 9 e t  13 ° 6 ,  cel l e  d e  l ' e au entr e 12 ° 5 et 12 ° 6. 
U ne col orat i on 2 �té effectuée dëU1S cette gro t t e  un peu ·r:;n <lVé.Û de l w  

S <lll e de l <t  fai l l e  l e  12/3/1973 p o.r Chab.:md, P as c al  e t  B�rard. L e  déoi t � t éli t 

de 1/4 li tre-s econde. L<J.  color ation est r é 2..pp arue 15  ft lü heures plus t ill'd à 
l a  source de Ch.:ù.v�ches , au bord du S illi:ndr es (X = 743 , 7  ·; Y = 242 1 7 ; 

Z = 380 m) 1 soi t .:t mie di s t illlCc i1 vol c1 '  o i s e au cle 7 50 :n pour une dénivelé e cJe 
60 m. :1lors que l ' écoul ement au point d ' inj ection é t wi t  très lent ( 20 on-minut e) 
la vi t e ss e  moyenne d ' écoul ement des e aux jusqu ' au 1nomcnt de l ' app ari tion de 

1 1  inj ection a C!té de 0 ,  8 mt?:tre-minutc. L a  color o.tion s ' est m ai ntenue dur ëlllt 

3 ,.5 j ours .  

DlUls 1 1  ens embl c d e  l Ll  gro tte, l a  s édiment ati on est ess ent i el l em ent é.l!' gi

lcus c 1  ft 1.:1 di ffér enc e de bi en des c avi t(:s du Tri .::ts o-.J. la décor:1posi tion du 

gr0s l ai s s e  une sédimentation rési duell e è� domi nant e s wbl cv.s c .  

3 .  4 • L1. 5 - L e s  c avi tés d v.:ns l e  grè s s 'UI'  as si s e  mwrneus c  • 
·--···-·•• •·�·� -� " ,_.,,,, " - -- "'-'''""- ··-· • ··-·-·-••--.,, 

•·•-•"•- -� ·
· •-·• �-- .,,,_,_._._�·· . ._- --.- - - •- •- ' •• ·•-• ·--• •·•- •••• • '  

Elles sont au nombr·c de dcux J d 1 import ill1Ce inégcl e .  

- La fonto.inc de CHO R.i\ND ,  (X = 743 1 0  ; Y �  240 , 9  ; Y ==  3 30 m) , en P ay s ac ,  

s ' ouvre sous l e  chat e <J.u de Chor and , dcms un grè s trè s  2.1 tér � ,  ft s;ro s él ément s , 

du Tri as i nfé�i eur ; il s ' agit de l a  s eule c�vi té connue d�îs cet étage, ft 
1 '  exception de quelque s é troi ts boy2..ux si tués ft u...'Yle ving t aine de m� tres tt 
l ' oue s t  de cet t e  gro t t e .  Longue d ' une trent aine de mètr es, ( fi gur e 98 e) , l a  

gro t t e  est une uni que gal eri e. r ecti l i gne · s 1 ab wi s s ant en l 2mi noir infr a.nchissé.:"..
ble ; un p e ti t rui s s e au soutcrr win y coul e sur une ass i s e  de mc.rnes feui l l etées , 

u.ssi s e  qui a bloquu 1 1  enfoui s s em ent des cwux ct p ermi s l2. mi gr<:�.ticn l wt éro.le 

.des e aux génér atri ce de J. .:::t gro t t e. 

On observe dans lù gro t t e  des · ossements d 1 anim aux usés par roulcrnent , 

i ndi quant· qu ' il exi s t e  .de s  aliment �ti ons <:rrnont suffi s <:unment l wrg es pour p er

m et tre de t elle s. mi.g.r ations� 

.... 
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- L.-:1 Be�.ume , elu LUTHJ ou Sov.rcc des PI CONS , cr... S.:U.nt-Genest-de-Bc�m.zon, 

s ' ouvre <J. l.::t �)asc du long vcrs ,·:mt d�sccnda.."lt dtl " Serre de l 1 Estiv2..j ol " 1  prl:s 

de la confluence: du ruisscwu de l 1 E stiv.:1jal avec:. c�lui des Embrussiers 

(� ::: 745 1 9 ; Y =  242 1 3  ; Z == 300 m) . Ell(: s c  trouve clans le  Trir:�s supê"ricur, 
juste wu-dessus dv. Tri o.s moyen1 clone dcu1s une position stratigrc:.phique wssez 

comp é\I'ëlble O. celle cle L� B<:turnc Dupr'� •  Elle est longue de 350 m. 

F ëli t unique clans les cavi tês du Tri as , la Bautne du Luth comporte troi s 
entrées,  assez proches les ur.�.cs des ëlutrcs : 

Une entrée inf�rieu.re tr(;s cxigu.ë, presque siphonnantc, d ' où sortent les 

e;::�.ux actuelles. 

Une dizaine de r:tètres au nord-out:: st , un peu plus haut sur le vcrs2..11.t 1  une 
entrée p ar  un <1ven d ' effondrement profond de cinq mètres, aven entièrement 
formé dùlls de l ' <1rène inst<1blc sur ses trois pr�1i ers m�tres. 

Une entrée supéri eure � . l ' est , vaste et d ' accès fllcile,  pennet d� des
cendre en une quin�<line ùe mètres jusqu ' <.\ la  géllerie principale. t1près cette 

entrée complexe, la grotte ( figure 10 2 )  est rn1c galerie unique conduisant à 
une sélllc · chaotique , Va!:?te complexe d 1 e�fondre:1ent où voi sinent des roche s 

vari�es, grès ·résist éll1t s 1  grès tendres conglomér utiques , · cc:ùcaires dolomi ti
ques dégugc2J1t leurs masses claires et lapiazécs dé la roche gréseuse environ

nante aux formes molles ; un de ces blocs , qui p uratt on place, a un volume 
3 supéri eur au rn il est situé d;ms le flélllc de lu  g�erie juste avant l e  

Grand Chaos. 

Lï3. roche encaissë.mte en aval du Ch<:tos �st cons ti tuée près de 1 1  entr�e péU' 1 
des C:U"1coses à 97 % de silice au-dessus d ' un bill1C de mzu>nes <1 ' une puiss.:mce 

moyenne de 01 50 m ,  banc� qui a, comme. dt11;1S 1\�s ç:avi tés précédentes , déterminé 

l a  position ùe l <:l  grotte. Des b ili1CS moins épm s  apptiraiss cnt dans les urkoscs , 

notcuwnent au pli::�.fond de let  gùleri e, dont 1 ' tlnorce a é!té un de ces · bancs qui 
2. bloqué provisoirement 1. 1 enf.oncem·ent des ..e ù.ux descendues ensui te p é\I' ;  cr Ms 
de bù.llC mince en bnnc mince jusqu ' .:tu banc mllrneux inféri eur ; ces lJancs sont 

surtout nombreux dm1s l e s  gi'èS dé tri tiques è.t 87  % d� silice recouvrant les 

arkoses après quelquc�s mèt�e$ et formant l a  p-::'il'tié supéri eure de 1� galeri e. 
L <1  n�ture de l a  roche influe s�r l a  morphologi e  des galeri es qui , él.:t

b?_rées è.t pwtir de discoyttinui tés verticales ( di ëJ.clases) , sont hautes et · étroi
tes, avec des parois très irrégu.lières ; des · bù.l1.qÜettes d ' origine li thologi
que sont fréquentes, ainsi que des chaos inst.:1bles et · d�mgerèux. Lü roche 

des p arois est souvent al térée dans sa · massc,  "pourrie" 1 signe d ' absences de 
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mi ses c;n ch t:ll'g<: qui �ro derai ent pui s s arnment d e  te:ls mcùt (!ri aux . !: .. l cJ.  base de l a  

gal er i e ,  p ar  contr c 1  .J.pp ar � d s s ent des m l"œmi tes d e  gé: ;:mt 7  s ouvent recoup � es , ct 

des traces d ' acti ons m �c u.rriqucs . 

fm-dessus du conclui t actuel, de s tr.:�.ccs cl 1 Wl  condui t sup �ri em" , · fr(!qu aa

m ent effondr é ou chao ti que , et cr eus é d<U!S l e s  . grè:s gro ssi ers , appor.:-j_ s s cnt 

p ar endroi t s .  C 1  e st L son niveau que 1 ' on. r,1ont c  pour frc:mchir le Gr.:-md Ch aos , 

où 1 1  on p eut obs erver une cour te section de cc condui t  ùC:c .:::J. ée  en p l éll1 par 

r ztpport aux circul ations inféri eur e s .  

L a  s édimentologi e de 1<:.1. gro tt e comp·or t c  d e s  r;ros b l o c s  d ' effondr em ent 

dans l e s  chaos et <l ems 1 '  entrée est 1 de s d�pet s minces ù '  (U'gi le v er t e  prove

nw"lt de: l <J.  dé compo si tion des b ancs m ë.l!'neux , dépet s minces de p G1ro i 1  et au .fond 

de l a  gal eri e ,  des dépe t s  s é'l.Dl eux i s sus de l a  dé compo si tion des grè s gro s s i ers 

sus-j acent . Quelqy.es concréti ons calccùrcs s e  sont form ées local ement . Quel..

que s  gal ets de gnc� s s  ct de schi s t es ëtpp ar ai s sent , prob c:1bl cm cnt l i é s  au déga

gcrn ents d e  conglom ér at s  gr éseu .. x p .:u  ... ti c.: liè:rement import ë:mt s. 

L ' hydro logi e  e st cel l e  des cavi tés chJ. grè s : l e s  écoul em ents sont pér enne s ,  

avec U.."l fëri bl c é coul ement d 1 éti ag e 1  0 , 2 · li tre-s e condc , ct un débi t de crue de 

50 . l i tr e s-s econde environ. Les t eneurs en c0rbonat cs y sont parmi l e s plus 

fuibles des sources en " gro ttes" du Tri as ,  avec une teneur presque égcl c  en 

czùciurn et en m <:�gnésiui'11.• 

3 .  4.  4. 6 - L e s  c CN"i t �s dans l e  9'.r� s s ans ass:L. ��s_ _ _ nct_1: cs, 

Elles sont élU nombre clc:: quatr e ,  dont une ass e z  impor t ëmte en développ e-

ment 

La F ont aine du PI GEONID: ER , (x - 7·"!-5 1 5 5 ; Y =  2 40 1 3 5  ; Z = 340 m ) en 

Pë1yS E\.C 1  s 1 ouvre dtms l a  c ave d 1 u1J.C m ai son �' offi ce d e  p i geonni er en contrelJas 

de 1 '  C:t cndue de vi gne s  ct de v ergers sub-hori zont C:tux si tué s  �' 1 r e st ' du ham eau 

de :3ar s ùc1 ct une di z aine de m(:trcs -en dC:nivell!e- au-de ssus de 1 1  Œnont du 

rui s s e au de l(égimont . E l l e  s e  trouve au co eur du Tri as sup 0ri eur 1 c.lëUlS un grè s 
gro s si er tr l:s c:1l t ér é ,  s auf dqns l e fond de l a  g aleri e l a.tôral c  ouest ( fi s;. 98 D) 
où app ar crl t  un cal caire 2 nombrctlX é l ém ents sili ceux. 

La g:::o t t e ,  ù 1 un  développ ement de 240 m ,  souvent b�s se , comport e une ga

l eriE: princi p al e  par courue par un r1.1.i ssel e t  sout err ain, que l ' on pert sur quel

qucs di z aines de mètr es dans l a  p Gli' ti e aval où l a.  gal eri e est dédoublée. U n : 

affluent _. t emporai r e ,  A 1 ' oue st , s c  t çrminc p ar  un réseau digi té de lJoyaux 
1 . 

étro i t s  et d�chiquetés éNec r acinc� aux voutc s 1  et éboul i s .  

-
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L ' hydrolo gi e est spéci fi que du grè s ,  avec un écoul ém ent pérenne varië:int 
. entre 01 05 et 30 : li tres-s e conde. Bi en que l e"réseau soi t pre sque cv.t ané ," pui s

qu ' i l  s e  trouve sous un vers �U1t - en tr� s f aible p e nt e ,  i l  n 1 app ar .::..'.Î t de di ffé-
. renee s avec; les sys t�n c s  plus profond s ,  comrne 12.. B aum e  du Luth p ()l"' exemp l e .  

L a  source d e  FONT-BONNE (X = 744 , 71 ; · Y == 237 , 41 ; Z = 175 m ) , d<J.ns l ù  
commune de s ùs si ons 1 s e  trouve tt -l <:1 b as e  du vers ant descendant du h.:mieau du 
Bo sc vers l e  rui s s e au de Sés.1-urat ,  à 25 m au-d essus ële ée èlérrti er. L e  rés e ù.u 
est si tué d ans un grè s à gros. gr ains elu Tri as sup éri eur , avec de s i nclusi o ns ·  
conglom ér ati ques ·plus abond.int e s ,  donnant d ' impor t ant s dép8 t s  rési duels 

. ( présence de véri t abl es .  p l 2.ges ) .  Il s 1 ù.gi t d ' une gal eri e uni que ( fi g. 98 D ) , 
d '.une lo ngueur de 90 rn 1 souvent bas s e ,  encombré e en. troi s p as s age� p ar des 
ébouli s  ; le plus imp ort ant , près de l ' entrée , ;  est long d ' une· qui nt :U.ne de 
m0tres et très ins t ù.b l e .  L e s écoul em ent s ,  p érenne s ,  sont vari abl es entre 0 1 1  
et .40 l i tr e s-s eçondc. 

- �a font ai nç de CHùHB/'.JOU R (x = 743 , 12 ; Y = 2391 33 ; Z = 260 m) 1 dùns 
lù conunune de Chàffibonas 1 s 1 ouvre à mi-vers ant de l z:\ des cent e des s err es tri a
siques vers l a  :r;-ivièrc de Sur e .  L w  gro tte se trouve elle-mooe presque d'ëins l e  
t<:1l\veg : d ' un affluent de l él  rivièr e ,  l e  Val at d e  l a  Combe -ce derni er t e1� e 
dé si gnarJ.t J,. a  gro t t e  dans le vo cabulaire local-. 

I l  s ' agi t d 1 1Jne cavi té de faibl e développement ( fi g .  98 li.) , formée de 
deux v as t e s  s al l e s  s e  trouvant dans l a  b ase du Tri as sup érieur , pre sque au 
co nt act avec l e  .'l'l"'i as moyen. L a  pr erni(:re s ëlll e ,  h aut e de troi s mètre s ,  est 
tr<1vers 6 e  p ar un rui s s e au i ssu d ' un · p etit bù.I'rage �artifi ci el ret enant un b o..s
sin de qu�l ques mètres carr és si tué d ans l e  couloir joignant ·-l e s  d eux . s u.l l es .  

L a  s e conde s all e ,  haut e d e  7 à 8 m ,  est encombrée de blocs d ' effondrement de 
l a  voute. Son ori gine e st manifestement t ectoni que (mi roir de f ai l l e  sur l a  
p aroi oue st) • / ... u-delà de cette sal l e ,  un li.llni no ir <.'\bou ti t à une péti t e  gal eri e 

de quel ques mètres dont es� issu l e  rui s s e au de l a  gro t t e ,  g al eri e obs trué e 
après quelques mètres p ar des blocs . L ' -ens embl e  pré s ent e des ca.r actèr es ws sez 
sembl ables à ceux. d ' une 1 1baum e 1 1 ·au s ens morpholo gi que du ·:eerm e ,  surtout du.ns 
la premi ère s all e. 

L ' hydrologi e e st .  v::li'i ùbl e 1  entre 0 , 1  et 50 li tre s-seconde , m ai s  i l .  e s t  
difficile d e  dire s ' i l S 1 pgi t d ' une pert� du rui s s e ah  pro ch e ,  qui descend en · 
cas c<:tde jus t �  en amont de l u.  gro tt e ,  ou s ' i l  s ' agi t d ' une circul ation p lus 
loint nine, p ar  i nfil tr ation. Ln concordance des débi t s  av ec ceux des autr e s  
cavi �és nous àffiène Q préférer la s e conde hypo thl: s e ,  1 2.. premi ère suppos éillt de s 
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tùrissements estivaux. 

� Lil fontëline de CH!ù1PE 'IT E R-HùU T ou GIUJID-FONT (X = 746 1 2 5 ; Y = : 2 38 , 40  

Z = 250 m) , dans 1 2.  corrunune des l�ssions , ( fig. 99)  est l w  plus importz:mte de 

ces Cé.lVi tés sans w.ssises mil!'neuses ,  o.vec un développement de 500 m. Elle s ' ou

vre à 250 m au SSU du homcau de Chùmpoti er-Haut , Cl.U 3/4 supf:ri eur d 'un vers2.l'lt 

de serre, dans l et  zone: de convexi té m.:ocimo.le. Elle se  si tue etu coeur des ter

rù.ins du Tri ù.s supéri eur , qui sont essenti ell.ement Jens ce secteur des grf� s  à 
gle:.uconie ,  donnëlnt aux p<U'ois un aspect verd�tre. 

La  grotte est constituée d 'une gélleri c princip ale sc scindŒnt en troi s 

gc.leries :toutes actives ,  mcis avec de très faibles  clé bits.  Uneébcmche cl 1 �tùge

ment app o.ratt ÙàllS l v.. pé1I'tie nord-ouest de la gro tte ,  o.vec une gwleri e supé

rieure ( + 3 ,  5 rn) , vite obstruée , ·. p ar  où ëll'rive 1 '  essentiel des e.J.ux et .J.vec 

une gwlerie nord où lél  circul ation est plus profonde que la galerie et �bser

vùble uniquement pêT des reg<ll'ds d.:ms le  sol de cette dernière. Des concré

tionnements calcaires s �  observent dans l ù. galeri e sup(�rieure. Dans le rest e 

de l<:1  grotte les  po.rois sont très altérées -il est possible d 'y  enfoncer les 

doigts-, avec des renpli ssetges abondants d ' argile et de sables. 

L ' hydrologie de là. grotte est identique à celle des autres c.:�.vi tés , avec 

des débits v��iant entre 0 , 1  et : 30 litres-seconde. I l  faut rem��quer que ces 

débits ne sont , pas proportionnel s à 1 1 importclllce des c.:�.vités.  · 

3 .  4. 4. 7 - Le système complexe de la  Fontaine du VI GNIJ... 
' . .  '.. - -·� ·- . - � .  

- L <1  fontaine dü VI GNlL, (x = 743 , 8 3 ; Y = 2 3 9 , 29 ; Z = 3 20 m) en lél 

cqmmune de P<lysac,  se  trouve � 250 m à l 1 E SE du hàmeau du Vignal , quelques 

mètres en contrebds du chemin se rendant à la ferme de Bern�dy ,  peu après 

le pont franchi ssant l e  ruisseélu cle Vù.UJn élle. Lw. grotte,  dominant d 'une di z v.i

ne de mètres le talueg en forte pente du r:uis setl.u,  est pl.:1.cée 'assez h<:1ut sur 

le  " Serre des Sùllesu  d.:ms lequel elle se développe ,  serre recouvert à l ' est 

de l w.  grotte pil!' des placages li ù.siques0 

Géologiquem.ent si tuée à.ans le Tri2..s supéri eur, li:t grotte, de par les  

vari ations lëttérales de  fllciès propres  O. cet étage,  comporte plusi eurs faciès 

de plus , longue de 1 700 1:1 dill1S son chaninement princip al ,  ( fig. 103)  cc qui 

représente 1 450 m à vol d ' oiseau de l ' entrée ù.U fond, elle trllverse une bonne 

p<II'tie de cc  Trias ,  qui �' un assez fort pendage du NNU vers le  SSE ,  et se  ter

mine � proximitf du sommet du Triws moyen, ou m�e dans cet étù.ge. 

Deux parties li thologiqv,cment distinctes appo.rdissent clé:ms le réseau 
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près de 1 1  cntré': e ,  j usqu ' 2. l a  s al l e  BL :mch e 1  on s e  trouve dans un gr ès 

à. ciment CéU'bonat 6 ,  irr éguli er , mci s  donnz..t.nt des fonn '2S élss e z  équi libr ées clc 

vou t e s .  Cep end2.nt de s irréguL:l!'i t é s  Ù élllS l él  t eneur en CiU'bono.te s  donnent · p .:u-

fo is de s formt:: s d ' érosion &b�rr <:mt e s  : p or endro i t s , de s b .:llcs de s i l ex r em

pl i s s ant de s di s cont inui t és verticcl e s  ·b2.rrent la g t..ùerie ; .:::l.i1l eurs ce sont 

de s W.V .::lnCée s  de grès moins carbon.J.t {;s qui ont r é si s t l:  à l e.  di ssoluti on. ' 

- plus en ùl11ont ; on trouve un grùs 2 gro s gr a:i:ns , ·  l e  plus souvent gl .::lu

coni cux , qui donn·� une t eint e  verte o.ux pél!'o i s , avec un modelé tri?!s al t éré dé j à.  

obs ervé da.."l.S ·bi en cl 1 �utrcs c avi tés . 

Si 1 ' on considère plus en dé t ,ü l 1  · l e modelé de l a  g :ù eri e ,  on r etrouve ces 

opp o si ti ons li th0 lo gi ques. L (: première p arti e de l a  gro tt e ,  · dont nous · 2-vons 

dé j à  décri t plus i eurs c or act�r c s ,  po s sède des tr aces net t e s  d ' éro sion mécani

que (marmi tes de géants no t 2.'1'lni. ent ) ct des crans sur l es pé:U'ois corr e spondùllt 

<:mx p é:1.� s 6 e s  marneus es , él.S S e z  fines d c:ms ce sect eur ; c e s  p assé e s ,  moins so lu

bl e s ,  r e s t ent en reli ef r p ë:'J:'  r apport au gr2 s .  Quelques côncrétionnement s e t  de:s 

ve s ti ges de pl cmch ers s t al agmi tiques u.pp ar ai s s ent loc éll ement . Une opposi t i on 

él.pp .:l!' � t  entre l e s  g cù eri e s  /�troi t e s  -mé andr e s "  en roch e  cohérent e et l e s  él <ll'

gi s s ement s  encombr és de blo cs tombés des vout es1 moins fréquents que dè coutum e. 

Quelque s  c as c ades int erromp ent l c. continui t {; hori zont al e  de L ::.1. g ;::tl eri e. 

;,\. p ar tir de l a  s cl l e  Bl c.nch e ,  l e s  condi tions chan.gent : la gc:ù eri e pr end 

une dir ection re.cti l i gne sur 400 m ,  l e  long d ' un miroir de faill e décro chëlnte 

d ' aprè s H. P .:ts c "ll , 1970 .  L es che1o s devi ennent plus fré·::ruents , obs truent p :..r-

foi s l ù  g e1l eri e ,  ce qui obl i g e  � emprunter de s p arcours en gél.leri e sup �ri eure 

tout aus si ch ùo t iques. L e s  S iJ.bl es de d6s .:tgr égùtion du grè s  devi ennent ùbondint s .  

Pui s l ' o n p erd complèt anent l e  cours ' d1 eau sout errëlln et i l  faut emprunt er une 

g.:üeri c supéri eur e coup é e  de ch u.t ièrès s6vères et , pour l 1 une d 1  entre el l e , · r eO::. 

guli èren ent obs truée p <U'  des apports s abl eux i s sus de trémi e s  en 'communi c ation 

�vec l a  surfac e  (�r és ence de feui l l es de ch.:ltùignier ) ; c e t t e  g �l eri e supéri eur e ,  

jus te aprè s  l .:t  ch.:tti ère ob s truée, r enferm e  une s ù.ll e vas te à imp ortant con

cr�tionnem ent cal c ai r e ,  m� s est pour le reste extr�emcnt étroi t e. On a quel

qu es r eg,�ds imp éné trab l e s  sur 1 ' � coul em �.�!.J . q}.lc.  l .' on r�trouve élU�'p i ed d 'u:o.e 

C.:lS C ade de tro i s  mè tr es• Jusqu ' au fond 1� gro t t e  est très ét�pi t e ,  l e  plus sou� 

vent bas s e  et humi de ; il n ' y  a plus de cours sup érieur , on r ëUnp e  clans l ' e au ,  

au mi l i eu d ' un concr é tionnem�nt d e  CéÜCéÜre abondant ; d e s  gour s cr evés 2PP ël.
rùi s s ent p arfo i s , si gne cP un,e repri s e  ù 1 êrosion dans un mili eu aup ar.J.v<J.nt sao.. 

turé ; des blocs , .  de s r e ss t:tuts d e  roche :en pL:tce r endent 1 1  ël.V ance di E'fi ci l e. L -:1  
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g wl er i e  ne s 1 élève que pour déboucher dœ1s un effondrement infrcLYlchi S S Llblc lo. 

barr ant t o t al ement ; élU fond on s c  trouve for t près -une cent ëli ne de mè tr e s

de 1 1  <wen du Qui ll ard. 

La sédimentologi e de 1 .::-. gro tte compo r t e  de s ch aos fré.:qucnt s ; ces rempl i s

s .::tgc s de blocs 1 impor t ants en amont , jouent un r8 l c  dCLns 1 ' �vo lution d e s  con

dui t s .  L a  gro t t e  renferm e c:1us s i  des dép 8 t s  s abl eux c:t Llr gi l cux fr équent s .  H.J.i s 

l e  plus fr appéillt ù ëlns l w  C ë1.Vi t é  e s t  1 ' imp ortcmcc de s dép� ts de glauconi e i ssus 

d' ::::ffondr ement s de b <.mcs de ce minér ëll , ou de L1 dé comp o s i t i o n  de grè s gl élu

coni eux ; i l  exi s t e  m�me deülS 1 '  l: L :œ gi s s cme:nt pr écédent l e  divcr t i cu.lc i n<.tc

tif un p l clond de gl auconi e 
· ·

sous lequel s c  trouve un ch ùo s de cc mi nér éll 

(Callo t ,  Y, 19:78 ) .  L ' .::mtrc C .J.r i":.ctè:re .5\:-�dimentolo gique, qui n ' est surprcno.nt 

qu e p ar  l ù  nélture du terrùin1 est l ' impor t ance du concr é ti onnement c ùl c ai r c .  

En dehors d e  l a,  prés ence d e  dol omi e o u  de cùl cùirc dzms . l e  TrL-:ts , l a  pr6s cnce 

de r e s t e s  de l o.  couverture li asi que exp l i que cc phénomè�e ; ces r e s t e s ,  c ,:.r

to gr.J.phi és sur l a  c ar t e  géologique au 1/80 ooàème èl l ' e st de l a  gro tte peuvent , 

ét .::mt donné . 1 2.  topo graphi e sup er fi ci el l e ,  s c  m éli ntenir sur l a  butt e  co t ée 

408 m si tué e entr.c: l e  Vi gn.::ü et Ha� er , et suJ' tout , l .:t dis soluti on de: cds p l cJ.ca.

g e s  c arbonùtés él pu p ar i nfi l tr 0tion fournir l e  c arbona.t e que l ' on retrouve 

actuellement dans lù. gro tt e .  

N.::tlgré l ' impor t anc e du rés e au ,  l ' hydro lo gi e  n ' e s t  guère di ffê:rcntc de 

c el l e  de s autr e s  c avi t é s  dans le grè s .  L e  débi t vt:l!'i c entre 0 1 1  e t  50 li tr es

seconde ct 1 ' impo r t .:mcc de 1 o. zone dr Ginl2e ne p Llr � t  pas entr vl'ner . une augmen
t cJ.tion propor tionnelle de ce débi t .  I l  félut cep endwnt si �nal�r que cette 

gro t t e ,  si el l e  :�. · un d�veloppcm ent cons i dér élbl e ,  est d<J.ns s .::t p ëœ t i e amont 

d ' une étroi t e s s e  p eu commune . Bi en que ccL ; .. ne so i t  p as géogr aphi quement- quan

tifi abl e ,  cette gro tte s o.ns aucun obs t acle p t:lr ti culi er ,  si c c  n ' e s t  la s ec

tion de s e s  g.:ù eri cs , dem ... mde hui t heur es de pro gression pour effec tuer 1 '  dl cr

rctour , pour un s p él éologue sp é ci .:ü i s t c  de s p as s ages étroi ts , m oi s  ne connai s

S Œnt pélS les dép ar t s  des r é s e aux supéri eurs court-circu i t ant les cffo ndrGn ents . 

3. 4. 4. 8 - L e  mo delé: sup er fi ci el . 

Une foi s  é tudi é e s  l e s  form e s  s outerr ai nes de c e s  u.ir e s  tri o.s iqucs , qu el s 

sont l e s  p ays ëLges dans le squel s ell e s  sc développ ent 'J L u.  conn�li s s anc e de cc 
( j '  

mo a.el é sup erfi ci el , comp a:p é:  èl ce qu ' i l recouvr e p ermettra de recher cher l e s  

r .::tppor t s  entr e form e s  de fond e t  form e s  d e  surface. 

· Si 1 ' o n se l imi t e  strictement ù 1 '  .:lire prés ent .:mt de s form e s  d '  é coul eme11t 

sout crr éli n  libr e ,  c 1  c s t-..\-di re wu sucl de ces affl eurements tri e1siqu c s 1  on 

-



- 243 -

cons t at e  que domine un relief de " s err.es" , colli nes allongi2es en p ent e vers l e  

sud-est ' sép ar é e s p ur  des vallées as sez rcct�li gnes en.fonc(�es en moyennes de 

lOO m ; quelques rivièr e s  plus impor t antes ..5'0l:.::.t plus fvrtement encai ss é e s , ·  commQ 

l a  rivi èr e de Sur e ,  d ' ori ent at ion général e nord-sud et enc ai ss ée , de . l 50 à 200 rn ,  

qui dr aine l a  pé:U'tic ouest du secteur 1 ou. cormne l a  ri vi èr e de S alindr e s ,  d '  o-
• 

ri ent at ion ouest-est pui s nord-sud , �ui en draine l a JParti e centra.l e1  · avec un 

enfoncement moindre:. L a  rivière d 1 ,�'J. aune j oue le m�me · r8le dans l a  Région de 

Ribes. 

L e s  val l é e s ,  s ans conc avi t� b as al e  ni replat au niveau de la rivi ère , ont 

des vers ants rC:guli ers avec s eul ement une convexi tC sommi tal e  nette:� Ces ver

s ants ont ét é profondément modi fi és p ar. l es actions anthro pi que s qui l es ont 

tr ansform és en succ e ssions de t err as s es.  L e s  sommets d e s  s err es sont · p ar  contre 

ass e z  plats , par opp osi tion aUfC vers ants ; souvent dénomm6s " cham" dans le . . ·vocabul ai1•e local ,  i l s ne sont pas contre j am ai s plans comme p euyent· l1 �tr e de s 

surfaces structural e s  cal caire?. L a  pr0s ence de placages rés i duel s du Li as dans 

la r6gion des J�s si ons -où app aratt m�e l e  Jurassique- et 2.. 1 1 est de L aJ?l achère, 

montre cependant qu 1 i l s t agi t de ve stigeS d ' une surf<:tCe structU.l;'ale inclinée 

vers 1 1 \l SVl,  et très dégradé e ,  surtout dans sa parti e nord. Aucune tr ace d 1 im

muni té kar s ti que n '  app ar a1 t ,  mai s  au contraire une tri!: s forte érosion super

fi ci elle.  

Le séul trait montr ant une certaine perm�abi li t é  du sol , vi �ibl e sur l a  

cart e  géologi que et d e  local i s ation ( fi g. 96) e s t  une r el ative rareté de c es 

écoul em ents sup erfi ci el s  . diffici l ement concil i abl es ave c  les cir cul at ions sou

terraines. L a  fi gur e montre b i en l e s  limi tes ·de c et t e  vari ation hydro lo gique 

qui ser ai t  diffi ci l ement décel abl e si on ne pouvai t  obs erver dans 1 1  angle 

nord-ouest les écoul ernents beaucoup plus dens es sur l.e socl e .  Hai s si 1 ' on s e  

repor te à 1 '  angl e sud-est de l a  fi gure _et que 1 1  o n  y observe les écoul ements . .. 
sup erfi ci el s sur l es calc.air es j urassiques , on voi t  que l e s  é coul a.n ents sur le 

Tri as· sont plus pro ch es de ce:u.x des roches du socle que dL: ceux du calcair.e. 

· I l faut cep endant remarquer que l es écoul anents p ér enne s sont re� ativement · 

rar�s .  sur l e
'
s o.ffleurcrnent s tri asiques ct que les trois rivi ères princi p o.l q s  

• ;:-

pér�nncs décri t e s  prl.:cé clcmment sont toutes trois al lo gène s e t  issues des h aut.S 

sommets en roch e  m0t amorphi que. 

En défini tive , i l  ne s ' agi t p a.;S lèt d 1 unc topo graphi e super-fi cielle · bién · 

particulièr e ,  m ai s  cl 'l}n relief de s c;rr e s  as $ez semb_l abl e  · 2l celui que l ' on .  

observe dans cl e s  air e s  de retombée cévenole d 1 é11 t i  tude iù,entiquc. L a  seul q dif'

fér;ence no t abl e e st un rcsser·r ement plus important des s erres et -une ré9'U:l ëU'i t6 
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longi tudin<ll e des vers ant s  sup éri eurs ; ces derni er s sont en effet moins dé

coupé s  par l es peti ts rui s s elets � fréquents d ans l e s  colli nes cri s t allines , 

3 ,  4. 4. 9 - Conclusion : ess ùi de d�fi ni tion d ' un p ays age du 
Tri ZlS ard(:chois , 

S ' il fù.ll ai t  définir un tel p ;:wsa.gc , l e  c<:li' c..ctère l e  plus .f'r a.p p t.mt de son 

modelé ·superfi ci el s erai t ccrt u.i nement l a  régul u.ri té d·e ses vers cJ.nts , effet de 

la perméabi li t é  de lù ro che et de 1 ' irré gul ari t �� des .f'aci � s .  L e s  innombrables 

vari ations de dét ai l  s '  ù.nnul ent pour do n .. "ler i.1. 1 1  �;ch ell e  de l a  car t e  au 
50 OOOème un p ays age d 'une o.p p ar ent e simpl i ci t é 1  surtout ù ans l w  p ù.rti c m6ri

clionzll e du Tri ws et ù.Utour de Rib e s ,  c 1  e st-à-dire dans les régions à circula

tions s out err ai nes concentrées, Cc p c::tys c::tge frappe o.ussi 1 1 ob s erv<:ttcur p w.r l a  

raret é des cours d 1 e au1 surtout pérennes , qui s ' enfoncent en de profonde � v<ll

lées étro i t es, Ceci exp lique cela,  d ' ail l eurs. 

L .. autre Cù.I'actèr e est 1 '  innombrë:ble qu<:tnti t é  de petites vcJ.ri <:tti ons de 

dét ai l ,  p eti ts abrup t s  de quelques mètres de longueur , rochers i sol6s au mil i eu 

d ' un champ , qui s ont en fai t de l a  roche en p lé.L c e , p ill."'o i s  à l c::t bélse d ' un ver

sant · p erforées par de petites c avi tés prl::s ent ant certains asp ects de tél.ffo ni s 

et d ' autr es de sorties d ' écoul ements sout crr aiYJ.s cut t.més ,  no tùlnment une pro

fondeur bi en import ant e  pour de si p etits t c,ffoni s,  De telle s fonnes ,  sp tf:cifi

que s du Tri ws 1 sont en fai t une combinai son de deux actions à la limi te de 
leurs possibili tés d 1 appli cD.t ion : d ' une p ?.rt une peti t e  circul ati on souter

raine ayant dég<1gé un condui t dù.ris une ro che p eu propi ce au phénom�ne ; d 1 .J.utrc 

p art une t .::1ffoni s v..t i on de l a  p arti e ext erne du conduit ,  à la faveur eTc l a  

s tructur e grés eus e du terrai n  qui nui s ai t  wu phénomène précé dent , 

DëU1.S un t el cont ext e,  l es vc::tri a.tions li tholo gi qucs sont di fficil ement 

mi ses en vëll eur ét cJ.11.t donné l eur nombre. I l  upp élratt cep end2.nt qu ' un chzmge

m ent d 1 é t �ge,  plus réguli er que l e s  élUtr e s ,  j oue un rele dans CC p ùysage ! i l  

s ' agi t·  du cont act entre l ll béls e du Tri o..s supéri cl.œ e t  l e  sommet du Tri o..s moyen 

il cJ.pparatt là; dans l ét  p arti ii méri dion.:ü e  des <1ffl euremcnt s trii.:.ts i qu<:::s sur

tout , un nive <:tu . imperméabl e dont le rele est Qpp aru plusieurs foi s  lors de 

1 1 6tude des form e s  sout err aines , et qui est m <1rqué d.J!ls l e  p ays age p ar  ur1 ni

ve au de sources nombr eus es , I'1ai s  ces sourccs1 de " p ar l e s  Vù.I'i w.tions de p ermé a

bilité du Tri as ,  s e  trouvent bien souvent avoir un rel e  lnorpholo gique réduit 1  

c ar  ell e s ·  n e  sont p as tl l ' ori gine d ' un ruissew.u ni m�e d ' tm talueg net : en · 

�ff'ct , formée s . génér .::ll em ent cJ.U cont act du grès ct d-une p i1ssée marneus e imp er

mécJ.bl c ,  ell es .se perdent .:.1.prè s qüel qucs mètres d ëll1S le banc de grès perm é abl e 

.. 
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i nféri eur. • 
. : 

Si l ' on r c=ch er ch e quel ques . simi li tud.es p armi l e s di fférent e s  form e s  sou-

t err nines , ell e s  sont - nombreus e s  cel a n 1 ·est gu�rc:: · surpr enëmt ét ùllt donnl: 

qu ' i l  s ' a�i t de . " c <J.s limi t e s "  tous soumi s à de for tes contr ai ntes e s s ent i el

lement li thologiques . 

L-a premi èl"e · simi li tude , d6j à s i gùlÙ l: e  · lors d e  1 1  t::tude dès l:' é S e élu.x ,  est 

· · le. qnasi ég.ali t �c�  de tous l es écoul ements sout errai�s (vo ir tableau XXI II ) , · que l
- le ql:tC. · SOi t 1 1  impor tanc e Sp éléo lo gi que du rêseZl.Ue I f s  sont . de p lus tOUS p ér en

nes : ù  fo.ib l e  d�bi t ,  ph érioP.l.èn.1e· -explicz!..bl <2 · p :ar l e  ressuyë:<gè des pores du grè s  et 

p<.:lrfoi s (Baume Dupré) par de s conderi:S <:ttions internes d ' air chc:md ext C:ri eur s e  
sat�ant e n  s e  refroi di s� ant . 

L 1 autr.e c arëlct éris tique, cons équ ence de 1 2- li tholo gi e , e st l 1 lmpor t tJ.nce 

des li:ts marneux. Ce sont eux qui , en � topp ànt la mi gr ation verti cal e· . de 1 1  cau, 

entl" ëi!nent une concentration · de cel l e�1 1  ;pu± s sa mi gr ation hori z ont âl e� Lors

que l e s ëlctions �ro sives ont �tê suffi s dht·e� pot-lr · p erme ttre l 1 app ë\I'i tiori de 

galeries,  l es bancs m arneux comm andent le model é de ces dernières. Il� s .ont . 

en grande · p ar ti e à l ' ori gine tdes pitro i s  en " dent de· sci e 1 1 des gro ttes , : . p aroi ·s 

spécifi ques de s c avi tés du Triets ë:ll'décho i s  ; dans cette l i thologie p �·ti eu1:l �r e ,  

cc . soht l e s  bancs· m c:li'neux :qui· sont e n  rel i ef '  p cir ·ce . qué moi ns solul:ù�s et plus 
• • ;- ,· 1 

cohér ents ,  l'es b ancs grés eUx donnant l es cr eux ; cel a e st surtout obs ervilble 

da11S les CëlVi tés où le grès 21:  ün ciment . c dLcaire (l e  Vi ghal , Baum e  Du.pl"é) . En- . 
. . . 

. .fin ces, bancs m arnetL'C commandent l e  pro fir en long des gro ttes qui sui t l e  p en-

dage des m .:œnes ; lor sque l ' éro sion méc�riiqÛe est suffi s ammcnt ' importëU1t e � ell e  

éro de l e  sol de l a  ga.l eri e e t  tr aver s e  l e  ·banc m nrneu.X. ri ëipp ar'â1't -alors · des 

profi l s  en esca.li ers où des pël.!'t i es en p ente faibl e  �'�riF s ép i.lÎ' ée's p.::ti des.  cas

co.des corr espondo.nt û.U p as s i:\.ge d ' un ba .. YJ.c m ël!'neu.x au bëll1c · inférieur, P c:.rfo i s· 

( gro tt e du Vi gnal ) , l e  cours i nféri eur ·est obs trué par l e s  chùo s et Ji on em

prunt e l a  gélleri e corr e spond o.nt ùU b anc sup ér i eur , gal eri e rcnduè inactive p ar  
. . . . , 

-un p ercea ent de l a  couche m arneus e plus en amont . I l  est b i en ent endu qu ë 
f� l 

l- ' impor tance . TJ10rpholo gi que .de CeS banCS est proportionnell e �L l eur ép ai ss eur , 
; . . 

et . qu t·un hi.'1C centimétrique n 1 aur a  d 1 effet que sur lë mo dêl é de la paroi de 

la grott e ,  �l 1' échell e décirri�trîque wu maximum , alots qu ru.ù ··
·
-ixmc de11i.;.mé tri que, 

;et i 1 y en · ·a  dans l e  TI'i as ë:ll'déchoi s ,  

d ' une grotte. � . 
de 1 r ens embl e 

Les cm-dct éristiques · s {� dimento logi ques des ·r éseaU.'<: sont ell e s  élus si .
sp &. 

ci.f'iquc·s �-' c1eà gro ttes du · 'Ir.Ei's·. L.:t pius rcm v.rquùblc, m ai s aus si 1 a  plus' compré

hensibl:e·, :est 1 '  import W:1ce des cdépefs s abl eux résul t û.Ut de 1 2.. d.écompo si tion des 
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grès enc ai s s ëUlts , qu ' i ls soi ent à cim ent cal caire ou gl auconieu.xe Mais plus 

surprenant est la prés ence dans plusi eurs c�i tés (Fontaine de Chorand, Fontai

ne du Pi geonni er ) de débris de briques roul és ou d ' ossements usés par le trans- 

por t ,  du de débris de feuill es (Baume du Luth , Fontaine du Vi gnal ) • L e s pr eni ers 

débri s ont été interpr�t és p arfoi s p ar  l es sp éléolo gues comme des si gnes d 'une 

ori gine lointaine des eaux , m ai s  ils·. nous p .Jr ai s $ ent au contr ëll.re révél ateurs 

d J apports locaux de m atéri el : en effet un os sement soumi s à l ' àction abr asive 

des s able s  de décomposi tion du grè s ne doit p as p arcourir un grand ch enin avëUlt 

sa complète di sp ari ti on. L a  prés ence de ces débri s allo gènes est par contre 

r�vél atri ce de rapports fond-surface particuliers sur l esquel s nous r evi endrons . 

La présence de gal ets de schi stes et de gnei ss , fréquents e�� aus si , 

peut recevoir de� explications : soi t une ori gine allo gène i dentique à celle 

des débris précédent s ,  et n' imp liquant pas forcément non plus des ori gines 

loint ai ne s  des e aux , car il peut s ' agir de gal et s apportés par des écoUlen ents 

superfi ci els ; soi t une ori gine litholo gi que : les grès du Tri as sont suffi

s amment hétéro gène s pour renfermer dans l eur m as s e  des gal ets de s chis tes et 

de gnei s s  dans leurs l entilles conglomér ati ques , gal ets dégagés par l ' érosion 

sout err aine. 

La dernière caractéri stique commune aux gal eri es tri asi ques est l ' ins

tabilité des vout es et des paroi s : elle résulte des proce ssus d ' att aque de 

la roche p ar  1 '  eau -prés ence de gal eri es à pc.roi s pourries dans lesquell es il 

est pos si bl e d ' enfonc er l es doi gts- et de la fr agilité de cet te roche. L ' évo

lution des condui ts s e  fait essenti ell�aent p ar  effondrement dès que les ga

leri es attei gnent une dim ension métri que, et l es salles i.mport.::mt es sont 

inexistantes. On s e  trouve là, pour des raisons mécaniques et chimiques , à l a  

limite de form ati on d e  formes souterr aine s .  

S i  l ' on recherche une image d' ens embl e du paysage à travers les rapports 

fond-surface, il apparaft q�e si la perméabilité d ' ensembl e influe sur l e  

modelé extéri eur , comme cel a a été montré dans l e s  p ages prfcédent es, l e s  for

mes d ' é coul ement souterrain . organi sé ne sont absolument p as intégrées élU p ay
s age qu ' ell e s  affectent -ou n' affect ent p as-. L ' abs ence de débi ts imp ortants 

sus ceptibl es d ' érod� fortenent en aval des sources, la posi tion vari abl e des 

résurgences sur l e s  vers ants , la faiblesse de s écoul ements par r apport · à .  ceux 

des rivi ères à l ' air libr e ,  tout cel a  l eur donne un rel e négligeabl e dans la 

morphologi e de surfù.Ce : 1 .:1  dimension des entrées des gro ttes est si gnifi c a

tive à cet égard. Excep té l a  Fontai ne de Chambaj our , qui a des c aractéris ti� 

ques ass.ez pro ches de celle s  des abri s  sous roche par bi en des �ëlspect,s ,  toutes 

.... 

• 
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l e s  cavi té:s ont des orifi c e s  de dirn ensions rédui t e s ,  et p ùl' .foi s  m�e pre sque 

i nfr.:mchi s s élbl e s  (Font.J.ine du Vi gn<.:Ü - · Baume Dupr é ) . Réciproquement L :., morpho
logi e sup erfici elle a p eu d 1 i nfluencQ sur l es r é s c iJ.UX : il suffi t de const :tter , 

a.u Vi gr�ù.l p ar CXOi1pl c ( fi g . 103 ) , qu ' un rui s s e au de sur face: p as s e  .:lu-de ssus de 
1 2.. gro t t e  s .:ms influ er sur cette derni è::re1  pour s ci si r  L::. .faibl esse des inter ac
ti ons entre l e s  deux typ es de formes.  Là cncore 1 la pr�s cncc d.J.nS un m�c ét age 
de faci 0:s p erm éabl e s  ct de faci ès imp erm é abl es compl ique �r andcm cnt le j cu des 

. r el ations en augment <:'...Ylt le rel e  de s reL::tions l at ér é1l e s  d.J.ns un .  b anc p crm (� ùbl e  
p .J.r r etppo�t ,à celui d e s  relati ons vertical e s  dans une m as s e  ro·ë:heus e tot wl c
ment p erméabl e. 

Lo. s c:ul e m ani fe s t .:�.tion de r e l ati ons entre la surfïJ.ce et le fond est l a  
prés ence d 1 oss c:ments et de gL.ù. e t s  dans cert aines gro tt e s ;  de feui lles d<:L"ls 
d1 ëtutre s·• Il y ::1 là une preuve d 1 un sout irage de: dépe ts ùe surf.::1c c  vers l e s  
form es sout err .:ùnc s ,  · qui r m�ne s 1 i l· e st r ël!' e  et t r è s  localis é ,  p eut j ouer a l w.  
longue u n  ):'el e  morphologi que:. Nous n '  .:1Vons trouvé. en surface que l a  tr ace d ' un 
averi qui .J.Urai t  pu correspondr e .J.VC C  de t e l s  soutir�ges : l ' aven du Quillard, 
malheureus ement r cbouèhé pël!' l e s  ordures ; il y <l lù une C.::1.us e  d ' expli c at i on de 
lù. r .::ll'c t é  de ces .J.V ens de soutir.:tgc : dans une région non kélr s t i fi é e ,  . l e s  rares 
" trous " exi s t ants ont pu �tre combl és p LU'  l es act ions " anthropi que s "  touj ours 
râpidcs dnns l ' obs truction de ces endroi t s  où b� t e s  et gens peuvent touj ours 
Choir à l ' improvi s t e. 

En fai t ,  l e s form e s  " k ar s ti que s "  des 2i.r e s  tri asi ques sont si frélgi l e s  que 
. 

tout es l es propri é: t és des form e s  ketrstiques y sont obl i t érées au pro fi t du s eul 
' 

m ël.inti en des · form e s  ; 1 1  exi s t ence de c .:1.s l imi t e s ,  p ar  défini tion, n i  impli que 
· p ets 1� mise en o euvre de tout e s  l e s  form e s  du sys tèm e  morpho lo gi que auquel i l s  

app arti ennent . 
S 1 agi t-i l  d.:ms ce CëtS d 1 un p aysage spéci fi que du Tri .:1s ,  ou cl 'Un p ays age 

t sp é ci fique des s erres tri asi ques d e  retombé (:.: céve nol e: ?  L e s  form e s  k o.rs t i ques 
dans l e  Tri as sont r éll' e s  ct nous nt en connai s sons que quelques CXC!J'11p l c s. Nous 
élVons c ep endant t ent é de COIJlp ar er l� s régi ons ël!'décho i s e s  � une autre aire 

1 
tri asique po ss�dant une · r em.::trqu.:tblc form e: k ar stique : l a  r é gion de S nns�Véllois 
(Vosges ) , ù l ' E SE de Vi ttel ( feuil l e  Vi t t el ,· :XXXI II -18 ) .  ! ... p:r-o'xirl1i t é  d·e ce vil

· l age , dm1s des t err ai ns tri asique s ,  se cl6veloppe l e  rés e au de l a  p erte de De
b2in, d 1 �� ·d�vcloppeme:nt de 3 000 m. 

L '·ori fice de l a  gro tt e ,  un p cti t pui ts de: 5-6 m, s c  trouve tt la bl.ls c de 
t5b ( t5 

= Hus ch e:lkalk sup �ri eur ) di t . ·" �ouch es .J. cér ati tes " , al t errianc e de b.J.ncs 
calcair e s ,  local em ent dolomi t i qu e s ,  Je 10 Z\ 40 cm d' ép éli s's eur et, de l i t s  m'ùi'-
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1wux gri s 1 bl cu�tr es , plu:5 ou moi ns foncé s , dont 1 ' ép ai s s e'll!' p eut vari er de 

quelque s centimè tres 2 pl�s d 'un mètre •..  L 1  6tagc e st qucJ.lifi é  de "pr atiquement 

imperm6 cJ.bl e "  dill1.S lët no ti ce de la C .:lr t e  gl:olo gique au l/50 OOOèmc. 

Hcd s 1 ' ens embl e de la gro tte sc déve lo pp e  duns 1 '  é t ëJ.ge inféri eur -i l n ' y  
' d 5b ' l ' ' éJ. p as une é p <ri ss e:ur de plus de tro i s  ou qu.ëJ.trc mc� tr e s  e t a entre e-. Cet 

c�t .::tgc,  t 5 él ,  est défini cinsi dw1s l a  no tice ck l a  car te géologi que 

" Couch es à entroques. l'• un p u.s s .J.gc de quel qÜe s ·r:1è trcs m\ des l i t s  
m arneux s ' intcr c ëù cD.t encore dùlls l es preni er s b ancs calcaires cons
t cl l l: s  cl '  encrines , succè de un m assi f  de c al c t1i r c s  com p <J.ct s ,  durs 1 
gri s-bl eu , j aun'atr cs ou bl ù.nch�tr cs ( fu.ci ès cl ' al tL:r ..1.tio n) 1 en gros 
b ill1C S  plus ou moi:r1s fi s sur �s 2-ve c  feui l l ets ou j o ints m .J.rn eux cxtr'é;
m emcnt minc e s "  • 

Lc.t gr0 t t c 1  en Y 1 sui t 1 ' av.J.l p endcJ.g c ,  s auf 1 '  affluent formët.nt m1e de s  

br anch e s  du Y ,  qui e st è1. contre-p e:nd <J.ge ou . p crp endi cu.l aire à celui-ci. Le  rl:-
. 

seélU de Dcb<J.in est û.U toi t de l é:t  form atio n , qui n ' e st ép o.is s e:  que de 17 à 19 m ,  
d ' où l ' ap p .J.ri tion de circul at ions en conduite forcé e lors de s crues ,  at t e s t é e s  

p ùr  l a  morphologie des galeri e s ,  not é:mnent l e L:minoir cl '  entr é e: ,  form � sur 

qu.::1.trc cent s mètr e s  p wr  l ' él argi s s em ent d 1 un j o int de s tr .:::.t i fi cation, S illls 

cJ.ucunc sédiment ü.tion ct avec un é t at de surfuct: en " coup s de gouge " .  

L a  top o gr t:lphi e d e  surfcJ.ce e st si pl ane qu 1 i l devi ent di ffi cile de p arler 

de pl .J.�cml.X ; i l  n ' y  a en effet qu ' une qull!'ant aine de mètres de dénivelé e en
tre l es vallées ct l e s  sorun ets d e s  i nt erfluve s. Les v al lées sont rares et pé

r enne s .  Entre el l e s  i l  y cJ. f'or t  peu d 1 &coule.'!lent int ermi t t ent dù.ns des val lons 

secondair e s .  C ' es t  ccp endLmt un tel rui s s e au, au b as si n  vers ant d ' une cent oi ne 

d ' hect c.r e s ,  qui aliment e l a  p er t e  de Deb ain, p erte souvent i ncap abl e  d '  évc:tcuer 

tout e s  l e s  e aux qu ' elle r eço i t,d bù l ' app ari tion en surf z:..ce d ' un  l ac t empor aire ,  

d e  p et i t e s  dim ensi ons. 

Si l ' on comp <Jr c  un t el p ays age tri .J.si que avec celui de s " grè s '� 'd 1 !i!'dè ch e ,  

il app ar c:ti't d e s  di ffé:r ence s import ùllt es ,  dans l .J.  topogr aphi e d e  surface d 1. aborcl , 
beaucoup p lus m .::l!'qué e clans un cws que diJ.ns l ' autr e. Hui s  il s 1 u.git 1� de f cd ts 

ext éri eurs à l a  li thol ogi e . Pp:r aill eurs l e  rés e au de Debain est uw p er t e  alors 

qu ' i l 1'1:' exi ste dans l e Tl"i a.s ardéchoi s  que des ré surgences .  Seul e l .::t gro t t e  de 

.Pézenas pré s ent e , à 1 1  � t cJ.t _i nùcti f  ,. des s imi li tudes i:\Vec Debùin. I l  s 1-. .J.gi t en 

effet d ' une anci en.."lc p erte. Cet t e  di ffér çnce résulte d ' une plus gr.::tnde int égr a

tion de l c:t gro tt e de D cbain au p ùys age que dans l e  c as de l ' l".r dèch c ,  une per t e  

imp li quant des r appor ts fo_nd-s:lll'facc be aucoup plus :�troi ts que l e s  é cou:t em ents 

f1 faibl e débi t des ".font aines "  du grès : Ll c ent aine d ' hectares du rui s s e au de 

Deb ain s e  trouve en effet to t alement d�p endMt e des mod ëili tés d 1  év<J.cu.at ion des 

... 
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e aux p ar l a  gro tte ct des �ventuel l e s  modi ficati ons de niveau de b a� ���yant 

intervenir d.:ms la gro t t e ,  p ()l'  obs tructi on des condui ts p ar exempl e. �·. 1 1  invers e ,  

toute 1 ::1  morphologi e de. Péz e:n.:1.s c:st liée i:-.4. 1 1  enfonc ement· des perte s ori gl.ncl l e 1  

11  éro si on superfi ci ell e 1 1  ëtyant emporté sur 1 1  éros�on sout err aine. Cette p lus 

gr lillde int é gr ation est l i é e  à l a  li tholo g i e  du Tl ... i <J.s vo s g i en et du Tri as pro

ch e de L argenti ère ,  qui compor t ent des C; t Qges plus k2.rs t i fi abl c s 1  et swtout 

moins affectés p ùr  l e s V ùri ations l at érales de f<J.ci ès · que le Tr i <J.s cévenol plus 

méridi oncù . 

Nai s i l  exi ste cep endant entre l e s  d eux p ays t1ges des i denti t és net t e s .  ·_L ë.t 

p lus fr app ant e e st dé:U1S l e s  deux cas une " co cxi s t ence 1 1  des écoul em ents sout er

rains et de s é coul <:::ntent s �uperfi ci el s ·.
d ans des =-�ires pro ches , pour des r ai sons 

di ffér ent e s  d ' ai lleurs , pui s qu ' ell es sont l i thologi ques dt1ns l e s  grè s ·des . . � 

CC:venne s ,  et e s s enti el l em ent topographi que s  ·dans l e s  _vo sges. C ' e st cependant · 

sous t err e que ces simi l i tude s c;.pp ùr ai s s ent l e  p�us : i l  exi st�. des g.:ü eri c s  

e n  dent de; sci e dans l w  gro t t e  de Deb.:rin qui sont p ùrfai tCiîlent i dent i ques � 
cel l e s  de 1 ' i\rdè chc. D ans l e s deux c as ,  l es s ecti ons des condui ts sont faibl e s ,  

e t  l e s  chao s e t  ébouli s s,ont nombreux. L a  prés c;nce d e  bancs d e  m arne affai bl i t  

l a  tenue d e  l a  roch e 1  rendant di ffi ci l e  l a  ·form at ion d e  vout c s  équilibré e s .  

Pùr contr e , . i l  n 1 app �a1 t  j am ai s d�1s le r éseau .  de Debain de sé diment wtion s a

bl eus e. 

Ces quel que s  points comrnuns .n  'cr11p�chent p .:1s que les di ffér enc e s , 1 1  �portent 

et que .  l e  p ays age des " grè s "  cévenols soit, pLU:' son r el i ef ,  sa structure, ct 
� 

surtout son hydro l o gi e ,  un cas unique à no tre connai s s ance. 

Pourquoi en est-i l  ainsi ? Pourquoi des " grè s 0  m�e p éii's emés çle l enti ll e s  

dolomi t i ques ou d e  l ent ill es � ciment carbonat é ont-i ls d e  t ell e s  fo�n c s  
.• 

"karstiques" • Une s eul e exp li cation est acc ep t abl e : 1 ' import ;::mc e  excep ti on

nell e  des pré cipi t at ions sur ces contrefort s  cévenols , pr� ci pi t ations qui ont 
. . : 

peniliS , des concentr w.tions d 1 e au suffi s ant e s  p�ur que l e s  formes sout errnines 

app ar ai s s ent. Lors que 1 ' on se trouve � l.a . frange de formation d ' une form e ,  i l  

suffi t qu ' un des p ar amètr e s  favor abl e à 1 '  app <:U'ition de l a  forr.1e pr enne une 

importw.nce peu corrunune pour que cette form e sc développ e .  L e s  p.:o.ys w.ge s du 
'I'l"i as en sont un ex.:;mp l e  et il s erai t  int éresscmt de rech erchQr des ëlir e s  gre
seus es affcct6�s elles aus s i  de pr é cipi t ations i.mpor tant e s  pour y vo ir si l e s  

formes k ar s t ique s s ' y  développ ent é g al em ent . 
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3 .  4. 5 - Conclusion. 

;Nous. avons d2.11s cc ch<J.pi trc (; tudi é plusi eur s form e s  k <.rr s t i qucs que 1 1 mi 
pourro.i t qu é:ù i fi er d ' " ;1llorm t:l.l e s "  si cc t erm e ne pouvt:l.i t CJ.voir cours po1.1.r d0si

gner d c; s  form e s  natur cl l e s .  Nous voudrions ,  pour conclur e ,  sys t emati s er l c..: s 

di fférenc e s  de form .J.tion entre ces ph énomènes m <-II' ginav..x et l e s c as plus cl as

siques. 

Si 1 ' o n consi dère tme forme kar s ti que "pv..r e " 1 corlim e ·c el l e  de 1 'Urgoni cn 

p ar ex empl e ,  l a  di s soluti on du calcaire p éU'  l es C ù.U...'C en est l a  co ndi tion ess en

tielle. Il en est de même dans l e s  r é s e aux j ur as s i ques du syncl iniJ.l de S éli nt-
' 

. /�dr é-de-Cruz i Ç,r e s  que nous al lons ex �ni ner . 

Dans l e  c as du r és e au dé Ch C�mpclo s ,  p ar contre , i nt ervi ennent des phéno

m�nes d ' effondr ement qui , êt o.nt donné l a  for t e  proportion d ' impur e t é s  de 1 �  

roch e ,  t endc=nt à l ci s s er ,  apr è s  di s solution, une quo.nti t é  import 2o11t e  de r ési

dus i nsolub l e s .  Hai s  SL-lr tout , i ls ne ce s s ent de colm ater l e s  p as s ages , plus vi t c  

que n ' agi t l a  di ssolution, d ' où réouverture d e  nouve aux condui t s  suffis rJmment 

r�troi ts pour que n' i nt erviennent p as encor e  de t el s  cffon�ement s .  On p eut donc 

dire qu e dans ce rés e au l ù  di sso lution e s t  sans c e s s e  contr ée p ar l ' effondre

ment. 

D ans l es gro t t e s du Tri as ,  o.p p 2ratt un troi siôrne C CJ.r actère qui . pr end le 

p as sur l e s  deux ù.utr e s  : l a  di sso lution s ' ex erce sur une ro che trè:!s p eu s olu

ble qui , · m� e lor s qu 1 app ar � t  un cim ent ·c ù.l é;lire , fourni t ·  une qu élllti t é  t el l e  

d e  débri s  qu ' el l e  devr ai t emp�cher la form ati on de toute forme souterrai ne. L ù.  
form ati on " cl as s i que " p <1r di ssolution est ù.lors remp l acée p ar  une form ati on p .:;r 

évùcuation sous forme soli de d e s  débris dégagés p ar l ù  diss olution ou tout au

tre pro ce ssus d 1 Gm eubli s s eraent de l e.  roch e. En ce sens , on p eut di re qu 1 i l  

exi s t e  une di ffér ence de nwturc entr e l es deux typ e s  d e  c avi t és l c  transpor t 

s o l i de 1 '  empor t ant dans l e  grè s  sur l e  trémsport en soluti on, l e s  phl::nomènes 

de contr e-p ent e devi ennent r LU' e s , toute l ' or gnni s ëJ.tion du r� s e o.u dans l ' esp .J.ce 

se trouve boul evers é e  par 1 �  moins grande facili t é  d ' év acuwtion des débri s ,  qui 

donne ù.UX rui s s e aux sout errLl.iUs du grès une hydrolo gi e e t  de s profi l s  en long 

as s e z  proch e s  de cetDç des rui s s e aux de surface. Cette prim .J.uté du trans port 

;;.ol i de duns le grès exp lique ct la. rareté et les gr ë'Xlde s s i; lli li tudes de forme 

des c .:1vi t(;s qui y appL\!' lli s s cnt� 
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A la limite sud des pl&teaux calcaires jurassiques -les affleur�1ents plus 

méridionaux étant très limités en sur.f0c� jusqu'à Alès- le paysage c�caire de 

la région de Saint-Andrl.-de....Cruzières forme, si on lui adjoint le plateau des 

Ramades plus au nord1 une unité de paysage aussi nette que l'unité géologique 

qu1il constitue. Il se distingue fort bien des wires limitrophes , que ce soit 

la plaine de Berrias parcourue par le Granzon et le Chassezac au nord, la mon

tagne de la Serre à 11est , ou les hauteurs dominant Sùint-Paul-le-Jeune et 

Courry à 11 ouest et au sud-ouest. 

4. 1. 1 - Géologie. 

4. 1. 1. 1 - St�_él!if?:_rz::p��-�--�t li tho�_ogie. 
Les raisons de cette opposition sont en premier lieu d'ordre géologique. 

Le "karst" de Saint-AndrL.'-de....Cruzières est essentiellement formé de calcaires 

jurassiques. Les étages les plus favorables à la karstification sont le Portlan-

di B-7 1 . ' . d . ' . 6-5 
d 

. dr 1 K "  en J 1 e K1nunc:r1 g1en super1eur J et ans une mo1n e mesure e 1m-

, "d • ",D' • 
4 1 

• 3 C , ( • , 1 • mer1 g1en 1Luer1eur J ct e Raurac1en J • es etages vo1r carte geo og1ques 

fig. 104 et coupes géologiques nord-sud et ouest-est fig. 106 et ld5 ) fo�nent 

un S renversé entourant 1' c:mticlincl des Ram ades au nord c:t le syLclin::ù de Scint� 

André-de-Cruzières au sud. 

La présence de ces tcrr_ai ns jurassiques est remarqucJ.ble dans cette r�gion. 

En effet la pl�ne de Beaulieu-Berrias au nord est formée de marno-calca.ires 

vo.langiniens C , terréll.ns tendres et peu kars ti fi ables. v 
A 1' est, 1' extrérai té mé:ridionale de la montagne de la Serre est formée de 

m.J.rno-calcaires et calcëlires du Barrémien-Hauterivien sans faciès urgonien, 

sauf au.nord-est des Divols et dans quelques blocs , peut-�tre isolés syngéné

tiquenent par sédimentation récifale, bordant le fossé d'Alès qui limite au 

sud-est le Karst de Saint-/mdré-cle-Cruzières. 

Au sud-ouest, ce sont des terr<llns du Jur<:lssique inférieur et du Lias qui 
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bordent lè Karst, parl:ois en position topographique.dépriméc, comme. autour de 

Saint-Brès, parfois au c011traire cn:�posi tion topographique dominante, conune à

·1  1 ouest de Courry • : 

··. Enfin à 1 'ouest ce sont les hauteu.i-s du Trias et du Houil-ler qui dominent 

le Karst, dont elles sorit separées autour de Saint-Paul-1Neunc· p� une d(!-
- - 2 1 pression for mée dans les terrains tendres de 1 '!U'govien J et pu <}a1lovi�n J • 

Il fù.Ut renarquer que ces terrains cùimentent des cours d'eau superficiels qui 
sc perdent ensui tc dù.nS les ù.ffleu remcnts calcù.ires, dont ils. augme11te�t �es 
circulations souterraines. 

4! ?-:! _____ ?::! __ �-= _!_<:��?-���e. 
Lù. disposition tectonique de la région de Swint -André-de-Cruzières est 

elle ù.ussi originale. Il s'agit de la manifestù.tion d1 ampl.eur +a :elus septen
trional� de.la tectonique pyrén�enne orientée· approximativencnt est�uest, 
ampleur suffisnhte pour·· avoir formé un anticlinal et synç:linal d e . grandes 

dimensi?ns ,· typiques d 1Une' tectonique de c:omprcssion q:ui. dqnne à lç.. �t=:tombée 

s __ �ptent rionale de 'l' anticlinëll une disposition eh pli foillé ëWec des fai;Lles 
légèrement �é�aillantes{fig. a1 b1 c1 d1 e, f. ) . Cette clisposi t;i.on1 un.iquc. dans 

·la région (voir chapit;e tectoni-que) s'accompagne (fig. .) _d1un_�éger pendage 
dt ensemble. vers 1 i est ù.insi que de faibles accidents trùl'lsversaux nord�sud, 
notamment une petite flexure syncliniÛe à hù.uteur . .de· Chazelles .ct une pcti te 
flexure ù.llticlinale ·à hauteur de P1erregras. Tl en z;6$ul,te des af'f_leurenents de 
Cr:<�·tù.cé supérieur au èoeur· du synciinal qui ànt .joué un ·r81e importt:l!l� dëUls' 

1 1-:volution du pn.ysage calcaire, car ils en ont. formé le niveau de base l�ca11 

6tant cons ti tués de câlcaires m.Jrneux et·. de marnes peu karstifi,ables, surtout 
le VD.langinicn C • v 

· ·Cette prés�nce·, de terrains orétac6.s au centre-est d u  .sync+incJ. et: de ter-
rains ùl'goviens et caiioviens à 11ouest'-·de 11 anticlinal montre qu� la d�spo
si ti on tectonique est pius · pr écisément une reti'l'l':&bc _péri-anticlincle. et une 
rencnt6c péri-synclinale juxtaposées. 

La disposition d 1 ensemble est interrompue au .nord Pë:II'. la f(4i.llc ,l�gère-.. ! .� ·_ . 
ment écaillru1te passant ·au pli ·faillé· sign.:ü.�e préçède-nqent.- pe pl�s,ellc est 
complïquéc au nord..oest par 'des plis moins :import.Jnt:s donnant un ant�clinal se
condaire au gras des ·Bouchets (fig. A) • ·Toute. lù. partie Est de 11 anticlinal 

·est· ainsi retouchée p.:u- des failles. 
Deux a�cidents tectoniques: majeurs limitent +a région à 1 'oue . .st et à 

l'est� A l'ouest, une des: failles cêvenol�s'= av-ec un_ rejet .Q.e 200: à. 300 m. A 
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11est, le fossé d'Alès, <.Nec au nord le secteur intermédiaire de la mont<1gne 

de lù. Serre ; ce fossé forme un graben d'au moins 1 000 m d� rej et. La séd:imen

tation y a été continue durant tout l'Oligocène avec présence de nive� à 

conglomérats ct poudingues en bordure de la zone étudiée, ?iveaux représentant 

les �ciens cencs de déjection ou deltas des rivières dans le lac tertiù.ire, 

montre qu'il y av·tü t· une ·émersion de la zone occident<lle du fossé d' ,:Uès durant 

cette période. 

4. 1! __ �---=---�� __ m_?��:I:-�.-�P..��ci���-
11 est particulier à la région parce que s'y ,juxtaposent des formes kars-

tiques superficielles très é-voluées et des formes non kùi'sti ques tout auss i 

remarquables. 

4. 1. 2. 1 Les formes karstiques • .. - · ·· · · ··--�···- - .  .. 
---- --· ···-·· -· - ·- ... . -�·

-· 
Elles sont très nettes, surtout sur le Portlandien et le Kimméri dgien 

supérieur• Les lapiés structuraux sont la forme dominante avec une orientation 

privilégiée nord-sud. Plusieurs des formes résultant de cette fracturation ont 

é'té décri tes dans les chapitres généraux qui précèdent (aven du Lapiaz notam

ment) • Mais toutes les mic:ro-.:Bormes :se ltrQuvc:nt ,soit sous for�t, ce qui g@ne 

leur évolution, -il y a de remarquables bois de feuillus caduques, sur cnl-

�cair·e- soit ont été très remaniées .pélr les actions _anthropiques ; les cul ti

vateurs ont, dœ1s la région de Chadouillet notumment, mis en valeur le moindre 

mètre carré de terrain, allant. jusqu'à élargir des fentes de lapiaz pour les 

remplir de terre ·et obtenir ainsi des aires cul ti v ables de quelques mètres de 

long pour un mètre de lurgeur. 

Les vallées sèches sont elles aussi nombreuses elles sont de divers 

types. Certaines sont purement karstiques, identiques en_moins développées·aux 

couloirs karstiques précédemment étudié�. Dt autres sont plus régulières,. La 

vallée �presque totn1ement sèche qui prolonge les pertes de la Goule de Sauvù.S 

est un cas particuli er avec\cl ternance de secteurs sans écoulanent et de sec- · 

teurs avec traces d'écoulement. Vers .l'�al on passe à une vallée "sèche" à 
écoulement intcrmi ttent. 

� Les dolines, autre forme karstique significative, sont fréquentes sur 

tout le secteur jur assique J mais leurs dimensio-ns ne sont jamais très grandes 

une des plus vastes est la doline du "Cros de Bombelle" à 1 lan à 11US\-J de 

Chazelles, qui mesure 125 m de longue-ur pour 60 m de largeur et une quinzaine 

de mètres de profondeur. Certaines formes, un peu plus vastes, dans le lieu-

-dit de "Champo..Long" (X = 22415 ; Y = 747) sont si peu dép.ivel6es qu'elles 

-
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sont difficilement disct;l!'n.:ililcs dans le pays age. 

4. 1. 2. 2 - Les f'orrncs non karstiques. 
Elles sont f'orm�cs de vo.ll�es que l'on pourrait quwlifier de sèches si· 

elles n'étaient pas régulièrement parcourt-les pé:U' les eaux. La. vall�e prolon
g.ennt la p<=rte ·de la. C�ayss� est déj tl :une . forme mi.xte, mais le ruisseau de 

···Rieussct est lui typiquement dépendant de 1 'hydrologie-· superficielle. ·Il a ét� 
précédGl1'\Il1ent décrit lors. d�l'�tu.de des villlécs (voir supro. 2..i.2.2. ) , aussi 
n1yreviendrons-nous pas,_.mais çc n'est P.ù.s la seule .fonne non karstique de 1.:-t 
région. Il en est de m�e p01 .. li' la Claysse en mal des résurgences, en bien: plus 
n.::t. Il .f'o.ut noter que 1' v.nticlin.:ù. des Ram.:tdes ne comporte pas de telles v<ll-
16es, sauf' b. son extrérni t6 e.:t où le ruisseau de Couonchis drain<:mt iZt 11pl<line11 
des Divols se maintient gr�ce à une t.ectopique �:menant en surface · le· Crétacé 
et grnce ·0. une alimentù.tion. cmont dans le$ terrains rclo.tivement impennéables 
du Barrén;l.en inférieur. 

·Le mai.p.tien de telles ci�culations su:p�.f'i�ie�les d;:m� la pnrtie· occi
dcnt.:ùc du. këli'st est d� à. la conjonction 9-e -�eux facteurs .f'ù.voretbles :· la pré
sence d1une alimentation en eau·p� des aire� non:karsti.f'iées .ët surtout la 
faible épai�seur relative du calc.:tire permettéU"lt up.e saturation rapide ·des 
systèmes souterrains qui se trouvent alors doubl6s par les circulations super
ficielles. Ces car actères se retrouveront <],ans 1' étUde. des phénomènes sou-

r ' terrërl.ns et de leur implantation d.:tns le paysas ·e. Quaa."l t a la part de ces val-
l�es dans 1 'évacuation de l'ensemble des eaux reçues sur les aires calC:clres 
ou drainées à travers le c;alcëri.r.e1 elle est difficilement détennincible; ,les 
mesures n•existant p.:tS pour de si faibles cour.s d1 cau, ma.is elle est éertù.i
nenent. f'aibl,et les périodes � 1·(!co\llemcnt1 m�� �i elles peuvent �tre intenses, 

, �tant· toujours de. faible durée• 

· 4. 1. 3 - Les formes souterraines : introduction. . -- .... ·-- ·! · -· -··· �- -�-- - ·  . - -·- · · · ··· - ------ - -� � --·· -� · ·  
Elles ·SOI'l:t nombreus�s et assez. bien connues,. les recherches spélGologi

· - ques ayant ét� très inten$cs d.:ms la :r;-6gion, et cert�ns r/;sea'lix princip aux 
comme la Coc:alière1 étv.nt d'un. accès ..facile. Il .f'.:�.ut Y. distinguer plusieurs . .  ·\.- . 
ensembles i!ldépendants : 

.. 
; .:Tout d1 abo�.d: :l.:t p�tie no�d .de 1' anticlinal du Serre PiCI!a forme \mc uni-. . . . . · .' tù hyd:r'olog:i.que distincte,. _cçœ elle est sép�Ge, hy��logiq'Ucment parlant, du 

synclinal, par: les mm'no-calca;i.,re:? e-t; ma.pnes _du Rauraden inférieur, de 11.tœ
govien \!"t sur1;out du Callovi�n. N9U:� �o-ns pr6�é�ernm�nt déCJ:i t le P�yr�� de 
Rouveyrol qui draine une gr.:tnde partie de cette zone, au�si ··n'y reviendrons-
nous pas. 
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Le synclinal présente une karstification concentrique due à la structure 

péri-synclinale : tous les réseaux convergent grossièrement vers l'ouest de 

Chadouillet corrune le montre la .figure 108 • Hais 11 émergence des eaux .:want leur 

réunion, au moin$ en ce qui conc'2rne les circulations pénétrables par·les spé

léologues, permet de distinguer trois gr<1nds ensembles souterrains distincts, 

du nord-ouest au sud-est : 

- le système goule de Sauvas - Event de Peyrejal,- qui est le véritable 

réseau souterrain m6ri tant le nom de "Claysse souterraine", puisque cette ri

vière se perd à la goule de Sauvas et résurge à 1 'Event de Peyrej al en conser

vant le mtme nom, cas assez rare d 1 assimilation par la conscience populaire de ..... 
. l'identité de circulation entre la perte et 1� résurgence. 

� le système Cocalière-Cotepatière, le plùs vaste, qui résurge très· près du 
précédent. 

le système Baume-Event de Chazelles. 

A cette répartition géographique en plan s'ajoute une répartition en dif

. ..férents nivewux, morphologiquement distincts. On peut distinguer 

les avens ou petites grottes superficielles, actuell�aent inactifs. 

les grands réseaux, pouvant comporter tine répartition en plusieurs 

niveaux. 

- les réseaux très inférieurs, noyés presque en permanence, connus par les 

plongées en scaph�dre. 

C1est ce dernier ordre, suivant lu progression des enux, que' nous allons 

suivre. 

4. 1. 4 - Les formes souterraines superficielles. 

Elles $Ont nombreuses, la région comportant 37 �ens et grottes fossiles 

d'après l'inventaire de B. Klingellfuss (1975), le reste étant cons�itué des 

grwds réseaux et des pertes et résurgences, le plus souvent impénétrnbles. 

L'extension des lnpiés a .favorisé la mise à jour de ces avens, la couverture 

de sol et de débris étant.rolativement faible dans les grands lapi6s structu

raux. Il existe d'ailleurs des .formes intermédiaires comme 11 aven du Lapiaz, 

déjà décrit pr�c6d�ent (voir. fig. 56). Les directio1� nord-sud sont prédo

minztntes (Aven Hartin, voir supra fig. 65 ; aven de ClairŒgo, voir supra 

.fig. 61) et reflètent l'adaptation de ces avens � la fracturation de sur.fnce, 

Des formes un peu plus profondes comme l'aven du Crime (voir supra Eig. 57) 

.sont moins dépendantes de cette direction nord-sud parce qu'elles exploitent 

d1 autres disGontinui tis que les fractures verticilles des lapiés• 

L� loculisation de ces �ens suit la périphérie du synclinal, le ·centre 
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possédant·une épwisscur,rèlat�vè trop faible pour. receler des formes inactives. 

Lc-t.U.·::nombr·é est une indicittion :de plus, . combinée r:rvec le con�étionneme.�t ,fré
quent dnns. leurs1 s � le s, mtme près de lw surface, en .faveur d1une kwrstifica..; 

tion ancienne et développée. ; 
Un càs particulier, indicateur d'autres phénomènes, est celui. de l 1 21.ven 

. 
Crégti.t. -Bi tué .sur tine petit e butte dominant la "plai:t:leu d.es Condërnines� ,<:;et 
'
.:wen {fig.• 109)' orienté nord-ouest - sud-est, comporte une . galerie uniq�c ho

rizont·c:ùe à ùne profondeur v.:u."Ïimt entre 5 e� 7 m, galerie donnant au nord

ouest pur deU..."'<: petits :puits sur une salle de 5 x 215 m sit�.é: e à lé.1. c�te .�12 m, 

salle dominant un puits très étroit de 5 m de pro ,fondeur. L 1 u.ven est u.ssez 

• concrétionné sur: son .flanc· sù.d.-ouest, beù.ucoup plus urgilel.UC sur la pùl'oi 

nord-est. 

· Cette galerie n très . . faible ,profondeur nous semble typique des C�J.."cula
tions' épidermiques de type périglÇ).ciaire,. ayant· ci.J:_'culé à faible pro;f;on<;leur 

au-dessus d'un perg·elisol� comme· à. 1' aven de.la, Forc!:;tière •.. La présence de ·· concretio:nnenent n'est ·pas incompatible avec une telle .formation. _,çur nous avons . . . . ... . . 
déjà sign.::ù.G: Cchapitre s;ur 1� paléog(!ograp}lie) q�e les. régions ardé_choises ont 

connu des climats: très rigoureux au Quatcrnëdpe ancien alor? que le Uttrm ct 

dans une cert<ll.nc mesure le Riss or�t été moins marqués, ce qui. a permis l� for-

mation postéri eure au ·creusenent de la galerie d'un tel dépet de c9Ici te1 si

gne par ailleurs de la faible activit t� de la grotte de .. nos jours.·; ce c;oncré

tionnement est assez étonnant ·car il imp�ique .. que l�s ea'llX de percolo.tio:r,t peu

vent se- s2o.turer sui' un. pùl'cours de q:inq à sept mètres. ,Les .fi�s.ures par où • • • • � • • • j 
transite l'cau doivent �tre fort. étro:ites. POi;U' ��e . . :L'ef:u s ' y, Sù.tur.c., ce qui 
exclüt l'hypothès� d'une form(ltion de lw grotte p� approfondissement de fis

s ures de lapiés • .  

c . , 
4. 1. 5· ·-Le réseau Goule de� Sauvas-Event .de Peyrej.:ù. (fig. llO). 

Réseau le p�us. scpt:entrional du :bassin, il présente des. formes originales 

dues à sc:�. proximité de l:a su.r.face. L 1 épiU.sseur de calcçrire le recouvrqnt n'ex

cède guère 40' m1 ·wu moins dœ1s la l:>�.an�·e p wr couruc :P<li' les eaux dq .la Claysse • . .) _; 
Le système hyqrologique Sauvas-P.eyr.ej� comporte trois pé:1I'ties distinctes 

- Lù. Goule de Saùvo.s .jusqu'ç,u P,remier siphon ; il s'agit d1unq g.:ù.erie de � • �-· • 1 .. • t_ .• :_; 

380 m de longueur_, souvent·,GU diaclase-.-ct joints de stratificatio�, ces derniers 

mettant· en v..:W.eur les bancs .. demi-rnètriques du cùlcaire f les lOO de:J;'niers mè-: ,. . . : . .  4, l. . 

tres du ré:scau sont par� contre uniqu.ement en )()int,_ dormant U:tfe galerie de type 

"laminoir" • :·: · 
La particularité de cette gùleric est sa pente elle descend de 38 m 
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jusqu1c\U siphon, soit une moyenne de 10 ��(fig. 111). L'altitude de l'entrée 

étant de 220 m, cela donne une c$te du premier siphon de 182 m. Or la distm1ce 

sépar.:mt ce premier siphon de 116mergence de Peyrejal est d'au moins 2 000 m 

pour une dénivelée restant à descendre de 18 m, soit une pente inf6rieure à 

1 %. Aussi la géllerie de la Goule de Sauvas peut-ell:e �tre considér�e comme la 

portion de réseï:tu rattrapa.."lt le niveau de base local de 1 1t!mergence. ,_Gela se 

voit dans la morphologie des gcl.eries qui comportent cies ·fo:r,nes d'écoulement 

libre avec les galeries il.'régulières des 300 premiers mètres -coupes 1 à 31 

de la figure 112- b.lors que les g;:Ueries basses que l'on observe sur les coupes 

32 à 41 annoncent déjà les conduits de type phréatique des galeries de Peyrejal. 

- La galerie "de Sauvas" et la galerie principale à 11 est de la rencontre 

de cette dernière :wec 1ù. précédente forment la seconde partie du :ç-ése.o.u, qui 

peut ttre assimilée à une aire de circulation sub-horizontale des eaux de crue 

de la Claysse. Il faut préciser que le terme crue est ajouté parce qu'en pério

de normale et plus encore d1éti�ge d'été, l'eau disparatt dans des circulations 

-où peut�tre des·stagnations sous la forme de nappes- de fissures-.plus pro

fondes : il n'y a aucun écoulem.ent dans la Claysse, ce qui n 1 exclut pas des 

sous-écoulernents alimentés par les aires de contact avec les terrains non kars

tiques ou par le ressuyage des conduits. 

Cette seconde partie'du réseau est constituée d'une galerie syngénétique 

typique, .fréquemment de .fonne circulnirc ou ovale, parcourue uniquement pcJ.r des 

circulations "en conduite .forcée"• Dans la plus grande pë:li'tie de la g.:üe.rie, la 

roche est absblument·nue, les très hautes vitesses de circulation des eaux 

excluant toute sédiment;::.tion. PDrfois apparaissent des dép$ts de galet� dans de 

.fortes contre-pentes, notëJmmcnt en <:1V.::Ù. du siphon de 5 m, intermi ttent1 qui se 

trouve dans la galerie de Sauvas (point A de la fi��e 114) . 

Cette galerie est d1assez petites dimensior� dans la branche de Sauvas, 

où elle ne dépasse pas deux mètres de largeur. Plus en avë\1, ses dimep..si_ons 

augmentent notablement. En aval du siphon de 40 m, la lùi'geur moyenne de la ga

lerie est de 6 rn, uvee des sections benucoup plus complexes. La circulation en 

conduite forc�e est attestée par la fréquence des contre-pentes. En l'absence 

de topographie précise de la partie centrale du réseau, nous avons joint une 

coupe longitudinale ·(fig. 113) de la résurgence, qu'il est intéressant de com

p.::œer avec la m�e COUpe de ln perte : en dehorS des COJ?.Ue-pentes, on observe 

que alors que la zone de pertes comporte· ·des plafonds à peu près rectilignes 

parce que 1 'eau agit très rarenerit sur ies vo:Ütes, la zone de résurgence est 

d'une irrégulùi'ité dans son plafond ég�c � celle de son sol, çe qui atteste 
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. _,.. qüe l'eau agit autant sur les vou tes qU.e sur les parois et le ·sol. Il s'agit 
d'un des signes 1-es 'plus nets permettant d'attribuer à une ·ga1e.rie une ·origi

ne· par é:reusëherit sous pression. 

D 1 autres signes de circu.l�tion en conduite forc6es sont. les "coùps de 

gouge" qui dans bien des :.lieux recouvrent uni:formGnent les pàrois• le plaf.ond 

et m�e le sol. Cette dernière partic'u.lari té est le signe d'une décrue e�tr� 

J11eme:rit rapide sans péri�de· prolongàe d'écoulement :libre qui détruirait• au sol 

ces coups de gouge. De plus nous avons observé sur lè sol et le?pa:rois des 

aninoni tes·· fossiles parfai tanent ·tranchées par 11 érosion sans qu 1 apparn:i.�se. m�

me un millimètre' de relief entre le fossile et la roche encnissante. 

Ces coups de gouge sont Q. une dimension limite entre les coups de gbuge 

et les vagues d'érosion, leur dimension ·<1.tteigna:nt une dizaine ·de centi.mè-

... tres et leur é:l.Ssy;.nétri'c étint souvent très nette. l\.. leur sujet, no.us avons. ef

fectué une observation, inédite à cc jOur· à notre :connaisszmce, qui permet .. :de 

se 'prononcer un· peu plus clairemènt sur la form ation de ces :formes_-, .:attribuées 

pQI'fois à un écoulement entre la paroi et un remplissage po:f'eux, par-fois �à une 

circulation en cor1dui te forcée, snns prés ence de: renplissag.e : nous avo:ns ob

servé le p·assage de vagues d' 6rosion dàns ·la roche, sans solutio�· dè cont;inui té, 

à des "vagues d'érosion" absolument identiqueS J.an.s le sol sableu.X de. la gale
·rie. Cette dernière forme étant <J.bsol'Ument "fugace" et détruite à chaque crue, 

cette observation indique qu t .. il existe en 6coulanent sëJ.ns remplissage les con

ditions de form atibn
. 

de telles vagues d • 6rosion1 ce qui permet de lès . attribuer 
à de tels éccniJ:ements. 

Les vetgues d.' érosion, . entr-e la·- u tonf'luènce" de la gâlerie Çl.c Sauvas et le 

puits dtentrée, sont juxtcJ.poséi=s à 11une.des.formes les plus surprenantes de 

lé\ circulation · èn·: conduite forcée : à: p'ar.tir. d •:Un joint de stratific<1tion uni

que, 1�1. g.:ù.erie, · emprunt ant plusieurs voies &loigné·cs de quelqu'es mètre-S, et 

élargi.ssar1t 1' ensemble du joint de quelques:.centimètres, se scinde ·en ·4eux-

• autour d'une colonne de roche. Darls le mtme eùiplncement1 se trouvent des mDres, 

profondes de:; 10 à · 1 5  an,. ·surr:Î.mpos6es· à ·la forme gén�rale df: ·ln. gnl:cr:;i.e1 t\Vec 

des bords presque verticaux, et dues à une intense corrosion da'Yls des . .  fla.ques 

résiduelies. 

Hci:s 1' élément le plus surprehant: de ce secteur est lù présence · de: qqp.. 
crétions brunes, Dnciens · gotu•s prohabl:einent, totalement 6rodés pëll' J.es ··écoule
ments actuels, si ce :n'est quelques plàcages résidUels de calci,t_e. ·sur ·res' pa
rois, incorporés dans ·la forme générale de cette dernière:. Ces .·pl<J.cages sont 

li· preuve que ces' :gc:ùeries, bien qu' appat'en1ment parfcii tenent s'yng(métiques, 

sont plus complexes qu'il n'y paraît, et sunplement d omin6es pllr un creusement 

récent en conduite forcée donnant une appQI'ence syngénétique· augmentée par les 
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creusements Lmtérieurs en conduite forc�e. t1cds des périodes d'écoulement libre 

·· · · <-Nec ccnlcr-::ticnmttlen'l: de cal ci te se sont produites aussi ; leurs traces ont été 

presque totalement effacées parce que les écoul�nents en conduite forcée on� 

une action érosive considl:rablc, mais ces périodes permettent de douter du 

caractère pûrfaitement syngénétique du réseau, d1autŒnt plus que d1autres fac-

.. ·t:eurs viennent s'ajouter à ces vestiges de concrétionnement. 

Un de ces facteurs est la présence d'un concrétionnenent actuel, non érodé, 

ou peu érodé, souvent plus clair. Il existe une stalactite de ce type juste 

avant l.a rencontre entre la grande galerie et la gclerie de Sauvu.s. Dans cette 

dernière s'observent des coulées claires en forme de �te d'�léphm�t dues au 

dépet d 1 eaux saturées arrivant latéralement au sonnnet des pé.lrois. Une d'entre 

·· · elles barre la galerie sur toute sa léU'geur et 11 on doit passer dessous pour 

continuer. C� fait est remqrquable par la soli di té qu'implique une telle posi

tion fete<.:! aux violentes mises en charge des crues. Mais un tel concrétionnement 

actuel implique, par opposition avec les trël.ces observées sur les parois, deux 

périodes de,dép6t séparées par une phase de destruction de gours, ces derniers 

impliquùllt plus précis&aent des circulations1en écoulement libre, au moins 

saisonnier, pendant des J?l:riodes permettù.."'lt i<J. primauté de la s�dimcntation 

- sur l'érosion.· ! ' 

Autre argument en faveur d1une évolution complexe de la galerie pill' la-. 1 
quelle transitent les e<1v,.x de -1;1 Claysse1 . il existe dans· la g.:ù�ie de Sauvas 

·des sections en trou de ser�ure qui· sont généralement interpr�tées comme des 

signes d'écoulement libre postérieur à un écoulement �n conduite forcl:e1 mais 

qui peuvent, dans le cas présent, indiquer une différence- lithologique entre 
t . . 

la p.:trtie supérieure de la galerie, formée d1UJ."l calcaire assez tendre et à 

petits bancs, et la partie inférieure, o� un calcaire résistant à gros bancs 

emptche un élargissement notable du conduit, une diaclase p�ticulièrem�nt net

te ayant permis une: telle formation, • comme semble 11 indiquer la terminaison 

nord en ba!onnette de la portion de galeries où s'observe une telle section. 

Par contre, la présence de remplissages indurésde galets de petites di

mensions (3 à 7-8 cm) duns des fissures orthogonales aux pwrois indique que la 

galerie a connu des phases de colmatage presque tot�s relativement incompati-. . 
bles avec une formation syng6n6tique, encore qu'explicetbles pélr des périodes 

.·de faibles crues comportant d' e;x:ceptionnelles décrues lent�s ayant permis des 

d6p$ts progressifs de galets. Mais il existe une petite ga_ler_ie, juste en av.:ù 
du point A (voir ,plan .de Peyrej al fig • 114) qui est perchée de 4 à 5 m 2.u-des

;SUS de la g�eri.e de. Sauvas d.:tn.S sa purtie anont et de· 2,50 m dans sa partie 
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aval, et .qui est une ùl'l.:tStomose de la galerie principale •. Cette petite g<:ù.erie1 ' .. . ! . . . . . . . 
de: 0150 rn x 1 rn présente ell��"e de courtes tu1astomoses.- Des gours dans. sa 

pa;rtie amont indiquent qui elle est alirnentée ptir des circulc..tions: fissliralcs 
is$ues �c la surface. 

Deux explications peuvent -�tre apportées pour expliquer la fo�nation et . . . 
;. : ! . 

].G. _po si ti on de cette gàlerie: : ·soit ·:tl s' :.:1gi t d'une galeri-e contemporc\ine elu 
creusanent de la p�tie sup,irieurc de la galeri·e en trou ·de serrure pr�cédem

mGnt dL:cri te, ge:üerie n' o.y.:mt po.s été w.ffectéc par la reprise d'érosion -qui a 
affecté cette dernière ; soit· il s'agit d'une gcilerie formée postéricure-nent 
à 1� galerie princip<lle lorsque les g<.üets 1' ay.:mt comblée totalement, il 
s'ébaucha un creusement vers le haut qui utiiisa latéralement les di�continui

tés du joint de :5tr<.1tification supérieur, ditine mëmière identique à celle qui 
s.'observ � à une 6chelie bien supCricure d.:ms le réseau de: Chauveroche� dans le 
Doubs,_ à hauteUr de la gàleriè �e la. "mini..orivièrc" (Y. Cé1llot, 1972) ; mais 
. . 

alors.· que d<:ms ce cas la g�cri � ·élaboréè secon.déÙrGnent est restée la galerie 

pr�ncipale d'écoulement pendv.nt que lt.\ galerie pi-imitive·rektci.t obstruée pùl' 
un . rooplisssil..ge �gileu.x, à Peurej al, par �ontre,: la gâleric principale s'est 

. . . 

débouchée postérieurement, parce· que les mises: en charge'· p.:lrtici.ùièrement vio-

: lentes <lu rése.:tu avaient un pouvoir érosif bien supérieur à c �lui du résèau de 

Chauvcroche, et pùl'Ce que: le colmatage C:twi t bien �·lUs court à Peyrejal • . : . . ·. . . 
.... La brr:mche NM'l de Pe}'rcjal# Ztu-delà de lt\ g.::ù.erie de ·Sâuvas, constitue 

la troisième pMtfe de ce rése·au. Il he s1ttg'it pas en effet du m�e systèm.e 

hydrologique, 'encore qu'il puisse �tre .::ù.in1'enté lors des crues excepti'onnelles 

. par .le� eaux de 12. Claysse su.ivant L:.· .. · ëombe de Blanc'r •· Hais cettè branche 
Nord e�t plus fréquemment '�imentée :p,:u•· les eaux tombées sur les collines des 

. . ( .. ·· 
. . . . . . . Buissières1 eaux qui �tteignent le réseau après avoir perColé à travers une 

épùisseur ci' environ 70 rn de c.:ù.caire. Cette b.t".:mche Nord 'peut �tre divisl:e en 
deux paz:-ties morph<?logiquement distinctes : li�. "Souricière"· et la galerie .::mont, 
ou "réseau Mùthieu"• 

La 11 SoÛricièreit :
·
est i 1 ë:ll'chétype du système anastomo � é de gr.:illde ampleur. 

Il s ,�agit d •t:m cas limite de circulation s�us pression ay�t utilisé 1' ensemble 
la masse : ,•. '. 

locillisation de caicwire pour sc frayer un passage . sa s'explique ' . .  � .. . . . 
la présence de 11LlXe du syriclin.::ù. à son niveau; axe qui a obligé les·· eaux · à 
�hang � de dis6o �tinui t�s sü.D-horizohtcles. 

i ,  . � 
Dans ce labyrinthe à trots dimensions, le fm t: le plus irilporbmt est 

péll' 

11 absence de ·gû.lerie princip�c et lj communication. de touk ·l·es conduits entre 
eux, les Culs de sacs étant be�mcoup plus rùl"es qu �·

· d�s les autr'es r-::se,:,ux 
de l.:::t région, ou m&e que dù!l.s 11 etutre labyrinthe souterrain de l'i\:rdèche, ce-
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lLd de 1� grotte triasique de Pézenas à Sanilhnc (voir supra d1apitre sur les 

paysages calcaires morgino..ux) • On peut y observer tous les types d 1 anastomoses 

possibles, depuis l..: d�cloublcment de l.J. gùlerie sur quelques mètres jusqu'à �a 
formation de passages complètencnt ind0pendants. Il y <1. encore dtms lil p<1rtie 

sud du lilbyrinthe ur.�. v.xe principal et des gcleries parallèlc.:s· moins import.:mtes 

que l'on doit suivre pour &viter les verticilles, et que l'on atteint _pùr des 

conduits presque orthogonaux. Au nord de 11wxe du synclin:.::ù, par contre toute 

hiér<:l.rchisation dispar�t. 

Le$ différents types d1m1astomoses correspondent à deL� formations diffé

rente$ : 

L' an<1stomose que l'on pourrù.i t quclifier "anastomose de galerie uniq�e" 

ou 11anastomose partielle" est formée sur un seul accident, g6néralanent un joint 

de stratification, ce qui permet la formation de deux, p�fois trois cond�its 

très pro·chcs. 1 'un de 11 autre. Dans l<1 "Souricière" 1 les diacl<1scs vertic.ùles 

ne donnent pas de telles formes p�ce que 116paisseur de calcaire explorable 

et m�e karstifiable, est trop f<J.ible. 

L 1 anastomose totale : les deux galeries se sont formées sur des accidents 

distincts,et sc rejoignent après un parcours généralement plus long. La plu

part des gw;Leries de la "Souricière" v.ppo.rticnnent à ce type de disposition, 

encore plus complexe qu'il n1appar�t sur le plùn, m�lheureusement Încomplct1 

.suivant ,généralement des diaclases, ce qui explique les angles ·proches de la 

perpendiculaire des jonctions : il existe certaines parties de la "Souricière" 
. 

où 1' on circule dans des conduits hauts. d •un mètre pour une L:)!'geur de soix<111te 

centimètres, et où l'on chwnge de diaclo..se par des conduits orthogonaux de 

deux· à trois mètres de longueur, pùl'fois seulement un mètre la scission de 

la galerie principale de la Goule de Foussoubie, précédemment décrite, appar

tient à ce type d'o.në.:\.stomose. Bien en�endu, ces anastomoses peuvent se dévelop

per dans les trois dimensions. 

Le réseau 11H<1thieu11 se trouve en ùffiont de la "Souricière" ; c'est une ga

lerie unique de dimensions plus vastes, puisque: sa lùi'geur moyenn.e est de 3 à 

4 m. Elle appar�t à 200 m de 11 axe du synclincl et ne comport� des branches 

anastomosées qu'en cleux endroits, s�� une longueur ne dépassant janais 50 m. 

Le df-veloppement de la gale:r-ie princip.:ùe est de 600 m et il appùriltt une net

te hi6rarchie entre cette gule�ie ct les galeries ùffluents1 moins vastes. 

Dans sa· partie extr�e, en .:rno11:t du puits de 9 m donnant dC\l'lS le "L.:-tc de 1 •o

rage" 1 le.. galerie est trè�. près du niveau inférieur de la zone amphibie ,; le 

Lac de l'Gruge pQI'�t �tre un reg�d sur le som�et du Kë�st noyé. 

-
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Cette troisi ème p ùi'ti e du rés eau pos sède des état.s de p oroi et de sol s  

s.p6 ci.fiqucs • .  O n  y ·  trouve des l apiés souterrains p ar.fé\.i ts. Cert ains sont remar-

--- quëlblement struçtur ï:l.ux 1 . suivzmt- . l e pendélge 1 donnant d�s " l api0s" . assymétriques · 
'dont l e  vers ant üllongé corr espond à un j oint de bancs et le vers ant court est 

orthog'on;ll au · p endag e, 1 '  ��te ét ant indC::p en<} 2.nt e de - la p ent e du sol (fig. 115) . 

D ' autres suivent pt:ll' contre l e.  p ente de: l a  -galeri e .  D <m.s lo. galerie si tuée just e 

" 
ï r "  ·--------i 

- -.fig. 115 . : l ap:ï:.és structuraux wssymétriqÜcs dans le r�sellu de 
P eyrej ëÙ .  

au nord de l a  jo nction avec l e  rés e .::tu clç Sauv.::tS 1  l e  sol - est .formé de lames de 

roche de 50 à 70 cm de . hauteur. Ai ll eurs let pro .fonde':U' des .fi ssures de l apiés 
n ' excède p as· 10 · . à 20 an. · 

A l a  bélSC de verti cales s e  trouvent - quelques m ilgni.fiques m ë.IDTli tes de 

g6ant qui ne sont p u.s le signe d 1 1J.lle action p arti culièrement vi olent e de 11 eau 

à ' l a  bllse de ces vc:rti cales mai s _ d 1.un blo c.:1ge de g-al ets au pi e;d de ces .::tbrup t s ,  

galets qui s ' enfoncent alors sur p l élce. P w  contre l-es :phénomènes d e  ro�e.

éponge corrod6e p ar  1 '-e au sont r 2.r e s 1 :_p eut-�tre parce que _ l a  rqche e st .tro p 

r-ési st ant e ,  p eut-�trè =p 21.I'ce que l e s  actions méczu:ùques 11 empor_tent sur l es o.c

t.ions chimiques .  
( 

L ' �tat de p aroi l e  plus p articuli er à cett e troisième p arti e du r6s e_ù.u 
·" 

est cep endant -l ' omniprés ence d ' une p ellicule d' ;:œgile r ecouvr tmt vout es., p aroi s 
et sols , recouvr ant m�e dès .formes d ' éro sion int ense conune l es m armi tes de 

. "  géant s .  D ans les sect eurs parti culièrement déprimés , comm e certaines vou tes 

mouillantes si gnal é e s  sur le plan de la fi gure 114, l . .::t p elli cule . est beélUCOUp 

p lus ép éli s s e  sur l e s  vo-G.tes et des banquett es d 1  argile d ' un mètre d 1 _6p ai s s eur 

s e  sont déposées sur l e s  catés de l a  galeri e .  

De tel s  é t e�.ts de p wroi sont le signe d'une circu� ation plus l ent e des 

emue d<m.S cette p ë3rti c: du rés cuu que duns la branche dr -rinant direct ement les 

c aux de la Cl ays s c .  Cette l ent eur p eut s eule expliquer l a  prés ence de s b ��

quett es d 1 argil e .  De p lus l a  rel.::ttion entre l êi.  vi tesse de circul ation et 1 ' im

portance de 1� s édiment ation est corroborée p ar  une de nos obs ervùtions sur l a  

loc<llis .::1tion sp ati élle des dépets �gil eux : i l s  sont beaucoup plus ép ais dans 

les galeri e s  perp endi cul air es ou fortement obli ques à la dir ection génér al e  
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d 1 écoulement p arce qu ' en p ériode de crue l ' cau y circul e beaucoup moi ns r api

dem ent que dùnS l es gal eri es suivant cett e dir ection princip ale. , 
. A • 

L es p ell1 cul e s  sur les vout cs et les p �o1 s ,  p ar  contre ,  ne sont pas for-

cément le s i gne d ' 1 , Le circul c.t ion lent e ,  m cri. s  impliquent une dt:: cruc progres

sive pcndtu1t l aquelle 1' e au s t ugne . Si le rés e au n • ·ét ai t pas si dangereux à 
p �courir , des obs ervations répétées des état s  de ces p elli cul es nrgileus es 

s erai ent à effectuer . I l  est en effet probabl e que lors de s crues, la très 

gr<mde vi tesse de mi s e  en ch .::œge de lél Cl ays sc et de la Goule de S élUVù.S p er

met un afflux d ' e wu p nr  l a  g.:ù.eri e de Su.uvas alors que le réseau nord est li

bre d1 eélu• Ce derni er e st donc envahi pù.I' la crue d 1 é..'Jilont en aval , s ans qu ' ap

p ar ai s s ent d 1 importunt es circul u.tions lors de s crues d' impor t ance moyenne , et 

1' eau s t agnant e dépo se .:ü.ors s a  p ellicule argileuse. Hëds lors des m aximums de 

crue, il p eut y u.voir déc ap age de s p aro i s ,  suivi d ' un nouveau dép6t lors
. 

de l a  

période de st agnation qui est rendu e po ssible p ar  l a  faibl e dis t ance sép ar ant 

ces gnlcries de l a  b as e  de la zone Vudo s e 1  alors que la zone de circulu.tion 

des eaux de la Cl ays s e ,  perchée de quelque s  mètr e s  et plus pro che du point 

d' émergence , s e  tarit trop vi te pour que s e  pro duis e  le dépe t .  

D ans l a  Cl ays se souterr aine , l a  prés ence d'une p erte e t  d ' une résurgence 

li é es po.r des conduit s  sot.lterr.:l.ins de grwndes 'diDension.s nous ont pernis de 
rechercher l ' influence d ' un p ar amètre difficil:cm ent envi s ageélbl e  en général 

1 1  import ance de 1' éro sion souterraine lors du transi t dans l e s  galeri es de 

sédiments gro s s i ers du typ e " gcl.ets " • d'fous avons pour cela pro cédé O. lw mesure 

des c ar w.ctéri s tiques de quarv.nte gàlets prélevés à l ' entrée de lyu. p erte ( t a

bleau XXIV) , pui s nous avons effectué l e s  m�aes mesures sm: quar éillt e  gC\lets 

prél evés à une vingtaine de mètr es O. 1 ' int érieur de lù. résurgence ( t u.blcau 

xxV) Comme les apports de m at éri aux internes à l a  gro tt e sont rares ( ùbs ence 

de renpli s s ages uaportants ) , les di fférences entre les deux séri es nous ren

s ei gnent sur 1 '  ampleur de 1 '  éro sion exercée sur l e s  galets lors de l eur p ar

cours souterr .::d n. C es différenc e s  sont exprimées délll.S le t ùbl eélu XXVI où sont 

comparées l e s  moyennes des mesures de chaque prélèvem ent . 



TN3LEAU XXIV 

L 

16 
11 
14 , 5 

10 
19 

� 
24 . ; 

,16 
8 
5 , 5  

. 8 ,_s.: 

8 
14 
i9 

9�,� 

8 , 5 ·  
7 , 5 
6-, 5 
5 ,5  

10, 5 
'11. ,5 
.5 
'7 , 5 
7 
9 

i0 , 5  
6 , 5  
9 

10 

6 , 5 
6 • 
9 
7 , :5 . 9 , 5  

' 9 , 5 
5 , 5  
5 , 5  
:5 
' 8 ;'5 

1 

7 , 5 
10 , 5  
8 , 5  

7 , 5 
13 

7 
20 

10 , 5  
5 , 5 
5 

9 , 5 

5 , 5  

7 , 5 
9 

12 
9 

6 
3 , 5 
5 , 5  
3 , 8 
7 , 5  
6 
4 
5 
5 , 5  
6 
6 , 5 
6 
4, 8 
3 , 8 

5 , 3 
6 
5 , 5  
6 , 5  
4 , 5 
2 , 5 
4, 5 

· 5 · · 
' . 4  
· s  
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Hesures de dimensions ct d 1 émoussé des· galets à 1 ' entrée 

de 1 ëi GJULE DE SAUV f�.S. 

3 
7 
7 

h 

2 , 4  
13 , 5 

A,8  

3 , 8 

t 2 , 5  
! 3 , 5 
" 5  •. 5 , 5  

3 , 8  
2 , 8 
3 , 5 
2 

. ' 5 , 5 
4, 5 
3 
2 , 5 
2 , 5 
2 
3 
3 , 3  
4 
2 , 7 

. ' 1 , 3  
t 2 , 8 

2 
3 , 8 
1 , 5 
2 , 5 
1, 5 
2 

- 2  
_ 2 , 5 .  

R r RemCll'ques 

Pratiquement p CIS  d ' émou!is é ; calcaire local 
9 1 1 5 Grès non loc <ll 
5 néglige able ; peu émous s é. : ; 

calc. local 
10 2 1 5  Cale. Crist allin.· bei ge 

Pu.s d' �mous s é : ; trace de fracture·$ ; récentes 
· empreint e d' é:1lill1lonite de , r = 16 cm • 

. 2 ,  5 1+ écl ats r6�ents ; ccù.c. local 
25 7 cal.ce b. gros gr:ains 

20 0 , 5 
P as d 1 6nous s6. 
Rectil . 0 1.5 

I l  I l  Il  

Il  I l  Il 

i l  I l  I l  

22 
Rectil . 
,. · . . tl . Il Il  

Il Il  Il  Il 

•20 
20 

Rectil . 
-18 
-20 
-5 
..;..;2 
-20 

Rectil. 
· ·-13 
Rectil . 
Il I l .  I l  

I l  I l  I l  

11 
-17 

Rectil . 
. . Il Il I l  

I l  Il  I l  

I l  I l  " 

I l  I l  I l  

-3 
Rectil. 
Il I l . " I l  

1 .. 

0 , 5  

• ! 

1: 
·o(, s 
1.:1 5 
o, 
o, 3 
0,5 
Q 
0 ,·5 
0 
0 
0 , 3  
:o , 2  
01 2 
.Q 

--. 0 , 3 
o , s  
0 , 2 

. 0 , 2 
o , 1 
0 , 2  
o , 2 

. .  0 , :5 . 
o; 3 
0 , 2 

non loc.:ù 
calc.local. Ecl ats récent s 

Il Il Il Il Il I l  

I l  Il I l  I l  I l  Il . 

" t " " " R e4� 

I l  I l  I l  

I l  I l  I l  

rares. 

q_ � écl ats postéri eurs 
c�c. local.Ecl ats récents 

r�es. 
" I l  I l  I l  I l  I l  I l  I l  Il I l  Il 

Il  Il 

" I l  

I l  I l  

I l  I l  
• 

Il I l  

I l  I l  

Eci ats récents . 
trè$ émoussé 
pui � bris é 

u I l  1 .  I l  I l  en plaquettes 
" I l  

t '· I l  " 

C.alc. bei ge non local 
Calc.Local. Ecl ats récents. 
" . I l  Il  I l  I l  -. .  

-
" I l  I l  I l  I l  I l  

I l  I l  I l  I l  I l  
• 

Il Il Il Il Il tl Il Il Il Il ;; I l  
. \ 

Qolc.Beige AOn loc al • 

Q alc. locill.. _�Ç+ats récents. 
Il Il Il Il Il Il ,.,.. Il Il Il Il Il I l  

I l  I l  I l  ., I l  

Il I l  I l  I l  I l  

" Il Il  I l  I l  

• 

. : 

. . " " " " 11 ( èn plaquettes) . 
�cl ats réce�ts . 
C_alc. bl eu non local . 
Çalc. beige. non local. 

· Cale. locëll � � . .• � 
. I l  Il Il Il Il " ' . 

Il I l  Il Il Il ,_, · , . .. 
" Il I l  Il Il Il 

• 

Cale. non locëll . 
Il Il Il Il Il 1 1 1 1  Il 

Quiirtz· 
Cë.ilc� Locc:ù.. 

. . , .. 

• 

Le signe devant un chiffre si gnifi e
· 
que le ' r ayon mesu.:re · 12st tourné vers 

1 ' int�rieur du galet. L = plus grande longueur ; 1 = plus grande l argeur 
h = plus grande L:p ài s s eur ; R = plus grandê courbure mesùrée - ;  r :· = .  plus 
peti te courbure mesurC:e, 0 indi quant un <3!1gl e vif. 

Toutes les dimensions sont donnée s  en centimètres. 



TABLEAU XXV 

L 

3 � 6  
11 
10 

7 
4, 7  
9 , .9 
5 , 5 
5 , 7 
5 

3 t 8 . 
5 , 6 
4, 6 
3 , 9 
6 , 8  
4, 6 

10 , 4  
6 
5 , 5 
3 , 7-
8 
6 
5 , 1  
7 , 2 

11, 5 
7 
6 
7 , 2  :. 
6 , 8  

6 , 2 
4 
3 , 6  
4 , 1  
6 , 2 
4, 5  
4 

1 

1 , 9  
6 

5 , 8  
4, 6  
7 , 5  
4 , 8  
5 ,4 
4 , 2 

3 , 8  
5 , 3 
4 , 5 
4, 1 
2 , 7 

3 , 5 
4 
3 
3 ,5 
3 , 8  
3 , 9 
6 , 5 
4, 8 
4 , 3  
3 ,4 
6 , 8 
4 , 2 
4 
4, 1 
6 , 8  
3 
3 , 7 
4 , 8 
6 , 6  

2 , 7 
4 
2 , 8 
4,5 
4 , 8  
3 , 4 
3 , 2 

- 266 -

Mesures de dimensions et d1 6mous s6 des gcl cts dœ1S 1 ' EVENT 

DE PEYREJ!� ,  à 20 m de l ' entr ée, en sommet de couche sur 

du s able grossi er. 

h 

1 , 5  
4 
6 , 5  

2 , 5 
2 , 2  
5 , 4  
3 
2 , 3  
2 

:1. , 8 
3 ,2  
3 , 2 
2 , 3  
2 , 2  

2 , 2  
1 , 1  
1, 5 
1 , 4 
2 , 7 
2 , 7 
4 , 3 
1., 7 
1 , 8  
2 , 7 
2 , 5 
2 ,4 
1 , 4 
1 8 . J 
2 , 8 
2 , 8  
2 , 3 
2 , 1  
1 , 1  

2 , 1 
l rl 
2 
1 , 8  
1, 7 
2 , 1  
.1 ,5 

R 

5 
-24 

H.ecti 1 .  

6 
4 

Rectil . 
4 

Rectil. 
I l  I l  I l  I l  

4 
Rectil . 

17 
Rectil . 
I l  I l  I l  I l  

4 
R ectil. 
I l  I l  I l  i l  

16 
R ectil. 
1 1  " 1 1  n 

I l  I l  I l  I l  

-15 
R ecti1 . 

14 
R ectil . 

. 20 
Reet il . 

'!""20 
.20 
22 

_ -8  
18 

R ectil . 

17 
20 
20 
18 

Rectil . 
16 
3 

r 

0 , 3  
1, 5 
2 

1 
0 , 7 
1 , 5 
1 
0 , 5 
0 , 2  

0 , 7 
0 , 5 
0 , 7 
0 , 2 
0 

0 , 5 
0 , 2  ·. 0 , 3  

: 0  1 ' 
o , 8  

. 0 , 5 
1 
0 , 4 
0 , 4  
0 , 9  
0 , 7 
0 , 4 
0 , 2 
0 , 5 
1 
0 , 5 
0 , 3  
o , o 
0 

0 , 5 
0 , 5 
0 , 3  
0 , 4 
0 , 5 
0 , 2 
0 , 5 

Remll!'ques 

C é1lc. gri s .  

' Tr aces d ' é cl ats 
· émous sés . ·  

C ale. cri s tallin. 
: " Il Il Il I l  I l  I l  I l  

Il I l  I l  I l  I l  Il I l  I l  

I l  I l  If Il  I l  I l  Il I l  

C ale. Gri s .  

• 

• 

• 

If  I l  I l  I l  " " , tr aces 
d ' é cl ats . 

: Il Il Il Il Il I l  
• 

Il Il Il Il Il I l  
• 

If Il Il If Il "
• 

Il Il " Il If Il 
• 

" " " " " " •  Ecl ats 
ré cent s .  

C ale. cri s tallin. 
C ale. gri s .  
I l  I l  I l  I l  I l  

• 
Il Il Il Il I l  

• 

Roche mét amorphique. 
C ale. gris .  
I l  I l  I l  I l  I l  

• 
Il Il Il Il I l  

• 
Il Il Il Il ·.11 

• 

Cale. cristallin. 
Roche s tr ati fi ée. 
C 2:.lc. gri s .  
Gale. gri s  p ercé. 
Il Il Il Il I l  

• 
Il Il Il Il I l  • 
Il Il Il Il I l  

• 
Il Il Il Il I l  

' . 
Il Il Il Il I l  

• 
l i  I l  I l  I l  1 1  e E Cl <:tts 

ré cents. 
I l  Il I l  I l  I l  

• 
Il Il I l  Il I l  

• 

Quart z .  
Cale. gri s .  
I l  I l  I l  I f  I f  

• 
If Il Il I l :  I l  

• 
Il Il Il "'· Il  

• 

L e  si gne - devant un chiffre si gni fi e que le r ayon me�uré est t�urn6 ver s  
1 1 i�t6rieur du galet 0  L = plus gr ande longueur ; 1 = plus gr ande l argeur 
h = ·plus grande ép ëJi. s s eU.r ; R = plus gr ùllde · courbure mesur6e ; r = plus 
p etite courbur e mesurée, 0 indiquant un angle vi.f • 

Toute s  · l es dimensions sont donné es en centimètr es. 
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Empl acement Sauvas Peyrej al Rap.Peyrej al/Sauvas 

Plus gde longueur L ( an) 9 , 80 6 , 33 0 , 65_ 
Plus gde largeur 1 (CJ1) 6 , 76 4 , 49 0 , 66 . ! 
Plus gdc L!p ai�seur h (cm) 3 ,78 2 , 39 o , 63 

. r 

Plus petite courbure 
mesurée r (an) 0 , 65 0 , 58 o , 8 9  

;Galets à éclat$ récents . 16 4 '  0 , 25 
Rapport 1/L · o , 69 0 , 71 - 1 ,03 
Rapport h/1 0 , 56 0 , 53 ' .0 , 95 
Rapport r/L 0 , 066 0 , 092 1, 39 

. 
Tableau XXVI · :  Comparaison entre les moyennes de dimensions et d 1 6noussé des 
galets à l ' entrée ( Goule de Sauvas) ct à la sorti e (Event de Peyrej al) de la 

Claysse souterraine • 

. L·e tableau XXVI ,  portant essentiellernènt· sur des galets calcaires de nature 

à peu près id'entique, montre quelle est 1 '  éVolution: -toutes · choses étant égales 

·(1' ailleurs� de ces galets l:orsqu1 ils transitent so�s· terre sur environ 2 500 
à 3 000 in. Il est difficile de -'savoir quelle est l<1 vi tesse de ce transit, 
mélis étant donné le èaractèr

·� pilrticU.lièrenent violent des circulëltions d ' eau 

dans le rés eau, le passage des;. sédi�ents doit �tre bref', à l ' échelle géologi
que s ' entend. 

Cette · L.:volution s 'observe �s:scntiellament d.:ms la. tro).'sième colonne du 
· ·  tubleau où ont été mi.slès ' èn rapper·t les deux séri es de mesures• On y observe une 

nette diminution des dimensions moyennes des gale.'t!s dans� ·tous> .l.éurs axes·, _- le 
rapport entre les dimens�ons à la résurgen.ce et celles .à l.:-1 perte ét.cmt environ 
01 65.  Il faut noter qu '�e . . 

telle diminution des .  dimensio� . entr�ne 
.
upe _ c:J;4ni

.
n�tion biep. plus �npo;rtan1:e du volume d�s gaLets ,  .�pprochant les 3/4.·· 0� cons-. 

. . . ' .  . ' -
tate donc que les galets sont fortement .usés pendant le-ur trc3,11Sport. souterrain. . . 

Cette usure sc .retrouve d2U'ls 1 '  émoussé de ces galets. En effet la moyen-. . . 
ne des plus petits rayons de courbure mesurés dans les gùlets de la perte �t·unt 

de 0 1 65 cm · à  l'a perte et de · o , 58 ! èm  à la . ré·surgence , la  diminution' des rayons . . 
:: : .eS't loin d 1�trè propbrtionrlelle 'à la · diminution des dimensions puisqu' ellè 

donne le rapport 0 , 8 9. L 'usure des sédiments gros�iers est semble-t�il ef:Fectuée 
plus par frottements que par choc, puisqu'on observe 10 % de gal ets portant des 
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tr aces d 1  écl ats b. l a  résurgence, contre 40 % à l a  perte. I l  y a l i eu cep en<àant 

d ' int erpré t er avec prudence cette di ff0rence qui p eut résul ter soit d ' une dif

férence mécanique de transport ,  soit d ' une di sp ariti on sous terre de l ' act ion 

du gel sur ces g al ets. 

Çes chiffr es montrent que l ' éro sion -mécanique et chimi que à l a  foi s  1 mai s  

plus l!lé canique que chimi que, car i l  n • app ëœZI1t p as d e  tr aces de corrosion dif

férenti elle sur les gùl ets- est pui � s ant e dŒUs l e s condui ts souterrains- et 

�nenuis e  consi dér abl em�nt l es s6dim�nts tr ansport és .  L ' explicat ion de cet urn e

nui sement réside dans l a  concentr ation de l ' é coul ement dans un condui t p �fois 

étroi t ,  avec de trè s fortes mi s es en ch arge, et dans l ' absence d' apports l até
raux, comme il y en a d ans l e s  cours d 1  e.J.u de surfù.ce, qui comp ensent 1 '  am enui-. 
sement des· galets p ar  l a:  fourni tur e d •·un m at éri el neuf p as encore érodf. 

Si tué au sud du r12s ee.u de S auvt'ls-Peyrej a.l ,  avec une ori ent ation génér al e  

sud-ouest - nord-est , c ' est le plus vaste r és eau d e  l a  région. Sa longueur peut 

�tre e stimé e à s ept kilomètres au mi eux, mais 1 ' aménagement des rés eaux su

péri eurs ùmOnt rend diffi ci l e  une étude séri eus e de toute cette p nrti e ,  l e  
P.ropriétaire n e  p erm ett ant pas que 1 ' on s t écarte des galeri es ùffiénagées .pour 

étudier la morphologi e du reste de l a  gro tt e. 

L e  rés e au s ' étend sous l a  zone de pi errailles et de chamf!S abandonnés si

tuée autour de 1 '  aven de l a  Co calière, p1,li s 1  après �tre p assé . sous l a  vall ée 

sèche -mais Pél.S· to-uJours sèche- du Ri t=;us s �-;t •. . i l  s ' ét end surtout sous l e  l i eu

di t  "les Gachieux" . 

Bi en que supéri eur e  en amont à celle obs ervable sous l e  rés e au de P eyrej al 1  

1 ' ép aisseur rel ative du c al c aire est rel ativement faibl e, ne dép aSS <::U'lt guère 

· 90 rn dans 1 '  extr&le amont : et· rest ant dans l a  p ùrtie aval aux environs de 50 m. 

Cependant , à l ' inver se du rés e au pré cédent 1 un ét agement morpholo gi que des for

mes a pu s ' établir. · 

On p eut di sti nguer trois ens embl es morphologiques dans
-

l e  réseau, à l .:t 

lumière de ce que l ' on peut obs erver ou deviner ,  d ' autres ens embl es non vi si ta-·· · ! 

bles exi stant peut-�tr e  : 
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- Lés gcùeri e s  supéri eure s wménagées fonnent le premi er ' ensemble. Le 

seul pl et.'1 dont nous di spos ions· est éelui du croquis génér al . des ré� eaux ( fig. 

108 ) ,  mai s  nous avons pu , à 1� faveur de vi si tes 1 1 t m�i stiques" 1 effectuer un 

certain nombre d ' observations .  

Tout d ' abord 1 '  ét<:1gement d e s  rés ec.ux p vr dt t  as s e z  simpli s t e ,  e t  limi t é  

à deux grands étages : 1 1 étw.ge acti f ou pl\lte t s emi-acti.f correspondant à 

l .:1  p arti e aval du rés eau, et 1 '  étage am énd.gé , lui-m�me p <U'.foi s  � envahi p ar  les 

crues ,excep ti onnelles. Au-dessus , une gal eri e signalée comme corr espondant à 

un ét ag�ent supêri eur correspond à .  un .  af'.fluent du cours pr±ncip al. C)u.:mt Zl.V. 
' 

p etit rés eau décri t p éli'  l e s  guide� lors de lc:t de scent e dans l a  grotte ,  il est 

lui ù.Us si un anci en !dr ain de 1 '  eau in.fil trée de lc1 surfilee , et n ' est p as suJ?

.fis ant .pour indiquer un . étagement. 

Ce rés eau supéri eur est grossièr em ent p erp endi culaire au p end<:1ge sud

nord il �st assez concrétionné ,  avec· des .formes spé'ci.fiques que 1 ' on re

trouve r ar ement. en dehors du rés eau :( disques as cendants de ct:ilci te) • L e  co n

.crétionnernent , comme dans l a  grotte du "Pèi-e NotH " à H 21n-sur-L e ss e ,  sui t l es 

fractur es p ar  l esquelles s ' est effectuée 1 1 in.fi ltrntion. Son import unee sou-

··· ligne l e  caractère pre sque to t al eJnent in�1cti.f de . l a  g ùl eri e. Les circtü ati ons 
d 1 e au que 1 ' on p eut obs erver de no s j ours d;ms l e s  gours du r és eau am2nagé ne 

sont .foncti onnell es que quelques mois p ar C\J:'1 ... L e  reste de 1 '  anné e ,  ell e s  sont 

alimentées p ëJI'  un pomp age effectué dans l es rés e 2.ux inféri eurs. 

· L ' hi stoire morpho lo gi que de l il  gal eri e est certainernent complexe., Ell e 

a connu, après son creus ement , au moins deux phas es de rempl i ss age at testées 

p ar  deux banquet t e s  1 1de re:�nlpli s s etge" abs olument indubi t .:1bl e s  p arce qu ' angul ai

rement divergent es du pendage de la roche. ( .f�g. �16) . 

Ces b anquettes indiquen� que l a  gal eri e a co nnu de s p éri odes de circula

tion l ent e pendant l e squelles 11 eau sédiment .:..ù t au .fond du l i t ,  cc qui excluai t 
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tout e éro sion, et corrodait wu-dessus de l a  p arti e sédiment aire. 

Cette galeri e comporte �ussi des sectet�s s�s concrétions où d 1 �nportants 
14 

blocs , d 1 0chelle métrique se sont effondrés des voutes à lw faveur d1un impor-

tant di acl<J.sage , que 1 1 on sui t t out au long des s alles touri stiques,  mais qui 

ne se manifeste que dans cert.:lines aires. C c  di aclas age est attribuable à la 

. proximité des fc:rilles de retombée cévenol e qui ont fortement tectonisé 1 1 extr�

mi té.  ouest du synclinal de Saint-Andr é-de...Cruzièr es. · 
- Sous l es galeries touristiques se trouver ait un rés eau " acti f" bi en plus 

fréquemment en charge que l<J. gc:ùeri e av<ll 1 et où des lacs importants se main

ti endrai ent en penn anencç;.• Nalheureus ement , 1 1  absence de document ation sérieus e 

sur ces g.:üeri es ne p ermet pas d ' en dire plus • 

- L a  galeri e avçù ou Cocaliè�e bù.Sse,  .i;acilcment Z1.Ccessible p ar  1 1  aven de 

1� eocalière, ( 1  ' orthographe de ce dernier nven est fortement imprécise . 'et nul 

ne peut dire quell e est la plus véridique ; aussi nous en ti endrons-nous· ;S la 

plus courante) est l a  plus intéress ù!lte du résç au dans 11  état actuel de nos · ·�· �·� \ ' 
connaissances. Elle a un développement total de 3 249 rn pour un cheminement de 

1 '  entrée au fond de 2 156 rn ; elle a été, coïnme de nombreus es autres grottes 

de ·la région, ren arquabl ement bi en topo gr aphï"ée p . .:li' B. Klingenfuss , <J.ussi les 

chiffres 'avancés sont-ils,  pour une fois , probabl enent exacts . 

La ghl erie (voir plan fi g. 117 ) , d ' ori entation générùle sud-ouest -nord-est , 

est assez sinueüs e dŒns le détail• Elle prés ente quelques s ections rectili gnes 

qui sont à mettre en corrél ation avec les dis continuités originelles 2..yëmt per

mis ·s a fonn ation. ·· 
Si l ' on considère l a  galerie pri:::1cipal e  en coup e longitudinélle (fig. 118 ) 1 

on est frappé p ar  la quù.si hori zont ù.li té de cette gù.leri e.  Exccpt6 au nive au 

du siphon "de Joly" ' s a  cete p ar  rapport à celle de 1 1  entrée vari e entre :!:o et 

-J.O m. Après une "descent e" d ' une di z aine de mètres de 1 • ·entrée àux points topo 

1�17; la galeri e remonte imperceptiblement jusqu ' au point 37 1  puis r ede scend 

d� deux ·mètr es. jusqu .  au point 43 po't-l.I' relnonter él lc::t cete 0 vers le point 50 . 

Elle reste à cc niveau jusqu' au point 64 , puis reste l�gèr �nent en-dessous jus

qu 1 iJ.U point 82 OÙ . elle revi ent à lù: cete 0 jusqu 1 au point 99e 
A pLlrtir du: .point 100 1 lZl g:aleri e est touj ours:·. ·en-des sous de la ce"te - 0 1  

atteignunt l a  c$te -10 au l wc 1 (point topo 12 9) . Parfois l e s  vo�tes ell es

m�es se trouvent au-dessous du niveau de l ' entrée. Cette légère différ ence sc 

manifeste dans l ' asp ect de l Zl  galeri e qui devi ent be�ucoup plus argileus e,  

boueus e m�ne p arfois ,  et  qui est coupée de cinq l acs. L ' abais sement de quelques 

mètres du niveau de l a  galeri e, combiné avec 1 1  éloignenent du point d' 0mergen-
,., 

ce entraîne une st ù.gnation de l 1 eau lors des décrues permett ant un tel dépat , 

ass ez rù!'es aux vo�t es s auf dans les pass ages très déprimés des l acs I, II et IV. 
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L a  coupe longi tudinL'J.e montre aussi 1 ' import.:mce du concrétionnement , qui 

p�ent à obstruer p arfois presque entièrement l a  bas e  de l a  galeri e .  Il ne 
SCrnble p ù.S y avoir de COrrélùtÏ011 �entré le ·niveàu dU COridUi t �- et 1 l ùmpleur des 
concrétions , ùU moins dcms la. p�ti e  proche de 1 1  entrée� Cepend.:mt ,· vers · l e  
fond, i l  · s c  fait UJl peu plus rv.re, quoiqu ' étant très important -déUlS · les· a;i.rcs 

où il . subsiste. L e s  pl ac.::�.ges argileux sur les p arois peuvent g@ner son dépet . 
I l  manque presque touj ours dans ies etires très dC:priml:e s 1  notamment ù.Utour :des 
laès · I et IV. · L e  1 ac II est p ar contre domin2 ·p m- de vis:te s gours correspondant 

à des infiltrations lo cbles d1 eaux de surface . 

I1ùi s l es coup es lès plus instructives sont les coupe s  tr é.\11.SVC!'s ales des 
. . 

gùl eri es ( fig • 119 et 120) qui p ermett ent de suivre de. très prè:s 1 ' évolution 

�e leur morphologi e ,  à condi'tion d·' civoir une coup e toûs les quinz e mètres � 
moyenne . Elles pérn1ettent · de détenninèr plusieurs s ecteurs de ·fonn2..tion diffé-• 

' . .. � • t • i . : 
rente en fonction de 1 • ori gine de la gd eri e et de son rempliss.:tge, . et- de 1mieux 

sùisir les condi tions de form atfon. 
Le co.i:'actèrc princip tû du rC::seau est 1 ' importance qui: . : .  ont les j oints de 

stratification, où d 1 autres di scontinuités hori zont.:ù.es ; rë);Ç' es sont les coup es 
où ellës nt  apparaiss ent pl'lS 1 ' et ces coup es . sont souvent dans des aires çonçré

tionné.: cs où des • apports d 1 eG.u ttgressive v.nt6rieure à la s{;dimentation ont · ptt 
. . 

ef.f acc.:r 1 1 :inf'luencè du joint . orÎginel ( coupes 3 ,  4, 5 , · 6 1 17 , 19 , ·85 1 861 87) . 

Ces trois
. 
:dernières coup es· sont aus si rb.:tt acllables à la: seul e péli'ti.e · de l a  

g<lieri c �  où c ' est une ùi llclise:  qui a é t é  1 1uirl.qûè di scontinui t·6 originelle .  Il  

s ' agit de let pùrtie de l a  gt.otfè ·all ant des·  sections 86 à 981 qui forme un cou

loir rectiligne de 170 m de longÙeur J ori enté: est-ouest sur une � ùcture à pen

dage de 30 °. vers l e  nord qui , vu cett e ori entntion, est probablement une fùille 

de pous s�e pyrénéenne . 

il  est p.:œfois diffi cile de disting-Uer 12.. différence entr.e 'l es deux t'ypes 

de gal eri es lorsque 1 2.. phas e  ori ginelle utili s ùllt l e  joint a été suivie d'une 
ph<1s e en écoul ement libre qui a approfondi la gal eri e en j oint, donnant des pa
rois vertical es ass ez 6Iw6es pour parw1tre :i ssues d 'uno diaclas e. La figure 
121 montre les rei.:1tions entrè les vestiges de cet anci en conduit : et la galeri e 
actuelle, avec pé1rfois un décalage en pl.:.m entre : les conduits�  :·une telle fonna-

r 
tion est dominante dans les coupes 52 à � 76 ,  av-ec d€!s interruptions fùcilement 

expli c ù.bles, comme 1.:�. coupe 62 . où ; sur une courte p artie de lû. galerie, 1� j oint 
ùt . dàns la galerie ori ginellé , étê retpl o.cé' p ar  'l:tnè di a�iase recoüp ant l&gère-. . . · . . . 1 . . .. . 
ment obliquement l<l direction 'génércle du condui t. Quand à l a  coupç; 67 ' elle 
est située sur Une p artie de l a\ g.::ù. erie de quntre mètres de .longueur · où · 1ll  ga
leri e actuelle s ' est fortn:C::e indép cnd�aent de 1 t .:mci en conduit ·en maintenant un 
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"po.nt ro cheUx:" entre l e s  deux p ass ag e s .  

L e  cas . de l a  coup e 49 est p ar . contr e p articulier : i l  s ' agi t d ' un c as 

typique de ' superpo s i tion de galeri e, l a  partie supL:rieure correspondant & L:i 
p etite galerie sup ér� eure rect ili gne que l ' on p eut voir sur l e  p l an  entre les 

point s 48 et 49 et l a  p arti e inféri eur e correspondant tt let galeri e bas s e  en 

. j o int que 1 1 oi1 p c u.t vo ir se , pro longer en .:1vé:ù.. sur les s ections 48 . à  45 . Hais 

cette galerie corr espond ·  .à deux di scontinui tés hori zm.,tal·es superpo s é es ayant 

évolué différenunent .  La différence r adi cale des coup es en élffiont et en o.val de 

cette gal erie sup éri eur e  affluente nous p ermet d ' affirmer qu ' il s ' agit là du 

vestige l e  plus aval d ' une circul ation sup érieure ant éri eure à l ' actuell e que 

l ' on p eut: suivre des points 76 à 49 e t  qui s e  di s tingue aussi nett enent sur l a  

coup e développée longi tudinale d e  l a  f i gur e  118 • 

I l  est s i gnifi c atif que cett e p artie de l a  gro tt e affectée d ' une reprise ,. 
d 1  éro sion corresponde à s <J.  p arti e la plus 6l evéo, o� ,le sol s e  trouve élU nive au 

de l ' entrée et où l e  sommet des gal eri es _ atteint la c8t e  + 5 m. Aus si � a . g enèse 

de l a  grotte p eut..;.ell e  �tr e l a  suivant e : après une p ériode de circul 2..tion for-

.· cée permanent e ,  dans des condui ts qui L:tai ent probo.bl ement de faibl e $ection 

vu l a  t ai lle des galeries ori ginell e s  en j oint , il s ' est pro dui t un faible 

· · abai ssement du niveau de b éls e ,  ou une diminut ion çles débi t s .  L a  galeri e or igi

nel.le étant en con�ui�e for c6 e1 elle comportai t  une p ar tie él evée enc adrée de 

deux p arti es l 'une en amont s i tuée un p eu plus b as et qui est restée en co ndui

te forcé e en utili s ant le m�e j o int puis qui , plus en amont epcore , a appro

fondi sa p artie si tuée sur une fr acture sub-verti cale ( zone sur fail le des : coup es 

86 à 98) ; 1' autr e en av cl où , p ar  .appel vers des réseaux moi ns él evé s ,  l e s  

e aux ont utilis é une aut;r-e gal eri e et un .J.utre j o int de stratifi c ation ùU lieu 

d ' approfondir l a  galerie primitive qui s 1 est progressivement rebouchée p eut-

�tre est-ce une autre tr ace de cette galerie que 1 1 on peut voir d� les coup es 

. lo'ngi tudinal es entr·e les points 20 et 241 et dans l e s  s ections entr e les points 

36 et 43. 

�J Quan.t aux autres B ections , ell e s  sont vari é e s ,  p é.lS  touj ours très si gnifi

catives ; elles révèlent en général une p etite reprise .d' éro sion en é coulement 

libre à p ar t:i,r d ' un j oint , qui est p arfoi s  cach�e p ar  1 ' importance du rempli s

s age de gnl e ts qui encombre tout l ' av al  de l a  gro tt e jusqu ' à l a  sèction 100. . ' . 
En <:mont l e  r Empliss age est argileux et l? lll'fois repris p ar  1 ' érosion actuelle 

( c<;:>up es · lOl à 109) . Enfin, la dim ension moyenne des condui ts diminue vers 

, 1 1  �ont 1 ce qui est expl�cë�.ble par des apports d '  ec:1u impor tant s  par l es troi s 

galeri es annexes de "rive gauche" • L <1  première ù des s ections rel0.tivement 

vastes pouvant supporter de . gro s d�bi ts. Quand aux deux av. tr es, elles ont de 



Fl� u re._ 1 1 9 ; ÇOC ALI ER E. B A S S E . C.O \J P E S  T R A N SVE R S A LE S D� 

L A G A L E R 1 E p R ' N c ' p A L E 0 A 4 6 ' IOnt 

Y · c. · t a.frê.s & • f;t�" af�a-n . 

,_ 10 . . 
./ ...... _ _..�- ' "'', ,,r· .... _ _  � 



0 .s.. 4 ' • 10 "' 



' • 10 

F I G U R E 1 ci 0 COC A L I E R  t B A 5 5 f.  
COUP ES GALERIES ANNEXE S 

0 � 4 ' t .fO trt 

Q � - -- � , .. / \ 

êYZ]o __ _ .... -J ... _ 
81-o 

� {)  
,. ,  

â5 -.& .fJ ·� � � 



' . 
J j 

: 

.. : .· • .. � . S8 Nlvc.}u..V.Hri.c."r 
dt.  1._ (;, a,k.r\ t. . 

o c:Jo � /  / [ 10\ 

� Coupes 

G rotk de.. l a.. C o cA L \ E. � E  
G A L E  P, 1 E. p R l M i T l V E. 

6 A S S E  

0 · 10 10 30t11 



"'-:_-�, . -

�·· 
o 10 2 0  �o 4ern 

F 1 G u 1\ E. \.2.1. ' (OC, A L i f. "  E. 

(\ 
�--_ _ _ .. } 

0 .. .2. 3111 

C O U P E S 





- 27 3 � 

plus fëJ.ibl es sections , mwis 1 '  é.UTipleur des rempli s s ag�s les comblant ,  p .:l.I'ti el

lemeri.t dans · le cas de - 1 1  affluent du point 108.; et pr esqu� entièrern ent dans l e  

cas de l ' affluent· du point 10 5 (figure 120) n� p enn et p as d e  s avoir quelle fut 
·· 1.:1. s ection primitive de ce s condui ts. L e  cas de . 1 1  affluent du point 105 C$t 

p arti culièrenent signifi catif' , 1 1  affluent. · 6t <mt d • une t aille à :lù limite des 

pos :Sibili t�s d 1 explorùtion -il nous Ll fallu trois heures p9ur en f<ll.re une 
simpl e ·vi si te ùll er�r etour- sul" presque toute sa longueur · d� 224 m ; m .:ù. s . il 
s ' agit d'une gùlerie très l arge , p eut-'ètr e encore plu� l arge dans son exten

sion vers l e  bas ,  ne comportant que l a  petite section c ap abl e d ' évacuer les 
eaux ëlCtuelles , et conservant cette section jusque dLms des "L:unino_i..rs" . en, 
forte pent e au sol de p etits galets roulants ; (noter sur les coup es la remélr
quélble cons tance de l a  surface de ces section) et avant d 1 �tre combl 0� p ar  ce 
rcmpli ssage , · l a gal e,ri e  a· pu .fournir de gros débi ts expliquant l a  différence de 
sectièn entre amont et aval de sa confluence.,  . .  

En comparant ce réseau à èelui de S.J.uvas-Peyrej al 1  noup . <:Iirof!:S ! p01.,2,r con

clùrc· qu 1 il· pr(::s ent e de nomb� eus es analogi es avec ce derni er, mais que l a  lo ca
lis ation et les différ ences .de rapport for+d-su.:rfaCG entre . les deux résea�'C .ont 

entr dné des variations dans 1 '.l.vol:ution des· deux J;'és eaux que nous reprendrons 
· d.::ms 1 a conclusion de ce Chapitre.· 

En aval de l 1 ë.W en de l a  Cocal.ière p ar  lequel o:t:J. p(!nètre pour vi si t er l a  

·--gro tte ,  une autre grotte · s • ouvre,  montrant bi en .l a fonction d e  "reg.:œd" de. cet 
nven sur un réseau hydrolo gi quenent indépendant qui a .r ej oint . .  la surf ace p ar  

effondreneRt d ' une voGte proche de cette dertcière (voir plan et coupe supr a 

in fi g. 68 ) .  C ette gro tte avùl , dénominéc . . l a  n cotepatière" 2 une longueur . de 

3 24 m ,  après quoi elle s ' ouvre de :p.ouveau à l ' air lil;>re p i:U"  ·\ill vu.st � · por ch e 
donnant sur 11 amont de l a '  seconde vcù.lée ·de �l a Cl ayss e  et . confirmant le Céli'aC

tère encore fréquemment actif du rés eau. 

L w  Cotep atière possède des caro.ctèr!es identiques de renpliss etge et de 
creus ement à la pi:l!'tiè aval de . l a  .co calière ; rempli $ s age de galets , concrl!
tionnement :� sez import ant , m;ai·s , à :1 1 ap.pr.oche du point de résurgerljCe (voir 
fi g . .  123 et 124)' , l e  creusement en ·j oint de stratifi catiqn se tnouv:e to �ëiJ.. e

·ment suppl ant é ,  à p artir de la coupe 11 , p lU'  un creu.sement en g� ac�ase , qui 
· donne des galeries p arfai tenent typiques de l a  coup e 15 à 1 '  émergence .. L a  di
mension des gal eries est sup�rieure � celle des condui ts dç la .Co calière. Ces 

: deuX 6bs ervations montrent que lti proximi té d �.un niveau· de b<1se e:x:terne mo di
. fi e légèrement l ù  morphologie de l a  gal eri e ,  d1 autant plu� que l a  gro tte e st 

p erchée de q�EÙques mètr es ·pw rapport à l a  vùll é e ,  . ce qui expli·q1.fe . à  la foi s 

1 ' él m;gissement p ar  ù.'ugmcnt ation du· pouvo ir · · érosif . des ea"LPC, et . 1 ' llpprofondis
s em ent le long de di s continuités vertical e s .  
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Hais · l a caractéri stique princip ale de l a  Co t ep atière est s a  fcible dis

tànce de la surface� Entre l es voÙt e s  des g al eries et la surface lQ di stance 

n ' excède p as une quinz aine de mètr es à partir de l a  coup e 5. Cette caract6ri5-

tique nous a amené à demander au géophys i ci en J .c . Lachaud d 1 effectuer au-des

sus de la gro tte des sondages él ectri ques mul ti:directionnels dont les points 

d ' inj ecti on ont été 'eportôs sur la fi gur e  123 , sondage s destinés à déterminer 

l ' influence de s vi de·s kùi'stiques sur les relev6s 1 et dont .. l e s  résult ats ont 

été très encour ageant s. 

4. l. 7 - La Baume de Ch az ell e s .  � --� •... . - .. 

Ré:seau le p lus m éri dional · du synclinal , il s ' ouvre sur l e  fl �u1c sud de 

celui-ci Q. une altitude de 170 rn pour l ' évent et de 190 rn pour l a  gal eri e fos

sile, l e s  deux se rej oign�t à l ' intéri ev� de la gro tt e .  D ' un accès d ' aut ant 
plus diffi cil e  qu ' un propri ét aire irr as cible en défend l ' entrée, l o.  gro tt e est 

encore mal connue e t  mal levée : les explorations en sont longues alors que les 

ri sques de crue sont ·tr,,?;s import ànt S  et limi tent les po ssibilités de tr .:lVël.Ïl 

" séri eux" à quelques j ours p cJr  an, et encore • • •  

L a  gùleri e princi p ale , d' abord nord-sud , · s ' ori ente ap rès 500 m nord-est -

sud-ouest. Le rés e au est , comme les deux précédents , p eu éloi gné de l et surface, 
, ... 

60 à 80 m ,  ce qui entr ùine des mi ses en charge des galeri es très brus ques et 
violent e s ,  ave c  circul ations en conduit es �orcé es favori sées p ar  le� impor

tantes contre-pentes -une trentaine de mètres- qui affectent la parti e  aval du 

réseau (voir plan et coup e fig. 106)  ; l e  niveau de bas e  de crue , qui est cc

lui de 1 1  é'Vent de Chaz ell es est ltli-m'êne plus élevé de qui nz e m�tres , que le 

l ac III • La p ar ti e aval de L:\ gro tt e est , à une échelle moindr e , . C.."'C:J.cte.rn ent 

identique à l a  gro tt e de S ai nt-Harcel où une portion important e  de la gal eri e 

Hartel est perchée p ùi'  deux pui ts u.u-de ssus de son Clillont et son élVa1 . 

L es coup es tr ansvers ùles de 1 '  cntr{;e de la gro tt e ( fi g. 127) sont moins 

si gnific atives que celles déj à ex aminées. Elles montrent cependant l ' exi st ence 
de .f'r.:1cture·s o blique s  à p endp.ge v ers l ' ouest ( cqup es 1 ,  2, 8 ,  9 ,  21 1  28 , 2 9, 

· 30 , 3 1) • L ' influence des j oints de strë:ttifi cation est pos sible dc311.s le s, coupes 
42 à 53 , elle est remarquablement nette dans les co1,.tp e s  pro�hes de 1'  évent , 

34 à 40 où elles indiquent que l w.  s orti e  inférieu:t"e est plus récent e que l e  
reste du réseau. 

Quzmt au.."\: ù.Utres coup es , elle s · sont trè s vari abl es de 1 1 une à 1 1 ù.Utr e ,  

comme si 1 '  eau à.Vai t s ans cesse ch angé d 1 .:1ccident lors de l<:t .formation d e  l a  
c avi té. Pé1I' exemple les . coup e s  55 e t  56 montr ent que la galerie s t e st enfoncée 

à partir d ' un j oint de stratifi cation -ou a"L( contraire a subi une C..volution 
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. . ascendante JUs qu-' à �tr e bloquée p� · ce j oint-. L e s coup es suivant es , 5 9  tt 61 , 

indiquent un cr eusenent pos sible à P ill'tir d 1 un j oint si tué plus b ù.S  dœ1s l a  

"g.:ùcri e ; l e s  coup e s  suivant e s  corr espondent au s·ccteur de s puits , qui . sont 

recoupés sur l eurs - p arois pm- de nombreux j oints de str atifi c ëltion . ; puis les 
l 

coupes 69 à 72 montr ent 1 1.influence brève d 1 1,m j o ir:t de str atification, puis 

une gill. eri e  s:ans · origine bi en dC:!fini e .  La Vël!'iété · .des coup �s est l.:l. m�e dans ·. - ·  . . . .- · . 
la galeri e n(:olithiquc sup éri eur e ,  et plus encore ·  d.arts le: secteur . de rencontre 

des deux g�eri e s  ( coup es 10 à 23 ) où lu. morpholo gi e  de s condui ts vari e à 

l ' échell e  presque m\.: trique. 

Cette surprenant e ,, " inst u.bili té" morphologique est ln cause de 1 1  ins t abi li

té des condui ts t ant sur l e  plus hori zontùl que sur le plan verti cal .  L ' absence 

"de di s coritinui tés maj eures gui�©...nt l � s  écoulem�nts originel a entr ain6 une évo

lution anar chique , l e s  eaux utili s ant un j oint sur quelque s mè,tr e s ,  puis em-. 
prunt ùllt une autre cli scontinui té sur. une aussi cour te di stance. Aus si l e.. ga-

�leri e n 1 a-t-elle p n.s  l a  continui té d ' aspect de l a  Co c�ière ou de Peyrej al. 

Cette instubili t é  se poursuit au-delà de � a  zone topogr aphi {;e .. de . 1 '  entrée, mai s  
à une é chelle plus grande , ; chaqu� zone m.orphologi quqment différente étant plus 

longue que prè s de 1 1  entr ée. Il �i ste not ŒTan ent . entre .. A e:t B ( fig. 2 �) une 

grande gal e�i e pre sqùe rectili gne et encombrée d 1 énopmes p�o cs effondrés d ' é-

- - chell e métrique qui cons erve une uni té morpho logique sur 150 m .  P 2lr  contre ,  
au-delà de· ce ·point B; on p asse à de s conduits de type phréatique pur pr esque 

identiques - à  ceux de P eyr ej ùl ,  mais encombrés par d 1 é�) ai s  p l acages .. de boue s 

actuell e s  dans les zones presque siphonnant es ou fortem�t déprimées. D ans 

· ·  certains empl ïJ.cement s , ces boue:s renonten-:t de plus ieurs mètr es sur de s p �ois 
fortement inèli née s  ( 5 5 ° )  c:ùors que l e  sol . est formé de ro che nue et que l ù.  

p arC>i op�posée nre-st recouverte que d ' une mince pellicul e  d ' argi l e .  P arfoi s  

11  opposition s 1 explique p ar  l a  position du dé·pet e n  rive convexe de courbes 
de la galeri e ,  p arfo is seul 1 1  asp ect surplombant de l a  p aroi non recouverte 

peut-�tre un élément d 1 explicë�:tion - ;mais l a  pùro i  originell e sous l e  pl�cage 
·. boueux n ' étu.it-elle p as• aussi �ty.rplomb.ante ?-. Il y a. là ur1e indi cation sur 

·. :tes :Pégimes de cru.es .dans le réseau :  : lors du m ùXimum , d '  écoulen:tent on �rive 
à un engor-gement · des gal eri es, l es , eaux cour illltes p assant peut7�t�e . �lU$ h wut 

: dans d • ·autr e s conduits . p end <mt que la s tagnation de s galeries infL;ri e��s ,  per
met l e �  dép8ts argil eux. Hë:ds lors de la dé.cru� , les zones r e ssér� es en L:�.V al 

p ermett ent l a  circulation r.api<3;e . de s eaux. .. moins élbonQ.p.nt es et l e  cour ant e st 
suffl. sant; pour . nettoyer la bas e cle _ l a  g-ill. er:i_ e. 

L e  rése .:ù..t de Ch az elle s., _en conclusion, p eut se dé.f'j.nir comme un rés e.:1u 



�s scz semblabl e· à l a  Co cwlière p ar  s a  position hydrologique -il n' est p as ali

menté par des p ertes import lllltes de cours d1 caux allogènes comme le réseau de 

Peyrej al- mai s  il nous p � a.1t , corrune le r6.s eau de l a  Souri cière de c.ette der

ni ère cuvité,  beaucoup plus proche de la base de la zone vaào se que ne l ' est 

l e  r6.�eau de l a  Cocalièrc, ce qui lui donne une morphologi e nettement plus 

" phré atique'' 1 dans c .::t pill'tie cmont , qu13 ne permet de le supposer sa parti e 

aval ,  où l ' étagement des rés eaux révèle un� évolution souterraine longue ct 

complexe. 

4. 1. 8 - Les relations entre les rés eaux sout err ains . 

Après une étude détaill ée de ch aque rés eau, il est né cessaire ,  à une 

échell e tiixonomique sup éri eure,  de chercher à préciser quelle s  sont les r ap

ports entre d' aussi vastes formes si tuées sur une seul e urU. té t ectonique • . 
Nous avons , en introduis ant les formes sout err aines dans ce chapitre,  

signalé que les princip 2..ux points d ' émergence des eaux : Events . de Peyrej al1 

dd l a  Cotepatière et de Chaz elles,  étaient -i ndépendant s ,  m�e si p éll'fois i ls 

s e  trouvent très près 1 1 un de l ' autre ( fi g. 108 ) 1  :corrune Peyr ej <ll et la Co tep n

tière. Aussi · peuvent-ils �tre consi dérés comm e sp éléologiquement dis tincts. 

Mais en est-il morphoiogiquement de m�e ? Il faut introduire à ce stade: 

de l ' étude des consi dér ations identiques pour les trois grottes sur leur ni

veau actuel de fonctionner11ent : ell es sont toutes trois " serni-acti ves " , et 

p euvent �tr e considérées comme des réseaux légèrement perchés au-dessus du 

Karst ô.ctuellcment noyC: en permanence. Elles sont disposées concentriquenent 

autotU' du point d ' ori gine de lZ1. remontée p6.ri-synclinal e que 1 ' on p eu� élppro

ximativenent si tuer à proximité de 1.::. rl:surgence du Peyrol . Mni s 1 1  abs ence 

d ' écoul ement d' éti age d�s les galeri es connues ne permet-il pas d' admettr e  

que sous ces galeri es exi stent des sous-écoul ements p 6rennes dont 1.:1 source 

du Peyrol représ ente �tne émergence d ' caux moyenne s en m�e t�p s  qu ' un regùrd 

sur le nive au perm anent d' écoul enent ; ·les ·siphons qui interrompent la progres

sion dans le Peyrol prés ent ent· une circul ation d ' eau p ermanente qui l es di ff0• 

renci e des lai ss es · d ' eau siphonnant es des rt!senux 1 1perchés 1 1 (voir fig� 73-74-
75) • L '  6coui"ement de cc niveau p ermanent se  poursuivr ai t fort loin puisque des 

exp �ri ences de color <J.tions qui aur aient ét6 effectuées · par les élèves de 1 ' éco

le des 1'1ine s d .' Alès aur ci ent prouvé que les c<J.ux rcsurgaient jusqu ' a\.!. "moulin 

avcl 11 � 1 500 m en :::wwl de S aint-il.ndré-de-Cruzières. Nous joignons le tnbl eau 

des r6sultats de cett e color ation dont nous ne coün<J.issons que l 1 0rigine et l<:1.  

date sans en connattr e prC;cis ément les aüt eurs.  I l  semble qu ' il s ' .:tgit d'une 

des seules exp éri ences j omais effectuC:e sur l CJ.  région dont les r(�sul t�1ts aient 



�-

� 
13 

'9 
� 

f) 
, 1 , ,  

... 

d e-(]'  
, .. 

"\\a. 

.,� � ' 

9 

3b 
c:J 

sc 
�--. \....-"' .... -.}, __ 

t7 

w 1$ � , 

\ \  
' '  

.. ~ u(j d1 
,'J .... , fi " rii '' 

l$.
1! , 

0 l 4 6 • .., 
, r , , , . , . , 

d. 'o..r "i' B .  K 1 � "  � e.." f�o-ss . 

[9 

tl 

& 

BAUME DE CHAZELLES1 E. NTRE E :  COUPES TR A N S V E R S A L E S 



1 s 

� ·· -

r 

\ 
1 • �· 

� 

. 

�-
' 1 

63 � \ ' 1 
\ ' 
\ 

68 

«) !;J 
s u l T E. D f. L A F, G u A E. 1 j__ � 

[4m 

0 2. 4 6 ''" 1 1 1 ft ' 1 , 1 f 



- 277 -

6té quelque peu diffusés. Bien que le point d ' inj ection ne soit po.s. précisé  

nonunément � 1 ,.ël!liù.yse de 1 1  ensemble dù document indique clé\iremc�t qu ' il s ' agis

sait de l à Goule de So.uvas� 
. , . . . L ' interpretation ·d'cs r�sul tats est rendue d�l:lc.::tte · p .:\I'  l es import.::tntes  

. 
mises en d1.::trge des r6sem::x lors de l a  colora:tion, qui ser é.li t à completer p c:ll" 

une �xp 6ricnce identiq�e en période d ' é.:ti age. Ell e montre que deux types de 
circulo.tions existent dans le synclinal : d 'une picr-t ·des circul.:1tio:hs . ra:pides 

de l.::trges conduits , prouv�es par lél vi tesse de p<:lSsage. des coloréltions à D ùr

troune, .::tu P eyrol ,  et à Chaz'ell es ; ·'d ' .::tutre p.:u-t des circulations f'issur <lles 
plus lentes , résurgeant toujours él� ·Houli;n o.vE\l 20 jours après 11 inj ection., 
Lw résurgence de Bart:�oune appartie:nt élUX deux régimes ,·. alors que celle de 

. ......... , :  
·�eyrej .:i.l -à ne pélS confondre· avec la  1 1fonté1ine de Peyrej al"  qui ne s e  met ; :en 

charge que lors de CrUèS encore plus · exceptionnelles- - appartient· <lU ,r6gime de 
. . . 

conduits larges, ce qui n' est guère surp�enëriit ; mo.is la résurgence du Peyrol 
. ùpp artient elle aussi à ce rég��e de conduits puisque 20 jours après elle ne 

contient plus de fluoresceine, alors qu-' elle en contient 1 j our ,. après l ' inj ec
tion ; celél .féli t beaucoup re-gretter T' élb·sence de r-elev6 le · i2ème ,]our , qui 

permcttrw.i t de savoir sl. une circulation .fissurale complète ·1é1 circulo.tion de 
conduits. 

L .::t résurgence de Cho.zell es -ou· P eyro.o1..t de Chaz elle s, à ne p as confondre 
o.vec 1 1  évent du m�nc �om- est plus SUrprenante par S'eS résti.l tats tr8s positifs ... ' 

_:-rn _jour llprès 1 '  inj ection, puis ntùs jusqu ' nu 20èmc jour où élpparatt un résul

tat .faiblement po si ti f à 1 '  <méÛ.yse ; ce dernier point est ·
diffi cilement in-

, 
terpr·�télblc ' une erreur· d 1 ancilysc ayzmt pu le produirè et toutes les . doru16es 
manqULlllt sur les :protocoles d 1 expcr-'iE!llCC :{ mzds le premier ré sul t<:\t fortement 

positif doit �tre ex�in6. I l  rC.vèle Jne anastomose . de:s circul2.tions profondes 
q' :te sont venues confirmer des plongées souterrnines dD.ns l ù  résurgence du 
Pcyroi : une des bréillches du siphon, qui en éti age est une · branche élmÔnt a une 

direction p or.fai tement sud-nord qui semble se m<:dnte1ùr sur ' une grande dis
tanc�� Lors des mi ses ei'l ché:ll'ge , les sens de circul ntion des · eau:k peuvent se 

�rower inverser ct les eb.ux remonter cette bro.nchc, ou encore ill.ler vers le 

Peyraou de Chélzelies par une des brarid1es · av.:ù ; 1 '  cl ti tude du Peyrol �till1t 

de 162 m et celle du P eyraou de Chb.zclles de 155 m 1  il n'y' ·2l pas d'·incompati
bili té topographique, d '  auto.nt · qu'' ii est encore possible que les eaux allnnt 

de lo.  Goule de Sauvas vers Ché1Zelres ne · tro.n�d tent pas p LU'  le ·Peyrol. La dis
pari tian de la .fluoresceine lors des prélèverr1ents suivants est explicable 
p or 1 '  oro.ge importo.nt signalé dé.ms les relevés de 1 c:-t coloration qui a anené 
dans le résc3.u de Chaz elles proprement dit et dans les collines qui le dominent 
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des quil!lti tés d ' eau consi dér ables qui ont repouss é  les e aux . proven::mt du Peyrol 

vers lé nord, ces dernières n 1  iJ.t tei gnant l e  Peyraou .de Chazelle� que lor sque 

les e aux du revers sud du synclinal sont trop b<1s s e s  pour s 1 6coul� vers l e ·  

nord. E t  1 1  on a là 1 •  explication de l a  r é ùp p t:lri t i  on tùrdive d� fluore sceine 

dans le P eyraou de Chaz cll �s,  lorsque lw. décrue <:1. été suffis .:u1t e  pour que de 

lentes circul<J.tions fi s surcles �ui s s ent s ' ét endre suffi s ë.llnmcnt ù.U sud pour y 

réapp ùi' � tr e .  

L a  prés ence d e  circul ations fi s surùl es l ent es et profondes a é t é  �tabli e 

p éli'  l es mtmes auteurs que ceux de l o.  coloration, lors d '  anùlyse d t  eau effec

tu6es en régime beaucoup plus fdbl e  ; l ' essenti el de s caux de la Clays s c  se 

perdai t à L<:U'nac, 750 m en amont du pont de Sauvas , l a  goul e L::'têlnt f<:>ibl cment 

alimentée. Or le Peyrol ,  le puits de Vezon, ct -c e qui est p lus surpr enant-, 

le Houlin aval 21.vai ent _ de fortes teneurs en silice (voir t abl eau XXVI II jo int) 

corrnne les e aux s e  perdant à L arnac , indi ces d 1m1e circul ation profonde to t a

lement indép endant e des grands rés e aux coxums , qui trouve son exutoire à l a  

résùrgence l a  plus e n  aval . L e s  fortes teneurs en silice de cette dernière in

diquent m�me qu ' il s ' agit d ' une circul ation rel ativement indép endant e des écou

l ements plus pro che s  de l a  surface des résurgences du P eyr aou de Chaz elle s  ou 

de Pi chegru. 

De t elle s  obs�rvations amènent donc à di stinguer de s relationS entre les 

r l.;s e aux qui s eront v.:::.ri ables selon l ' étagement morpholo gique -obervation qui 

p eut s embl er évi dent e ,  p .:.rce que lo gi que, m ai s  qui ml::ri te d_' �tre signal é e  p ar-

ce qu ' elle est d ' une gr�mde importance dans l ' étude des p ays age s c2lc�rcs- : 

au niveau des rés e aux sp6léologiquement explorabl e s ,  l e s  rel ations sont inex

i st ant e s ,  au moins pour 1 ' ins t illlt 1  Cùl' l a  di2couverte de nouvell es gc::tl eri es 

peut ù.pporter un dém enti dans l e s  f aits à no tre affirm ati on, .surtout entre 

les rés e aux de Ch az ell e s  et de l w  Cocal ière où le s c.monts sont m.w.l' connus 

au nive au inféri eur des ciratl ati ons en condui tes forcée p ermanentc� , une i den-

. -ti t é  morphologique centrée ilUtour de 1.::.1. r6sur genc e du P eyrol est concevwbl e, 

encore qu ' il faudr ai t en apporter l il  preuve p ar des colorations des Œnorits de 

tous les rése<:>,ux non cert ains , Chaz elles surtout � mais i:lUs si l ù.  Coc.:Üière. En

fin, au nive au des circul ations fi ssurùlcs encore plus profondes ,  il n' est 

plus possible d ' employer 1 1  expression "ré s e au" dans 1 2.  m�e acceptation qu e 

pour l e s  formes pr �c6dent e s , l e s  circul ations étan� g�nér al e s  e t  indépend�t es 

des eps cmble s  morphologi ques supéri eurs. 
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(+) : tr ace probable après dev� jotœs de mi se en solution 

0 : négatif 

Entre la 1° et l a  2 °  visite ,  un erage important : à la 1° vi si t e ,  

débi t à la Goule : 3001/s ; lors de l a  3° vi si te dé crue 

4° vi site décrue = 2701/s 
5° vi si te : p ériode sèche 

TABLEAU XXVII Résultats d 'une expéri ence de coloration à la fluorescei�e 

effecn1ée à la Goule de Sauvas le 20/3/1969 avec méthod e 

de détection au charbon actif. 



! kî.rnac 

TA ! 
( alca� i � n l.  c 

TL J' ln (;  1 ! 

. (rli r l. r e  � y ro:-:w � r H }  u 
i o&f_ ! --·-- -.. 

�Be2-

NA +K + t 

PH ! 

R é s i�t i !  è?  · e xl · ! 

Ter.lgér&i. yr e !  

S i  02 

0 

2 , 2 

2 , 3 

o , IB 

O, I7 

0 , 25 

7 , 8  

4 , 56 

9 , 2  

Io , o  

Sauvas ! 

0 
t 

2 , 7 

2 , 86 

0 , 2 2 ! 

o , 19 

0 , 25 

8 , I 

! 4 , 05 
1 

1 0 , 5 

4 , 7 5  

P e;yrol ! V (; Z On C ha z el l e !  P ich egru· ! M oul in aval l 
-----

0 0 0 1 0 1 0 
1 l . 1 

.4 , 5  5 , 8 1 5 , 1  4 , 7 ! 4 , 7 t . ... 

4 , 7 0 ! 6 , 00 5 , 5 0  4 , 6 2  4 , 8 I  

0 , 1 8 o , 3e 0 , 1l6 0 , 18 0 , 26 1 

O , I6 0 , 38 ! 0 , 46 0 , 19 0 , 22 l 

O ,  I4 0 , 4 8 0, 20 0 , 4 5 0, 04 

7 , 2  7 , 8 7 , 5 7 , 2 7 , 2  

2., 79  2 , 13 2 , 12 2 , 4 5  2 , 48 

12 , 5  9 , 7 

7 , 7 5 7 , 00 t 6 , 00  6 , 5 0  7 , 25 

TABLEAU XXVII I  : Résult ats d '  ana�yse des eaux de la Clayss e  et dés principales 

résurgences du synclinal de Saint-André-de-Cruzière s  en ré

gime de saison sèche. 
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4. 1 •.  9 - � e� :r' CtJ?J?_()_:r'_-t::s _ _.fg��-s��9-ce 4�s 1..<: ?�rJ.�:�i]:l_�_. 
L e s  pages- précédentes ont à plusi eurs repri s es souligné le c.::::r etctèr e com-

rnv.ndant les retpports fond-surfiice dans le synclinhl \de . S ai nt-André-de..Cruz ière-s 

l él  gr onde finesse de la couche de c<:ù.cetir e Llffectée p nr  l e s  circulettiorts va-. . 
do se� , explicablë. p ü!'  l e1  fcibl e · p ente de i •  ax:e du synclincJ. 1 et l es faib�e s  

p endages des couches' sur les flttncs . 

qett� limi t wtion verticale de 1 '  esp .::t�é klll'stit'i aolc éntrt:ÎnE: un� di?pa-
ri ti on presque complète des g aleri es . "fbs.siles11 nu s'ens spéléolo gique du.r t erme, 

c ' est-?-dire des galeri es 1 1  sèches" ; renpl èlcées p ar . des getleri es plus ; ou moins 

actives. Un r6s eau L!l evé , à mo delé dè type 11 sec11 ; avec un concrétibnnenent 
impor:t ant et fin, une absence de tr etces d 1 écoulement au bas de 1 .:1  g.:ll.cri e1· · 
t 
seru encore actif en cas de fortes précipi t ations ; dans le cas du syncli ncl 

de Saint-André , des · c au's es clim ati ques vi endront renforcer les chanc�s d 1 un. 
t el J?h�nomène , à cause des possibili tés de précipi tations instant ân.é�s · ·très 

vi<:ùent es , comme nous l ' avons signalé dnns le chapitre sur l e s  condit.ions · 
_ çl�nati qu�s ( voi� supx' a) •

. 

te phénomène p eut monter suffis amment haut pou,:r 
-
�ahir m�e . les · galeri e-s: améttagée s po� l e · tourisme de la grott e  de l êl.  Co ca

li�re , 
. 
pourtémt fort pro'che de la surface• 

L es c as ci •  env�i ss-ement de haut es ·galeri es sont facili tés par une 1 intér ëlc

tion de deux ph6nomène� entralnnnt un effet de 11 feed-back" : la faible ép etis

seur r el a.tive elu CéÙCaire dans l a  zone V2..dbSC f\. eri effet deux conséqUeJ.J.Ce S  

cumul atives ': d ' une p art elle liiî1i te l ' extension verticù.le' de l'  écoul �ent 

d1 autre p CII't ell-e supprime les phénomènes de rétention d1 e au • .  La s econde . con

séquence provoque des c:rUes brèves ct violentés · qui , ' limi tées dans l et  troi si è

me dim ensi�n p ar  la première cons(!quence, mettront eh cht.'II' ge .la pre$q-qe teta

li 1;.6 de l a  m as s e  c al cetir e. .huss'i les gcleri es syngénétiques s eront nombreuses , 

et les rùi'es gal erl. es p 6r .:igén6tiques pourrO'nt �tre r·etouchées p ar des circul a
tions en condui t2 forcée aux .. effets morphologiques puissants qui masqueront 

les formes ant lii eures. 

I l  faut r emarquer que cet effet de "feed-bt.\ck";· s ' exerce d.:ms une échell e 

tempor elle rédui t e  : après· ·u.n · ·lëtp s ·  de t�p s  .:lSsez court à 1 1  échell e g6olo gi-.. ! . . . . 
que , 1 1  <m1pl eur m�e des �ction� morphologiques s 1 exerçant sur .un volume . limi té 

aboutir a, s •  il ri ' y  a p as de Jnodifications ·. externe s des condi tions :-v.·o.ri·ati ons 

importante s  du niveau de base "-:l:>ë:lr exemple- � u.n effet de "fecd ... back nc.:gatif" 

pë:lr obli tér ation totale de s formes, soit qu 1 il . sc forme ' des conduits suffi sam

ment vastes pour évacuer 1 1  ensernble des eetux s ans mi s ês eri charge important e s ,  

soit que 1.:1 -
faibl e ép ai s s eùr ·  du ' Ccùcair e p erm ette ·t a , .forrn v.tion d'une v.:lll6 e 

aéri enne p ar r ecul cle s r�surgences ,  avancée des p ert e s ,  et effondrGnents des 
i' vou tes donnwnt des reg.:l!' J..s de plus en plus nombreux sur le r(!seau jusqu 1 à ce 
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que se forme un p etit c:anyon. 

Cert<J.ines p ar ti e s  des rés e etux de ln région montrent les pr emi ers si gnes 

d ' une t elle é\"·olution. L ' aven de l<l Cocùlière, forme typique d' effondrement ,· 

peut �tre consi déré comme l a  pr emière j onction entre l e s  r C.:s e <.:J.UX  et l e-.. surfa

ce ; d' autr es ef�ondrem ents de ce typ e sont concev<J.bl e s ,  soit d<llls les rés eaux 

sup érieurs de l a  Cotep atière, qui sont p�fois très pro che s  de l a  surface 

{voir plùll supr<:t f5. � , 12 3 )  1 soit m�e dqns 1 Z;1  p ar ti e  âv <ll· du r és e au de P eyrej al ; 
si 1 ' on met sur une m'ême coupe longi tudinùle le r és e au et la topo gr cJ.phi e de l a  
surface, o n  con.S·t cJ.t e  que les " cheminées" rernont ent j usqu ' à une di z aine d e  mè

tr es de l ' extéri eur en plus� eurs endroits . L a  cheminée l a  plus av al n ' en e st 

m�e plus qu ' ii  cinq mètres ( fi g .  12 8 ) . 

Ces cheminées cons ti tuent une form e p articulière de rés e au " supéri eur " ,  

que 1 1  on pourrai t · qualifi er de " form e  avor tée " , 1�1. faible ép ai s s eur de L::::�: roche . . . ,. � .. 
ayant emp�ché son plein développ ement. Ell es ont une fonction de cheminé e  

d ' équilibre des crues ,  et sont soumi s es tl deux phénqmènes éro sifs favori s ant 

leur genèse soi t elles ne débouchent p as en surface , et ell es sont alors 

s oumi s e s  ii de fo rtes pressions de mise en char ge qui compriment l ' air qu ' ell es 

conti ennent ; dans ce c <J.s la po ss�bilit� de mi s e  en soluti on du g<J.z carbonique 

de l ' eau condens ée sur les p Grois ou mi se en prés ence qe la �lo ch e  d ' air e st 

cons i dér abl ement accrue et l a  corros ion est int ens e ; soit elles sont ouvertes 

vers la surface et reçoivent , au-dessus du niveau des plus hwut es e aux de 

crue, des e aux d ' infiltration des plui es tomb <lllt sur le lapi az , eaux aytmt 

encore peu circulé: sur 1 2.  ro che et génércl. en ent <J.gre ssives. _ D ans la p artie 

av.:.û du rés e au de P eyr�jal les chemi né es appcJ.rti ennent génér al ement au _s econd ' ,... ' typ e. L a  pr euve en a ét e Cl.pportée p é.U'  Nichel Chabaud gr o.ce a un o..s s ez rcmo.r-

quable concours de circonstnnce s( communi c ation orùl e  de 1 '  obs erv ateur) : ayc::lllt 

vu entrer une fort e  crue ii 1-a Goul e de Sauvas après un viol ent or age , il s e  

précipita à la résurgence d e  Peyrej al pour observer les effets de l ' e au à cet 

endroit. H<J.i s ,  <J.y <:l!lt gar é  S<J. vo i ture as sez loi n  de la r ésurgence sur le p eti t 

pl ate au l a  dominant , et pr e$� ant le p as  pour l a  rej oindre, il co ns t at a  que 

son chien prés ent ai t des si gne s d ' énervement très net s et gr�t t ai t  le sol 

rocheux wec furi e ; comrne 1 '  animal refus ai t de le suivr �, il s ' appro cha et 

ptlt v0ir son chi en en arr�t dev .:mt un endroi t d ' où 1 '  wi.r sor t éli t  en sifflant 

entre l es cuilloux : c 1 ét<J.it l a _ crue qui envahi s s ai t  l e s  gùl eri es: avec une 

t elle violence qu ' elle provoquait des phénomc2nes de chas s e  dans tout e l a  m as s e  

d e  ro che l a  dominant . · 
L es · " cheminées" t él argi e s  .:::li'tifi ci cll enent près de L:1 surface p ar  l e s-
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quelles on peut . actuellcnent descendre dans l a  grott e de P eyrej al app arti eru1ent 

au m�é type. Co.ristituées de troi s ptdts d * une di zaind . . .  d� mètres décalés l 'un 

p <:l!'  r apport .=t 1 1  autre · dans un faisceau de diacl nses , elles combinent une fonc• 

tion d' équiiibre des crues ,  dont nous avons obs ervé des ·tr ace s  nettes jusqu' à  

1 �  vire de tr avers ée du s econd pui ts de 10 m ;  · et une · fonction de r�cept<1 èl.c, · 
des eaux d' infil tr .:.tions à p artir d ' une di aclé\Se à p eine �l ù!'gi e  qui form e le 

prcni er pui ts nc..turel où l ' obs ervation est rendue ius�e par un décalage entre 

ce dernier et le forage ê\i>tifi ci el qui tent ait de la rejol. ndre. En pén�tr a;r1t 

dans le " puits " , qui n' est qu * une af.fr'eus e .fissure aux parois tourmentées par 

lê\ corrosion, on le voit o.u-dessus de soi monter en se rétré ci s s ant jusqu ' à une 

trè s courte di s t ance de l a  surfù.ce. 

Si l ê\  prés ence de rés e aux sup éri eurs o.. d6j à été si gnalée à. lo.. parti e  aval 

de Ch azell es et dans 1 ' omont de l<:1.  Cocalière (réseaux t.m1énag és) 1 ·nou� voudrions 1 

pour souligner 16.  possibili té d ' un  étaganent morphologique malgré l a  fo.ible 

ép ai s s�ur de la roch e ,  insi ster sur · l a pr és ence d ' une galeri e supéri eure dans 

1 '  ùVal du réseau de Peyrej al. ,  o.u..:dessus du carrefour réseau de S.:ltivas-Souri

ci ère� Cett e galeri e ,  d 1 une longueur de 350 m ,  a ·été décrite p ar  Ph. Renault 

(1972) qu:Î. y signo.le de 11 gr a11de s fent es qui renonterit très · près de lù. surf' ace 

et des galeri es ·dont la section est èn gén�rnl plus rédui te que celle de l .:t  

galeri e princip ale " •  D <:.UlS cett e in�e galeri e ·lês< st ai acti t es récentes 1 1ne 

descendent p as au-dessous d ' une cert<line limite· co!ncidnnt �èc une marque de 
. . 

niveau di c�� visibie .sUr l es paroi s .  Ces indi ces :perin 2ttent d 1  C>Valuer la limi-

te : supéri eure de s mi ses ·en ëharge à l 1 �10nt du premier siphon" . Des indi ces non 

foncti onnels de nos j ours ont p ermis à Ph . Reno.ult de démontrer que . diJn& ce 1 
rés en.u les mises en charge ét.:dent suf.fis anment longues pour · 1 e  remplir à 

mo itié d 1 e au durant un l ap s  de temps permettant une s6diment<J.tion .. argileus e 

pui s un dCpet de ccùci te flott wnte ; on retrouve les deux sédiments mélang és 
. � d<l!lS des stùlagmi tes d ' argile fZlçonn6es · p 2.!'  les suintement s issus de la voute 

après , pensons-nous , le rctrai t des · eaux du maximum de crue. Nqtons que le 

cùi'actère non fonctionnel du phénomène permet d ' affirmer que les 6coulcm.ents 

ont connu dès p éri ode s de mi s e  en charge plus important e ,  p ar  plus : .f'orte pr6-

cipi t.:�.tions · ou moi.ndre dL>Velopp ement des· conduits. . · . , . . .  
Rnpp elons enfin que les études des nivenux d e  circul ation des . e aux et des 

rés eaux en génér al ont révél é d&ls le syriêlinùl une tendance è\ �' anùs tomos e de 

: piU.s �n pt us marquée au .fur et � · mesù.re de 1 1  approfondi s sement des circul a
tions , comme si cet enfonc��cnt gommait peu à p eu l es ·oppositions topographi

ques et orographiques de l a  surface, comp lètement ef'fo.c6es �u niv eau des cir-
' 

cul é.\tions �i ss'l.iralès sous la zone vadose et m�e lu. · zone de qir6.:8. 2..tion ert 
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conduite forcée pcrmill'lente proche de sa. limite supérie'Lœe. Il  n ' y  <1 rien là 
que de très logique1 l' 6loignement vertical supprimé:Ll1t les influences. Il en 

est de m�e pour 1 1 éloig�cment horizontal,  gui introduit des .différences not a

bles de r<:tpport fond-surf�ce entre les pertes et les résurgences,  que nous avons 

vues lors de l 2.. comparaison ent�e Sauv<:ts et Peyrej <:ù. , et que nous repr endrons 

déll1S -le pro chain chapi tre d2.11.s une recherche de syst �.:1tis ation de ces rapports. 

4. 1. 10 Conclu..:>ion : 1 '  évolution p.:ùéogéographique du paysage calcaire du 

synclinal de Saint-Ar.s.dré-de-Cruzi�es. 

Après avoir étudi 6 les aspects superfi ciels et souterrains du p ays age , 

quels sont les rens ei gnements qu ' il nous fournit sur son évolution C\lltérieure 
z� nos j ours ? 

En fait� il ne nous apprend p as grand chose,  et les pages pr�cédentes per-
. 

mettent de comprendre pourquoi : de par sa  très fùible ép aisseur , il ne peut 

receler des .formes reliques perchées au-dessus des zones actuellEment ac_tivc s ,  

··et seules les formes récentes app araissent. Seules les galeries touristiques 

de lw. Cocwlière et la galerie . supérictœe de Chaz elles indi quent avec certi tude 

1 1  existence de circulations .::mt 6rieures. lviùis - les autres conduits , s ' ils ont 

ét é utilisé s précédemment -comne l ' indiquent cert ains dét ails de Pe)Tcj al ,  1 1 ont 

été à une époque récent e et sont beaucoup trop marqués par les phénomènes 

actuels pour �tre étudi ablcs ,  au moins dans un passé loint <lln. 

Dans de telles conditions ; nous <W�:ms ét(; surpris d 1 entendre 1 '  ensenble 

des sp éléolo gues locaux 1  reprenant d ' après leurs dires d ' anci ens a.utcurs , a.ttri

bucr la .formation des grottes du synclina.l à l ' action d 'un paléo-Ghazz�z�c qui 

aur ùit emprunt(; le synclinal pour se j eter da.ns le fossé d 1 iüès p .JI'  l a  p ercée 

de S<rint-Sauveur-de-Cruzières. 

Il fau": di stinguer deux phénomènes dans une telle affirmation ' : 

L e s  e nux de l a  rivière ont-ell e s  c::mprtmt é: le synclinal ? I l  est difficile 

de trancher , lE:! Cha.ssezac changeant brusquement de cours o..près Hai son-Neuve. 

Hcis do..ns une telle é."Ventuali té ell es ne seraient p as p assées p<::U:' la p ar ti e 

· o cci dent al e  et méridionale du synclincù ct leur tro.cé l e plus occic1ento.l o.u

rait pu �tre 1� très légèr e zone déprim0e travers ant l 1 ant i clina.l des R�nades 

a11x lieu..."C dits "les P éJl"gLles" et ·"l a  Chapelette " 1 et empnm.tée pC\!' le. route dé

partementale 2 2 5  ùll ant de Saint-André-de-Gruzières à Beaulieu. Un tel tr acé! 

· · aurait été depui s lb. capture suivi d ' un enfoncement de 140 m de lù. rivièr e ,  

c e  qui lui donnerait un "àge antérietœ ou au mi eux égal au début du Q..;tc.t ernaire. 

A titre de comp�aison, les plus ho.ute.s terrasses villafr<:lllchienncs de l o.  vo.l

lée du Rh8nc, à ho.uteur du dl:bouchl: de 1 ' iœdèche dans le fleuve, sont perchées 
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à 130 rn nuNdessus du nive�u de b�sc �ctuel . 

On pourr ai t  se d em ander , si les e�ux du Ch asse z �c n ' ont p as emprunté le 

synclinal, comment d1 �ussi f\:dbles 6coul c.mcnts que ceux de 1� Clayss,e 9.1.1� pu 
fabriquer la percée de Saint-Sauveur . D ' une p <J.rt il faut bien adrn ettre qu e les 

eaux de iil Cl�ysse ont eu lors de récurences froide s des c ap acités. · d 1  e:.s=:o�e-. ···� 
ment et d ' érosion plus import œltes. · De plus , la présence du niveau de, 'lp as e  du 

fossé d i  Alès a p ermis lors de l ' Oligocène une puissant� (;rosion .. pien �ap able 

de former une p � eille p ercée ·que fù.cilitait le .broyw.ge tectonique des p etits 

blocs de calcaire ·urgonien faisant obst acle. 

Le second phénomène qu ' implique 1 t affirmation précédent e est la . circula
tion du Chassez ac dans des r.6s e a'u.x sout err ains. En dehors d ' une Pt.csqu ' impos-. . 
sible superposition èn plan · de cet écoulement avec les réseaux qctuel:9 1· Ul� . tel �···· . . .  ·. . . 
écoulement aurai t  été su.ffis'.::vnment pui sséint pour créer un canyo� et !_lon p as 

des grotte·s ," ni�ne s ' il aval t 6t é  n.ffect6 de phénomènes .de sous-écoulement• Or , 

il n ' existe aucünc trace' d'Urt tcl canyon dans le modelé superficiel actuel . 

En dehors dt@ êventUèl p�sage du p alêo-Chass e�ac;. 1 1  Cvolution du paysa

ge montr'é' �ri stJ:face une · k2.I'stificatiôn assez int ense mëii. s souve�t oblitérée 

pùi' les actions périgl aci aires �éêcnt·es.'·qtd ont effacé toutes les · tr.uc�s _ o.n
t éri eurcs9 Sous terre, seules les galeries de la Cocùlière �nén agée suggèrent 

des ph o.ses de rempli s s ag e  entre de s p ériodes de creusement , phases qu e l o.  

rareté de leurs vestiges rend indù.tables et inint erpr�t CJ.bles1 m ais qui prou

vent m CJ.lgré tout l ' �nciennet6 de l a  kar stificntion du� le synclinal. �près 

cette phase à l �quell e peuvent �tre ratt ach6cs la galeri e néolithique de Cha

z elles ct la galerie sup�rieure de Peyrejal , se sont formés les conduits ao

tuel s 1  SéU1S qu ' il soit possible de S<.Woir si les conduits inféri eurs du Peyrol 

et les circulo.tions fissux ales encore plus basses corre spondent à des ph ases 

post érieures ou wux écoul��ents d 1 éti age de 1� m�e période que celle de for

mo.tion des galeries " explorables" ; d éll1s ce derni er cas , il n ' y  aur c:d. t eu 

qu 1un léger abaissement de la zone vadose depuis le creusement des grands 

conduits, sœ1s que 1 1 on · puisse p é:li'ler de "rupture " dans 1 '  évolution des ré-

s eaux. 

Sur ces gr andes lignes sc sont greffées de petites v�i ations ratt ach a

bles d œ1s l e  modelé à une échelle taxonomiqu<= inférieure , not amment une ph as e  

d e  concrétionnGnent combl ement -correspondnnt à un climat plus sec- qui s e  

distingue nettement dnns le réseau d e  P eyrej al 1  suivie d ' une reprise d' éro

sion et p eut-�trc d 1 Ul�e seconde phas e  de comblement difficile�ent d.i stingu � 

ble d ' une différence de résist ùnc� des concrétions, selon leur position, aux 

effets de structeurs des crues. ;\ cette phase de sèchere sse sont p eut�tr e  
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aussi r att achabl es les gis ements néolithiques si tués dans les galeries su

p éri eures du réseau de l a  Cotepatière et difficil ement concili ables avec l es 

circul ations Yiolentcs des crues actuelles . L a  présence au début du Néoli thï

que d' une couverture forestière importante a pU f'reiner considérablement l es 

infiltrations du début d ' orage et r alentir les mi ses en charge (voir suprw 

chapi tre gén�ral stœ la pal�ogéogr aphie) , comme elle a ptt, lors de sa disp a

rition, provoquer la  repris e  d' érosion dans les concrétionnements des rés eaux 

par un afflux d • ef'·..uc plus viol entes et surtout beaucoup plus chê\I'gées en ma

tières érosives , s ables , graviers , etc, que ne 1 1 ét� ent les  eaux pénétrùllt 

· · aup()!'avant dans le vaste porche de la Goule de Sauvas . 

Enfin, de par s a  faible C.'P aisseur relative, le Karst de Saint-A.ndré-de

Cruzièrcs a, tout au long de ces p ages, montré une originalité de ses formes 

et de son évolution qui souligne l ' importance de ce p2r�nètre dans l ' é�olu

tiOn du pays age : juxtaposition de systèmes d 1 C:coul ernent superfici el tc'm.po

raires ct de formes karstiques très évoluées , r�cté des paléoformes effGcées 

par 1 1  érosion actuelle, violence des circulations souterr aines, tous ces 

.faits résùl tent de la compression verticale des niveaux hydrolo giques et 

morphologiques dru1S un p ays age à faible ép aisseur rel ative. 
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4. 2 .  1 Ori'ent ation de l ' ...:: tudc . 

i'.u t erme de c ett e étude des p ays ag es des p L:\t eaux c al cai res urdl!choi s ,  

dwns l eurs ;:-�sp ects sup erfi:ci e l s  et so-..ü err z.:.i ns , z�pp a.r � t  l a  l imi t e  de l a  dé-
. . 

marche ado p t ée : l e  d·� coup L..ge nous a obl i g C� �\ considérer s 0p �--r �ment , l e s  formes 

c al c�i res d ç  sur f �ce et l e s  form e s  c al c ai r e s  de p ro fondeur , en si gnùl �t p �

foi s  une i nt t: r a.cti on d ' une form e d ' un typ e sur une forme de 1 '  autre typ e. î 1ùi s 1 

n '  .:ty cmt jus qu ' à prés c..:nt i ntroclùi t tlUC...l.lne sys t ônht i s at i on de ces r apport s  1 nous 

voudrions t errni nçr ce t:c av.:èi l  sur une t el l e  r ech erch e ,  �l ëll'gi c d '  ùi ll eur s ,  ·. au

deL?. des pl zlt c aux 2X dl.: choi s ,  ;\ quel ques aut r e s  régions ka.rsti qu e s  fr ançW. s es .  

4. 2. 2 - L e s  r e l ati ons entre form�e s d c  fond et formes · de S"vlrfacc. 
Au premi er s t .:tdc d ' une p2.rei11e- ·�tucfe 1 i l  f aut abouti r à une · c.L:s s i fi ca

tion de s di fférent e s  relations entr e l e s  form e s  et l eur s diver·s r a.pports d e . 

" c J,us cùi t {  1 1 : dans quel co.s y-a-t-i l i nt �r_<icti on 1  dw.ns quel cas évo lut i o n  

ind6p endant e ? L e  derni er cas n ' entr e  p éls dc:ms no tre propos mai s  est conccVé1bl e .  

U n  typ e  d e  forme évoluw.nt de f .:::.çon q'uasi-autonom e dans Ûn kars t '  p eut � tr e  l ' Cl

mont de cer t ..1i ns rés e aux sout err cti ns tr0s p:cô foncls du typ e · exur gence 1 ·enco re 
.. . 

qu 1 un r apport l o i nt éli l1 pui s s e  �trc ét clbli entre l a.  nütUre de l a  surfélce CO! il-
ffiéllldwlt :)_. e s  infil tr w.ti o ns c�t · 1(\_ r�éltur c de l a  g .::ll eri e envi s agée. · 

Deux typ es princip au..'{: de r i.:tp p?r t s ,  di f.fôr ent s m ai s  n e  s 1 excluant p .::s 1 ont 

été di s t i ngu(� s : les r ap por ts de caus .:ùi té commune c t  ceux de caus<tli t f  di �ec

te. I l s  feront l ' obj et de l a  pr emi 0;r c  p .:1r t i e  de cette r echer che·, dont· i l s  sont 

l e  point de dép a.r t .  
. .  

L e s  r wppor ts d e  c aus t:lli t é. 

4.  2 .  2 .  1. 1 - L e s  r Llpp orts · cle caus ali t O::: conunun e .  

Nous en prendrons u n  exemp le dans l e  Jur a. de s p l at e u.ux, dans la régi6n 
d ' O rnans ( fi g. 129) , p ë:II'ce qu ' i l n ' en exi ste p o.s d e  trè s s i gni fi c ùt i f  d.:ms l e s 

pl at e �mx �U' déchoi s .  I l  s 1 agi t  de l a  rivi èr e sout err aine de Ch <.mveroche c t  de 

l ù v tù l éc sèche de l w  " Combe ùUX O i e s "  qui 12.. dominç e C e s  dcu:c ens embles k ùi' s

tique s sont ùli gnês sur un sys tème de fr c:1.Ct1.1r e s  nord-sud tr Msver s al p .:ll' r cJ.p

port 2.ux directi ons t e ctoni ques do:r:Ü nùnt c s  de l o.  r(:gi o n  qui corr e spondent au 
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f.:ds cc<1u S LJ.l inoi s U S\!-ENE . Elles prés entent ( fi g .  130 ) un(� ne tte r e s s cmbl<:mce 

en p L :m ,  l <t vt::.l l :� e  sè che recouvr unt nct t cuent l e.  rivière sout errai ne .  Ho.i s , 

excep té cette rc ss cnbl ill1cc .:..lt tribuablc il 1 ' inst .:::ll ation sur un m�me occi dent · 
g6ologi quc 1 il n ' y  LI. p .:ts de point s  cormnuns entr e l e s  cleux for;n e s , si cc n ' est 

de p eti t e s  infi l tr ati ons tC:Elp or.:;.i r e s  dans la v.::tlléc sè che .:ùinH::tlt .:mt de .f.\.übl e s  

écoul ement s élU pl .:t.fond . de 1.::. gro t t e  qui reçoi t s e s  c aux pri:nci p c.l cs d e  bi en 

plus loin. 

C ' e s t  dans cc c s ,  où form e s  de fo nd ct de surface ont un dénorainëlt eur 

cormnun - qui p eut f o..i r c  de s form e s  ou l eur �trc: ext éri eur - que 1 ' on p wrl e de 

r .::1ppor ts de C.:lus züi t é  coJrununc. Cc m�mc fact eur , s tructur c.il ou géomorpholo giquc , 

. .  dét:errïti ne ()U modi fi e  l e s  forrn c s  de surf<:\cc e t  de fond , et p err:1 et p ar foi s  1 tap

,P wri tio n  de points conum.ms 1 en p l (111 d.:m.s l e  Cë;S envi s <1g 6 1  m o.i s  en p l l.ll1s ·super

posé s .  

Ce pr c:mi er exemp l e  � t o.i  t :tss c z simp l e. S i  l ' on r eprend un point de dé t ai l  
.de l ét rivi èr e sout err ai ne de Ch auveroch e ,  l es g é1l eri es pro ches de 1 '  exur·ge nc e ,  

et <!Ue 1 ' on cher ch e �l s ai s i r  qu el s sont leurs r apports avec 1.:::1 recul é e  de 

Bonei l l e  où débouche l <1 grotte ( fi g. 13 1) , on obs erve qu ' en p �ri o de de cru e 

1 1  e au j ai l l i t  i:\ tous l e s  11iveau.x entre 1 '  cxurgenc e d '  éti <1gc e t  l c:t  VùS t e  g al e

ri e sup éri eur e ,  témoi gnnnt ûi nsi d ' un enfoncem ent réguli er des e r:tux suiv .::1nt 

1 1  ap pro -fondi ss ement de s v .:lll � e s .  I l  y a là un pro bc:tbl e r c:tpp ort de caus.:ùi t é  

_çommune à CélUS e p aléo cl im ati que ext éri eur e -o u  s i  1 ' on veut i ndép endante- aux 

deux form e s  : une recrude scence de 1 ' �coul ement , provoquée p ar  une augmcnt ù.t ion 

de 1 2  pluvi osi t� ou p <li'  une forte font e gl aci air e ,  a provo qué simul t c:mém ent 

d ' une p�1.r t une augm ent at ion de débit de l ' exur gence et une augm ent ation de l a  

ch arge , e t  d ' autr e p ill' t une r epri s e  d e  cr eusement dillls l z::. Loue proche e t  d ans 

l a  recul � e  de Bonei l l e  affluent e -où l ' augm ent �tion de d�bi t de · 1 1 cxur genc e  

j ou ë;Ï t  dans le m� e s ens-. C ' es t  l ' action de cett e caus e 'ext éri eur e· sur l e s  

deux formes qui 2 p ermi s  1 1  abai s s ement pro gressif du niveau de 1 '  cxur gence p LII' 
l a  .fo rm ation de condui t s  r.'i: tro i t� j usqu ' au niv e 2.u actuel . Une augm�nt o.tion de 

1 ' é coul ement d.:m.s une seul e .de s form e s  aur .:ll t donné d ' autr es résultat s qui 

n ' aur ai ent p as été l i é s p �  l � s  m�e s  r L�.pports. 

F i gure 129 L es princ;i.p <.l1.lX ph�nomèncs kéli'sti qu c s  du p l at e cJ.u d'  Am.:m.cey 
(Doubs ) .  
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4. 2 .  2 .  1 .  2 - Les r o.pport s  de cc:�us <J.li t l:  di r e cte. 

So i t  une c;..Ni t�� cro i s s .:mt r � gul i èrement èt un niveau pro che de le, surf t"tcc 

(F i g. 1 32 t.. ) • D éills un r apport fond-surfu.c e 1  1 '  12ffondr cn ent de:: l c.t cavi t é  provoque 

la form ati o n  d ' une do line: ou d ' un c:wen (F i g. 132 B) . D ons ce c.:ts on p .:;.rl e  de 
r <J.ppo r t s  de " c <J.US ù.li t é  di recte" p ar ce qu ' une: form e " eng endr e" une :1utrc Eon:1c. 

D <:U'lS le C é\S pré cédent L::. c 2.vi t é  engendre l<J. doline mais n' iJ.ur .:t que p eu 

d !  effet sur 1 1  :�voluti o n  de cet t e  dernièr e ,  ne ser ci.t-c� que p iJ.r Cc qu ' une des 

formes d� coul c de 1 2.  di sp ùl"i tion de l ' autr e .  !lus s i  p orl cr l'..-t-on de 1 1 C élUS ëJ.l i té 

di recte d ' ori gine " • 

Si l ' o n  ex wli nc mùi nt enant l e  c as d ' une reo.;�.l � e  conm1c celle de V cractoll e ,  

O. Vui llaf ans (Doubs ) , a.:u sud-est d ' Ornans ( fi g. 133 ) , qui s c  teroi nc p .::tr un 

- ·  bout du mo nde avec une �cxurg encc 2 l ' évo lution de léJ. rccul·� c  dép endr 21. pour une 

bonne p ar t 2 dur éillt toute s a  form wtion, de l ' arrivée d ' e é\u p c:.œ  l ' ex-ùrgéncc en 

ëJTnont ct cc en qu.:mti t é: 2  l e  d�bi t j ouéU'lt son r$� c 1  et en qu<J.l i  t é ,  · les · pro

pri é t és 2<gr c �s ive:s ou s <J.tur �e s  de 1 1  c au l:�t ant ess ent i el l e s .  D ans le Cù.S de · 

cet te recul l:e de Vergetoll e ,  l 1 iipp;:u"i ti on de tufs , l i é e  à des mo di fi c ati ons 

· qui ont pU: �tr e sout err .::U ncs -cffondr ern cn t s  dimi nu2J:1t le débi t - ou clim 2ti qucs, 

éJ. bloqué dans un r <::tpport fond-surfdce l '  C:volution " r é:grc ssivc " de l a  recul é e ,  

évo luti on qui ne pourr_?i t r epr endre qu ' .,-.prè:s une éventuel l e  des truction de:; c e s  

tufs e Réciproquement cett e m�me r eculée 2. vu , d.:ms u n  s ens surface-fond, l es 

très imp ort ant s dép8 t s  p (;r i gl.::t c L :ù r c s  de vers ant du Qu2.t ernai re ogi r sur l e s 

sys tèm.�s k<U' s ti qucs pro fonds p ùl"  l ' obs truction de s (!mcr genccs infl:ri cur e s  12n

tr c:'S:nant une _:r emo ntC:e du niv e .:tu des c aux dill1S l e s  condui ts sout err ains ( et 

cntr aïnant peut-�tre: l o.  st ë:tgn.J.ti on d(:: s  c aux ·ayëJ.nt p ermi s l a  S <J.tur .:tti on des 

c01ux et 1 1  app <J.ri tion des tufs ; nm�s revi endrons sur ces acti ons réciproques 

plus loin) . 

D ons ce typ e de r apport de c.:tus ali té ou l ' influenc e fond-sur fél.CC ou sur-

. face-fond n!. est p a� i nst .::mt anC:e r.1 ùi s s 1 l:to.le sur toute la form <J.ti on d;::; la for

me , on p arl er él  de r 2pport de " c aus él.li t C! direct e . conti nue 1 1 • 

D éllls un s ens surfwce�fond, l e  c ns des pert e s  est si gni fi c.:tti f de cc g c�r c 

• d� r appor t .  L él.  p er t e  du "Crçux de: l .:1  Vi ei l l �  F o ll e " , è1. D�s ervi ll crs , sur l L'. 
f W, s c e wu s .::üino i s  ( fi g. 134) , en est un exempl e si gni fi cél.ti f : ell e évolue 

pour une bonne p ar t en foncti on de son b.:ts sin ver s <mt li as i que qui f�wori s e  

un r appor t solide import <mt m .:ti s  fi n ( e aux très boueus e s) , �uquel s ' aj out ent 

F i gure 130 Les rel ati 611s entre l t\ rivi è! r c  sout err�nc de Ch auveroche et l a  
val l ée sèche de L:J. " Combe des O i e s "  e t  l e s  recul � e s  enviroml ant e s .  
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des apports végétaux d� type tronc d ' arbre dont le  rtne de butoir et ·de ·géné

rateur d ' emb�cles n' est p as négli geable ; ce bassin f�vori se aussi une rapide 

concentration du drainage et une crue brut ale qui nettoi e le rés eau de tous · 

ses dép8ts jusqu ' ù un siphon régul arisateur où se dépose  une p::œtie des apports 

soli des. I 1 en est de m�c 2.. lo. Goule de Foussoubi e (Fi o:. ·  -48 ) .où deux caracté

ristiques du bassin vers ;:.:nt modifi ent 1 '  évolution de l ù  cetvi t �� : d ' une part  l ù. 

présence d' affleurements de grè:s dans le  bassin versant modifie ln sédimenta

tion de l ù  cavi té en f2tvori sant un import u...11.t apport de sédiments insolubl es  

siliceux et de la  �l asse granuloffiétri�ue des sables et non pas des .argiles 

conune dans lél plup art des systèmes karstiques ; cela  est particulièrement net 

dans l a  gé1leri e des pyj ë:l�Tia.s (voîr supra) ; d' <.mtr·e p art  lél grande superficie 

du bélssin versant ( comp arer avec la figure 1J4) , par 1 '  ampleur des crues qu ' el

le p_rovoque , modifi e  considér ablement lés g2.leries où les actions mécaniques 

devi ennent prépondérantes (voir supra) • 
. 

On voi t  par ces exemples que dans les p ertes ,  la  lithologie , la  superfi-

cie ,  l ù  fonnc en plan, l a  pente élussi du bassin versant , influent fortement 

dans un rapport surface - fond sur l ' évolution des rés eaux profonds en règlant 

les  apports en e.:tu et en sédiments dans ceux-ci·, apports  qui sont les causes 

essentielles  d 1 ëlctions mt:caniques et sédimentologiques. Il faut noter que cette 

influence s ' exerce plus sur l él  s bction des galeri es que sur leur pl an qui est 

essentiellement subordo�11.é aux lignes de di scontinuité du calcaire. 

Les rapports sont �éllhev�eusement p�foi s beaucou? plus complexes. En 

revenant à l ' exemple des dolines,  la cl œ"té des r apports cavi té-doline d ' .ef

fondremcnt peut �trc compliquée dans le  cas où la doline ne se  forme pas p ar 

effondrement , ou évolue en dolines de soutirage ( 1 ) .  L ' (volution d�s formes  

souterraines pourra alors commander 1 '  évolution de  la.  doline 

Si les condui ts souterrëlins sont cap ables  d ' évacuer les  débris' de l a  

doline, celle-ci évoluera en profondeur. S ' ils  s ' obturent , celle-ci aur a t en

dance à s ' él argir J partïr d 'un ·11iveéiU. de bélse  très localisé formé par ses 

débris imp erméabl es. Le rapport est compliqué · p ar  le  fiJ.i t que les apports 

d ' _ _eau de lu. doline j ouent leur rene da.ns 1 ' évolution des conduits ·  souterrains . 

La  figure 1 3 5  montre deux exemples concrets de telles ·  différences de relations 

entre .les formes. 

(1) voir à ce propos l ' article de D .  AUBERT ( 1966 ) .  
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F i g ure 131 : S chéma d e s  c irculat i o n s  da n s  la part i e  aval d e  la grotte d e  C ha uveroch e .  

L e s e a u x , a p r è s  avoir c o u l é  dura nt u n e  l o ng u e  pér i o d e  pRr la ga l e ri e p r i n c i pa l e , 
s e  sont prog r e s s iv e m e n t  e n fo n c é e s  j u s q u ' a u nivea u a c t u e l  d e  circ u l at i o n  A p a r  d e  
p e t i t s  cond u i t s  sa n s  dra i n  ma j e ur i n d i vi dual i sé . L or s q u e  A s e  m e t  e n  C ha rg e , c e s  
c o n d ui t s  p erm et t e �t u n e  circu l a t i o n  e ntre A et la g a l eri e pri n c i p a l e  q u i  s e  m� ni
feste pa r d e  nom breu s e s  p e t i t e s  ém erg e nce s .  La grrl erie pri n c i pa l e  a é t é  a f fect É e  
p o stéri eurem e n t  p a r  l e s  ci cula t i o n s  d e  l ' a ffl u e n t d e s  concré t i o n s . 
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4. 2 . 2 . _ _ _  ? • ... . �.- -':" �-�-�_!_::�!ion et J��<?:PEi�-t �s • 

. Les  rapports .doli�e�condui ts souterr c:dns montrent bi en lëJ.  limite  de cett e 
cl assi.f� cation ; . ell� résulte de son obligatoire simpli.fication qui ne permet 
de souligner que les tendances sans m'ontrer les contre-tendances• ·Aussi ; au

del � de cette cl assi;fi cation., mai s  gr�ce à elle,  apparaissent des " s,xstèmes 

d • int�raction k<:trst i.que" ( système ét ant employé dans le m�e sens que dnns 1 

" sys tème morphogénétique" ) comport.:mt ·une ou plusieurs formes de fond liées à 
. une plusi eurs formes de surface en un ensembl e indi ssoci able .  . . 

. : _ D ans un p wr�il système, . qui doi t  �tr� considér é en volU!ne,  plusi eurs 
typ es de r apports et de processus co exi stent , dvec · pC:U::.fois  une dominant e : dans 
un s ens donné . Cette domir�ëulte ·résulte  de. ·L::. suprémati e de l t Une des· ·deux -don-

nées ant.:t!;jO�Stes du p aysage c alcaire ,  données introduite 57 p ar  l e �  développe
ment en volume du p ays ag� : d 'une ·p art une donnée -descertdante.;_ sous : - 1 1 in.flu
ence de 1 '  eau s ' écoul ant p ar  gr a�.ri té . ( doline collectù!lt 1 '  eau qui- ' él ar'gira 'les 
condui ts sous-j �c��ts) 

.
; d ' autre p ar t une donnée -ascendante..: : p·arfois s6ûs ·: ' . 

1 1  influence d ' eau remont ant pëlr mise en charge '( système vauclusi en) , mais • sur-. . 
tout p ar  e;'fet de gra.:vi té d� au soutirage d'une forme p ar  l a  :fome· sous-j acente 

(1) . Cette seconde donnée e st d' v.ill eurs à l ' ori gine line donnée dépendantè 'de 
la prenière ,  ou ].c term� mine�� de 1 '  antagoni sme ;  car la form ation de la cavi
té permett ant l

.
e soutirage nécessite touj ours t• action de ln: première donnée 

sauf lorsqu ' il y a apport latéral d ' eau agressive. Ce :ri è est que d.:ms un s e

cond stade que l es deux données évolueront concuremment. � ' 
. . -· · -· . - - ; , ,  ' �.,.. , _ _ _ _ _  ..,. ___ ,.·w---· -.... •--· - -- -... -•·- . .,. � · · ----·--- -�- -4-·----- - -··4·. --.. -· .. . .. ..  "·- · -· · - ·" .. ·-; 

4.! -��--- �---?_!_---��-��-��-�e . -�-�!�0-���i e. 
. · . . . . . . . 

Nous nous . sorrunes jusqu ' à  present 1imi tés ·à·  . .  l • excmple de 1 �  doline. H�is 
il  est pos sible de c;Ii stin�er des systèines d 1 iilteraction karstique à plusieurs . . . 
échelle s taxon<?m�que s. D nns les échelles i:hf'éri eurès .:m système doline-conduit ,  . . . 
le . problème se po se peu, � car :i� faut des form es as sez .· importantes pour que 
Pïlis se app arattre un: rapport, le  'passal1e fond-slirfè1C� ' n6ce ssi t ant une -cer-t aine 

(1) · C�s deux données ant agonistes exi stent dnns. tous les modelés (1 ' érosion 
résressive , par ëxemp le , ·· ést un équilibre entre elles) • Hais ·élles sont 
lim'i té es par leur mirlnt'i'en ,_sur la sur.B<;tçe topographique qui leur . donne 
en _règle génér.:ù.e de très fortes comp�s011tes obliques p ar  _rappor t à la 
verti cale� · .. . " ' 1  
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ép aisseur de calcair�. Plus le calcaire est pur , plus ce p nssage peut �tre bref, 

Dans les échell es supérieures,  p� contre, plusieurs niveù\L� peuvent �tre 

envis agés. 
A l ' échell e du kilomètre, le cas le plt� cl ùir est celui du ' syst&ae d ' in

teraction formé p ar  un polj é et ses conduits sout err ains : les conduits j ouent 

un gr�d rel� dnns 1 1 Gvolution du polj é 1  not�nment da1S la tr ansformation de 

celui-ci en lac temporaire ou p enntment ; réciproquem�nt , .  le polj é agit sur 

l' évolution des condui ts p ar  ses apports en alluVions qui p euvent obturer un 

ponor au profi t d ' v· autre ponor , ou tru.nsformer un polj é " secn · en polj é · inon

dable, Il en est de mtJ-ne . à une échelle tJ."ès vari abl e, allant de la di zaine de 

mètres au kilomètre, pour les relations entre les bassins versants et les p er

tes,  ces dernières influent aussi sur la fo�n ation des premières , et1 à l ' in
verse ,  - nous l ' avons déj à montré - pour l es relations entre les résurgences 
et les vallée s qu ' elles déterminent, 

Mais à 1 1  échelle de la di zaine de kilomètr es,  les polj és s ' intègrent par

fois dans l es karsts très évolués , à des systèmes plus vastes comp�enant plu

sieurs polj és reliés entre. eux p ar  les circulations souterraines et agiss ant 

les uns sur l es autres p ar  l ' intermédi aire de - ponor s absorb<.mts et émi ssi fs, 

En Europe ,  seul le Karst yougoslave possède des ens embles de ce typ e qui re

prés entent les plus grands systèmes possibles, La chaine turque du Taurus con

ti ent aussi de tels ens embles allongés _sur 40-50 Km, comme ceux des polj ·;ss de 

Kembos et d1 Eynif duns la haute-Hanavgat (Chabert Cl, , 1976 ; Ch.abert Cl. 1 

Callot Y. , Chabert J, , Gili E, , 1978 ) .  

4, 2 ,  2, 2,  3 - Rele du paysqge environnant le systbne, 

D ans la définition des systèm es d' interaction karstique, en dehors de 

l ' échelle t cuconomique , app ara1t une autre dimension que l ' on pourrait qualifi er 

de plus générale : en · se  plaçant à l ' échelle des grùlldes uni tés orograp�i�ues , 

et m't�me de p ays age , de la région, app ar�t un fai t  considéré comme " (Y.ident " ,  
mcis dont les conséquences l)1orphologi ques ne sont pas

. 
expli ci tées ( s <:1uf' d.:UlS 

J, Nicod, 1972 1 p, 74-751  et .�ans Ph, Renault , 1967-68 , pour les propriétés 

m6cù!liqucs) ; on p arle de Karst de plù.teau1 de Karst de montagne , de Karst de 

plaine, sans insist er sur les rapports fond-surface qu ' impli quent ces .pays ages , 

ne serai t-c e que d<:lns les différences de dist ances entre la surface et les 

zones de battement des circulations noyé es,  différences dont les effets morpho

lo giques sont encore à préci ser ; nous en �ns examiné un exemple lors de 

1 1 étude des vallées (voir ch�pi tre 2 .  2 . ) .  



F i gv�e 135 : Exemples de rapperts entre les dolines et l es gouffres 

a Igue del Garrel , commune de Promilhanes , Lot (causs e s  du Quercy) 
b : p arti e supéri eure du Geu.f.'.f're de 1 .::� Henv�Merte, co;nmune d 1  Arbas ,  

H aate Garonne ( d' après B e  Gèze, 1975 ) .  

D ans  l e  cas ( a) 1 i l  app ara!t un rapport de caus ali t é  commune entre l a  

p arti e o cci dent al e du réseau souterrain et l a  doline. P ar  contre l a  p arti e 

inféri eure du réseau, non tributaire de l a  di acl ase commune paraf t  liée p ar  

un syst ème d1 intéraction karsti que avec l a  doline, sans qu ' i l  soi t po ssibl e 

de préci s er quelle forme a pré cédé l ' autre ; il est probable qu ' elles se 

s0nt form ées simultanément. 

Dans le cas (b) l a  posi tion topographique du gouffre sur une cr�te et 

son ampleur par rapport aux dolines le surmontant permet de supposer que l a  

genè s e  du puits est prépondérante e t  que l e s  deux dolines s�p éri eures se 

sont formées grace aux po ssibi lités d • évacuation des débri s que fournissai t  

le rés e au  de l a  Henne-Morte. La présence de gl aci ère peut aus si j ouer un 

r8le ; l a  neige ne corrode que lorsqu ' ell e fond, et son accumul ation dans 

l a  doline attaque peu en surface, alors qu ' au  moment où elle devi ent liqui de 

à l a  base de l a  doline, el le se trouve déj à presque sous t erre et agrandit 
rapidement le pui ts sous-j acent à la doline. 
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Cet cnvi ronl1Cii1ent oro ar w.phique intro duit dw.ns l c:s l;ystèrn c s l eur dénivelée 

et letœ pc:nt e.  Une région cc:ùc2ire de  uont ;-1gnc po ssède de s rés eaux souvent <\ 
forte p ent e ,  cJ. écoulement rw.pidc, .J. crues brut �J. c s  m l'.i s  brt;vc� s ,  à :· fortcs ué

tions ml:caniques ,  comme l a.  r.:::surgence: de Bordes de Crue s dùllS l e s Pyrén� e s  

ari�gcoi s (�s (F i g. 138 ) , ou l e  Gouffre Berger dw.ns l e  Vercors.  Un Kt:ll's t  de pla

teau de typ e juretssi en et une topo graphi e clc surf ace imp li quzu1.t 1 ' exi s t encè de 

formes sout err o.inc s à faibl e p ent e gén(�r<.ùc,  w.ux rivières czùmes , aux circul a

tions plus ou mo ins .::U1t:tstomosécs dù.lls l •:.: s  sect eurs d '  dimentation loccù c ,  aux 

c2ux plus proches de: l a  s a.tur .:1tion. Les pL1tezxux ù!'déchois t ehdr l.li ent p éU'  cer

t.:Uns de l eurs ZlSpect s vers l e  second typ e m.J.i s 1 '  6pai s s cur import i:U'lte du cal

caire l eur donne d�ns l 'Urgoni � cert �uns Cl.Spects du �pr crJi cr typ e (prés ence 

de gr cmds ëtVens 1 rél!'et(; des .J.Ccès 2..ux circul cttions sout ;:;rr r:iincs hori zont D.l e s ,  
surtout l e s  ci;cul <J.tions p(;r cnncs) . 

4. �� . 3 - L '  importtmce du volume dWlS l e s  p ays w.ges cw.lcw.ir es. 

L e  ral e  de 1 ' environnemc:nt topo graphique d.J.l1S l ù  formation de s sy$tèrn es 

d ' int eraction l::cJ.rstiquc,  p ar les dénivel é e s  qu ' i l introdui t ,  anène à exzyniner 

quelle e st 1 ' import�mce d ' un  f<:lcteur qui est rest é sous-ent endu dans cet t e 

é:tude ; m�mc s ' i l  u. ét( souvent inv·oqué pour expliquer certaines forrn es , s es 

cw.rélcté:ri stique s n ' ont p .:1s ét é · préci s ées.  Cc caractère est · le  VOLUHE que pré

s ent e le p aysrtge CtJ.lcwirc. 
L e s  r appor ts entre formes de fond ct de surface c:!_UC nous avons précl:d cm

ment cx .::uninés sont révél ù.tcurs dd 1 ' infl'.lencc de cette notion, l w.  plus origi

nw.l e des ré:gions k.J.rstiqucs . : èes r.:tpports sc rédui sent à des combinCl.i sons 

comp lexes de données simples ant agoni st es poÙvw.nt sc résumer à dèux t end<mces , 

1 ' une 2..scend ant e ,  1 '  autre descendant e, qui ne : sont si di .fférel'ici écs que p cJrce 

qu ' elles s ' exercent vc:rti c oJ. cment à travers cc vo lume. Alors que dans les  

w.v.tres roches l ' éro sion <J.gi t surtout sur - 1 2.. surface plus ou moiri:s complexe 

qu ' est la surfr:tcc topogrù.phi que (1 ) , dans les r�gions c ill co..ir es , les phéno

mènes k.:u's tiques modi fi ent . cet ét .:.\t de · cho s e  d ' une inëll'li ère f' adi çù.l ç e�1 w.gi s

s ant non plt1s SÛR ·m.J.is D.ANs- le relief,  la b ase de l a  zone d 1 <:lCtion lc.:trstique 

devenant une surfo.ce totù.lement di ff�rcnt c d(: l ll  surf<J.ce topo gr·ttphique. I l  ue 

-surf2..cc ép ùi s si c  sous certù.ins cl ü1w.t s  p ar l e  mant eau d ' al t éri t e s  ; m <U. s  
l ti  bas e de ce derni er est touj ours une iril age plus ou moins appro chée ct·e l a  
sur f·ace: topogr.J.phi que...; 
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f .J.ut p lus cons i d6rcr l '  (�ro s  ion dcms un système: a deux dimens ions , m u.i s  d 2..11s un 

sys t ème ,\ t roi s dim ::nsio ns • 

4. _2 _. }• _ 1 __ = V?�VJ-ilC ct t ùXonor.1i c. 

1' influence du vo lum e dans s e: s  m .:mi f e st , tt i ons kur s t i ques sout c:"r .:;.inc s LlP

par i.."lÎ t  dans l e s  r el at i o ns 1 1 t .:.1Xono;ni qu c s 1 1  entr e  l e s  form e s et l e  r el i ef environ

ntmt ; en effet l C\  di ff(;r cnce de dénivel é e  dv.ns l e s diver- s p :J.ys ag e: s  s ' exer ce 

d ' une mLmi èr e  be cmcoup p lus etb soluc pour l e s  form e s  de fond que pour l e s forme s 

· de surf ace . Si 1 ' o n cons i dère un Kar' s t  de haut-pl e1t e 2.u comme le Ve:-ccors , un 

secteur s i tué Ll.U centre du p l 2t c o..u 2.. une topo gr :1phi e pré s cnt <mt d1 2.ss cz f ill bl e s  

dénivcl C:es.  fm contr .::ti r e ,  l e s  forr.1 c s  e t  l e s  circul ù.ti ons s out err o.inc s du m�mc 

sect eur , de dim en s ions du m&le ordr e ,  comme elles dC:p e:ndt..:nt du vo L}..me gl o b ùl  du 

mas s i f ,  p euvent po s s � der des dénivel é e s  pro ches de c el l e s  de l ' ens embl e  de l a  

mLlsse calcaire. I l  y a l à  �u1e grande différence entr e forr,1es de fond e t  'fo rmes 

de sur f2cc à une ... échelle t axononi qu c éi.pp ,J.r cnunent i dent i que : l ù.  forme de fond 

a une int égrati on t\ la r égion proche de celle des formes de surface d ' une 

échelle sup C.:ri curç p éU'cc qu ' el l e  sc trouve dans un r c.Lppor t de dép endanc e t'Nec 

les fo!'lne s  de su.r f<.tCc d 1 é ch el l e  sup éri eure ; el l e  est libérée p2.r son volur.1e 

de S ù  dép end c:mcc envers l e s  form e s  de sur f ace de son échel l e , pui squ ' el l e  peut 

se r Ll.t t o.cher sout err 2..i ncment ?:- une V[üléc , ou à un(.: .�'J.;;,tr G- for:·l c , o.ppw.r t cn2.nt à 
une uni t r� d 1 é chel l e  t axonomi que sup éri eur e .  Sur l e s pl.J.t ew.ux <J.I'déchoi s bo rd;:mt 

le czmyon crét acé , il en est ainsi lorsqu ' �une topo gr <:',phi e de sur i'Ll.ce f<li b l cm ent 

· ondulé!C est p erfor 6e p éU"  des av ens comn e celui de Vi gne-Clo s e  d ' une: profondeur 

de 150 m ,  corr e spondant ClUX dénivel�cs d e s  ver s cmt s des gorge s de 1 1 .t..r dèch e .  

Cet t e  int 6gra.t i on O. l .:.i. régi on dans s o n  ens embl e , combi née av e c  1 ' ut i l i s a

tion de l a  tro i s i ème dim ensi on , donne �cuvent une i nd'�p cndancc pr esque t o t � c 

à l a.  forme sout err ai ne .P O.!' r apport aux formes de sur.f2.ce qv.i 1 ' entour ent et 

sont de l ù.  m�ne é chel l e  t axonomi que . 

4. 2 .  3 .  2 - Rel ativi t ·� du volum e dcms l e s air e s  c ù.l c ùi r c s .  

Lù. natur e de c c  "vo h .. un c "  si souvent av w'lCê d éiDs no s cxp lic c..tions prece

dent e s  doi t  �tre: préci s ,�e,  CLl.r i l  n ' y  .::1 p as un, m ci s  p lusi eurs volu.m c s  déllls l a.  

p.Jrti c " ém ergé e "  -ou vo hun c r el w.t i f- d ' un P ù.YSagc C Ll.lc.:ürc • 

. I l  fo·vl.t tout d 1  ubcrd di stinguer l w.  T!l ëi.S S c  roch euse en el l e-rR�lM:J qui cons

ti tue 1 2.. p lus grande p ar t i e  d� cc vo lv..m c -:::mer g-S , m ai. s  qui ne pré s ent e p 2..s d 1 u

tili té p Ll.I' t i cul i ère dw.ns l e. g enè s e de s p 2.r:t i cul arit é s du p ay s o.g e ,  si ce n 1 est 

qu ' ell e e s t  solubl e ,  imp errné 2.blc et possède une porosi t é  en génér cù f ëri bl c ,  
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s auf dans l ù  cr ai e .  

Il faut ensui,t e cons i dl:rer l e  volume "ut il i s abl e " , c 1 cs t-�-dire les dis

co ntinui tés p crfor ëll'lt l il  roch e ,  di scontin\ü t é s  de dim ensions v .J.ri wbl e s ,  ctiiant 

de liJ. mi cro-fi s sur e l arge de quel qu es ;;1i crons i:t L 1  VélS t e  s cù l·e de gr <:ln.ds r é

s e aux comme cc�lui ù 1 0 r gnac ou de L: Pi e:rr c-S o.int-I1artin. C c  sont ces di s conti

nui tés qui . form ent l e  rés e wu de circul .:1ti on cl2s e aux sout err .:ùncs au détriment 

des é coul em ent s sup erfi ci el s ,  et c ' est .::tUtot�.r d 1 ell � s  que s '  e�.ccro1t ou diminue 

le volume utili s .:1blc déills l a  m as s e  c ùlcairc. 

Cett e oppo s i t i on entre une import2nt c m as s e  cùl cairc et l e s  vi de s ,  propor

tionnc:ll emcnt faibles (r ar enent plus de 3 O. 4 pour mill e dG...YJ.S un m.::1ssif excep
tionnell em ent kùl"s ti fi � ,  celui du C ap de L e ss e  à Tarasco�sur-i�i ège) (Phe 

Ren.:ml t ,  1972 ) donne une cert <rinc ;:1.mbi gui té <\ l <.1.  no tion de vo lum e ; on p eut en 

effet p.dmettre que 1.:.. karsti fi cat i on met en vzù eur l e  volume en l e  t <l!'
.
audant ; 

m cU. s  en mfu c; t e�p s elle l e  " ni c "  : au l i eu de s c  mai nt enir·· tl s a. surface corrun e 

le s  .:1utr c s  pro ces sus d 1 fro sion, el l e  l e  traver s e ,  cc qui obl i ge <1 en t enir 

comp t e  ; m ai s ,  p arce' que ce volum e e s t  annihi l é  et rédui t à une n o.s s c  rel ati

vement immune ,  Q co effi ci ent de vi de s faibl e ,  on peut dire qu ' il y ù. un équi

libre entre le volum e ct l <1  pui s s ance: l:ro sive des actions k ar s t i que s ,  qui ne 

p euvent p ils ,  au mo i ns so-
us no s clim at s ,  df truire to t al ement ce volume. Aus si 

p eut-on di r e  un s ens que la k.:1rstifi cation n ' est p <1s une lutte, mwis une i nt é

gration éro sion-vo lum e. 

Cett e  rel ù.tivi tt: de 1 '  ex cav .::ttion de lù l:lù.SSé ro cheus e .:1ffectéc p.:l!' 1 -:1.  
kù.!'sti fi cati o n  p eut .::tus s i  s ' exp rim er en f erme d 1 effi c2..ci t é  de circul .:.ltion de s 

e .:1.ux sout err ai ne s .  Il int ervi ent éllors p lusi eurs c ar actèr e s  : n2..t"Ur c: de l a 

ro che, qu ' elle soi t c 2J. c ël.ire, cr ayeuse ou dolomi t i que ; import ë�.nce de 1 .:1  frac

tur ation, qui p eut �tre for t  développ é e  dans cer t wines régions , ct dans cer

t.:Unes roches ç::alcu.ir cs , et p eut p ar  contr e sc trouver très rl:dui t e  lorsque 

les a.ctions tectoniqu e s  ont ét é f ai bl es duns une région, ou lor s que • 1 3. ro che 
est p ill"'t i culièrement r é s i s t a11t e ou p ù.rticulièrCJ11cnt 11 soup l e "  ( czù cai r e s  m ar

neux.) ; l e  volurn c uti l i s .:1ble ct uti l i s é  s c  trouvera di fférent lorsque l a  ro che 
a subi une fr<:1ctur ë1.ti o n  en m ai ll·cs e sp acées m ai s  irnport ant'e s ou au contr aire 

lorsqu 1 app ar at t  �ne fr .:1.ct�œ ation trè s s err é e  m ai s  à faibl e imp ort ance de chaque 
! 

fracture ; .encore fw.ut-i l  �trc prudent dél.l1s ce genre d 1 :i nt crpr �t u.tion1 l es 

études des mi cro-tectoni ci ens montr ant souvent d ' int ens es"  'phénomènès de .fr ac

tur ùtion dans des .:ri r e s  que 1 1  ori cro ira.i t app ëli'emrncnt :p eu bri s é es ·; m ai s  l e-
; . . 

mi cro-t cctoni ci cn rech erche l a  fr acture pour cl le-m�rrte et ne s ' intér e s s e• p.::tS 
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à 1 ' uti li s ëltion de cel le-ci p ar  1 '  éro sion , aus s i  comp t e-t-il aus s i  bi en ccr

t �nes fr actur es de comp r e ssio n non utili s <lbl cs p ar  l '  t':rosion que l es fr <lctur es 

faci l ement él .:u-gi s s ablcs p éll' l e s  e aux , ce qui r enJ dé:li c.:tt l '  i:at crpr et at ion de 

ses résul t o.t s .  

J'.. une (:chelle de: dimension de s co ndui ts supéri eure à cel l e  dt.�s fi ssur es 

ori gi nell e s , la r cL\tivi t é:  elu volvJnc sout crr air� s c  trouve augment �c p él!'  l <J. 

p zœti cul .:u-i t� des circuL:: tt ions que nous .:wo11s s i gnwl � c. dons l e  ch ap i tre 3 .  1 .  
l a  possibili t l;  d e  croi s s ance du déb i t  d ' un rC� s c au · s out err ain est limi t é c  2-u 

. dé:bi t moximum du p lus p ct i  t condui t -ou ens embl e de co ndui ts- s e  trouvant dans 

le r és e au. Cet t e  imp ort ar.�.cc de s " di cJ.p hr agm c: s "  dc:ù1S l e s  r és e aux z:t été mi s e  en 

\�vi dcncc: p cJ.r Ph. R en�ml t ( 1967-68 ) ; elle: e s t  l o.  caus e de grandes mi s e s  en 

ch<:U'gc en amo nt des rétréci s s ement s , qui p erm ett ent par fo i s  un cour t-ci rcui t .:t
ge de ces r al ent i s s ement s p .::œ l ' uti li s ati on de condui t s  plus l;levés i nb.cti fs 

1 :::<. plup art du t emp s. L cJ.  prC�s ence d ' un t el di 2cphr agme dans un mas si f for t ém ent 

évi dé lui donnera un fonctionnem ent hydrolo gi que p o s s e cl éU1t de s point s  corrununs 

avec le foncti onncracnt d ' un rn �s si f cJ.UX vide s p lus rédui ts . 

L e s  cons équence s  morphologi ques d 1 un t el ré tréci s s em ent sont imp ort <mtes 1 

stu"tout en <..uont où .::.pparc'.Ît une t end.:tncc à l ee  s é diment ation fine dans l e s 

gill eri es et s all e s  où s t .:tgne une eau presque immobi l e .  L e s  îni s c s  en ch<l!'ge 

pourront at teindr e plus i eurs cent zrines ·de mètres -çro tt c: de L::c Luir e , Vercors

si l '  6pc.i s s eur rel at ive du c al c aire est suffi s ant e ,  ou, comme cel a s 1 obs erve 
en Al"d2che dans l e s  "Goules". ,  l e s mi s es en ch arge sc r(�p cr cut cront en sur L1ce 

p ar  1 1  app ari tion de l acs t cmpor 2.ires. 

On pourr ai t dir e  d ' une nilll.i èr c  <J.pproximative que l a  relativité d ' une 

. ma.s s e  calcéli r c  n ' est p o.s fonct i o n  de s e s  plus gr 3.11ds condui ts ct o-al cri és mai s  

dÇp end es s ent i ell em ent d e  1.:.:·, plus p ct i  t c  se ct ion tra.."1svers al 6 du r é s e au ·  de 

condui t s  qui l a  p ar co·ur t . Cet t e:  l imi t <xt ion de l 1 ext ens ion du vol urne ·  perm et 

d' ù.ffii'in cr que:: le c é\l ccd.rc po s sè è.c une l imi t:J.tion de: s e s c ap o.ci tés de cr eu

� c;;ment à deux nive aux : au niveau de 1 '  ens embl e de l a  m o.s s c  cal c aire i nt é gré e 

à une ;ré gi on donnC:e , et i l  s ! agi t .::.� ors de 1 '  ép 2.i ss eur r el ative du c alcai r e  

tell e que nous 1 '  avons pré céclenun ent d�fi ni e ; e.t au niv eau de s es pos sibili tés 

d e  cr eus ement dans s a  m as s e: ,  qui nous int ér e; s s ent m <..ù nt enant . 

Au s econd niveau , ; l e c ar c:�ctère le p lus impor t ant dans l a  mi s e  en o euvre 

. cies p o s si bili t és d ' utili s at i o n  des v i des actu el s ou p o tenti el s qui p ar cour ent 

une roche kars ti fi abl c , est c er t ainement 1 1  évo lution qu ' a  connue cett e ro che 

depui s s a  form<.1ti on •  Une ro che qui é..� co 1mu de longues p éri o des d ' émers io n, ct 
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W. donc {�té longuement SOUEÜSC: cJ.UX ù.Ctions k èl�stiques , S C  trouve gén�rulement 

plus " excélvée" qu ' unç roche 'ré cemment sowilisc .:mx m�mc:s élCtions ,. Cette: .:1ction1 

compli quC:c p<J.r les ph<:tses de comblement des systèmes k<:trs tiques défini es p'ùi' 

P. George sous le vocabl e clc 1 1 CC1.pi te1l ké\I'stique" ,  est la  pl1.,-...s ir.1port é-mt e de lù  

mi se en  oeuvre de  L::. kzœstifi c2..tion p 2.r c c  qu ' elle �.:st sus ceptible d 'une croi s
S.:U1.CC sur dc . longucs périodes.  � Elle e st cepcnd.::mt limi téc cléUls son ,::;.ction pm� 

un seuil morphologique. 

Une clcs mcùlifest c:'l.tions princip .::ùes , en effet , d e  cette rel ativit(� de 1 ' u

tili s ation. du volume dë:U'ls les  p.:J.ys ages  calcùires , est un blocage presque tot.::ù , 

ou .:lU moins un très net rcJ. cntiss c:E1Cnt des actions d '  exc<:tvation lorsque cette 

dernière att eint un certain dévclopp emcnt. Cet cn"'r�t de 1 ' évolution est dO èt la 

trw.versée cle l<:t région consid{�rée pwr l es rivières allogènes en Célllyon, sans 

qu ' il y <ti t érosion important e ,  et encore moins" corrosion, ou p<:trfois en l .:lr.g es 

rivi.ères souterr ai-nes coul élllt fréquenu·nent sur l eurs lllluvions ct po ssédant donc 

elles <:1us si un f�:ibl e pouvoir (:rosi f. Quùn t aux c aux de plui e tomb2.11t sur le 

pë�sagc calc�ire lui-m�c , !el� es p ercolent r�pi dcmcnt à travers celui-ci p �  

lc � . fi S S1.,œCS  �l<:trgi es 1  CC qui diminue aussi l eur pouvoir érosif, pui s rejoi

gnent l es grandes ci rcul ations sout err.:1incs� 

Ce ph6nomène d e  1 1  fossili s .:1tion il 1 *  <:tir libre 1 1  des paysages calcaires est 

d�pui s longtemps connu ; il f<'.Ut préciser qu ' il ne s ' applique p w.s à tous les 
' - ·  . 

régimes climatiques ct · que notùTnmcnt les  pays ages calcaires tropi cë:I.UX pâ.ra.i s-

sent beaucoup 1:1oi ns immunes que les · p.:tysages calcaires des rl!gions " t cmp{�rées" . 

Cette " fossili s�tion" montre bien 1 'int ·�G"l"ation érosion-volum e dë:ms le p aysage , 

tout en n' exclu<:111t p as la  possibili té ·th6orique d ' effacement total d ' un  pays ù

gc à l ' i ssue d ' une évolution suffi s amment longue pour avoir· p eu à p eu cffac� 
. . . . . 

. . . 

les derni ers chicots rocheux. �1ai s cette dcrniêre ph�sc d ' eff�cencnt de - buttes 

rt::sidue.lles  entre les cours d 1 c:au ii 1 1  <:tir libre - doit �trc fort longue car elle 

implique une di sptari tion des cap aci t(.:s érosives allogènes, h�s buttes n ' ét ant 

plus attaquabl es_ que p ar  les c aux 'qu 1 c::lles reçoivent des précipi tations , ct  '· 
éventuell ement p ar une na:p:ip c d ' inondation baséùe ,  qui p aré'St presque ·indispen-
sabl e �\ l a.  disp ari tion de ces buttes. Notons qu ' il ne semble pas 1 .:\ notre con

�o.iss c:u1ce , exi ster en France et déills les · contr6cs  limi trophes de p<'l.ys ages 

ayéU'lt suivi une telle é:volution · à  une épo que rl:èente. 

Toutes ces données s ' appliquent <:tux pays �gcs c� c�urcs form0s de roches 

essenti ellement ç:arbonatées. H ai s  nous avons vu ùéU'lS · le  chapi tre eons <1cr6 aux 

"formes mùl"gin<.1les"  que des phénomène s •'• p seudo..;karstiqucs1 '  · app araissent dc:..ns 
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des roches où d '  ù.Utres mi n�r çmx in� crvi ennent 1 ce qui r end enco r e  p lus " r e l ati f "  

l e  volume dans l equel i nt ervi enn�nt c c: s  ph �nOt:'tÔne s .  Nous ùvons d�j èt  si gn:ù. C:: 

dnns l .o1 conclusion de: ce chapi tre l a  di ff0rencc fond .:un cnt �ùe entr e  l o.  form at ion 

<les condui t s  sout err ains p ar di ssolution " pur e" -ou pre sque- qui i nt ervi ent 

d.:ms l e s  roches ex clusivement carbonc..t C: cs , ct L1. formati on des condui ts p o.r · 
évacu2tion <les insolubles 2t des débri s dèg:1g�s , qui est pr cpondt::r cm t c  da..v1s les 

" gr è s "  du Tri as . C et t e  di fférence e st si impor t <mte qu_' el :J .. c doi t  �tre si gnûl � e  

d e:  nouvc:: au1 c ar  l e  volume cons i dérl= e st be c.:ucoup plus f�libl e dans l e  second 

c as que d;ms l e  pr emi er ct il  devi ent si 1 1 r c l ati f "  qu ' i l n ' llpp c::.r at t  qu e conun e 

un élément s c cond2..ire dans l ' él llbor .::,tion dlÀ p ays age .  I l  en est de m&le d;:ms l e  

ré s e au d e  Ch �ncl o s  où int ervi ennent des di fférences mécani que s d ùns 1 2  roche ·' 
qui obli gent � intro duir e  une no tion de colm2..t llge des condui t s  et  de court-

circui t ù.ge des ai r e s  colm atée s .  ; . 
E:u dehors de l ' impor t ù!lCe st at i s t i que du vo lume ex cavé , l é� r el lltivi tf de 

ce vol1.1mc ti ent donc à de s causes mécmi que s ,  qui font vllri er l i1 loc2..l i s <:1.tion 
/' 

de s conçlui ts 1 et qui p ù!' fo i s  genent l eur form 2.tion1 no t amm ent dans l e s  cavi t é s  

grés eus es o ù  l a  ro ch e  n e  " ti ent " souvent p 2.s su.rfi s iznrn cnt pour qu e sc ill 2..i nti en

nent des co ndui t s  maj eurs .  Tou t e s  l e s  g rat t e s  -des " grès ,·, du Tri c1s s e  t ermi

nent sur des effondr em ent s ct  sont coup�cs d<:ills l eurs p arti es p énétr �tbl e s  p;:_œ 

de telles zone s i ns t abl es où l ' on t ent e de trouver son chemin entre l e s  blocs 

à l2. di ffér ence de s c avi tés dans l e s  czù c ;:ùres m arneux , il  ne sembl e plls élp

pùr aS tre de court-circui t ages p orcc que l e s  effondr ements sont p erm��bl es ll�� 

eo.ux sout errai ne s  p ,::œ sui t c:  de l e11r f aible t eneur en argi l e ,  1 ' e .::..u circuL:;nt 

ent:ce l es blocs et d ans l es S <J.bl c s  ré sul t .:�Pt de l é\  dt: composi tion du grè s .  

H;_ù s  � un niveau plus g6né:ral , cette r el lltivi t 6 ,  surtout en cc qui · c c  

concerne l e s  gro t t e s  gr(:s cuscs , e s t  une rcl o,ti vi t �  " Sp ù.ti éllc " • L a  pré s ence 

de couch e s  imp crm é abl 2 s ,  ou non kars ti_ei etbl e s 1  .boul evers e  to t lll cment 1 nous 

l ' avons dl:j �  di t ,  l a  no tion clc mi s-ration vert i c cJ.l e  des c aux , et conj oint em ent 

des condui t s  p ar l e squel s mi grent cc:s e aux . L e  système lce,r s ti quc " i dé lll " à 

. . . trois dim ensions s e  trouve �ors divi s� e:r.. ni�e o.ux , p ar fo i s  l ent i cul <J.ire s ,  ct  

des aires d e  ci rcul ation ":norn1lll c " co exi s t ent .::tvec des air e s  de circul llt ion 

kars t i que. Il  app ar � t  des sup erpos i tions de cir cul ations normal e s  &u-de ssus 

de ci r cul at ions sout err �inc s ,  Cù.S que nous avons d0cri t � l a  Font aine du Vi

gnlll , .et l a  pr6s ence de l entilles imp en:1C: abl c s  combint: e avec l ù  f aibl e po ro

sité de . cer taines lentilles entrn1ne de s blo c llgcs privi l 6 gi ant souvent l e s  

mi gr2.ti ons l ùtér al e s d e s  e aux au détrim ent d e  ce
., 

qui fai t l ' e ss ent i el du 
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pays .J.ge calcaire kurstifié l a  migration verticale des eaux jusqu ' au niveau de 

base. 

Il  est bi en entendu que les différences décrites ici peuvent app urwttre 

aussi dans lès p ays .J.gcs calcaires ,  à l ë:t f.J.veur le plus souvent de bancs imper

méables dro1s l a  masse  calcaire, J>I,:rl s  il ne s 1 e1g� t dans un c o..s .  que d ' un phéno

mène . marginal , alors que les  phénomènes décri ts  devi ennent prépondérants dans 

les aires "pseudo-kzu-s tiquc" ou à lentilles karstifi::tbl cs, Les différences 

entre les deux systèmes .sont exposl;cs sur la  fi gure 1 3 6  où l 1 on a représ enté: 

les trois types d ' organisation du volume dGns les  pvysages kurstifiés ,  p è1I' or

dre croissant de "perfection" dans l 1 orgJ.Pisation, Le cas A z:-_�préscnte l ' or-

·-· ganisation du "volume" ·utilisable dans les "grès " du Tri as ardéchois ,  . .:1vec un 

- ·écoulement souterrain localisé sur unè mince couche mar�euse ,  exenplc simpli

Bié d 1 aill eurs car la sédimentwtion lenticulaire de " grès " ne donne p as des 

couches aussi régulières,  On peut y observer en .Jmont lo. complcxi té des ap

pox·ts qui , comme dans l o.  cr cie,  se  font plus à travers les porcs de l a  roche 

que p �  les fissures, On y voit aussi comment u.11 écoulement superficiel peut 
,, 

sc  sup erpos er à un écoulement souterr ùin grace à la position de lentilles  

- · irnp ermfables,  On  y r emarque surtout 1 1  importance des conditions li tho logiques 

locales�  à faible échelle ,  qui sont déterminantes dans la formation ct la  lo� 

c2lisation des formes souterraipes,  

L e  cas B représente l ' utilisation du_ volurae _l.orsque ce derni er sc  trouve 

limité dans son extension vcps le bas par �ne couche i:nperméablc ; cette dcr-

' nièrc fuit  alors office de niveau de base et il y a descente de l 1 c2u jusqu ' à  

son sorrm1�et ,  puis mi gration · l atér ale cn . dircction d 'un point d ' émergence. C ' est 

ce point 
·
qui est important dans la  genèse du niveau. de base ,  qui s c  trouve dé

termin� en fait par des données csscnti ellcrnent lithologiques. 

Le  CùS c ,  enfin, r eprésente 1 'utilisation- du vol1.,une lc:rsqu '  il n ' exi ste 

aucune limi t2tion : lithologique à son extension, On ; s �  trouve ill.ors d.:ms une 

rép artition du volurne utilisé qui est fonction du point d ' Gnergencc des eaux 

au cont .J.ct de terrains impérméables ,  le  point le  plus b as �tant celui qui � 

le plus de ehance dc concentrer les écoulements ,  toutes choses étant égù.lcs  

d ' ùilleurs� Îl  f.J.ut rcmurquer que cc  derni er Cë:ls est le  plus tributL),�rc des 

pays ù.ges environnant! · la zone �é\.I'stifiée:, car c 1  es.t en fonction de 1 1 ,appro-. � 
· fondissernent de ces p ays ages que sera déterminé: . l e niveau de bp.se  kurstiquc, et 

· · un enfoncement de ce niveau d.es circulatipns non �ùi'sti:ques se!a suivi, d 1un 

enfoncement des circul .J.�ions souterr aines ,  avec un certain d�cal 2..ge dans le 
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ter:1ps n�cess;lire .l. 1' étélblisscmcnt des conduits, à condition bien entendu que 

n' élpp.:U'aisscnt po.s des limites li tho logiques cl.:.m.s la masse cùlcair..::; clurc::mt. cet 

enfoncement. Nous avons rcprl:scl1t0 d,ms le cas B une série de g.::ùeries supé-· 

rieures "inactives" correspondant .3. un nivc.:m d:.:: base supérieur d'origine ex
terne, clone identique n.u cc_�s c, gctL::::ries qui sc sont trouv�cs pcrch�es wu

dessus du niveau actuel par 1 1enfoncc.rncnt du niveau de bélse jusqu'à cc qu'o..p

pùraisse la limite élCtuellc des circulëltions karstiques ;·cc niveau supérieur 

n'est plus en rélpport ctvcc les circulations actuelles. 

4. 2. 3. 3 - Volwne ct géologie. 

A 1' issue de cette récapi tula.tion des caractéristiques des volw11cs C<:ù.cai

res dans les pays:ages, il a paru néccssérirc d 1 insister sur une autre différen

ce fond.llTicntùle entre les circul.:ttions "normc..les" des ewux dëllls les payséJ.ges, 

ct les circulëltions karstiques utilisant le volu�c de la roche : d2ns"le pre

mier cas les eaux circuL:u1t sur la surfë"..Cc topogrwphique voient lcu�s direc

tions d 1 écoulement sc ccùqucr uniquement sur le relief, quelle que soit l.::t ne:. turc 

clc cc dernier. Si le relief est structurëll, l<::�s e.J.ux voient leurs directions 

suivre cette structure, encore qu'elles puissent, pour certains d,c leurs écou

lements, �trc discordantes o.vec la structure: pClr sui te de phénomène d' -:ipig ér..ie. 
Si le relief est une surfwce d' appL:misscrnent, l'écoulement ne tiendrë.t en rien 

compte de lw structure soas-jacente. 

Les circulations soutcl"raines, Ll.U contr.:.1.ire, po.r leur intégr ation à la 

m<..1ssc calcwire, sc trouvent déGc:.gtics de leu.r s1::.j-::tiail ; élUX données orogr.:�phi-

ques1 ct, devenant dépcnd.:mtcs du. volume dans lequel elles circulcpt, s�ivent 

avec souvent une gro.nde: 11ficl�lité11 les donn�es géologiques et princip.:ùcmcnt 

structurilles. I'l y o. de nombreux exemples de différences de comportement entre 

les deme systèmes, que nous 2:.vons rc:pr.�sent(�s d'une méillièrc simplifiée sur L: 
figure 137. Le Cé1S t., à 1 'échelle de l:::t ccntwine de mètres, montre la cc'.pture 

d'un cours d 1 eo.u superficiel à lw sui tc d'un abo.isSC.'11ent du niveo.u de base 
r: , . -'�-• ' . ayant entrw�nc une rcpr�se U'" cros�on sur ·Une surface d1 o.plunissamcnt ; 12 

pendage L:t.:mt opposé à 12 direction des l:coulcments superficiels, les co.ux 

prennent sous terre une direction cx<:l.ctemcnt opposée à celle qu'e�les suivment 

en surf�tce. Le CélS B, à 1' échelle d'un mi1ssif, montre: 1 'importéillce: du pendé\ge 

do.ns lél direction gén�rill c des écoulsne:nts sur un plateau Cêllcairc. Si, :J. pé\I'

tir cl'une surfc:tcc d'llplanissement, il y o. sv.rimposition des cours d1cwu pcr

mettLl.nt lt:1. mise: en .::tction des phénomènes karstiques, les L:coulcmcnts sur le 
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Fi!JU,I'e 139 : Perte et résurgence de la grette de Labeuiche da.ns le massi.f 

âu Plantaurel (Pré-Pyrénées) �  Le niveau de la perte est d1enviren 400-402 m, 

celui de la résurgence de 388 rn, seit une dénivelée s•uterraine de 12 à 14 m. 

L 1 ampleur de la dépressien .fermée, la traversée du ment dérivé par le ruis

seau du Fajal, tetalernent 
·
inadapté à la structure, la karsti.fi.catien de sur

face très déveleppée1 neus fent admettre une très lengue période d1enfence

ment karstique qui 1 cembinée avec la faible longueur de la zone calcaire A 
traverser, a permis �m éq�tilibre entre les circulations souterraine et de 
surface. 
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plat�2u disparaissent tot�ement ; les écoulements souterr�ns sc trouvent 

alors essentiellement corrunandés p<:lr le pendage qui les dirigera vers 1 'une ou 

11 <J.utre v.:ùlC::e ; m&ne si 1 'une de ces vallt::es sc trouve �trc moins profonde 

qu'une autre, cas que: nous .-::vons reprCse:nt<�, elle: recevra les CùUX issues des 

pLüe<J.ux ci:ùcaires 2mont pendage. Un exemple dt.: ce type sc: trouve sur les pla-

tc<J.tLX urd(:chois, au sud de la Bc:n.une, où un léger pendage vers le sud-est draine • 

toutes les e.:1ux du plCLteau vers la vallôe: du Chassezac ·iJ.U détriment de la val

lée de la Baume ( voir supra chapitre 1. 3.). 
Nous avons insisté sur les pendages à titre d'exemple, p(U"ce qu'ils sont 

particulière.'Tient clairs, mais bien d'autres données structurales peuvent in

tervenir. Il est nécessaire que l'aval pendage possède une <:lire d'émergence 

pour que lf_:S c0ux puissent suivre Sé'. direction. Nous avon� représenté à droite 

du CùS B (Fig. 137) un exemple de circul.:1tion vers 1' ëlmont pendage p:1rce que 

les e<:1ux sont bloquiics vers 11 aval-pend2..gc par lës terrains perméables' au-del� 

de 1.:1 faille f qui privilégient le nivecru de base de la vallée située vers 

l1ùmont et forment un karst barré. 

Cette disposition donne souvent des formes de circulation noy.ée P<-U'Ce 

que les eaux ont tendance à suivre la stratification et à descendre plus b2S 

qu'elles ne peuvent ressortir, donnant alors des systèmes vauclusie�s. 

4. ?! .. _�_ -_ -�-Ll notio:: �-� - �ésé_quili?�� d� c�nt0��· 

Les pages précédentes ont souligné l'importance du volume dans les pnysages 

c�_ccires. Le r8le de ce volume est tel que nous en som.-rnes venu, 2.u stade sui

V.:lllt de cette étude des retpports fond-surfëtce,- à rechercher conunent pouvait 

se fl1ire la transition entre les secteurs où le modelé \'3St tributï1ire d'un 

volume et ceux où le modelé est tribut�ire d'une surface. L'uire à modelé 

dépendànt d'une surfuce peut �tre un système bordier comme dans le cas de la 

Goule de Foussoubie, et c'est un cws fréquent, mais elle peut appùrtenir Ll.U 
paysage calcaire lv.i-m�mc et 'être kù!'stiquc. Un exemple .de ,ce dernier cas est 

celui des polj�s comblés oe sédiments imperméables qui développent duns leur 

fond des résewux hydrographiques aériens sans rapports avec les circu:J.ations 

souterraines, si ce n'est dans les modali tC:s <.le leur écoulement en aval et pùl'

fois aussi de leur alimentation en ùffiont. 

Dans une pareille.relation de forme,les relations taxonomiques deviennent 

plus complexes, car le dé-séquilibre de contLI.ct peut justement résulter d'une 

différence tù.Xonomique entre des formes, chaque élément du p<;\ysage pouvant 
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'être envisagé clans le.. recherche de ce clC:sl!quilibre : si 1' on considère une 

simple doline ô. fond plcJ.t imp e rm� llble , elle possè<lc: un �'quilibre morphologique 

propre qui 1 ' oppose z'lu re ste du p2.ysage lo rs du pU.Ssélgc de s c2..ux st<.1gncJ.nt tl: sc.. 
surfz:tce .:1ux infil trc..tions vcrticzùes dcms 11 c:.::.:1senble de la masse calc.:ù.re: • .  H'ê-

··me des formes encore plus rl::dui tes comme l e s lcoméni ts.:J.s pré sentent, c.le pLli' 

1' Lnperm·ê,-:'.bili té locale de le, roche, un '��:tuilibre morphologiq�e qui les oppose 

o..ux migrations verticales des fissures de l2pio..z dans le5quellc s vont disp� 

r<:litrc les caux issues de l.:t k.JJnl:pits.:.'. il y :-:. des différences de comporte-

ment des formes selon leur cl.J.sscment t�'Xonomique, scJ.ns que chaque clCtsse co::."

rcsponde à une ré act ion donnfe ; il y <l. plut6t réacti�n différente de ch<J.que 

type de forme, en fonction de ses CCl!'LJ.Ctl!ristiques et des conditions nécessai

res à so. formo.tion, cert<J.ines .de ces formes impliqucJ.nt une intégrc\tion Q. une 

circula.tion verticélle -les fissures de l apiaz p2lr exemple- LJ.lors que cl' LJ.utres 

impliquent 2..u contr0.Ïl"c une opposition à cette :tendance à 1' infi ltration -les 

kcml:nitst�.s déjà cités en sont un exemple typique-. Hais corrune ces formes cor

resp ondent souvent à une classe toxonomiqus précis e, cette de rnière SL: trouve 

intégrl:e -au second degré si 1 'on veut- d�tns 11 étude des déséquilibres de con

to.ct entre formes de circulation·superficielle et formes de circulo.tion sou-

terr2..ine. 

4. 2. 4. 1 - Un exemple �e déséquilibre : Les relo.tions ruisseo..u des 
fi ·�--- -

flanches - Goule de Foussoubie. 

Corrune: il s 1 .:1gi t d'un r.:1.pport complexe, difficilement perceptible 1 le-. no-
, ' l'· tion serél presentc:e gr.J.cc :\ 11 exemple .. de lo. Goule de Foussoubie ct clc ses 

o.bords non k<1rstiques, exemple le plus net Jes pl.:�.tc2..ux rxdéchois des d(:séqui

libre s entrè dcu.:x systèmes à leur cont·act. 

Si 11 on ex<:Uninc le pass age du b.:::.ssin super ficiel de _la Goule ·  de Foussoubie 

( voir supra chapitre 2. 3.) à LJ. grotte qui en e:st le pr:ol ongcment ù.VLÙ, ( voir 

supra chapitre 3. 3.) on décèle ,un "d�ca1.:tge11 ·entre le._système souterrG.in et 

le système superficiel le bu.ssin de V<1gn.u.s, ensemble morphologique en (:qui

libre, sc:trls érosions violentes ni pentes raides constitue la pwrtie visible 

la p.::�tie "plane11 de lo. Goule de Foussoubie cons ti tue: 1 '  essentiel de lù pcJ.rtie 

souterraine et peut �tre considérée COii1fJe une conduite forcée en équi libre 

puisqu' .J.yo..nt .J.tteint un nive<:..u quu.siment .:Lssimilélble au nive.J.u de bas e ; entre 

ces déux ensembles morphologiques la. transition s'effectue par un court sec

teur de géllerics en très forte pente forméillt un. ensemble morphologique désé

quilibr�. Et s i  ce d��séquilibrc se m<mifcste pr�cisl!ment wu niveau de lu. tran-



- 305 -

sition, c'est pù!'ce qu'il y a antinomi-:; entre: l'équi li bre d\2 surface et l'équi

libre de=; fond. 

Cette wntinomie est logique si l'on consi dère: les Cë�actéristi qucs des 

deux systèmes, c' c.:st-ë\-di rc lo. limi t.:ltioa 2t un modelé: de sl:trfë:l.ce pour le btlS

sin de lw Goule de Foussoubi e  et 1.:1. po-?sibili té d'extension èt un mode:l-:': en vo-

luÎne pour le rL:seau soutcrrë'..in cc dernier a exp loi tC: ë :CU  m::<ximum ses. pvss ibi-

li tés d 1 extension en volume en créant u�l système: d' écov.lcme:nt profond au ni-

··veau i nférieur d e  10 zone Vé:l.dose: pill'ticuli èrement favoré:l.ble à la formation r..le 

conduits souterrains ; m,l.i s il. est ali mentt; pC\!' un système superficiel i ncapa

ble de s-:.: développer dans 12. troisi�me clirncnsion, au moi ns è\ grande: ��chelle. 

Le? pertes qui se trouvent dans 12 Ruisseau des PL:mches en .::mlOnt de la perte 

pri ncipale, localis6cs d'mllcurs ù proximi té: de celle-ci, représentent une 

ébauche de: raccordement plus équili brè, m21.i s juvénil. c: et i ncapable d' é:voluer 

beo.ucoup plus• Aussi peut�o:n considérer que le bé:l.ssi:n de Vélgnas est pérchc� par 

rapport à la plus grande partie du réseau de lë-.. Go ule ;de Foussoubie. 

4. 2e �-! ... ?.- C?:.�C!é::isti��cs._ des d0s�_g_'LÜlibrcs d�- C<?_?t�ct. 

Entre le ·système superfici el et le sys·tème souterrëtin, 1 'c:mtinomic s'ex

prime pêll"' le déséquilibre du secteur vcrtic.:J. qui les relie ; et ce secteur sc 

mcd.ntient et sc mai ntiend�.:t longtemps parce que son dé�é!quili bre est i nhC:rcnt 

a1.uc formes qu'il joint ; il ne peut disparà1tre que si l'une des formes di s

paraît ou si l' 6volution du paysage modifie suffis.JJTilîlcnt l.cs r<J.pports spc,ticJ.ux 

entre les deux systèmes pour f.:tirQ di sparnttre l'i nflucn�e du volume par une 

( 11mise à ni vb<'-u" des systèmes qui se trouvent Glors avec clcs ni vecJ.ux de b.::tsc 

superficiels et souterrains identiqu es ; cet.te mi sc à ni veau n'est. p.:1s i mpos-

. siblc , et c'est elle qui explique l'ôvolution actuelle du système fo;rmé p2.1" 

la Claysse en L.Vnont de son cours souterr�ün �t par lél Goule de Se.uvas,. système 

précédemment décrit ; entre 121. riyièrc et la perte, le dés0qui libre est pres

que eff.:tcé par la continuité d'écoulement entre lé:l. forme superficiclle ct la 

forme souterraine ; cette. continuité est encore imparfc.ti tc c.:u" i l  exi ste des 

déni velées souterrai nes assez i mportc.tntes en 2val de la perte, mais elle est 

en cours de réé:l.lisë:l.tion. 

Des exemples d'équilibre parfai t  entre les fonnes superfici elles ct les 

··· formes souterraines n'exi stent pas en Ardèche, mais on peut en observer dë::l.nS 

d'autres régions, pour des r-aisons souyent EtSsez mc.tl d��finies, relief assez 

fcd.ble , ou longue évolution clc surface ayant connu des périodes de stabilisa

tion de la tectoni que ct du nive2..u de b:'csc:. 
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Un exemple cl' équilibre de contact que 11 on pourrait qucJ.lificr de :p<1rfci. t 

se trouve en Ariège, ;;.u Nl-J\7 de Foix, cl<:J."lS le PLmtcJ.urcl ; il s' cJ.gi t de la brél11-

chc Nord de la rivière souterrci.ne de Labouiche, de lcJ. perte de l'"fl.ygu.c Per

dwnt" O. L:1. r�surgence de 1' "/wgue Naichant" (fig. 139). Le ruisseau issu du 

,.,flMc nord du mont dérivé d(: LcJ.bouiche, après nvoir travers6 celui-ci en cluse, 
· dispara1t sous terre en conti nui té cl' 6coulement .ct de pente cJ.vec son cours su

perficiel. Durant tout son: trajet souterrain, il conserve une pente f�ble sm1s 

corrunune mesure ,:tvcc celle m�e de: lël perte de la Goule de Sauvas. Cette conti

nui té d 1 écoulement se retrouve à l<J. résurgence, où m.::üheureusement des travav.x 

d"anénagement ont un peu modifié l'équilibre nll.turel en introduisant une petite 

d6nivelfc juste après la sortie des caux. Et le cours cJ.Vùl est identique lui 

aussi en pente au cours ë:ll11ont. 

Dm1s un tel système, lG. notion de. volume kùrstique n'intervient quëlsiment 

plus dnns l'hydrologie du réseau, parce que lù dénivelée perte-:résurgenée L!tait 

faible, et parce que 1'  évolution souterrïJ.ine s'est prolongée suffis.:llnment 

longtemps pour él.:lX"gir tous les diaphrélgmes possibles du cours souterrain, ce 

dernier fait ·étùllt probablement fcJ.vorisé pùr des poléo�coul�nents plus impor-,. . ;. 
· tants qui ont é:lùrgi les conduits à leurs dim-ensions ; cela L:Lissc: une gro.nde 

latitude d 1 L!coulement .:lUX caux �1.ctuelles ( ClSpect de système souterrain en som

meil par rapport à ses possibilités de circulùtion, d6j à signalé préclidemment ) • 

Ce déséquilibrb entre formes de· fond et formes de surf2..ce élU :nivezm de 

leur jonction: n'est donc p.:1s systémo.tique. Hais il est·. log-ique que si un 

désCquilibre appart"ltt dans un syst�me fond-sùrf.:lce,. il soit le plus sçmvent 

si tul: à ce niveau et soit exceptionnellenent limi tG à 1 'une ou 1 •,autre forme, 

pZl!'ce qu'il est improbable que l'extension d'une circuLJ.tion d.::tns un volume 

donnl: s'accorde avec l'extension de cette circulo.tion sur une surfo.ce donn�c. 

Il ne fout pas croire cependant que le déséquilibre sc mnnifeste toujours 

par une disparition des e�ux en profondeur. Bien d'autres types de déséquili

bres peuvent appéxa�tre. Un exemple inverse est celui des systèmes Vùuclusiens 

où une circ..'Ulëltion souterrcJ;i.ne se trouve dans une position de dés�quilibre, 

négatif par rapport èt une circulu.tion de surf<:lce dont les possibilités d1ex

ten�.ion ascendante ne sont plls limi técs. De nombreuses plongées souterraines 

ainsi que l'observation de systèmes non pérennes ont montré que ces circula

tions ùsèendantes sont souvent localisées près de$ entrées �t suivies de cir

cuLitions plus ou moins horizontales. Ce féri t s'explique pÇ\1' les difficultés 

d'érosion régressive ùSCendantc que nous ù.Vons déjà signalées �.prop<?s de 

l'Event de Foussoubie .  

.... 
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Si 1 'on considère l�s proc�ssus cl' ,�coulcment des eaux dans 1<::: p2..y.sagc, on 

peut m�e affirmer que 11�nsemblc d'un paysoge c�lcaire est en déséquiliDrc par 

r2..pport à ces p�occssus. On peut en eff�t pcwtir de toute zone � circul�tion 

cl1 c2.u superficielle, all.::mt du pays ,'.ge bordier non calco..ir� à 12.. doline ou à 
12. v2..squ� de kaménists<11 et 1' opposer <.i.U niveau de base du pù.ysLJ.gE: ccüc2.ire, 

�u'il soit lithologique ( couche impe rm2<:t.ble) ou hydrologique ( b2.sc de la zone 

vadose ) ; entre les deux tout est déséquilibre ou piut�h tend · au clL:s:;quilibre. 

Nous avons préc�clenment signalé les implications taxonomiques de ces différen

ces entre les formes ct le paysélgc dans lequel elles sont incluses, la forme 

étant équilibrée à. son 0chcllc tùXonomiquc, m.:üs dl:s�quilibr0c dans ses rela

tions avec le paysage cl 'une (.:chelle tctXonomique supérieure: ; ccL:::. amène ·à 
penser que ce sont ces différences cl' ,�chelle t2.Xonomique qui, par les diffé

rences de réaction au vol�nc t3l.lbiant, sont la. cause principtüc du d��sé:;ruilibre, 

élU moins pour les formes incluses dans le pc.ysage calcairc. 

Si les eaux sont génératrices de d�séquilibre déills les pëwsages calcaires, 

c'est pù!'ce que ces paysages sont constitués cle deux "pu.ysages" supcrposfs : 

un paysage hydrologique corresponù.:mt au. sommet de la zone:! phréatique, ou si 

�.'on veut à la zone ;adose, et un paysage sous-jo.c�nt -parfois identique dë:tns 

. les Ko.rsts noyés corrunc le ICo.rst de Floride- qui est le paysage topographique 

déséquilibr� par rapp�rt au précédent : l'hydrologie est -dans ce seul paysage

une donne� peu dép�ndant� de la topogro.phie ; comme 1' eau est 1' agent essentiel 

de transport, et aussi l10gent essentiel d'action chimique,ce:tte indépandimcc 
permet

.
un 11<2télt" géomorphologique spécifique. 

4. 2. 4. 3 Les types de déséquilibre de contact. 

40 2. 4. 3. 1 - Les diff+�r�ntes orgi.miséltions spë:ttitJ.lcs ùes 
·
dL:séquilibres. 

- . �--

Le d&séquilibre clc contact entre formes de fond �t formes de surfa .. ce, ré:

sul të:mt d'une diffl:rencc cl 1 ins�rtion dL'.lls 11 �space de ces deux types de. fonnes, 

prend des aspects divers gelon lù. position rcltJ.tivc de: ces formes. On peut dis
tinguer (Fig. 140 ) : 

- Une position reL:.tive où 12. surfwCf.:: est dominante par r.apport o.u volŒnc, 

c' est-r\-dire sc prL:sente coEmlc une surf21.ce en fortc pente aboutissant sur .,un 

volume calcaire assez ë:tplani ou si tué d21.ns une po si tio11 déprimé:e, pc:.œ exemple 

entre deux cr�t�s non calcélires ou dëms un fond de synclinëll. Ce co.s est p�

fois net en montagne. Dans les pyr(:nécs ari�geois�s, le systl�me Gouffre: l1artel-



- 308 -

Grotte d� 12 Cig�lèrc se trouve dans une telle position. 

- Une position relùtive où le so:-nr:1et de 12. surfù.cc se trouve tt nivcélU élVec 

le sommet du volume. D;ms c.;.; cos 1' importance du <.lC:s�quilibre serél fonction de 

"l'épa.isscur relativ·.::;" de L1. mélsse c.:ùc2.irc, c .. u sens oit nous l' élVons cl�finic 

pr�cèclcrrunent • 

- Une position relative où lee surfetce butte contr� le volume plus C:lcv2 

qu' c�lc me1.is si tué: en av.c.l. Là encore 1 'l::p2.isscur relc.tive elu c.:ùcairc Jcvien

Q.r.J. prépondéréillte dùlls 12:. mise cn place de d�s�quilibre. 

Une position rclutivc où la surfélce sert de niveilll de base élU volunc pour 

- lui donner son C:po . .isscur relative. 

- Une position relative où lé1 surface sc trouve p�us bas que ·le vol une 

c<:W.c2..ire lorsque cc dernier est bloqué vers le bas par une couche impcrmC:able 
( 

dans lc.quelle s'est enfoncée la circulùtion aérienne. 

Ces différentes positions ont 6tC: envisagées dans une optique locale et 

linéaire <l'un point 2.. un autre, ou d'une section cl16coulernent à une autre. Cette 

optique linéaire permet de ne considérer que les v.:::.riations verticales le long 

du sc�1�nt envisagé. Si l'on élargit l'espace considér� à toutes·les directions, 

pour rechcrd1er des rap:p_orts "ë:'!.éolaircs11 wu sens que Ph. Ren<:nü t lui donne 

(voir infrw 4� 2. 5.), on constate que les possibilités de différences d1évo-

-· lution entre fond ct surf<:\cc varient selon 11 environnement "latérëll 11 du phéno

mène, les possibilités de circulwtion, la présence ou l'absence d'un nivc.:1u de 

base.� �o�tc déniv�ll.:c, tout cclo. �e ramenant le plus souvent à la notion d'é

paisseur "relative" du ciJ.lcaire qui, combinée CNec le volume "relatif", repré

sc.<1tc le volume utilisé, par opposition avec la surfo.ce bien définie. 

On retrouve là une des b�ses dc 11 étude d'un paysage, pratiquement un 

lieu COJi1n1Un1 affirméll'lt qu'un point X d'un paysélge a une -2vol
.
utioh, qui· peut 

�tre déséquilibrée ou au contraire tendre vers un équilibre plus ou rnoins pro

lon�é, évolution qui dépend de cc qui se produit en iJJTiont aut;mt que de cc qui 

produit en avwl ; 1:1ais ce lieu commun se trouve compliqué dù!ls le payswge C2.1-

caire par lp fréquente disp�i tion en surf.:.1.cc de la notion d'amont et d'aval, 

qui fo.it que l'éto.t géomorphologique de ce point X dépendra aussi de cc qui se 

passe SOUS lui, ou lo.téro.lement à lui par r<l.pport èt la topogrwphie sup
.
erficiel

le. Il ne faut pws oublier cette caract�ristique lors de l'étude des d�séqui

libres de contwcts entre formes. 
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4. 2. '··· 3. 2 - L'influence des di.f.fti!rentes orgo.nisations spatiill.es s1..1r 

11�volution du paysage. 

Le déséquilibre, s'il est une caractéristique presque permanente du ton

tact paysage calcaire-paysage non ct:ù.caire et du contact .fond-surface, peut 

�tre plus ou moins prononcé selon le degré ù1é�olution du paysage. Or cette 

é�olution du paysage, surtout dans les secteurs de contact, est comn1andée pour 

une grande part par la position relative des .fonnes antagonistes. 

L'évolution du contact entre les .formes superficielles et so�terraines 

est différente selon que la position relative des deux .formes .favorise ou au 

contraire atténue 1 1  antinomie entre le volume karsti.fié et la surface �xterne. 

L'antinomie est .favorisée si la surface se ,trouve surél evée par rapport au vo

lume et si le volume a une épaisseur relative suffisante. Par exemple dans une 

perte, il arrive que la··vallée aérienne y aboutissant s' c?-Pprof'ondisse dans son 
. 

cours aérien pour se raccorder plus ou moins bien avec la circulation souter-

raine, donnant en général une vallée aveugle. Hais les C:�olutions sans déséqui

libre dans ce rapport .fond-surface, ou plutet surface-fond, sont rares parce 

qu'il y a antinomie d'évolution : la perte n1 a pour s'approfondir qu'à creuser 

un conduit souterrain suffisant pour évacuèr les eaux pendant. que le cours 

aérien doit deblayer toute la tranche de roche dominant son cours pour s' enfon

cer au niveau de circulation de la perte. Ce cas correspond aux types B et C 

de la figure 140. On y voit que la vallée aveugle ne reflète généralement qu'un 

équilibre très partiel, parce que cette vallée a�outit à une perte où appŒrais

sent le plus souvent des verticales·et un secteur de déséquilibre, soit dans lù. 

perte, soit parfois juste en amont de la perte. L'importance du déséquilibre 

est alors .fonction de la dénivel�e entre le niveau de base du paysage calcaire 

et le niveau de base de la surface jointive, qu'est la perte ell��me. 

Si la surface se trouve dominer le volume calcaire, ce qui 'est le cas A 
de la figure 1401 l'évolution tendra plus encore au déséquilibre. Ce cas s'ob

serve presque uniquement en montagne et suppose en général 1..tne: tectonique as

sez intense. Les .fonds ·de synclinaux permettent souvent l'apparition de cette 

organisc..tion spatiale, ;:wec précipitation presque verticale des eélux jusqu'à 

1 1nxe du 'synclinal ou jusqu'au niveau de base.· 

Si la masse calcaire se trouve en relief par rapport à la surface envisa

gée, les poss'ibili tés dt équilibre sont plus grandes. Mais ,il faut distinguer 

deux· sens de relation : ou les eaux viennent du calcaire en direction de lw 

surface, qui se trouve donè en 11 ëival ", ou les eaux se · dirige:q.t de ·1.:1 surface 

vers une masse calcaire qui les domine� 
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D2.11S le premier cas (fig. 1401 D1 E1 F), un équilibpe �_st possible (cas D) 

lorsque la surface sert de.niveau de b�se au volume. Si la surface s'abaisse, 

�-telle résurgencet per ché:e au-dessus des circulations aériennes, creusera un 
'· 

cours inférieur pour se raccorder avec ces dernières. -�e cas est fréquent, car 

il n'y a pas éilltinomic d'évolution entre le volume calcaire et la surface ex

terne : ln rivière aérienne doit dégager toute .sa vallée pour s' approf?,ndir 

pendant que• le réseau souterrnin n'a qu 1 à forer une gû.l�ie pour suivre 1' en

foncement'• Le volume s·e trouve lié à une surface dans un rapport de dépendan

ce que sà possibilité d'abaissement rapide .des circulations permet d1équili-

'brer. 

Cependant, mtffie dans ce cas, il peut y avoir déséquilibre pour deux rai

sons :·la:' prenière -apparatt lorsque la sur.face qui jouxte 1 >:· masse calcaire 

se trouve -renonter.t généralement par alluvionnement. Il se l'J {'·)ui t alors 
t 

(cas E) Un déséquilibre imputable· aux différences de vi tesse ,:;· .. ·: circulation 

des eaux dans les conduits-en .fo:ncti<:>n du di.amètre de ces derniers : lorsque 

les eaux se trouvent ,.plus bas que le poi�t d' 6mergence1 le rétablissènent 

d1une circul-ation est· difficilement réalis01Jle s'il n'existe pas de galeries 
préexistantes. En effet, en écouleme.pt lamin-aire, le débit est proportionnel 

à la quatrième puissance du diamè_tre. En écoule.rnent turbulent, la proportion 

est moins forte (troisième puissan,ce ? ) mais suffisante pour maintenir une 

primauté d'écoulement dans les conduits pr6éexistants. Comme nous LWOlî.S p.::œ 

ùilleurs déjà signalé qu'un conduit en circulation phréatique n'a pas plus ten

dance à s 1 ngraridir vers le haut que vers le bas, il apparu.tt un déséquilibre 

difficilement surmontnble e� cas de remontée de ln surface. La galerie suit 

pàrfois une é-volution ascendante si les vitesses de circulation son sUffis an

ment lentes pour permettre une,sédimentation_au fond de la galerie avec paSSù
ge d'un conduit s�génétique à un conduit pnrag_énétique. 

La seconde cause de déséquilibre est la position d'un réseau souterrain 

à lu. base d'une série calcaire, sur une roche imperméable: souvent tendre (cas F . .. . 
·de la .figû.:r'e 140). Pend2.11t. que les circulations. aériennes creusent da!_ls les 

roches imperméables débùl'rassé:es de leur couver'hu'e �alc9ire résistante, cas 

d'autant plus fréquent que �a couche imperméable est plus tendre, ce qul. se 
·: produit· dans certaines reculées du Jura, la rivièJ;'e souterraine ne peut suivre 

cet· · enfoncement. Il s 1,agi t d'un déséquilibre at't second degré, avec perchenent 

du volUrtte calcaire potentiel par rapport O. la surface topographique à hydrolo

gie aérienne, ce qui rend ce volume inutilisw.ble poUl:' 1' approfondissenent. 

Dans ce cas1 le volume g�ne l!appw�tion d'un équilibre entrè le domaine 

calcaire et le domaine non calcélire, car il fonctionne à 1' inverse de son 
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usage hù.bi tuel : la rivière souterrëline est bloquée dans son enfoncenent par 

la masse calcaire qui recouvre les roches tendres et ies protège de l'érosion, 

1' apparition d'une dépression dans la roche tendre mettant en porte-à-faux la · 

couche calcaire qui s'effondre. 
Il eE;t significatif du.ns ce dernier cas que i 'opposition volume/ surface, 

.. si elle joue à l'inverse des concli tions normales, introduit malgré tout "lill 

-déséquilibre. Les deux_ systèmes. sont tou-jours antinomiques. En un sens, ce 
type d1.évolutiou est à rapprocher de l<1 for)11ation de.s escarpements de fcille 

inverse parce que dans les deux cas 1 'opposition roche dure/roche tendre 

l'emporte sur les considérations d� volwne. 

Si les eaux se dirigent de lu. surface vers la n1asse calcaire qui la bM
re en aval, ( cas G� H et I de la figure 140), on se trouve dans une sitüation 

assez semblable au cas des surfu.ces à niveau avec le calcaire ( cas"B.ét c), 
mais 1� mise en relief d'une partie de la Jnasse calcaire facilite l'équili

brage, pouvant m�e supprimer lp rupture entre le superficiel et le souter-

. · rci.n (cas H). Par contre, si le niveau de base de la masse calcaire sc trou
ve moins élevé que le_ niveau de base supe�ficie�, on retrouvera une zone de 
déséquilibre (cas r). 

Dans le cas d' eu.ux se dirigeant vers une masse calcaire, si le pendage 

du calcu.ire correspond à la direction de l'écoulement, il peut se produire 

un dés(!quilibrc pnr perchanent de la mélSse k�sti.fiée1 au cas où le c<llcëll.re 

repose sur une couche imperméable, d'une manière assez semblable au cas F 

précédenment évoqué : lorsque, des e<:lUX superficielles pénétrent dëms un mas-

... sif calcaire plus élevé, et relativement inunuriisé contre 1 •érosion,. il arri

ve que d 1 autres CO't.U'S d 1 eaux Coulant dans la zone SUperficielle: Capturent les 

eaux se dirigeant vers le calcaire. Il arrive 21.ussi que les circulw.tions sou
terraines soient alimentées par des pertes pi.ll'tielles d'une rivière de sur

face, ce qui paraît avoir été le cc:ts du ré:seët}t de Pézenas, précédenment dé
crit. Si la rivière s'enfonce, les pertes se tarissent et le réseau se trouve 

privé d·1 alimentation 2J11ont ; il devient alors inactif, au moins dans cette 
partie proche des anciennes pertes, c'--1!' les alimentations provenu.nt de l<t 

masse calcëtire elle-m�e finissent par redonner des écoulements de plus en 
plus importants vers l'aval. 

On se trouve dans ce · cas dans un type d'évolution exactement irrv'erse de . . 
celui des pertes s'enfonçant plus vi te que les circulations superficielles. 
L 1immuni té des masses kêll'stiques s'est retournée contre elle-m�e : les:... eaux 
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s'étant infiltrées �u lieu de creuser, elles n'ont pas dégagé les roches sus-

j wcentes, ce qui n'a pends ni une prolongation de l'écoulement des c:1ux sous 

terre, g� aurait nécessité le creusen1ent d'un canyon souterrain que les lois 

de la mécnnique ne permettent pas, ni une inversion de 11écoul�ent que le pen

�age ne permet pas non plus. 
On a vu à 11 étude de ces différents types de contacts entre formes· super

ficielles et souterraines 1 •import�ce des orgnnisatians .sp
-�ticles dwns' 11 évo

lution des déséquilibres. Hais cette organiswtion doit� si 1 'on VC'>ut compren

dre réellement les possibilités d 1 évolution d 1un contact fond-surface,' �tre 
replacée dans un contexte plus général tenant compte de l'ilnportance respecti
ve de chacune .des formes. 

4. 2. _-4:• 
__ 3!_ 3 _ _  - D�-�-�g�_Jj:!?.E�---��- <:<?_n.�A��- _et tro<;_()no�ie�_ 

Si +.a taxonomie est réintroduite dans cette étude alors que nous en· avions 
d�jà souligné certaj.ns caractè�es précé<.lcnr"Jcnt, c'èst parce qu'elle ne doit pD.s 
�tre considérée ici comme une recherche de 11 influence de t.611e classe. taxono
mique sur les rapports fond-sU!f_ace ; ce sont les différences taxonomiques en
tre formes, ct à 1' échelle d• ensemi:üe assez importants, qui doivent �tre exa
minées. 

Considérons les relations entre une butte cc:ùccll.re isolée et un payswge 
t 

non karstifié environnilllt. Le contact entre ces formes n'est pas identique à 
celui d'un pl2.teau caicairc d'égale altitude relative avec la m'&le airè non 

. _karstifiée. La butte calcaire. et une internction entré 1• av til et 11 nmont de la 
_ zone kar�tifiée, �fort proches, qui facilite 11 c:tppari tion d'un équilibre 

(figure. i41, cas.A). Ce cas, que l'on trouve dans les buttes isolées-de. cer-
. 1\ tains karsts tropicaux, s'observe en France Q lù traversée de longs chainons 

_s::alcaires en structy.re plissée. Lw. brc::.ri.che Nord de la rivière soutorraine de 
Labouiche appartient à ce genre de relation, mais 11 exemple probablenent le 
plus remarquable en Frnnce est celt. .. ù de lw rivière souterraine du Mas d' Azil, 
dont on pourrait prescru:e diz:e que sa seule di:fférence avec iè:s cours de ·surfa

ce qui 1.:�. précèdent e't la suivent est 1� présence de 1.:�. voÜte calcaire .qui la 
recouvre. 

Au contraire, si 12.. masse calcaire est importnnte;· la possibilité d'un 
équilibrélge entre let partie aval et la p<lrtie é:Jrnont du massif calc<:rire est moins 
probable et les ch�ces d1etpparition d'un déséquilibre sont beaucoup plus gran

des. 
. i 
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Il faut remù!'qucr que cette ré! action n'est pas rl.'Versible. Une .faible 

masse calcaire s 1 équilibrer.:-\ par rapport 2. un important paysage non calcaire, 

si les condi tiens d'un 6quilibrage amont-aval peuvent �tre réunies (le cds D 

de la figure 141 montre un exemple d 1 impossibilité d:' équilibrage, dans· une 

faible masse calcaire ). H::ùs une petite aire à modelé! superficiel, une ouvala 

pë:II' exemple, restera d(:séquilibr{:e dans son cont.:::.ct avec l'ensemble des for

Jnes de circulation dans le calcaire (Fig. 1411 cas·c) .· La cause en est que le 

volwnc du paysage calcaire apportê une dimension de plus quL pe�t �tr� annihi

lée si elle se trouve trop réduite. La surface est �u èontraire dans une di

mension de moins qui se trouve toujours en opposition par rapport à la 3ème 

dimension du paysage calcaire, �auf si 
-
la surface est à niv.eau avec la. zone 

d'équilibre hydrÔlogique du volume calcaire ; cela peut se produire si la 

fonne superficielle s'est développée au profit de cette zone .d1équ�libre en 

général dans des calcaires à faible épaisseur relative (dolines à niv�au avec 

la nappe et parfois inond�es) . 

Cette possibilité d'équilibre entre formes superficielles et fonnes sou

terrw.ines dans les Karsts à faible épaisseur relative montre 1 'importùllce de 

ce paramètre dans les contacts entre ces dèux types de formes. Cette import�

ce est telle que 1 'on pourrait presque parler d'une t.:�Xonomie verticale qui 

fait v uri er les relations entre les pêl_Vsages. A cet égëli'd1 1' exemple des pla

teaux de piémont cévenol est particulièrement net : avec la d�1inution d'épais

seur de la couche calcaire au-dessus de 12 zone noyée, il y il dispëlri tion des 

étagements et il n1y a plus qu'une zone inférieure fréquemment noyée, du type 

conduits phréatiques.tenporaires. Eh période de crue, presque tout le Këlrst 

est noyé, d1aut<ill.t plus que cette· faible· épaisseur relù.tive s1accompngne sou

vent d'une domination du paysage calcnire pc.r des pù.ysages en roche imperméa

ble plus élt..:vés dont les eauX viennent contribuer à noyer -le p.nysage calcaire 

et à donner des fomes, comme des vallées sèche s tempor.,iircment pt:trcourues pù.r 

les eaux allogènes, qui sont relativffl1ent équilibrées sur l'un et l'�utre 

paystlge. Si l'on exçunine ·ensuite les plateéiux crétëlcés du Rh8ne, les .relations 

entre les plateaux et les fomes d'écoulement superficiel ne présentent pas 

de telles amorces d'équilibre. Et si 11 on supprime cet étëlgement vertic::ù, 

com.111e celù.. sc prodUit dans cèrtuins paysages calccires noyés, les déséquili-

.. bres clispa:r-ai:ssent, tout conune la plupart des c.:œactères du paysù.gc c.:ù.cairc1 
si CC n 1 est, dès fonnes reliques de périodes OÙ un niveau de bllSt2 moins r�levé 

permettait l'apparition de formes ét�gécs. 
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4. 2• 5 -Les divergences directionnelles entreformes de fond et formes 
·- ---·- ·-

·
·-----·· - - --�---- -----·-·-- -�-----·- ·-· . - - ·

·
· · ·

· 
-

· 
.. . . . , .. _____ 

. . . . . .  
-
. .. .. ______ , ____ -- . ... . 

de surf�ce. 
. . 

I� la limite entrt:i"' les relations.. formes de fond - formes de surface ct les 

déséquilibres de contact, un .·autr-e type .de déséquilibre spatial entre formes 

des p�ysage.s c�J.."caires est de type directionnel, conséquence des différences 

de contraintes d'écoulement entre les réseaux et les vallées. 

4. - -��� _ �-�- 1 ,.,:; Le� _9:iv�!�enc:es d 'a�imut • .. 

Cet aspect des divergences entre formes superficielles et souterr�incs 

est depuis longtemps connu et a été trci. té par B. Gèze (Annzùes de Spéléolo

gie, 19581 ·p. 14-16) ; 1' auteur y souligne 11importMcc des causes géologiques 

de divergences entre circulations aériennes et souterraines. Les exemples en 

sont nombreu.X; -pertes du Doubs .donnant naissance à la Loue, ou tr<.wersée de 

ia ligne de cr�tes des Pyrénées par les eaux de la Garonne et celles de· la 

Grande Cascade de Gav.:ll'nie-1 aussi n'y reviendron�nous pas, si ce n'est pour 

signaler qu1il n'en existe pas de très significatifs dans les plateaux .:U"dé

chois :"les éaux disparaissant dans des pertes réslœgent toujours à proximité 

des vallées sèches prolongeant ces pertes, qùe ce soit dùns le cas de la Gou

le de Foussoubie ou de 12. Go-ule de. Sauvas 1 avec da11s ce Q.ernier cas résurgence 

· · dans une vallée "affluente" de _la vulléc sèche originelle et court-:-circui ta

ge; de la grande courbure. que décrit la vallée sèche ; mais les eaux, si elles 

suivent un cours légèrement différent, restent cependant dans le m'Œle bassin 

versant, ce qui implique une divergence enco�e assez peu marquée dans les 

6co-ulenents1 probablement parce qu'il n'y ù. pas de grandes divergences dans 

la région entre le relief et la stru.cture. 

4 •. .. ?.� . . 2.� --�---:: __ :I:_�:' .. _ d_�y��_en;_c_�_s __ _ d_� ext��i��·
-· 

Si l'on élargit lé\ notion de divergence directionnelle, une opposition 

entre .f'orrries de. fond et formes de surface a été so-ulignée par Ph. Renault 

(1971, P• 276}, en conclusion d'une description détaillée des rapports entre 

dolines et galeries dès grottes : 

"•. • nous admettrons à priori que,, dans le domaine karstique1 les 
phénomènes de surface déterminés par la dissolution et la décompres
sion superficielle s'opposent ë:tUX phénomènes souterrains correspon
dant à une dissolution profonde localisée sur: les axes de détente. 
Il existe à la fois une différence génétique et une différence d'é
chelle entre ces deux types de ph6nomènes. Le dt.'V'eloppem"ent des phé
nomènes karstiques aériens, hormis certaines phases d'incision 
(thal \vegs) ou d'enfoncement ( effondranents) est AREOLAIRE (polj 6s 
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dolines,  ouvalas ) , alors que celui des phénomènes sout errains est 
LINEAIRE /C ' est nous qui avons mi s l es deux mots en ittù.ique/, dis
p ers� sur plusi eurs plans superposés. " 

Ces lignes mettent en vcl.cur une des C<:\I'act �ristiques du p a5sage de l .J.  

forme limi tée à . une surfo.ce au condui t souterrain inclus dans U..."l volume 

. . cette seconde po s_i tion donne une gr <mdc indl!;p enclance .:lU oondui t vi s-à-vi s du 

reli ef, mai s  elle a aussi des asp ects contraignant� t corrunc l a  limitation cl '  ex

. tension du conduit soutcrr<..ùn : celui-ci eloi t en effet supporter le poids du 
volume sus-j t?Lcent qui , .dès que les contraintes mécéll1iqucs dép Ctssent :un s euil 

de rupture , s ' effondre et tend à combler le conduit. 

l\. l ' inverse,  l es formes de surface ne sont p as limi tées cl bris quelque 

azimut que ce soi t  et ont une ex.;tension qui peut �tre d ' autant plus ùl'éolaire 

en secteur kars tique qu ' il n1 exi s�.e p as dMs ces formes de né cessi té d1 app ari

tion d ' une direction d' écoulement vers 1 1  ext éri eur , :Souvent génératrice de · 

formes ori entées. I l  faut cependant signaler que certaines formes karsti qües 

de sur�ace sont· souvent affect ées de fortes domincmtes de direction, surtout 

si 1� couvertur:e biolo gique ( sol et végétation) est faible. Un example de ce 

typ e est celui des grands lapi és jurassiques des plateaux ardéchois ,  mais il 

app ara1t que les formes les plus ori entée s sont généralement celles où les 

caractères sout err ains .sont les plus marqués ; par exemple les fi ssures dé 
lapié s ,  très ori entées, sont en surface de simples fent es de transit des C élUX  

vers les circulations souterraines, alors que les dolines ,  dont les fonctions 

superfi ci elles sont plus. �mportant es1  rest ent ·peu ori entées drulS l a  maj ori té 

des cas . 
D ans l e  sout errain, très orient é p m'  ses di ffi cul tés à s 1 élargir J les 

crois s ëUlces ùréol aires des formes sont limitées aux recoupements de sect eurs 

ori ent és (notion de s alle,  telle qu ' elle est �défini e  p ar  Ph. Ren,C�.ult ,  thès e, 

1968�9, p. 299-300) .  Cett e différence de disposition spati <.ùe pennet d' affir

mer que dans les formes souterraines 1 '  app arition d'une troi sième dim ension se 

fait fréquGnment au d�triment d'une des deux prŒ1ières. 

4. 2 !_. � _::_l:�-�--.. �-��-�!_��-��_s_ d:tl. __ p_�'?0�!��-· " !�':J11?_s '�----9:�:S 1:�-� .P0Y.��g_e..� - -��ca:i��?�_ 
Dans 1 '  étude géomorphologique d1un p ays age, le:  temp s est· un des paramè-

tr es les plus importants ; il est sous-entend"L:. dans l<1 no tion d' évolution. Hais 

à 1' étude des p ays ages du c.:ùcaire , .J.pp ar�t une incertitude concernant ce 

temps "immuable11 : ses effets sur 1' évolution ne sont-ils pas modifi és p ar  

1 1  apparition du volume dans l e  calcù.ire ? 
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4. 2 .  6 • .  1 - Volurne et temp s  • .  · 

4. 2 .  6. 1.  1 - Temp s et mi se en v.::ù cur du volume. 
La rel ation l a  plus simple qui exi ste entre le  temps et le volume da�s 

les pays �gG:s cal caires , est que ce volume n' est p as un caractère à app wri tion 

· <  instantanée,  m <ri. s  un c.:œëlctère à mi se en oeuvre prowessive , le vo lu.-11e k.:irsti

.fi able n 1 étant p as IMHEDIATE1'1IENT utili s.:1.ble. Il peut ·�tre soit un volume EN 
ACTIVITE ,  soi t un volume POTENTI EL , en · .fonction de s a ·  poro sité,  de s a  .fractu

rZ�.tion, et surtout de son passé , d�s lequel P..CllVcnt t;-trc ài.Stingu.2:s un passé 

procne et � passé lointnin • 

. Le .fùi t que 1� volume n1  est pas irrunédi atement utili s able et qu' 'il doit 
P.- -donc �tre 1 1pennéabilisé" entrëline une modi.fi cation du cours du temps dans 

l ' él aboration du vol��e, avec une �hase de 1ni se en place précéd2�t la phas e  

d1 utili s Gtion1 dont nous �ons déj à précisé certains .caractères dans la. parti e 
consacrée au volume. L es tr avaux de J • Corbel sur les Karsts récemment de glacés 
montrent de nombr eux exem.ples dç; telles périodes d' insthll ation karstique. 

Nous avons représ ent é  dans le graphique I de lzt .fi gur-e 142 l ' opposition entre 
cette phase d' install ation des écoulements A� qui s '  ë)]Tlorce o.ssez lent ement pour 

s ' accélérer ensui t e ,  et 1<1 phase d ' utili s ation du volumë B ,  avec l a  t endance 
à 1.:1 1 1.fossili s ation" de l .:t  w asse cal caire qui app ar<:ltt après une longue évo
lution. 

Lorsqu ' il n ' y  a p as ,  �t 1' émersion d'tun mas.sif cclcëlire1 de phase d' instal

lation aus si prononcée, c 1  est parce qu'' il y a réutilisation par les e aux de 
formes -él abor;ées ant éri euranent . Une tell e brièveté dans le tGnp s nécess aire 

à la mi se en oeuvre d ' un volume ké.Ù:-stiquc est représent ée dûlls la phase G du 
graph�que II de lù fi gure 142 . Elle correspond èl. une ..:.'Volution beaucoup plus 
complexe du massif. D ans l e  gr aphique I I ,  après tine phas e A i dentïque à ·  celle 

du graphique : I 1 s ' est amorcée une pJ:lëlse B . elle aussi ider.tique élu grùp'hi que r. 
Hais il est alors survenu une phase C correspondant à une augment ë.ltion du vo

lume potentiel du massif 1 p<.:ll' abaiss enent du niveau de base p ar exemph�.L a 

:phase D qui a suivi correspond à une prolongation de L 1 phas e  B dans un volu

me supérieur. 

I,l est é1lors survenu une p ériode de comblement du massif, souvent p ar  

.fossili s a  t i  on, ave� obtura t i  o n  d ' un grand nom brc d e  condui ts , c e  qui a diminu<S 
le voliune excëlVé -phase E- jusqu ' à_ un s:tade où ce volume autrefois kars:tifié 
est resté stable -phas e F-. 
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Mais si ce massif se trouve de nouve au émergé, soi t p ar  sui te de mouve

ments t e ctoni ques , soit par sui t e  d ' un ab �dss ement du ��ve au de b as e ,  les eaux 

vont retrouver le chemin des ù!lci ens condui ts , réutili s er l e s  fent e s  étroftes 

que la fo s sili s ation n ' a pu combler ; ell e s  vont cheminer d�s les di scontinui

tés que fonaent les cont act s entre l e s  sédiments combl ant l es c avi t é s  et l a  

roche encai s s ant e ,  e t  ell es vont ainsi très r api dement occup c:rr 1' ensemble du 

massif calc �re karstifi able. Mai s une t elle péri9de d ' évo lution accélérée n ' a 

cette propriété qu ' à  échell e tanporellè irronédi a t e  de la phù.S e  éro sive pré cé

d�Ult s a  mi s e  en activi t é  et non p as à l ' é chel l e  de temp s  de l ' ens embl e de l a  

masse cal c.::dre depui s qu ' elle e st soumi s e  aux actions atmosphériques e t  hydro

logi ques ; à cette é chelle plusi eurs phas es d ' inst all ation ont pu s e  m ani fes

t er et produire des dés équilibres depui s l ' émersi on. Cette sorte de stockage 

de s pos sibilités d ' utili s ation du volume e st ess entielle dnns la vi tesse d 1 évo-
r 

lution d ' un pdys agc. tv. dénomination qu ' a  donnC:!e P. George : " C apital karstique" 

souli gne bi en cett e propri été. 

4. 2. 6. 1.  2 - Taxonomi e temporelle et volume. 
-· - ·--- · - - - --··--·- ···---·· ---·· - - - - ·  ·-·-· -�·- ..... -�. . �- - ---·-· - . .  -

Hoins facilement applicable que l a  twconomi e sp ati al e ,  m ai s  tout aus si 

important e ,  que cell e-ci , :  et souvent en r apport avec ell e ,  p eut �tre envi s agée 

une t axonomie t emporelle dont le princip e est qu t-à telle échelle taxonomique de 

dim ension corr e spond ,  et réciproquement ,  telle durée de form ation ( dire telle 

durée d 1 évolution est impropre, car une :forme une fo is· constr:ui te p eut se main

t enir durant des p ériodes vari abl e s) . 

A une t elle : échell e ,  l a  présence du volume mo di fi e  les rapports t axono

miques entre les form es et le temp s  d;:ms des directions contradi cto ires, .J.vec 

p arfois r al entissement et p arfois Ll.Ccél ér ation de la vi tesse de formation d ' une 

fo1�1 c donné e ,  donc modi fi cations posi tives ou né gatives de cett e taxonomi e .  

P t:l.r  exemp ie le volume accélère l ' enfoncement des e aux p ar  rapport à la . vi t es

se d 1 erifoncement d ' une surface donné e ,  m ci. s  ce vo lume ral entit la vi tesse 

d 1 ëlb ai s s en ent général du paysage. Si i ' on CXéllï1ine ces V?li'i abl e s ,  . .  on cons t ate 

qu ' il y a en génér al w.ccélér ation des phénomènes fùvori s ant l ' utili sation du 

volume, et ralenti s s an ent de s phénomènes vi sant à l a  disp ari tion du volum e .  L o.. 

"relativi t é "  de ce volume expli que ces différ ences d ' évolution. L ' utili s ation 

du capi t al karstique décri te prfcédenunent e st un exemp l e  de v ari ations t axo

nomi ques posi tives. L w.  longueur à s e  réajuster de cert aine s cir C\-.ll ù.tions v au

clusi ennes est p ùr contre un exemp le de v tll'i ë:l.tion . négo.ti:ve .•. : · 



- 31 8 -

4. 2.  6� 1 .  3 _- T�p_s: et volume --� � 1 échell� _ des p etites formes 
les \rnriations inst ant .:mé e s. 

En dehors des m a11i fest w.tions -�à longue �chelle, l e  temp s se mo.ni f este dans 

les formes k<U's ti ques , surtout souterral:nc s ,  p ar  des vari ations de 1 1 état d'une 
g.:ùeri e durànt· des p8rio des très brèves , qui p euvent p arfois ne p C�.s dép w.ss er 

quelques he�es. 
· Le C<lS le plus - simp le, ·: et l e. �plus fréquent , résul t�t du battement du 

·nive éiu supéri eur des circu.l ations souterr crinc s ,  est celui des gal eri es qui sont 

.:ù.t ernativement sèd1es ou p arcourues·  p qr  des circul ations d ' e au qui noi ent 

·- pwrfois 1 '  ensemble de l a  g6l eri e ( cirçulation sous pression) • L a. Goul e de Fous
soubi e en · e st un exenpl e  p arti'culièr en ent - net , èN'eC ses géil eri es où ne subsis

t ent que des lacs résiduels dur wnt la s ùi son s è che, et s e s  crues d 1 une vio len-

ce inoui e envv.hi s s nnt tout le rés eau. .. ' 

Plus surprenante e st la vw.ri nt:i:on du yolume des conduits , à 1 '.échêlle 
ins t ant Mé e -géo logiquement p ùrlant-. Ce phéno,mèn�. s 1  observe dlll'l.s des condui ts 

qui , dans l e s  zone s  siphonnant es, s e  débouchent lors des mi s e s  en chùrge des 

crues ,  pui s se rebouchent presque entièr ement d;:ms les p arti e s  as cendant e s  des 

g<:ù. eri es, lors de la diminution de lél cap aci té des tr<IDsports des e aux. L 1 af
fluent "rive "  ·gauche de l w  grott e de l w. :- Coc .:ùièr e ,  � o.u._ . p_oint 105 , décri t lors 
de l ' étude de ce rés e àu (vt>i:r fi gure· 12_2 ) est un exEmple de ce typ e de forme, 
avec s e s  s e cti ons pr esque r ebouché e.s , et s es galeri es d 1 équi li br e  érosion:

sédimentatio.n, - p arfoi s �fectées d 1 une pent e de 30° dominant. un t alus de ga
lets . D<ms ce c<J.s ,  l e  comblement n 1 est. , p as _complet, m ùi s  il arrive que .sur de 

cour tes sections , une g-al eri e soi t  intégréilanent �bstruée ,  _ p ùr  des gr avi ers 

pë:lt' exemple, gr·�vi ers emportés p ar  la crue J dans ce cas , �u bi en l e s  gr Ç?Lvi ers 
se redépo s ent trè s ·  rù.pi dement , .ou bien, en cas de circulati()n pér ennes , _ ils se 
r èdépos cnt lent ement , p ��foi s  avec des irr égul w.rité� de crue à crue. Les plon

geurs en siphon ont plusi eurs .fo is cons t at ê  de t elles vari ations . 
Ces di sëontinui tés dàns le tcmp � des condui ts k�s tique s ont l <J.  �ropriété 

d ' �tre réversibl es. l-iai s il en est d ' autres qui ne le - s ont p as ,  com.'il.e lef di s
continui tés de la rivière souterraine de Chauvero che qui s ' est trouvé e _combl é e  
dans sa brnnche princip w.le p ar  Un r empli s s age fin qui n ' -a j ëVnai s  ét é dé_g ag é ,  
l es eau.X ayant creuse u n  condui t nouveau court-circui t;:mt le préc(;dent . Nous 
ù.Vons par ailleurs pr écéden:unent si gnalé 1 1 import;:mce de s effondrements suivi s 

. de courto...circui t cJ.g e  · dans l es réseaux en roche p eu  cohér ent e de l et  bordure des 
platecJ.ux de pi édbrit cévenol , phénomène inst ant o.n6 suiv:i,. d ' une longue p ériode 
de ré�quilibrag e .  No tons enfin que le concrétionnement p eut intro duire, p ù.l'  
un phénomène d e  longue durée , clc s vw.ri ations importantes dans le volume. 
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Dans les rapports .f'ond-surf�'..ce simples qui ont pr0cédemment été: d(;finis , 

le;  tenps n' intervient p etS d' une mëiDièrc purti culière. Par contre:, si 1 1 or: exa- 

mine certaines rel ëltions .f'ond �urfëlcc plus complexes,  corrune 1 1  influence de 

l ' épaisseur rel ative du cwlc�re, ou les systè�cs d 1 intéraction karstique, des 

relations p articulières· entre le temps et ces ph<1:nomG·nes appar<.Üssent . 

D ans  le cas de .1 1 épaisseur relëltivc du c.:ùcaire,  il  élpp ëlratt une relcüion 

entre la proximité de la surf.J.ce des gqlcries CJ.Ctives ct lé1. manière dont s e  

déroulent les actions morphologiques , au moins sur les platenux d 1 !.�l'dèche. Plus 

�mc galerie seni-active est proche de la surface, plus elle a des mises en 

charge brutales et des pertes de charge identiques, par manque de rétention 

des e aux des couches calcaires sus-j acentes. Il y a ln un rapport fond-surface 

assez indirect puisqu ' i l  ne peut �tre exprimé que par �c distance plus ou 
. 

moins grande d'un conduit souterrain à. lw. surface , mais le temps est aussi , 

comme la distance ,une des v�i ables de cette action, qui donne �es morphologies 

de galeries très particulières • .  En effet , si l' on trouve ess enti ellement ce 

' modelé: dans des aires � faible ép aisseur relw.tive , il peut ég�ement se  fo�1er 

dLms des aires tl épaisseur relative plus importante ,  mcis dans des réseaux 

alirnentés p al"' des pertes drzùnant des bassins versants LlSscz étendus . ;  2..près 

une évolution ass ez longue ,: ces pertes développent de l <:II'ges conduits , qui 

permettent eux aussi une migration latérale, ct _non plus verticale,  des eaux, 

très rapi de ct sans rétention d ' eau. Le réseau de la r�ule de Foussoubie est 

un exemple de cette évolution. 

DQDS les systèmes d 1 intéraètion karstique, le temps est par contre une 

donnée importante,  intervenant principalement d·.:u'ls la formation ct l ' évolution 

des systèmes. Nous les avons définis comn1e des ensembles comportant une ou 

plusieurs .formes de fond liées 2.. une ou plusieurs formes de surf'ace en un en

semble indissoci able ,  et nous avons donné en exe�ple le cas d 'une doline en 

baquet et de la. cavité dont 1 '  effondrement a permis la genèse de lo.. doline , en 

soulignant que po stéri eur�nent à sa genèse, l ù  doline peut co1rnaitre une évo

lution variée. 

C 1 est à. ce niveau que lo. temps int ervient corrnne paramètre. Nous . avons re

présenté sur l a  figure 143 un exemple · d t évolution d'un systèm.e dolinL-c.:tvi té,  

où 1�• on peut 'Co.rista.ter qu 1 .:tpparê\issent des changements de dominante di:\lls les 

relations entre les formes : dura.nt certaines périodes , c' est surtout . la doli-
· '  

ne qui <J.git sur les conduits souterra.ins et l a  cavité , pë:U' exemple en obsturant 

· les conduits,  et en ne donnant qu 'une circulation lente qui se saturera . et 
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concrétionner a d.:ms lu CClVi t é .  
_
H� s il wppar<Û:t

_ 
des 

. :_:_��-�
l�anents d.e tendance, 

avec p ar  exenple une réouvertur e de s conduits ,  s uivie d' une vidange de s rem

plis s Qges , retour nement s qui n e  se produi s ent qu 1 Qprès des périodes où1 wu con

traire, les phtlnomènes s. 1 entretiennent d 1 eux-m'€!lne. 

Cet ex emple ne rêprés cnt e q u ' une possi�ilité p armi de nombreuses aut res , 

ct ne prétend pas codifier une évolution d 1 un sy stème. SignQlons que dans le 

cas envis agé, le syst ème disp ar<Û:t après lL1. supp ression d1.unc des form es p ar 

effondr ement · dans la forme inférieur e ,  ce qui n 1 excl ut pas q ue · se développ e 

� -un· nouveau 1 syst ème à un e cl. ti tude inférieur e, régi pùX' de s rapports de causa

li tés identiques, ou au cont rcire total c:ment di fférents -pwr · exc:mpl.e si la 

forme de surface atteint dm1s une faible ép ci s s eur relative le sommet de l a  

zon e ·-noyée ,· ce qui donner a un regard sur les circul ations pérennes, comm e dans 

l' aven du R eméj adou-. 

4! _ _ 2_! _ §.! _}_ -__ ':!:��-� . :�_!__����guili_b::' �-� 
D ans le cas p arti culi er "du d6s;équilibre ,, nous avons déjà précéderrnnent 

souligné 1 1  i.'11portill'J.cc de qertai nes po si t:i,ons relatives des fonn es pour 1 '  évo

l ution de leur cont act , ,cG qui int roduis ait déj à  le f acteur tc.'ilps dans 1 '  é tude 

mais 1 '  import .:mcc de ces positions rel atives montrait que le temps se trouvai t 

modifié p M  les rel Qtions ent re form e s ,  s ans que, parfois , cett e supr�matie 

puisse �tre rGmise en caus e .  Par exGmple lors que le volume sc trouvait perché 

au-de ssus de l a  surf ace (cQs F de 1 .:-t  figure : l40 ) .  

D ans le cadre plus g0néral du dés équilibre � toutes les échelle s  entre l a  

s urfo.ce, d ' une p ar t ,  et l es circUl ations ,  d1 autrc ,_p2Xt , il existe d ' aut res 

· facfeurs qui ont tend.::mèc à contrarier le · déroulement " év<?lutif " du tanp s. I l  
app ar Citt not amment à 1 1  cxc::unen de certai ns pl ans de:_ réseaux et à 1 1  étude préci

se de leur modelé ,  de s relations ent re des puits et des galeries dont on p eut 

sc deméll1dcr , à titre d' hypothès e ,  si elle s  ne révèlent pas un e cert aine 

IHMUNI TE de s cascade s et des secteurs à forte dénivel ée ; en effet , lorsqu ' il 

n 1 y  a pas de tréillsport soliçle dans un réseau à illiment ation loint.:U.ne ou _dif

fus e ,  snns perte important e permet t ant l ' apport ext érieur , les caux circul ent 

trop vite pour corroder dans ces secteurs , ct voient le�s actions mécill1iq ues 

fortCJ11ent diminuées par 1 1  al:)s·cnce de trmî.Sport solide, : un_ peu comm e les fleu-

· ves équatori aux conservant des chut es m algr6 d ' énorm es d�bit s. De plu�, dans 

les rese<:luX à forte - dénivel é e ,  l' cau perd du C02 dans les t ur.bul ences , cc 

qui peut l ' œnener à concré:tionner , s ans compter l ' échauffement d1l à l a  chute 

qùi peut lui aussi e ntra!ncr un e diminution de la ten eur en g�z C Mboni q ue .  
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D ans le  cas d 'une chute · précC:dée d'une pent e raide,  il peut m�e y avoir forma

tion d'un gour nu-dèssus de l a  chut e et au�nent ation de la dénivelée de la 

chute jusqu ' .:t  ce quc· lo. diminution de l a  section de la gtù.eri e amène un nouvel 

équilibre érosion-sédin1entation, ou jusqu' à cc qu 1une �eprise des actions mé

caniques détruise les gours . 

Le temp s  peut pt:.U' contre j ouer un r8le bcc:mcoup plus "normw.l " lorsqu ' il 

agi t stœ des dés équilibres sp écifiques du Knrst 1n �s P.rochës de déséquilibres 

de surface. Un cas d 1 évolution de ce type ,  pourt éiDt sp écifiquernent karstique , 

puisque souterraine, est celui du réseau du Rupt-du-Pui ts � dans l a  for�t de 

Trois-Font.:rines, près de Saint-Dizi er ; ce réseau comporte une p arti e .:wcJ.l 
siphoimcJ.nte longue de 400 m,  . . puis une gtù.cri e élVal ·  élevée, atteignant en gén6-

;r:-al , 10 rn de hauteur et longue d1 environ 1 000 m ; en amont de cet:te g.:üeri e, on 

trouve une zone de petites cascades sur roche nue,  .J.vec d' importan.ts phénomènes 

de corrosion et d1 érosion·, pui s une, galeri e amont t ermine ;:te cours princip al du 

rés eau ; elle est beaucoup moins h�ute,  mc:ci.s ·est pLU" contre assez large et un 
exornen rapide nous a permis de supposer que l a  faible él&vv..tion ne provenait 

pas d'un renpli ssage1 puisque lw. roche mère o.ppw.r dtt p<1.rfois sous de faibl es 

placages d ' alluvions .  Une telle dispositi?? paro1t typique d'une reprise  

d • érosion " normo.le11 , p .:œtie de la  résurgence, et reflét ant . donc une vw.ri ation 

ext�rne du nive au de bas e ,  reprise d' érosion dont la zone des cascade s marque 

la limite amont . Cet te reprise d' érosion a ensui te été suivie d'une remontée 

du niveau de base  qui a formé lu g.:üeri e siphonnante . .:l.Val , mais elle w. cepen

dant été suffi sëml.ffient mt:II'quée pour que ses . .  effets se poursuivent en amont. 

I l  app o.ra1t enfin des déséquilibres entre formes ùe fond et formes de sur

fà.Ce dont les caractères sont essentiellement commandés p ar le  temp s  parce que 

ce dernier a agi durant des périodes si prolongées que les conditions ori ginel

les d' uppari tion des formes sont depuis longtemps ef.facées du p ays age, et qu 1 il 

appar�t de nos j ours des déséquilibres diffi cilement compréhensible s. 

Un exemple de ce type de déséquilibre entre .formes de .fond et .formes de 

surface , étudi é p al'  B. �ze (1975 ) 1 situé sur les plateaux ardéchois , est ce

lui des avens de; l ët  région d'Orgnac, à la bordure méridionale de s plateo.ux du 

Rhene, dcJ.ns les céllcaires urgoniens . D ans ce sect eur ,  fait remùi'quer B.· Gèze : 

" Si l ' on reporte sur l a  carte topographique tout<;!S les galeri es con.� 
nues du réseau de 1 1  aven d ' Orgnac (.llrdèche) 1 on cons tette le fait sur
prenant que ce réseau se di spose exacte.ïnent sous l a  liglie de · cr@te 
princip al e  'H-E sép arant les bassins hydrographiques de 1 '  ['�dèche et 
de la Cè ze,  puis sous une cr�te secondaire entre deux vo.llé�s sè ches 
de direction N-s . L a  plupart des autres cavités connues dans cett e 
reg�on occupent des positions analogues : aven du Colombier et aven
grotte de l a  Forestière sur ln  première cr�te ,  Baume de Ronze · et 
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.J.ven des .fouill es préhi storiques sur une cr�te secondaire à 1 i\-J de 
celle d' Or gnac, aven du Rat sur une cJ.utre dans 1 1.-E:" . (1975 1 p. 202 ) .  

Cette di sposition, que l ' on p eut obs erver sur l e s  .fi gures 144 et 145 ,  mon

tre un déséquilibre entre les .fonctions des forme s  que seul e une trè s longue 

d�éc d1 é'Volution pourr ait expliquer. B. C',(::zc tr21.i te de phénomène de " cas 

d 1 i�vqrsion de relief pour les vdlées kwrstiques " ,  en expli quant cc genès e 

selon le processus suivant 

" I l  p <:U' .J1 t  hors de doute que le premi er drainage super.fi ci ei ·ant é;.. 
ri eur au ; creusement des ravins actuels ,  était ét abli préci s ément 
p <:li'tout où se trouvent actuellement les haut eurs . L e  soutirage . de .  
ces cours d' eau, par des drains kë.ll'stiques qui se sonf' él ùrgis . en 
profondeUr exactement sous eux, a Qrnptché alors toute poUrsui te de 
l ' érosion · super.fi ci elle de ces p arties l arg�nent fi ssurées. Plus 
t �d, se, sont creusés des petits r.J.vins super.fi ci els · d�s l ' interval
le des zone s bi en drainé es vers l ll  pro fondeur ( phas e d' inversion. de 
relief) . Plus récemment encor e ,  des repri ses d ' éro sion superfi ci el
l es n 1 ont ét é s ensibles dans les rëlvins que dans leur p <:Ù:'tie v.val , 
t <:Uldi s que se produi sait un nouvel t:tpprofondi ss ement des drains kars
tiques ct l ' as sèchement génér êJ.isê de la surfac e " .  (1975 1 p. 202 ) .  

Une tell e genès e  suppos e· un t emp s  considér able 2  que B .  Gèz e  nttri'bue à 
1 1  ens ëinble du Quatern.:ûre �'t peut-�tre m�e à. une p ù!'ti e du Tertiaire,. m ai s  

elle n e  nous s <J.tisfu.it pa.s pleinenent-; p <:U'ce qu 1 elle suppose un pro céssus ; dif

ficil ement réalis iJ.bl e ,  celù.i d ' une inversion de - relief en 1 1 .J.bsence de toute 

structure permettant cett e inversion, ' uniquement p ù!'  dès phénomènes rel�ant 

du modelé ; en effet , il est ass ez diffi cile de concevoir un 6coulement super

fici el érodant uniquement les cr�tes,  alors que l es v.:ülées,  m�e sèches , ser

v.::d ent touj ours de drùin souterr ain ; dans un pCII' eil ccJ.s , les s euls phénomènes 

superfi ci els ayünt pu se produire aur ai e1i.t ét6 des r.:wins ·perpendiculu.ires aux 

drains pri�cip aillc , dont les faibl es écoulenents s e  seraiênt p erdus dans les 

. vul.lécs sèches ,  ravins qui aur <J.ient pu contribuer à un .J.b<J.is s 6nent des cr�tes,  

mais ·êert<rl.nement p as à une inversion p <:li' ce qu 1 après une cert aine dimi nu,tion 

de leur p ent e ,  ces ravins .:tur<.U. ent vu leurs eilux s ' infiltrer dans le calcaire. 

Aussi �e st-il plausible de suppos er que les .formes souterraines ont .une lo c.:ùi

s ation . beëlucoup plus · acci dentelle que cel ll1 not amment 1 ' aven de · .l.J. F or est ièr e 

et 1 1  .:wen du Colombi er , qui se trouvent sur un pl at eau quasi-pl an. Quan t à 

1 '  aven d' Orgnac ,  s 1 il se trouve sur une cr�te second<lir e, il se ,trouve p ùi'  

contre plut8t dans uri red� du plëlt e ïlu, nett�aent dé cel abl e s i  l ' on observe 

la courbe des 300 mt mais ce reçlan se décèl e à une §chelle twx�nomique sup L.'-
. •' 

ri eure, qui p eut �tr e justifiée p ar  l ' importance des galeries de l ' aven d 1 0r-

gnilc. 
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En ce qui concerne les �utrcs avens et ra�c les entrées de 1 1  ù.Ven d ' O rgn.::1c 1  

o n  p eut s e  demander si d e  telles 2ntrées · d ' aven n • ont p as exi sté un peu partout , 

et si 1 '  wmpleur de s : phénomènes p éri gl aci aii"es n 1 o. p o.s ù.pporté une inununi tt w.ux · 

forr.1cs si tuées sur des cr�tes,  pour deux r ed  sons : l e s  avens qui se trouvaient 

sur l e s  fl ù.llcs ct dù.lls les fonds de vélllf e ont p'tl se trouver comblés . p ar  des 

migr ations de mat éri aux périgl ù.ëi nir es d 1 une p art ; d ' autre p cœt ccrtcdnes de 

ces vù.ll é: e s  sèches, de faible importance, ont 6t 6 creus ées en régim e péri gla

ci c::d r e ,  qui gelait le sol ,  et l e s  avens de ces s ecteurs · ont ét é effacés P ëll" 
l ' éro sion superfi ci elle. Enfin, on èst en droit de s c  dan Mder si , en ré gime 

périgl aci ùir e p eu violent , les cr�tes ne se trouvai ent· p as  dégel ées plus !' o.pi

dement que certù.ins .fonds de vallées comblés de névés et à l ' ombre, ce qui p er

mett ait une infiltr ation dans le tj�e dis continu, impossible , aill eurs .  

4 • .  2. 6.  4 Conclu.Sion 1 'I nfluence du volu.m e sur l e  ':' temp s " .  
- - -- - ·  · - 4  - · - · ------ - - - - ---··-· - - -··------- · - - -·-�--·- ··---�-- --- - - . -·- .. � -· -- .. ·- - .  �-- - -··- .- --· - --·· 

!\. travers ces rem arques · sur 1 ' originalité du "t emp s "  d2.11s l e.s p .::ys c..gè s 

calcù.ires1 réapp ar � t  l a  tendance du volume à modifi er des tendances prés entes 

dans tous l es w.utr es p ays ages. 

En effet , nous élVons Jans les p age:s précédentes envi sagé le " temps" sous 

deux form es : 

- l a  durée,  ou temp s cônsidéré dans son déroul ement égal de seconde en 

seconde, ou de millénair e en millénaire. 

- et 1 &  success ion, qui nous p <:II' att bi en plus i:!lport <J.nt e 1  ou si l ' on pré

fère un " ordre de t G·:tp s "  1 comme dans une p artie d 1  échec , en mécanique des j eux , 

ont p eut di stinguer p ar dessus le déroulement des minut es, un " coup " . ou une 

succession de coups , ce qui p ermet d ' assimiler l ' échiqui er à un système ortho

normé d 1 ordre 2 sur quoi se sura.j oute la marche des pièces exprim é!e en " t emp s " .  

Cett� importw�ce d e  l n  succession app ar att nettement délllS l Î excmple d ' é

volution d ' un système d ' inter �ction karstique de l a  fi gure 143 . Cet exempl e, et 

celui d' autres formes , mineures comm e les l apiés , ou maj eures comnc les polj és , 

mett ent en évidence le rOle de " séquences " dans lesquelles l ' ordre de succes

sion des l.vènement s est plus import ant -ou aussi importm1t- que les C.vènements 

eux-m.�es .. 

Une telle di stinction n ' est p<1s nouvelle ,  et s e  trouve exprimée dc:ms 

nombr es de travaux géomorphologi ques ou géologiques, ne serai t-ee que p ar  

l ' uti'li s ation fréquente de l<1 dat ation "r el ative" sur l aquelle s ' est construi

te tout e l<1 sci ence de lu terre jusqu ' à  l ' app ari tion récent e des dat at ions 

" absoluesi'  • De plus 1 1 l."Volution des p ays ages non calc aires montre <1us si une 
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t elle irrégul arité du cours des évènements dans le déroul ement d'un t enp s im

muable ,  et ce à tout es l e s  échelles , allant du décl ench ement subi t d ' une p etite 

loup e de solifluxion après une péri ode de "pr6p ëll' w.tion" " ,  aux grands d6s é.:q'l.}i

libres des fluctuations clim o..tiques du Quat erno..ire. 

Si 1 m algr é cel w., nous sonunes r.:;venus sur la di stincti on entre t emp s  et 

Lvènements , c ' est p uree que le velum � int ervient dans cette différenci ation en 

· · 1 '  exacerbant : il permet une CClpi t�i s ation de:! nombr �ux _phénomènes qui restent 

invisibles. dnns leurs p6,sul t at s  jusqu ' èl. une m<mifest ation violente et quasi

ir'..stantnn6� du dés équi libre résultant -l es effondrements karstiques en sont 

1 ' exemple l e  plus net-. La. fos sili s ëltion d.es s-urf aces këlrs tique s qui se rongent 

de l ' intéri eur e st nus si.  un cas d' exacerbation de cette di stinction' entr'e• temp s  

et évènenents. 

Il eXi ste dC�ns les pays ages calcaires des phénomènes suivo..nt une é-volution 

plus r égulière , comme le soutirage l ent d ' une . do line, ou l ' absorp tion �arti elle 

d ' un écoulement superfi ci el ,  qui est pro gr essive, jusqu ' à  la di spnrition défi

nitive de 1 '  écoulement . :  Hci s dans bi en de s ens ,  tout s� ... p asse souterr�nement , 

s ans que ri en en surface ne permett e de subodorer quand et comment f�oiuer a 

le p ays age de surface. A elle seul e, cett e exacerbation de s t emp s  de lat ence 

des modi fi cations des pays ages calcaires obli ge à rechercher sous ce p ays age 

quels sont les fni t s  ont permi s ,  et p ermettent , son ét at actuel . 
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Au t erm e  de cette étude des " p nys ages "  cal c ùires des plateaux ardé.choi s  

e t  des collines tri asi ques qui les dominent , plusi eurs faits ont dominé par 

l eur cons tance dans les se cteurs étudi és. 

En premier lieu ,  il faut ci t er l e  r6le de 1' ép aisseur "rel ative" du c al

caire dans l ' évoluti on de s form es karstiques de sur fnce et de pro fondeur , et 

du p ays age en général ; une faibl e ép ai s s eur p ermet ln juxt.:tposi tion de formes 

purenent karstiques et de formes non karstiques, comme les vallées p arcourues 

p ar  des écoul ements p érennes ou tempor aires. Bi en que cett e épaisseur so i t  

rel ativement impréci s e  -car i l  est bi en ent endu que l e  nivenu de bas e  kars ti-
. 

que est imprécis dans l a  mas s e  cal caire, et que son exi stence est m�e p arfois 

di scutée-, s es co nséquenc es dans l e s  différents p ays ages ardéchois sont si net

tes qu ' il est diffi cil e  de nier son importance. 

En s econd lieu, nous voudrions insi ster sur un fait que nous avions déj à 

suggéré précédenment : 1 1  extr�e vari été des · p ays �es c al c air es ardéchoi s ,  qui 

" s ' étagent " des pl ateaux du Rhene aux colline s tri asiques en troi s  ens enbl es 
. . . . . . ' . .. .  

di stincts . l�e si les collines tri asique s p euvent �tre considérées comm e des 

form es "marginëll e s "  non karstique s ,  1 1  opposition entre les pl.:tteaux du Rh8ne 

urgoni ens et l e s  plateaux jurassiques de pi émont cévenol est rem arquablement 

nett e. 

C ette différence entre deux aires calcair es proche s ,  d ' une al ti tude sem

bl abl e ,  ayant subi presque l a  m&t e évolution p élléogéogr aphi que et certainement 

les m�nes acti ons p érigl aciaires au Quaternuire, est pr esque entièrement impu

table à des di ffér ences litholo gi ques entre le Juras sique et l e  Cr�tacé kars

tifi llbl e (Urgoni en) • L '  import Lmce de cett e lithologi e  est bi en connue � m ai s  l n  

simili tude entre l es d eux p l nteaux sur l a  plup art des autr es points souligne 

cette importance. 

P ar  ai ll eurs , la différence entr e les pl atenux du Rhene , où les form es 

kars tiques superfi cielles -dolines , l api6s no tamm ent- sont rari s sim es, et les 

platenux juras siques de piémont , où les l apiés ont at t eint un t el développ ement 

qu ' ils en devi ennent l ' obj et d ' un int ér�t touris tique, met en évidence l e s  

féll.blesses d ' une interpr�tation p al éo clinwtique qui ne ser ai t  p as fondé e sur 

l ' examen de form es situées dans plus i eurs roches de li thologi e contr nstée. Les 

pl ate aux du Rhene suggèrent un aras ement des form es karsti ques de surface pà.r 

les phénomènes p éri gl aci air es que l e s  plateaux de pi émont ne montrent p.::1s du 

tout . On s e  trouve deVill1t les deux extr� e s ,  fort proches l ' un de l ' autr e ,  
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l ' absence .et l ù  proli fér ation de form es superfi ci el l e s  qui p ermettr ai ent , si 

017. ne les comp ar ai t  p as d ' affirmer d '-une _ p art que les a.cti o�s p al éo cl im at±,ques 

quate;r-n.:U.r e s  ont tot al ement détrui t l es fol!1l es k ars tiques superfi ci elles , et 

d ' autre part qu ' el l es n ' ont en rien g�n6 la cro i s s anc e de ces fo�ne s .  

L a  plus gr ande di ffi culté rencontrée .au cour s d e  ce travail , e n  dehor s de 

� 1 absence de dép8ts corrél atifs " cl as si ques " sur l es - �p lo.ni s s ements - et ) . es 

fq;rm es calc air e s ,  et à caus e de cett e etbs ence 1  a. été l ' impossibilité , l a  plu

p art du t enp s ,  de dat er l es ph�nomènes étudi é s .  C et aven, cette s.-ro tt e ,  ce.  
lap i az _,  sont-ils très r6 cent s 1  récents , ou au contr aire hCri tés , f? ssiles '? 
Aussi , après une é tude p ar typ es de form e s  de s pl at e aux calcair e s ,  nous t er
minerons p ar  une t ent ative de rencons titution de l ' hi stoir e des p ays ages c al

cair es de ces pl at e aux ,  et surtout de l ' histoire de l eur_ karstifi c tltion. _ L es 
princip al e s  dates de cett e chronologie ont été r as s enbl ées s� l e  tabl eau 

XXIX . 
Il app ar a.ft sur le t abl e au que l a  karstifi cation -cel a est logique- s ' est 

amorcé e dè s l 1 6n er sion des surfaces c al c aires . Cette pr�ni ère phase kars ti que, 

peu connue, a l ai s s é comra e seul es tr ace s des renpli s s ages d ' argiles versi co

lores à datation incertaine pui sque placée entre le Cr é tacé sup 6r i eur : et l ' O

li gocène. Si ell e  n ' a p as l ai s s é  de tr ace s  impor t ant es dùns le p ays age ,  cett e  
k�stifi c ation a déj à formé un pr eni er capital k ars tique dont l e  développement 
vers bas -l ' ép ai s s eur r el ative p ar  r appor t aux nive aux de bas e de 1 1  époque

rest e méconnu. Nous pensons que cett e première karstifi c ation p eut · �tre mi se 
en corrél ation - avec 1 1 _app ari tion de la surf2ce des 350-400 rn, bi en que la for

mation des sur.fù.ces d 1 _ -ç:�.plani s s ern ent ait pti eff acer l a  kars tifi c ation et l es 
dépets qu ' elle a l ai ss6s . P ar contr e ,  �i ,l ' on considère que le Secondaire con
naiss ai t  des cl_im at s encore chauds ,  il n 1 y  _ a. pas i:n�ité entre 1 1 exi st e:n

c·e d ' un p ay s age calc<J.ire et l a  forrn ation d 1  · apl ani s s ements , comme l e  montr ent 
' ' 

les actuel s karsts trop i c aux . 

Cette karstifi c ation 2.. fort bi en pu s e  poursuivre dur ant 1 1  élaboration de . . 
l a  surface inféri eur e des 250�300 rn ( O li.go-Ni o cènc '? ) , qui , en ab ai ssant l e  

niveau de bas e ,  a ré activé des sys tèm�s kars tiques form és à p artir d e  1� sur

face précédente. Aus si ne pouvons-nous. p as ,  �ans l ' é t at actuel des ch�s e s 1  di s

ti.nguer plusi eurs phas es de kars tifi c ation, anci enne avant . l,' O li go-Hio cène . 
A partir du Miocène1 l e  réseau de S aint-Marcel fourni t cert.;tins élément-s 

de d�t0t ion en pro�vant l ' exi st ence d ' une �ars tific�tion t erti ùire L�port�nt e .  
Il  f aut cependant rem arquer que c e  r é: s e 2.u e st entièr ement s i  tu(: sous l ët  surfa
ce d '  apl ëll'li s s en ent inféri eur e ,  qu ' il a pu " fossili s er "  par enfoui s s ement de s 
c aux .  Aus si nous s embl e-t-il e ss epti ell ement dat abl e du Mio cène ·e t  du Pli o cène 
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infl;ri eur. L ' absence de rel ations entre le ca.nyon de l ' Ardè che et les galeri es 
formées dur ant l es premières ph é1Ses de creusement de l n  gro tt e,  signal6c p .:u:'  
J .  BlàÎl.c (1976) , implique des circul ations , cllant dir ectement vers l e  Rhe'ne , 
que: les ép aÎs dépets fluvi atiles,  vill �ranchiens et post�ri eurs, de l ' ��bou
chure dt! 1 1 1\rdèch e ,  rendent actuellemènt ind�cel abl es. 

Le creus enent du cnnyon de 1 ' 1trdèche a é:t6 un des é-vénements m etj eurs de 
1 1 (�olution des p ays ages calcair es. Il  est bien dat& en· �vcl par l e  dépet d' ar-

' 

· · giles· p l cd. !�fanciennes jusqu 1 à proximi té du hcvneau de S auze q{l.i montrent qu • il 
s ' �tait �orcé dè s cett e époque, et qu ' il s ' est probabl ement athevé: au Pliocène 
sup éri eur .  En .:mont , par contre ,  1<1 rèpri se d '  ('ro sion cons écutive à 1 '  approfon
·dis s enent de 1 ' .tœdè che est mal datée. 

C' est c\ partir . de ce creus ement que s • est éllilorcée la karstifi catio:ri ac-
tuelle de l a  ré.gion. L es gcü.eri es de la troisième phas e de creus ement de l a  
gro tte de S.:ùnt-Hél.i'cel en sont un vestige,. ' Hai s cette kars tifi cation 2ctuelle 

.. 

s ' est trouvée p erturbé e ,  pour . ne p as dire interrompue, p ar  l e .  combl ement vill a-
franchi en de l a  valléê du Rhe"ne qui a entrainé une remont é e  d' �e centaine de 
mètres du niveau dè bàs e ,  noyant des gal eri es inactives , pui s provoquant un 

i 
·ëolm at.:tge compl et des rés eaux, visible à Saint-Marcel . 

L 1 éllf6ncem ent pro gressif des cours d ' e au· dur ant tout l e  Quaternaire ,  
att esté p ar  les terr asses du Rhe"ne et quelques terr ass es,  à p cœtir du Ri ss , 
dans l e  bas sin de 1 1  ùrdè che,  a permi s l a  mise en place défin� tive du pays age 
actuel , avec une karstifi c �tion "juvénile" si on la compare aux form es t erti
aires , m .::ùs intégrl:e dans ces formes et les ayant r8utilisfes , • corrnne c ap i  t .::ù 
karstique . Aus si ne pè1.�t-on pt:ts p arl er de karst : " j eune" m ai s  de r6actiyati on 

. . récente du karst. L 1 al ter:na.."'Ù:::e de pi�riodes froides et de p 6riodes temp(.:r �es a 

produit une sùccession de p ériodes d ' érosion et de pcTiod.es de concrétionnenent , 
diffi cilement databl·ê's si èe n ' est L:t concrétion blanche de l ' Aven d ' Org:tl<J.c, 
dont la croi ss ancè s ' est effectuée de 130 obo à 9o 000 ans B.P. ( int erst wde 
rissi en ? )  

Récemrrient , l e  débois e.rnent nC:oli thiquc, w dàns une mesure r1.on dé terminable, 
modi.fié 1 1  C:volutidn du � ays age c .:ù cairc, en surface p ar l ' érosion des sols ' 
et en profOndeur p ar  les modifi cations dans l ' hydrologi e  qu 1 C.l  �ùmené es cett e 

. . 
. . 

. 
•a 

éro'sion� L a  ph<J.s e humide du sub-<J.ttantique n ' a sembl e-t-il apporté: que des re-
toüches de · dét ail . De· nos jours , l '  �volution · s emble fort r al ent i e ,  s auf p eut
�tre dans cer'tains secteurs à fclble ép aisseur relat.ive ou l es crues actuell es 

· péuv'e.nt eh tù1. bref l llps de temps -à 1 1  échelle gl:ologl.que ·s ' entend- mo difi er 
· · · 1 '  ilSpect d ' un rés e zJ.U  et m�e d ' un p ays age . 

Ces remarque s chronologiques, incomplètes' et soù.vent impréci ses,  ont 
t ent é de mettre en plt:tcc les dif.f'érentës lc orstifi c ations du p ay� age: ccü.c'wire 
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é:lrdéchoi s .  Ell es montrent , p tU'  les nombreux p .Jr iJJTiètres non kars ti ques qui in

fluent sur l a  kars tifi cation1 à quel point le p ùys age calcaire est un tou� 1 

intégré il un passé géolo gi que et géo graphique compl exe. Quand on songe de plus 

il quel point les form es se trouvent intégrées au p ays age p ar  l ' app ari tion de 

l a  troi si èm e  dim ension -le volume-, et à quel point les intèr actions entre le 

fond, la surface , l 1 ens embl e de l o.  m ù.S s e  calcaire, verti ctùement et hori zo:n,... 

tal ement , sont nombreus es, on vient à cons idérer le p <:tys age calcaire comme un 

tout dont une appro che p ar ti elle, superfi ci elle ou sout erraine notamment , ne 

peut donner qu 'une image imp arfai t e  qu�und ell e n ' est pas inex ac te. 
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GLO S S;U:RE 
-- : - : - : - : .... 

C e  glo s s aire ne prt2 t end ni ù �tr· e exh o.usti f ,  ni m&te à rass enbl er 
l es termes l e s  plus import c:mt s en m atière de p o..ys ages c ùl c pires : il n ' a pour 
but que d ' ai der l e s géo gr aphes non s pél é:ologues dt l e s  sp f:l .�o

,
logue o · non 

· géo gr aphes à s e  retrouver d·�S l es d éfini tiens succinctes d·e t enn e s  uti l i s és 
dans cett e étude • 

lillRI SOU S RO CHE (m as c. ) - Co..vi t é  p c::u profonde , l argement ouverte , creusée 
sous la p c::roi sUl"plombë.-u1t e d ' une ro ch e ,  caLcaire ou autre. L e  t er
me " B aume"-ct s e s VCII'i antes- ,� souvent di ùl c ct u.l en ent l e  sens génC:-
rcl de gro tte, et .:.1. un s ens gl:omorpho l o gi que préci s aus si n ' e s t-
il p u.s exact onent synonyEl e. 

ACTIF , ACTIVE ( adj . ) - Galeri e ou · rés eau p arcourus p ill' un · cours d ' c u.u p erm c:t
nent ou tempor aire. P eut aussi dési gner l a  p ériode dur ill1t l aquelle 

\ l es condui t s  sont p c:rcourus p ill' l es e aux. Quu.lifi e  · aus si ' lir\c con
cr étion en cours d 1 évoluti on p ,;.r app or t de carbonates , un éboul i s  
e n  voi e  d ' accroi s s ement . 

AGRE SSI VI TE (n. fém. ) - Qu .:mti té de c.Jrbonate de ccl cium que p eut att L.tquer 
une e au · donnée aVQllt d ' at teindr e l ' équilibre entre l e  dépe t et l a  
di ssolution ; s ' exprime en mg/l i tre. ( P. George) 

t�LOGENE ( adj . ) - Cours d ' e au -sup erfi ci el ou souterr ùi n- ' qui , tr avers Qllt 
une reg1on cal c oir e ,  a pri s s a  solœce hors de cette r é gion 

. t erme o.. un s ens génér al qui débor de l cJr gemént 'le dorri ëll ne kars tique. 

AQUIFERZ KARSTIQUE (m as c. ) ... Terr ain dans l equel la prés enc e  d ' e au et s es 
condi ti ons d 1 ê:coul em cnt sont li ées à. 1 '  exi s t ence de condui ts lco.rs
tiques. (H. P alo c) 

fillGI:LE ( n. fém. ) - Dési gne , chez l e s  sp éléologu e s ,  tout renpli s s age fin, 
quelque soi t  sa natur e ,  à condi tion qu 1 il ne so i t  pis indure:. 

· AVEN ( n. masc. ) - Orifice vert i c al  ou sub-verti cill. d ' une cavi té souterr v..inc 
nwturell e ,  d ' as s ez vas t e s  dimensions pour permettre l 1 c:xplor ati on 
s p él éologi que. - P c.r ext ension, dési gne souvent 1 1  ens embl e dc l a  

. cavi t é .  

AVEUGLE (v.:ü l ê: e  • • •  ) ( adj . ) - Vzùléc suivi e p ar  un cours d 1 c au p �rcnne ou 
t enpor aire 1 et s e  t erminant p ar  une ou plus i eurs p ertes au b.J.s d ' une 
contr e-p ent e ou ·dùlls un b assin .fennC:. L es form es l e s  plus nettes 
è:tpp ar ai s s ent lors de l a  di sp ë1l'ition dans le k.:trst de cour s d' ec:J.U 
c:ù l o gènes (P ertes de · la Cl ays s e ,  i'.rdèch e) è P arfois emp loy� à tor t 
comm.e cy�o..: · ·Œil-tt"r'ooul é e " . 

Bf.LHE (n. · fém. ) - Synonyme de " Baum e " .  

BANQUETTES DE REHPLI S S/\.GE (m as c. ) - R ep l 2ts plus ou moins prononcés sur l e s  
p aro i s  des grottes, mis en . êvi dence p ar  Ph o R enaul t ,  e t  résul t �mt 
du m.:dnti en du r e!îlp li s s age fi n -en cir cul L.ltion p ar agéné t i que- à 
un niveau cons tant p encL ..:.J.t une p ério de suffi s ant e pour que l v.. 
corro sion ai t l:l o.rgi l.::t p .:J.roi du condui t wu-de ssus du r enpl i s s <:lge, 
c e  derni er emp�chant 1 '  � grandi s s ement de la g�ù eri e .à son niveau. 
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BAm-m ( n. férn . ) - En gé:nl:r ëll , synonyme d ' " o.bri sous rod1 e " .  Dél.l1S bi en d e s  cas , 
ùCsi gne u.."'le s:rro tt e ,  plus r 2.r cE1ent un o.v en. D .:n1s L .: t ext e ,  nous lui 
o..vons donné une défi ni ti on g(;omorpho l o gi que pr 6ci s c  pour d(i si gnci"' 
un &bri sous ro d1 c  d ' ori gi ne p (iri gl c:ci 3.ir'.: • 

BI EF ( n. m as c . ) - D é: s i gne , ch e z  l e: s  spl:léologv. c s ,  un s e cteur d' une rivi èr e ,  
c alm e ,  en génér .:J. ::ls s ez pro fondl entr e dC!"llX.- r ap i de s  ou deux C<tSC c::t
d e s .  L 2c  form ation des " gour s 1 ' cntl" .J!ne 1' ap p wri tion de nombreux 
biefs ( g û.l eri c des gr unds C,ours 2. Cho.uveroch e j  Orn�ms , Doubs ) . 

Ci\PI TfJ., KAR STI QUE (m asc. ) - .Ens eJïtble de forlncs k ë:U' s ti ques sout err o.in c s  2.11-
t -2ri cur e s ,  vi de s  ou fo s s i l i s é e s ,  dont h S::ri t c:  une nouvelle phc:-.s e  dc 
k .Jr s t i fi cati on. Synonym e : "H éri t age k<:œstique 1 1 • 

C!'.VERNE ( n. fl:m . ) - C o.vi tC  de: gr ,_mde t .:rill c 1  plus ou moins ouver t e  v er s  1 1 ex
t éri eur , en g6nér al hori zo ntal e: ,  au moins près de son entr é e .  

CH!l.O S (n. m as c. ) - E nt as s em ent de gro s blo cs -d ' é chell e 1-:1é tr i que- 1 fr équent 
dans l e s  r és e aux sout err 2i ns . 

Cff!;.TI ERE ( n. fém . ) - D c::t.ns l e  vo c o.buL.:ti r c  sp é l éologi qu e ,  p wss .::tge é troi t et 
court,  de s ec ti o n  � p eu près ronde . 

CHEHINEE (n. fé;�1 . ) - D wns _ l es rése c::tux souterr ai ns ,  pui t s  ils ccndant , p .::trfoi s 
fermé � s on sonunet , p wr fo i s  c�bouti s s z.mt dans des g <l.l eri e s  sup •i
r i eur e s  • .  

COLLEC TEUR (n. m as c . ) - G<Ü cri e de VilS t e s  dimensions r.::lSSGïlbl wnt l e s  é coul e
ments d ' une ci re donné e ,  e t  pl ù.céc souvent d2ns une p o s i tion s truc
turale p 2r ti cul i 2r c  ( axe de sy::.1cli n,ù 1  fcill e ,  etc. ) • 

· OJLl,U�TùGE ( n. m ù.s c. ) - Cor:1bleJï1ent t o t ù.l  d ' un condui t sout er-r ci n, ou d ' une 
form e de su..r f ccc e ,  p t.U'' un " r empl i s s u.ge " • 

CONCRETI ON (n. fl:m . ) - Fa"n1e sp é ci fique du concrftionnement . Une st G.l o..cti t c ,  
une st ,ù agrni tc,  un gour , une dr 2..p eri c: sont des concr � t ions . 1-L " e ot 
génl:r cl c:ment p t.l.S emp loyé p our l es .form e s  ext ernes et p eu r(;s i s t c  .. n
t e s ,  S .:::.l1.S 1-:1odcl 0 net t comm e l e s tu.fs c alc ::ù r e s  ct l es trêlver tins . 

CONCRETIONNEI1ENT ( n. ma.s c. ) - P o s s è de en kz.cr-stologi e un s ens restrei nt ù(2 s i
gn�mt 1 1 cns c:rnbl e  des r ccri s t ;ùl i s .=�tion du c Grbonat e de c cù cium 
-et c1ussi du gyp s e- en solution dùll.S 1 '  C.J.U ù.prè:s surs ù.tur ation de 
lêl solution pwr p er t e  de co � .  

CO NDUI T IC:\R STI QUE (Jil o..s c. ) - Vi de n.:.1turel p(;n�tro.ble ou impénl:tr <..1.bl e 1  pr C: s en
tant une so lution de cont i nui té � 1 ' i nt éri eur d' un k2.rst ( synonyme 
chenal) .  

• 

CONDUI TE FORCEE ( fém . ) - Condui t kar s ti que dë:U'ls l equel l a  cir cul ation des 
e aux s '  c.ffcctu e  sous pression, p ùr  oppo si tion 2.ux écoul e-:1 cnts li
br e s  de s rivi ères sout err ai nes ù c  1 :.. zone v ado s e .  D C: s i gnc cms s i  l a  
g ill er i e  de s e ction ellip ti que, circul d r e ,  o u  e n  C:l ccr gi ss a;1ent de 
di s continui t � ,  qui a 0tc creus ée p2r ce typ e de - cir cul ati on. 
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OJRRO SION EN EPONGE ( fém . ) - Att CJ.qu e p ùr  les eëtux d ' une m.J.s s e c Cll c é.Üre imbi
b·�e et �'..s s e z  fortem ent fi s sur�e -ou ë). s écliri1 ent ution irr.:::g1..ùi �re-1 
form ë.mt de nombr eux condui ts de v cti t e s  di;n ensi ons donn.:.mt à · l a 
ro che un wsp ect v.::tcuo� .:ür e. 

COULEE (c t �ù. agmi tique) (n. ; fd'1 • ) - Dépe ts <le concr�.tiorm.ernent sur m1.c p ùroi 
nor.. verti cal e ,  c:ss ez {;p ai s  pour r.1as qucr p ur ti ell ement , et p ùr.foi s  
to t ::ù ement , Ll form e d e  1:, p aro i .  P eut q.Ussi s e . dépo s er sur l e  
pl ancher d 1 tme g<.ù cri e en p ent e .  

COUP S  DE ffiU GE (m.::ts c. ) - Synonyme de "v:::.gucs d 1 6ro.siop.11 • 

CUPULE ( n. féJn. ) - Dépr ession g�n�r aJ.. ement demi-:-sph0ri que Sl.U' une p c.ro i  ro
ch eus e ; son di :rrnètre V<:1ri e du centimètre en d(:cimètre • •  • ( P o· Fl:
nelon) • L ët  cupul e o..tt ei nt r �.u:' C!!î1 ent L� derni-sphèJ.." e  1:1 éli s  e s t  plutth 
en s ection de sphèr .:;. 

DEBACLE ( n. fém . ) - Voir "Embc..cl c " •  

DEPR E S SION FERI1EE ( fér.1 . ) - Terme gén�r cl pour toutes l e s  formes en crcu.,"C s ans 
exlitoire super.fi ci el , que lle .cpe so it l �ur ori gine , k wr s ti que, �ol i enne , 
glaci cJ.ire , ct quelle s que · soi ent leur s dimens ions . 

DEPRE SSI O N  KARSTI QUE ( f�,1• ) - Terme g�n�r ,::l cl�si gn;mt tout e fon1 c topogr2.phi
que en creux à l o.. Sl;t.rf.:-;.ce d 'un k Ors t .  Une: dé;pression kars tique p eut 
�tr c ouverte ou ferr.1ée (:a . 'P ëlloc) . ' � . 

DIVERTICULE ( n. m a.s c. ) - Galeri e divergent e de l a  dir ection princip cl c d ' un 
r 6s e au sout err ci:n,  et de p e ti tes dim ens i ons p ur  r app�rt .:::ux gal e
ri es princip;.:ü e s,. 

DùLI HE ( n • .f6m. ) - Forn e élé:inent�ürc de d l�pressi on ko..rstique fermée simpl e ,  
.fr �quc:rnrnent cir cul uir c  ou ellipti qu e ,  plus l urge q;u e profonde , O. 

· f?nd pl tl.t ou en entonnoir . (H. �; ùloc) • 

DR�'.PERI E ( 1:. : fém. ) - Concrétion r� sul t<.mt du d·�pe t de c .:ù ci te d ' une c <J.u 
rui s s el o.nt sur une p 2Xoi surp lomb ::1ntc .  L es dr<J.peri e s ,  s ouvent 
sinueuses, cro i s s ent ver s l e  bas en g cx dù!lt en gén�r al ·  une f.:ûbl e 

· ��p éli s s eur. 

EBoULI S ( n. masc . ) ..:. . :.1.mws . de blo cs effondr�s de peti t e s  et moyennes dim en
sions , fré quents d C'.lls les céNi t 6s , p arfoi s consoli dés p .:::r l e:.  c �:'.l

ci t c ,  pZlrfois ipst wbl es l orsqu ' ils sont . encor e .:lliment �s p ar des 
chut e s  d e  p i erre s .  

ECOULEHENT LIBRE (m.:ts c. ) - Ecoulenent d'  e.:1ux souterrcrines ne rempli ss ant p o..s 
1 ' ens embl e de l w  g al eri e ; <:lgissant sur tout dans l a  p o..rti e inft'
ri eure de l <J.  g<:ùeri e ,  il donne souvent des g�� eries �trbites et 
h aut es. ( 

E.HB!"CLE ( n. fé�m. ) f:,monc cll'37tent d ' obj ets flo tt cmt d.::u1s un r ess errem ent du 
li t d ' un  cours d 1 eo.u. 1 -:::s cmbo..cl cs sout err :llne s sont fr0quent es 
d é.UlS  cer t o..i nes p ertes ( Goul e de S a.uv .::ts 1 e:n Ardèche) 1 ct ont des 
effets morpho l o gi ques en é.'J'i10nt ( s t <:lgllati on de 1 1  e au, s .S dim cnt .J.ti on) 
et surtout en ëlV<::J. lorsque lù. rupture du bùi'r ë.tge provoque une 
DEBliCLE , crue vi o l ent e et soudaine aux effets morpholo giques pui s
s ant s .  
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EHERGENCE ( n. f6m. ) - Terme g �nér cli pour cksi gner une 2.pp cœi ti on de s c a::. lX 
sout crr �rines sous tout e s  s e s formes. 

ETROI 'lURE ( n. fê:m.·) - Term<2 g C:nèr cü po1.,1.r dési gner 1.m co ndui t p cr:n et t .:mt tout 
j us t e  le p c: �ss w.ge d 1 un �tr c ht.;:,r,Din1 qur..::JJ.e que ooit 1::. form e de cc con
dui t. Si cc p .:1s s age n 1 est p ël.S possibl e ,  on p url era d' 1 1 :Ctroi tur c 
i:mpC:nC::tr abl e" • 

EVENT ( n. m�:LS c . )  - D ons l e: Vivc:rai s ,  " (:]n er gcncc 11 iJ-nportal'lt c ,  p C:rcm1c ou 
t �11por.ùrc. 

EXCE:tJTRI QUES ( n. m as c. ) - Concréti ons c ul c <'.ires ne croi s s ant p as selon l es 
règl e s  non:·tzù.es d e  L:1 gr ztvi t61  supp lc:mt é:es p ùr  d '  <..'.utr es pro cessus 
encor e  peu connus. 

EXUR GENCE ( n. .f\::m. ) - Emer gence d 1 �:: o..u, p �r enn e ou t emporcirc1 qui ne p etJ.t 
�tr e r (�l i è e  �t o.ucunc p erte com1v .. e et s ernbl e donc �tre ess enti ell e
m ent o..liu ent éc p 211' l e s  e u.ux s '  infil tr;mt sur 1.:1. surfù.cc du co..l c �ùr e 
p .:� l e s p lui e s  qu ' il reço i t .  

FI S IDLEU SES ( n. fL:m. ) - D ési gne -à tort- d e s  st o..l .:i.cti tes C: l ô:t ent cir cs1 cylin
dri ques ,  l o..rges d 1 1  an · il.U plus 1 p 01.i.Vill1.t ù.ttcil:.dr c 5 à 6 . m  ÙC lon
gueur et formé ès cl ' un c una.l foncti onnel entouré d ' ·une mince couche 
cle c al ci tc. - I l  s er ai t  plus juste de dir e  : "Fi stul aire s " .  

" F'O .S SI LE 1 1 ( Gal eri e ou gl"o tte • •  • )  ( adj . )  - Tèr::1 c sp él é:o l o giquc dési gn.:mt un 
système ou v..n condui t sout err ci n  non p <trcouru p c.1..r des cira)� .:;.tions 
d ' eau ir:tport ant e s ,  qu ' el l e s  soi ent p C�r c1mes ou t emporérires , m .:::i s 
pouv:.lllt �tr e tr Cl.versC p ar  de p eti tes circul .:ttions à coj·.1p o s ù.llt e  v er
ti cal e ,  due s  èi l a  mi grù.tion des e .:tux d 1 infil trwtion vers l e  bël.S de 
l e.  zone vctdo s e  et formont souvent un concr ( tionnœent . Cc t er11c est 
à pro s crir e d<ms ce sens p uree; qu. 1 il est uti l i s é  dans une défini 
tion trop 6lo i gnC: e de s .:: s i gnifi c ation géolo gi qùc ou g éoh10rpholo
gique. Il do it �tr c rl:s ervC� à des condui ts sout errcins cnti èrcn ent 
combl és p ëœ un r a;1p l i s s 2..ge et êventuell e:nent dl:bouchC:s ,  cor:ll11 G 1 .:1.  
gro tte de S ai nt-� L:::r cel-cl' /:.rdèche. D c-n.s l e s  cm tres cas ,  i l  e st pr �
fl:r u.bl c d • utili s er l e:  ter;a e " i n ;:·.cti f" . 

G!>LERI E ( n  • .fém. ) - Condui t sout err .:1.in hori zont c::tl ,  de fù.iblc pen t e i  vi si t .:-tbl e 
p ar  1 ' hoï�u:J. e. L zi. no tio� d...:: g.::.1.lcri c e s t ,  dili"lS l e · L:::ngage . spéléo lo gi
quc, r el wti ve en fo nction de l o. dim ension Ewycnne des condui ts d 1un 
rC:se 2..u ; on p <::œ l er 2  de " diverti cul e "  pour un condùi t de l X 2 n de 
s ection dnns cer t ai ne s . cavi tés où l e s  condui t s  Jï1oycns ont des di
mens ions de 4 X 10 m ,  2J. ors que cc scr w.  une gcleri e · importante cléU.1S 
de p eti ts r és e ù.ux. 

GJULE ( n. fém. ) - :Cn :�rd<2che, syno nYJ;1 e de " p ert e " , en générù.l p l:nétr abl e. 
En Ver cors , synonym e ,  au contr cire , d ' " émergenc e " •  
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GJUR ( n. m ël.S c. ) - D <u:'rlJ.ge de C éÙ Ci te dë'J:lS une cir cul o.ti on d 1 eëlu sout crr .:i11e1 
.formé; p ë'.I'  S élt'l.U' .J.ti on de l 1 eau s 1 •:::c01.:Ll .::.nt en l �tn1l: très mince SUf l e  
b :U'rL'tge e t  dépos <.·.nt de l :1. Cë'l ci t e .  Le: t erme: d�si gne .:1ussi l e  b i ef 
si tu(.: derri ère le b urr CJ.ge. I l  e st ùUS s i  utili s 0 1  :J. tort , pour dê:
si gner u:ne 1 1 2.re d ' c au à r et enue quel conqu e ; dl:: ::.i gnc auss i ,  plus 
r <.U' c�m ent 1 un <we::1 ou U..l'J.C: r�surge�1ce v�m.cll:s i cnne . 

CDUR CREVE (mCl.sc. ) - Gour qui s ' e st trouv(; 1 p ar  sui te d ' une repri s e  d 1 �ro s ion 
méc2.11iquc ou chimi que , 2.tt .:1qu� jusqu 1 � se rompre en un poi nt , et 
qui ne reti ent plus l 1 e 2.u ; lor s qu ' il e st plus déuo li , on p .::a'l e  de 
"réci f " .  

. 

m 2.s c. ) - Pl :tte au c.::ùc -J.ir c du· Viv.:œ<U $ .. E st employé surtout .:cu pluri el 
( "L e s  Gr .:.�s " ) . L :1. d(;limi t c.ti on g0o ar Llphi quc de s Gr Cl.s e: st controver
s é e , cert;:ù ns l c:s. li;:-�i t ,:mt ù.l1.X p l cJ.t e o.ux j ur o.s s i ques de pi C:i11ont 
c.:::veno l 1 d 1 ù.Utr e y inclu<mt 1 ' ens embl e des pl <J.t Cù.UX cc:ù c <llr e s  
cJI'd� choi s .  

GROTTE ( n  • .fcm. ) - C llvi t C:  Ylwtv.r ell e p(�nétr ëilll e. s '  ouv.c ant à L1 surf.:.ce · p .:œ unc 
g<tleri e hori zont ;::ù e  ou sub-hori zont ù.l e. En gCnL:r al , 1 1  ens emble du 
ré: �;e.;.u c:st p eu déni vel � .  

I Nl\CTIF ( adj . )  - R és e au souterr ù.i n1 ou p ;:U'tic d e  rt::s c au ( g o.l eri e 1  pui t s ) non 
p cœ couru p éll' l e s  eaux. 

K!JŒNITS./� ( n. ft:m. ) - Peti t e  dépr ess ion en ro che vive , de quélques d�cimètres 
à quel ques mètres de L)rg eur 1 p el'. .prof'onde 1 uvee des bords en en
co:L"bel l erJ ent et p wrfois un c::l1eilul d 1 6vacu.J.ti on des eaLlX • 

K!J�ST :NDYE (rnc.sc. ) - P .:J:'ti c: d ' un w.qui fèr e k<Jrstiquc dont tous l e s  vi des so·nt 
S .J.t ur l!s en c wu  ( ==  cont enwnt d 1 tme 112,ppe kLl!'stiq�uc) 
(No t .-,_ - t el'i:l.<� à uti l i s er clc: pr�f0rence pour dési gner le. seule p Cli'ti e 
d ' m:.. kwrst. si r..{'e: e cn-dess ous du nive -J.u de . b éls e  k ar s ti que • Synonyme 
zone noyée p erm 2.nent e) • (H. P<:ù.oc) . . 

1/.C SOUTEHJL\IN (m .J.s c . ) - v.::-..s t e  C:tendue d 1  C .J.U C ulm c ,  .:w.:mt une surface li br e, 
à l ' i ht éri eur d ' une c 2vi t é  nctturell e. ' 

L/J SSE ( n. fC,-:1 . )  - En sp él éologi e ,  m.:1re d 1 e t1u1 p arfois profonde , dc · p eti t e s  
dimensi ons , quelques mètj_"es,  d.:ms un e  gù.leri e non p arcourue p L-i!' une 
rivi èr e  p érenne . L es l oi s s è s peuvent t!tre des m t:li' e s  r6si duell e s  de 
cru.es d ùl"lS l e.. g� eri e , ou �tr c \'\.lin:tent é es , p ar  des e .cn.uc d '  il"....fil tr .:1-
tion . 

·
Ell es sont favoris é es p ù.r  l es pl ac ages d 1 tll'gi l e . Ell e s  p euvent 

�tre p êr em1es ou k cl:lpor .::lircs., 
· 

Ltù1INDIR (n .. m.l.s c. ) - G.::tleri c lë:1r ge ct t:"Ô S b �tS s e ,  soi t p.-::r rcmpli s s wgc d ' tu1c 
gùl eri c j usqu ' à pro:x:imi t é:  d 1 tme voute sub-hori zont ;Ue ( 1 .::-JïÜ:noir de 
L:i. Coc.:ili'ère ( !:.rdè chc) , soi t pi..U' d..::: gc�gemcnt en condui te .for cée 
d ' une di_s continui tC: hori zont ul c  dU c.:'J. c.:ùre ( gro tt e:  de Dcb .:ri.n, 
Vosges) . 

L!:.Pi ùi . '( n .  masc� ) ,  ,pluri el l ùp i �s - R c:.i nur c ,  plus ou mo ins profo:nde: , résul
twnt de l e.. di s soluti on du c lil c air c.; en surface. F orr:1 e- de� S11r.fdc c 1  
d e  peti t e s  dim ensio:n,s dans s e s  tu"J.;Î. tl!s , mill s pouvwn1: couvrir de 
grandl�S super .fi ci es pcœ j uxt o.posi ti on • 
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L.'J'IES COUVERTS (ra ll.sc. ) - L:lpi(:s mc.squC:s p o.r  un sol, ou de 1 � terra-ross<:--... 
On di t aussi "crypto-L:.pié�s"  • 

�!...PIES SOUTERR.h.INS ( n. m.:1sc. ) - Lélpi (:s 1 · pl"<:!squ e . identiques è.t ceux de si.U'fu.ce , 
form-:::s ù.l: sol de gal c:ri e:s �1ctivcs. 

L!i.PIES STRUC'IURt ... U'.A (u .::.s c. ) - J:L::inur es bL:émtes r;:;sul t ;:J.1t de 1 '  �1 -:::rgisscment 
d 'une di .:tel �-.sc pëlr di ssolution. Ils s c  C2.I'o.ctC:ri s cnt par leur ver
ti c<-ù i  t(� et leur p�ëlllèlisme ri goureux , ct de�ns l e  C <J.S de plu
sieurs directions de fr c::.-.cturcs, p :;r  L<. const é:mcc des w1gl es entre 
lc.s rw.inures. Les dimensions sont vorL ::bl es nw.is  peuvent atteindre 
une l or geur d ' ordr e  Jî1(:tri que , u�1c profondeur dé:cimétri quc 1 lme lon-

. gueur hectonétrique . 
· 

l':Ii':�.CARONI S (n. mt.;,s c. ) - Syr10nyme de "Fistuleuses"  • 

:f.iEANDRE (n. m o.s c. ) - En spéléologie : go.lcri e étroi tc ct hùutc, p .::tr.fois  très 
sinueuse,  ct rêsul tùl'lt d 'un enfoncement des eo.ux dùllS une g .-ùcri e 
en écoulE-ment libre . 

1-ITCRO-GDURS (n. m.:::s c. ) - Go'l:.rs de clL1ension centimétrique, form(:s en g C:nér .::l 
sur les coul ées s t .:'.l w.gmi tiques . 

N.�\PPE KIJlSTIQUE ( fé:Jîle ) - Ensemble des c: o.ux sc trouv<.--.nt en continui t é d::ns l ù.  
zone de s � ·_tlli"<::ttion d ' un  réservoir :._',q"Lù f'èr c k,--:rstiquc où elles peu
vent etrc rencontrées dcns des vides de dimensions très différentes  
( i ntersti ces , fissur es , chcn�;.ux) cxist :-nt ense::1blc :  ou isol ·�ment 
d.:ms le terrcün. (H. P é'loc) • 

NIVEl.U DE BùSE K/JtSTI QUE (r.1 2-S c . ) - lJivcii.u cl ' e2.u l e  plus b:-:s d ' un ::-.qui fèr ·::: 
kc:rstiqt:c, qui conditionne p o.r  di ff'<�r enc c de ch c:rgc hydr <:'.uli que 1  
toute circul c-:tion d 1 c ::1.u d<--.ns cet ;.'.q1ù fèrc. C 1 est e n  gfnér .:'l le ni
vec:u clc 1 1  exutoire pc!r'ennc le plus in.f,':ri cur d ' un systèii1C a.quif'èrc 

· l<:é'.I'Stiquc à 1 1  exception du c��s p �ti culier des sources sous-rt1 .::Tinc:s, 
sous-L:tcustres ou sous-fluvi . .:�tiles où le nivcc:u d� b:-Lsc n1  est pClS 
1 ' exutoire r.E'.i s  1 2. surfciCe du plC111 d' c.:�u libr e  (1:1 er , lwc ou fl euve) • 
(n. P c:üo c) • 

OUV/\L;i (n. fém9 ) - Dépr ession k :Tstiquc fen1éc, de t.::.illc moye:ri:ne, · cie form e 
quel conque,  fonn6c p ;:.-œ L e  co t.ü es cence de plusi eurs "dolines" .  

Pt""T(!J.GEHET.IQUE ( guleri c • • • ) ( o.dj • )  - Gd cric ,-. défini e pc::.T Pl1 . R enc_1ul t ,  for
m6e ,en ê coul e:�ent en conduite forc6 e 1 · w.ve c  des vitesses de circul::-.
tion d '  c 2.:1  su.ffi së"Jnmcnt lentes pour que le creusement p ;l!' corro s ion 
s '  L'.CCŒ1p é �gnc d 'une s6dütent . 1tion fine dons le fond de l L- g :ùeri c . 
Ce processus donne. une éro sion rerno:nt .:.'.lltc .forJJ.:mt des g .::ù cri es où 
l L.. l .Jrgeur est en gl:nér o.l superi eure à l e: h.:.i.utcm"' ,  s w.uf vi d::.mge du 
r emp l i s s o..ge . 

PEECEE HYDRO ŒOLO GIQUE ( f'0r.1• ) - Toute li<:Lison hydr.::ulique d6J:10ntréc entr e tm 
point h : �ut et un poi nt bc:s d 1 U1'l résec:u lc.rstique . (H .  P 2.lo�) . 

PERENNE ( :-Ldj . ) - Quùlifi c un écoul enent qui ne se t&it j .::m ::1.is : source 
p.�renne1 rivière p�cnnc: . En sp éléolo gi e , le tern e  a été él <U'gi 
pour désigner une pr�sence d '  co..u2 m�me st ,:_'cgn.:::nte : mLU'e ou "lcisse"  
pérenne. 
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PERTE ( k.:lr s t i que) ( n. fém . ) - Tout e di sp <.ri tien n�ttur cl l c  d ' un cours cP cau 
superfi ci el 2. · 1 1 i nt éri eur d ' un kzli'st • .  (H.- P c..l o c )  

PEYR!DU ( n. m c.s c. ) - En !:..rd2 ch� , (�1aerga1c c vètuclusi cnne, en gélférvl non 
p érenne (Ex : le P eyr c-.ou de l�ouvc;yrol , près de De2.uli cu) . 

· POWE ( n. m cJ.sc. ) - G'r ù.lldc dépr ession fcx'D é e ,  c .: :r <J.ct éri s é e  p�U' un fond pl en 
e t  p .:.:r un r .:1ccorclt..:J àent éll19"t.Ücl.l.X cJ.ve.c le-? v�s .:.:nts en gén(�r ::ü très 
i ncliné s .  Son dr uin.�·,ge est sout err cün. I l  p eut deneurcr s ec ,  COD
porter un cour s d '  e .::.:.u ,  ou être il1ond:..: de f c:..ço n p erm .:1.nc:nt c  ou t on-
por ù.ire. (H. Pcloc) . 

· 

L CJ.  t c.li l l e  des p o lj és peut v;::ri er de quelques mètr e s  cJ. p lusi eurs 
di z cines de ld lomètr cs0 L e s  polj .:.:s sont en génC:r cJ. ,  l i é s  ù des <�c
ci dent s tectoni ques import.:.mts 1 sync�inaux , flli l l e s , etc. 

POLJE BORDI ER (m c..s c . ) - Polj •C: été:..bli en bordtJ.r e d ' une �j,re kc.rstifi (�e,  et 
dr ù.iné p c.r  cet t e  .:-ir e  ; une p :.:r t i e  vc:ri �.;Dl Ê:: du fond ' du polj é s e  
trouve: sur d e s  t err éll ns non kt:rstifi(:s , ce qui lui donne u1,1 li10 delé 
p CJ.r ti cul i er ( dr 2.inël.ge " non:� lll " en dehors �es p er tes , p2r ex em.p l e ) . 

PONOR ( n. nlo.s c. ) - Pui t s ,  plus r (.'.I' G:-tent g al eri e: ,  de dr llinc\ge d ' un polj ;� .  L es 
ponors sont , soit uniquenent �) sorb ill1t s ,  s o i t  sus ceptibles d ' êtr e 
C:missi.fs en période de crue et é'.bsorb o..nt s l e:  resté dv. t ànp s .  

PSEUDOKARST ( n. 1:1as c,. ) - <:.l) synonym e de région p s eudok.:1rstique : région pré
s cnt �:mt des fon-.1 es cm.::ùo gu e s  à cel l e  d ' un k c-.r s t  déills des ro ches non 
ou peu k�stifi ùbl es .  

b) p .::œ extension, l e  t c.;rmé est ut i l i s 0  p ol"..l" dés i gner 
tout effet <..m<.:ùoaue à ceux de 1 LI. 'k�œsti.fi c L�.tion d2..r1s des roches non 
ou p c:u k z:lr s ti .fi o.bl c s .  (H . P �'.l o c )  

RECULEE ( no .fé:m. ) - Vcll � c  ent .:1ill. ::mt W l  lcZTst d e  pl �1..t e .:1u  vers son �·mont , 
limi tée en ùlnont p 2.r un es c c:rp snent cir.cuL'.ir e ,  iJ. l ll  b<ts c duquel S(:; 
trouve une; source k wrs tique. P c:r.fo i s  de s e aux  venues du pl .:1tct1U 
fr zmchi s s ent en c o.s c wdc 1 1  csco.rp cment ûlilünt l ors des ho.utc s  co.ux 
( pl éi.t e z::.u. d 1 fl.m<-::.nccy ,  Doubs ) .  

REGARD ( n. m o.s c . ) - /1.'1/èn ou gro tte dont certt2nes g cJ. cri e s  recoupent tme 
circul 2ti on d 1 e .:1u souterr .:rine connue ou suppg s é e  en .::mont et -ou
en éi.VC::Ù e 

REMPLI SSAGE K/\R S TI QUE ( m .:-�s c . ) - I':,ccumuL�ti on de m at éri wux divers d<'.l1S l c: s  
• dépressions et l es vides k élrsti ques. 

L e  rernpli ss o.ge p eut �tr c plus ou moi11s imp ort ant p .:.'lr r.::'..pport à s on 
content-u1t 1 p .:lr ti el ou t o t :ll ( = colm c..t age) . 
L es matl:ri .::tux p euvent �tre cl �1s s é s  de f o.çons trè s  vcxi é c s ,  no t <:urunent 
u.) d 1 <J.près l L'. nt: hU',.:! de l eurs cons ti tuiJ.llt s  domin.::mts : cl�. tri tiqu e ,  

• Ghimiqu e ,  or g2.lli que ,  mixt e / .  • ./. · 

b) d '  ap�è s  l eur origine � �utochtonc � �-.ll o c�lton e ,  r�ix te 
c) d '  apre s  l eur node d e  depo t : r anp l J. s s c,.gc nydr ù.ul J. qu c ,  soliflué , 
monophasé, po lyph L.s é ,  mono g(:nique J p olygl;ni que , etc • • .  (H.  P.:.üo c) 
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RE SE!�U K/ill STI QU E (m ::.sc . ) Ens a-.1bl c: clcs co nclui ts, co:::mect•�s , p C:nC: tr abl es e t  
imp én6 trëlbl c.s , cl 1 un m c;.s s i f  kc:crst i qu c . (H .  P .l.lo c ) 

RE SE:D SPELEOLO GI QUE (mëlS C4 ) - P .:1r ti e  du r (;s c élu k .:.:r s t i que .p��n .�tr ;:bl e p è"r 
1 1 homrn c. L es s p 0.:1 6olo gucs d·-.:nonment r C::se <J.u tout e�1.S CE1bl c ùc con
duits sout crr c.ins r e:li �s entr e cu::� p :.r explor :--.ti on, m�;1e si i l s  sont 
morpho logiquerJent ou hydrolo gi quement tribut .:.ircs de sys:tbll C:S di f
férents ( pr l:senc e de circul<::·.tion.s cl '  e 2..u sout crr ùine indC::p end2nt cs, 
p wr cx empl e) . 

·n.E SURGENCE ( n. fém . ) - R é <'.pp .:.tri ti on des c .:;..ux infil tré cs ou ��..bsorb ées sur 1 cs 
rel i efs c oJ. c 2.ires ou à l eur p ériph�ri e si elles y form ci ent dC::j 21. un 
6cauler:1.ent concentré: .:�boutissL'.nt . ci 1..'.nc ou p lusi eurs 1 1 p crt es11 • 

R.I'VI ERE SOU TERR/J HE ( fûn. ) - Cm.;œs d 1 e2u d �1s un condui t lcc.rstiquc. (H .  F e-lo c) 
SEC'HE ( vc::J.lC�c . . . ) ( o.dj • ) - V:ùl l: c  en p 2.ys2ge c o.l c airc <J.utr cfo i s  creus é e  p <J.r  

un écoul ement sup erfi ci el , puis privée de ses �coul snents " norm 2ux 11 

p or les cii'ctü c:ttions karsti ques, et ll.Ctuellcm ent dépourV1.1C clé cir
etù .::.tions sub-<J.�:c i c:;m1.es, s .J.uf J p 2.rfois , lors de pr é: ci pi të.:.ti ons 
impor t �mtes. 

SIPHON ( n. m t.'1.sc . ) - Go.leri e ou pui ts t o t .J.l erncnt noyés p2r les e .c.ux . U n  s iphon 
peut �trc t cr,1por cir c ou p crL1 211.ent . I l  f aut disti ngLJ:.cr l e s  siphons 
corresp ond cJ.1t à un ab<:tiss cment Ù(: l :J.  voût e c1 1 une circuLJ.tion d 1  e .::u 
en cir libr è  ( "VOUTE S 110UI LL!ùTTE 3 1  fC:m. ) génêr.:ù ement o.ssez brefs, 
et l e s s iphons fort longs qui sont .en f,::ri t des rêse :J.ux enti ers t o
t :tlement noyés. L c  si phon corr espond d .:.:,ns c e s  C<J.S <J.U 11 siphon d 1 .J.que
duc "  des hydr 2uli ci ens. Le siphon en U r envers� , p ermetté1llt 1 1  C:cou
l ement de 1 '  c au :lu-dessus de l w  surj'z•.c c de ch urge , est trè s r c·.r c 
sous t erre, m :.:'is expli qu e le foncti onnement des sources int ermi t-
t entes. 

SOU'IT Ri�GE ( n. m etsc . ) - .::) P ert e d 1 c.::.u d211s le lit d ' une riVJ. ere :tu profi t 
cl ' un  rés c c.m sout crr c'.i n ; l e  phénomène j oue un r8le consi dl:r cù.ü c 
dcu1s l ù. cirCl.ü ution soutc:rr Llj.ne . 

b) 1 louvcmcnt des ccnd.:mt imprimé crux f, li'lî1 ëltions sup er
fi ci ell es p ar  l e  dévc�loppcmcnt du kZU'st profond. (P. Geo� gc) 

c) I' 1ouvcm ent dcsc..::::nclctnt imprim\� au so .L ou c.u r emp lis
sage <..1 ' un vi de souterr ain p o.r  un vi de sous-j acent • .  · 

S T/.LACTI TE ( n. fu-,1 . ) - Concr�tion croiss .:::nt de haut Cll l>ds . sous l e  pL.l.fonù 
d ' une C CJ.vernc p ur  sui te de le: .  pré cipi t ;:.,.tion du c crbont:J.te de c cù
cium cont enu dc:ns " 1 '  C éJ.U qui p ercal e . de l a  ro che c etl cë..Üre • • •  
( P. F énelon) 

ST!J.J,Q[vii TE ( n. f�m. ) - Co_ncr�ti on m ·'J:u.:::lonnée 01) .. fus i forr:1.e 1 coni que ou C:'lmcl6e 1 
croissant de bc.":S en h è.ut sur le p l oncher c1 ' 1.mc gro tt e  p ur  pr�cipi
t ::'lt.i o:n de c .:ù ci t c  co ntenue d<.a1s 1 '  C i"..U t omb ont du p l ùfond cl • 1.-mc 
gro'ttc 1  ou de 1 ' extrt.mi t é  ,üJf6ri eur c  :des st .::ù Clcti t es • .  • (Pe F �nclon) 
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SYNGENE TI QU E S  ( gcl cri es • • •  ) ( c.dj . ) - C�cri �s -d.:::fLri e s  p eu" Ph. Rcncml t
formé es p .Jr  des écoul ements r 2.p i de s  er.t. condui te forcl:c et dont · 
1 ' 6L.:rsi s s ement s 1 �ffccn-;.e S\Jl' 'IDUTE L:::. p :.:riph2.:r i c  ùu co11dui t 1 s .:ms 
l o c :ùi s c-.tion du creu:,� er.1cnt en fonction du rl� gimc d 1 l::coul cr.1 ent . L e� 
solubili t C;  d e  l G  ro che et l es fr Gctlœ cs ori ginelles du condui t 
donnent des s e ctions di .f.f(::r cntcs ( ell ip tiques , cirCl.Ü .Ùr c s ,  t:ùlon
g-2 e s) m ci s  touj olœs d(;p ourvucs de r CJi1p l i s s l'..gc. 

TR!:..VERTilT ( n. m o.s c. ) D l:p8t czü ccti r e  soli de e t  dur , for:né ess enti ell em ent 
p Gr  rui s s ell ement ext (ri cur d '  c �1u..x prov e:nc�nt d ' une ré gi on kill' s ti quc . 
D ev <:mt une r égi on k �u" s ti qu c ,  il y ct souvent p <l.S S .J.ge d ' un tuf c é:'.l
c o.i.rc de source <:'t un tr &ver tin de gL:.. ci s , pui s p éU'foi s ii un c o.l
c ci r c  l w.cus tre ù.a11s une dépr ess i on, ii 1.1 esu.rc que l ' on s ' C.:l oi gne de 
l ' ém er genc e d ' où provi ent l 1 e.J.u incrus t ::.mte. 

TREI!IE (n. féru. ) - :: .. m::.--..s de blo cs , gén�r ùl c..llent inst <.::.bl e ,  obstruêlll.t une 
gw.leri e ,  ou p .Jrfoi s  sc m éll nt en<U:lt en équilibre au p lélfond d ' un  
condui t. 

TROU DE SERRURE ( gù.leri e en ) - D é s i gne une g �üeri c .:o.u so;-iun c t L>.rge ct ël.rron
di et à b as e  étroi t e , en s ecti on tr 2..'1Svers al e: ,  duc ;)_ une é:rosion 
en (.: coul em ent libr e  dù11.s une g.::-..l cri c ori ginellem ent form6e en é cou
l enent s ous pression. 

IDF C!'J..C/JRE (m �;..s c . ) - Dépt H de: sour ce lc c:trs tiqu e ,  poreux et .frL J.bl e , .form0 
à l '  extL:ri eur du point de sor ti e  p z.--.r incrus t 2.tion c .-ù cc:lire de di
vers supp or t s ,  qui sont le plus s ouvent dcs vé:g�tal).X• (B. Gèze) 

V.\GJE D 1 ERO SI OH ( f6i1. ) - Synonym e de " coup s de goug es " , ::wec des diJ;1 cnsi ons 
p .:..œ.foi s p lus i:nportc:;.ntes. D és i gne de s creux dis syr>létri qucs SlU" l e  
pl L\llchcr et l e s  p w."ois d ' un condui t sout ...;rr <:ù. n , o.l longés d 2ns l e  
s ens du COlU' c::nt qui l es '�' formés , p l1.1.s creus l: s  vers 1 '  Clnont que 
vers l '  C!Va.l .  

VALL EE f>VEU GLE ( fém. ) 
V/J.LEE SE CHE (f6n. ) - Vo ir " sèche: " • 

VAUCLU SI ENNE ( ém er gence) ( t.:.dj . ) - Gro s s e  0Jner gence1 c ar .:lctéri s é e  p .:œ s z:t  lo c.:"t
lis w.tion o.u sommet <le 1 2.. br 2nchc :r'G'!lont c:�nt e d ' un  s iphon ( d ' aqueduc ) " 
On confond souvcnt émergenc e V2..uclusi cnnc et ûnergenc e si phonn2..11te ,  
cett e derni èr e pouvLUlt �trc prl:cédé e d ' une simp l e:  "voÛte mouil l 2.11.t e " .  

VOUTE HOU ILL ANTE ( féu. ) .. Voir : 1 1  siphon" . 

ZONE NOYEE PEID1/I.NEHTE ( fG,l. ) - Voir 1 1karst noyé " •  





ANNEXE 

RELEVES GEOPHYSIQUES PAR PROSPECTION ELECTRIQUE 

Dans l ' étude des paysages calcaires ,  les "part icularité s" du 

modelé rendent difficiles les habituel les mesures du �éomorpho logue cherchant 

à rendre compte de l ' évolution actuel le d'un paysage . Tout ce qu'il  peut 

observer en surface se trouve tributaire d ' une évolut ion de l ' intérieur du 

volume calcaire dont il ne peut presque pas rendre compte . L ' exploration 

spéléologique peut le  renseigner sur bien des aspect s de ce volume, mai s  

l ' observat ion se trouve limitée par la taille  des conduits , interdi sant 

toute prospect ion des fissures d ' ordre cent imétrique ou mill imétrique , ou 

même de conduits plus importants fosuilisés par un remplissage . Souveht , 

une couverture de sol ou de végétat ion empèche même d'observer la  surface 

de ce volume. 

Les méthodes géophysiques peuvent apport er une réponse à certaines 

quest ions que se pose le géomorphologue . Elle s sont en général couteuses et 

complexes, mais, depuis peu, le Centre Géologique et Géophysique du C.N.R.s., 
à Montpel lier , a mis au point des techniques de prospect ion électrique de s 

roches carbonatées d'une mise en oeuvre relativement simple . Nous avons pu 

appl iquer ces techniques à notre sect eur d'étude lors d'une campagne effec

tuée du 20 au 24 Juin 1 976 et comprenant trois membres : Jean-Claude Lachaud , 

du Centre Géologique et Géophysique du C .N.R . S. de Montpel l ier , Patrick de 

Luca , assistant au département de Géologie de l'Université de Rabat , et 

nous-même . 

Le procédé employé était celui du sondage électrique multidirec

t ionnel . Les mesures ont été effectuées par Jean-Claude Lachaud et inter

prét ées par Jean-Claude Lachaud et Michèle Brion . Nous tenons à l es en 

remercier très vivement . 

Le principe des sondages électriques en général consi ste à mesurer 

la résist ivité moyenne apparente en ohm-mètre d'un volume de terrain dans 

lequel on injecte du courant sur une distance variable . La variation de la 

distance entre les points d ' inject ion permet d ' obt enir une pénétrat ion 

maximum du courant à une profondeur elle aussi  variable -environ le  quart 

de la distance entre les po ints d ' inject ion- et d ' observer ainsi des varia

t ions du comport ement de la roche en fonct ion de la profondeur . 
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Lorsque l ' on se livre à un sondage électrique mul tid irectionnel , on 

effectue un sondage électrique , sur une longueur qui peut être var iable ou 

constante , et l ' on fait varier la direction de ce sondage afin de me surer 

d ' éventuelles différences de résist ivité du terrain selon la direct ion. 

Lors de la campagne effectuée sur les  plateaux ardécho is,  l es sites 
"' 

ont été étudiés selon la méthode dite du "disposit if CARRE" , syst ème de 

prospect ion électrique original expérimenté au Centre Géo logique et Géophy

sique de Montpell ier . On dispose en carré de s él�ctr9de s autour d ' un po int 

central O .  Il y a deux électrodes d ' inject ion et deux él ectrodes de récep

t ion (voir fig. 1 45 ) . On injecte le courant de A à B et on mesure la d iffé

rence de potent iel entre M et N. La résitivité est le rapport de la mesure 

MN sur 1 a mesure AB : 

u r = -- différence de potent iel 

I int ensit é 

Dans le sol un coefficient spécial rentre dans le système , car il ne faut 

jamais oublier que l ' on ne mesure pas la rési stance d ' une l igne mais d ' un 

volume. 

La di sposit ion en carré permet d ' effectuer la mesure selon deux 

di�ect ions orthogonales .  Une fois  ces mesUres effectuées ,  on fait pivot er 

tout le système de 45° et les mesures sont refaites .  On obt ient ainsi 

quatre valeurs de résistivité .  Ces mesures s ' effectuent avec une distance 

d ' él ectrodes variable. En général , les électrodes étaient disposé�en carrés 

dont la demi-diagonale mesurait 5 ,  10 , 20 , 30 et 50 m. Sur deux sites ,  la 

configurat ion du t errain n ' a  pas permis d ' effectuer les  mesures les plus 

longues .  Sur deux aut res sit es , par contre , de s mesures supplémentai res à 
1 ,  2 ,  3 et 4 rn ont été fait e s .  Sur un des sites ,  un sondage diffé rent , 

appellé  sondage "Schlumberger" , a été effectué à t itre de comparaison. 

Sur un plan prat ique , les sondages ne peuvent pas être effectué s 

sur n ' importe quel sit e .  La topographie do it �t re plane et l ' emplacement 

doit être éloigné de tout accident majeur , spéc ial ement l es ravins ,  gorges 

et versan� abrupt s .  Le �entre du carré doit  se trouver à une distance de 

ceux-ci égale de 2 à 4 foi s  la longueur maximum du côt é du carré . Les cou

ches doivent être horizontales ou sub-horizontales .  Un peu de sol est sou

haitable pour pouvoir e nfoncer les  électrode s ,  mais une trop grande épais

seur masque l es  effets recherchés : le so l ,  me illeur conduct eur , canal i se 

l e  courant . La végétat ion do it enfin être faibl e car l e  disposit if se 

déploie dans toutes  les direct ions. 
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Après les  mesures de terrain, pour chacune des séries effectuées 

pour un écartement donné , les  quatre valeurs de résist ivité obtenues sont 

reportées sur un diagramme orient é .  On obt ient en principe une ell ipse 

( fig. 1 46) dont : 

le pet it axe donne la direct ion de fissurat ion . 

le rapport du pet it axe sur l e  grand axe donne le coefficient 

d ' anisotropie .  

Un  trait ement par ordiaateur peut être effectué sur ce s mesures.  Il 

a été executé par Jean-Claude Lachaud et Michèle Brion. Il permet de trans

former les  mesures originelle s  en des séries de courbes, tro i s  par site 

étudi é , qui privilégient certains des résultat s donnés par les  me sures, en 

fonct ion de la longueur de ligne , et donc de l ' épaisseur du terrain. 

La première courbe donne la résist ivité moyenne apparent e en�. m 

en fonction de la longueur du côté du carré , portée en x selon une écpelle 

logarithmique . En terrain non homogène , c ' e st à dire anisotrope, fma donne 

une idée de la variation de la rés i st ivité moyenne apparente des couche s 

en fonction de la profondeur. 

� au site C1 , par exemple ,  fma varie entre 600 et 700 ohm-mètre , donc 

nous pouvons dire que nous avons affaire à une seule couche d ' épaisseur 

supérieure à 50 m d ' une résistance d ' environ 700.Jl..m,  faible pour du 

calcaire . 

- par contre,  au site C 3 ,  c ' e st le  contraire . La rési stance de la couche 

superficiel le e st d ' environ 4000�.m,  une seconde couche a une résistance 

égale ou inférieure à 1 000�.m, et une troisième couche atte int 6000�.m. 

On constate que cette seconde couche a une valeur assez proche de celle 

de C1. 

La seconde courbe donne la direct ion de fi ssurat ion Sa, en grades,  en 

fonction des mêmes longueurs de côté du carré , "a" , exprimées en mètre s. 

- au site C1 , on peut voir un exemple de variat ion de cette direct ion 

en fonct ion de la profondeur , puisqu ' elle passe de 8o grade s à 40 grades 

avec un point à 10  grades: 

Dans un pareil cas, deux hypothèses peuvent être avancées : ou cette 

direction varie avec la profondeur ou les valeurs 8o et 40 sont dues au 

volume de terrain interessé , c ' est à dire que plus l ' on int ègre de terrain, 

plus la direct ion 40 grades est marquée , ce qui pourrait s ' expl iquer par le 

fait que 8o correspondrait à des fissurations de l ' ordre métrique ( par 

exemple ) et 40 à des fissurat ions d e  l ' ordre décamétrique ou hectométrique . 

Jean -C laude Lachaud a pu remarquer ce type de dispo sit ion lors d ' une étude 

en Afrique . 
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au s it e  C3, par contre , on observe une direction pratiquement cons

tante  entre 1 40 et 1 65 grade s .  

La tro isième courbe , À a, donne les  variations du coefficient d'ani

sotropie électrique selon la distance entre les  é lectrodes. Ce coefficieEt, 

que nous avons dé ja défini comme le rapport entre le  petit axe et le grand 

axe des mesures de résist ivité , représente le rapport entre la résistivité 

longitudinale et la rési st ivité  transversale .  "La rési st ivité transversale 

représente la résist ivité maximum, la rési st ivit é  �ongitudinale représente 

la résistivité minimum". (M. Brion , 1 976 , p. 1 8 ) . 

- le s it e  C 1  montre un exemple de coefficient variant de 1,1 à 1 ,25 , 

val eur basse et constant e .  Par contre , le site C3 montre un coefficient 

variant entre 1 ,3 et 2 ,3 .  Pour J.-c. Lachaud, les valeurs supérieures à 1,5 
sont fort es ,  et il n ' avait jamais relevé auparavant sur le terrain des 

valeurs supérieures  à 2 .  

ETUDE DES SITES PROSPECTES SUR LES PLATEAUX ARDECHOIS 

Le s relevés ont porté sur les  deux grands ensembles sédimentaires 

carbona�é s des plateaux ardéchois  

les  plateaux jurassiques de piémont cévenol sites 1 à 4, 9 et 10 
les plateaux du Rhône crétacés : sites 5 à 8 .  

Dans chacun de ces ensemble s ,  différentes aires structurales ont 

été étudiées ,  avec deux sites par aire . Ce sont succe ssivement : 

l ' ant iclinal des Ramades ( sites 1 et 2 ) . 

le synclinal de Saint-André-de-Cruzières (sites 3 et 4). 

la zone structurale 3,  selon la définit ion deR. Guérin (1973), des 

plateaux crétacés du Rhône ( sites 5 et 6 ) .  

la zone structurale 2 des plateaux du Rhône crétacés ( sites 7 et 8). 

l ' aire structurale jurassique proche des fail les de la retombée des 

Cévennes ( sites 9 et 1 0 ) . 

ETUDE DETAILLEE DES SITES 

x 749 , 74 
Rauracien J3 

Sit e  1 ( C 1 ) y 22 8, 1 9 

z 251  m. Carte géologique AŒS 
= 

x = 748 , 80 
Sequanien � Site  2 (C2 )  y = 228 , 70 

z 250 m. Cart e géologique AŒS 
= 
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Ces deux sites ont été choisis (voir leur localisation in fig. 1 04) 

sur l'anticlinal des Ramades (ou du Serre Piala ) , dans sa partie centrale 

proche de l'axe, où les pendages sont nuls ou faibles. Il s'agit de la 

manifestation la plus septentrionale des contraintes pyrénéennes d'axe 

est-ouest, retombant au nord en un pli couché presque chevauchant ( fig. 1 07 ) . 

L'analyse des courbes montre une grande similitude entre les deux sites 

(fig. 147 et 148 pour C1, fig. 1 49 et 1 50 pour C2 ) . La première courbe, f ma 

est pratiquement constante et égale à 600�m. Sur C2, le début de la courbe 

indique un faible recouvrement de  sol. 

La seconde courbe Ga indique une variation de la directionŒfracturation, 

puisqu'à faible profondeur la direction se situe entre 60 et 80 grades, 

alors qu'à plus grande profondeur elle varie entre 20 et 30 grades. Cela 

peut correspondre à un volume de terrain plus important intégrant des frac

tures de plus grande amplitude. 

Dans les deux sites, le coefficient d'anisotropie �a est faible. 

Il a été possible en C2 d'effectuer des mesures de fracturation sur un 

affleurement rocheux proche des points d'injection ( fig. 1 5 1 ) .  Ces mesures 

montrent la prépondérance des directions de fracturation 1 0  à 30° et 50 à 

60° ,  qui sont assez proches des deux directions mesurées par sondage élec

trique, l'une en surface, l'autre en profondeur. Nous reviendrons à la fin 

de l'étude sur la comparaison de ces deux types de relevés. 

x = 747,23 
J�7 

Site 3 (C3) y = 226 , 1 0  Portlandien (Tithonique ) 

z = 1 95 m. Carte géologique ALES 

x = 746,57 8-7 
Site 4 (C4) y = 226 ,28  Portlandien (Tithonique) J 

z = 220 m. Carte géologique ALES 

La partie axiale du synclinal de Saint-André-de-Cruzières a été 

l'objet de ces deux sondages (voir leur localisation in fig. 1 04) . La 
faiblesse des pendages rend difficile la détermination précise de cet axe, 

mais est favorable aux sondages. Ce synclinal, comme l'anticlinal des 

Ramades, correspond à des contraintes pyrénéennes donnant des plis d'axe 

est-ouest, mais les sondages ont été effectués dans la remontée péri-syn

clinale ouest où l'influence des failles de retombée cévenole proches a 

pu se manifester, seul secteur où affleurent les calcaires jurassiques. 

Le site 3 présentait de grosses difficultés de travail en surface 

(topographie non plane, végétation très dense, murs, aires de roche nue ne 

permettant pas d'injecter le courant ), mais il a été maintenu parce qu'il 
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se trouvait à proximité d'un important réseau karstique bien connu, la 

grotte de la Cotepatière (la position du sondage par rapport à la grotte a 

été reportée sur la figure 123) . Comme cette grotte se trouve près de la 

surface, il était int�ressant de rechercher quelle pouvait être l'influ�nce 

du vide karstique sur les mesures. Malheureusement, la topographie super

ficielle n'a pas permis de procéder au sondage exactement au-dessus des 

galeries. 

Le site 4 se trouve dans la faible dépression de "Valuèges" que suit 

la R.N. 101 entre Sauvas et Chadouillet. Les pendages y sont sub-horizon

taux, un faible sol permet des injectio�de courant aisées. Nous avons, sur 

ce site, effectué un sondage de type "Schlwnberger" après le sondage "carré". 

Des mesures de directions de diaclases visibles sur les affleurements de 

surface (fig. 151) ont montré une nette prédominance des directions de 

fracturation 160 à 180°1 et 0 à 40°1 avec une direction secondaire entre 

100 et 110°, orthogonale à la direction principale de fracturation • • 

La comparaison d es courbes des sites C3 et C4 est compliquée par la 

présence de la grotte de la Cotepatière. On peut tout de même la tenter 

(figs. 152 à 157). 

La résistivité moyenne apparente f ma est à peu près constante sur le 

site 4 : elle varie autour de 1000�.m. Sur le site 3, la courbe débute 

par une valeur beaucoup plus forte correspondant à des matériaux surement 

plus compacts. Il en est de même pour la fin de la courbe. Etant donné que 

nous ne sommes pas en terrain tabulaire et homogène, ces valeurs ne sont 

qu'indicatives. 

La direction maximum de fracturation, ·B a, est presque la même d�ns les 

deux sites, variant entre 140 et 170 grades en C31 entre 160 et 180 grades 

en C4. Il est curieux qu'en C3 on n'observe pas l'influence de la partie 

de la grotte orientée à 60 grades, et située sous l'emplacement
.

de sondage. 

Dans les deux sondages, le coefficient d'anisotropie, �a, est très 

fort, atteignant la valeur de 213 en C3, la plus forte qu'ait jamais relevé 

J.-c. Lachaud. S'agit-il �e l'influence de la grotte de la Cotepatière ? 
Seule une étude plus précise permettrait de la préciser, et une telle 

hypothèse n'explique pas la forte valeur de 1,7 observée en C4. 

Rappelions enfin que les directions mesurées par sondage électrique ne 

recoupent que partiellement les directions mesurées en surface (fig. 151). 
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x = 777, 44 
cu 

Site 5 (C5) y 230,85 Barrémien à faciès urgonien 

z = 245 m. Carte géologique ORANGE 

x 774, 60 u 
Site 6 (c6) y 230,26 Barrémien à faciès urgonien c 

z 245 Carte géologique ORANGE m. 

Les sondages 5 et 6 ont été réalisés sur l'aire à lithologie 

crétacée où domine le faciès urgonien d'âge barrémien. Tls ont été choisis 

dans la plus vaste aire du plateau, où dominent ( R. Guérin, 1973) les 

grandes fractures de direction 135 à 175° (voir supra chapitre 1.2. ), mais 

où la fracturation moyenne paraît assez faible. Les influences tectoniques 

sont essentiellement alpines. Les joints de stratification sont beaucoup 

plus rares que dans les calcaires jurassiques, l'Urgonien étant peu lité, 

parfois pas du tout (voir planche photo III montrant une coupe de l'Urg?
nien dans les parois des gorges de l'Ardèche). Dans les deux sites, le sol 

était quasi-inexistant, et les conditions topographiques n'ont pas )ermis 

d'effectuer des relevés sur de grandes longueurs de lignes. 

Sur les deux sites, la valeur de �ma est en moyenne de 70COJL.m. Il n'y 

a pas de variation avec la profondeur, ce qui indique une couche épaisse et 

homogène. 

La courbe de variation de la direction de fracturation est par contre 

différente selon les sites. En C5, Sa est variable de 50 à 150 grades,mais 

la valeur la plus intéressante est celle de 60 grades, qui corresponià un 

volume de terrain plus grand. Dans ce site, il faut donner un faible crédit 

à ces valeurs en raison du faible coefficient d'anisotropie. En C6, les· 

directions sont constantes entre 0 et 10 grades. 

La courbe du coefficient d'anisotropie, Âa, montre de très faibles 

valeurs en C5, entre 1, 1 et 1, 2, et des valeurs plus importantes en C6, 

entre 1, 45 et 1, 45, pouvant indiquer une fracturation plus importante, ou 

plus orientée. 

x = 779, 27 

Site 7 (C7) y 240, 86 Calcaire Bédoulo-Barrémien CII-III 

z 307 m. Carte géologique PRIVAS 

x = 777, 33 
cu 

Site 8 (c8) y 238, 29 Barrémien à faciès urgonien = 

z 338 m, Carte géologique ORANGE 
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Les sites 7 et 8 se trouvent dans l'aire structurale centrale des 

plateaux du Rhône crétacés, qui traverse en diagonale le plateau de Saint
Remèze. Cette aire correspond au passage du grand accident de la "faille 

des Cévennes". Elle est très tectonisée, d'après R. Guérin (1973), et les 

fractures, à toutes les échelles, ont une direction do�te de 050 à 
070 °. Il faut signaler que le site 7 est un peu marginal, dans un secteur 

où la limite de l'aire est imprécise, alors que le site 8 est en plein 

coeur de l'aire tectonisée. 

La courbe de résistivité moyenne apparente donne pour les deux sites 

des valeurs d'environ 250 �m, faibles par rapport aux autres sites. Ces 

valeurs sont constantes, ce qui indique que sur une grande profondeur le 

terrain est le m�me. Il est surprenant d'observer une si faible valeur 

dans des calcaires, surtout l'Urgonien de CB, mais il est probable que 

11Urgonien et le Bédoulo-Barrémien contiennent déja dans ce secteur plus 

septentrional une certaine proportion de marnes qui diminuent leur �ésis

tivité. 

Les directions de fracturation 9â varient de 80 à 110 grades en C7 et 

de 120 à 170 grades en cB, et sont donc divergentes des fracturations 

observées par R. Guérin. Notons que Sa est ici assez peu représentatif, 

car le coefficient d'anisotropie� est faible dans les deux sites, tou

jours inférieur à 1,15. Cette faiblesse est surprenante dans un secteur 

si intensément tectonisé. 

x =  747, 65 

Site 9 (C9) Y= 234,13 

Z = 185 m. 

x = 746,02 

Site 10 (C10) Y = 234,45 

Z = 225 m. 

Portlandien JB-7 

Carte géologique ALES 

Kimméridgien J6-5 

Carte géologique ALES 

Les deux derniers sites appartiennent de nouveau aux plateaux de 

piémont jurassiques. Mais ils ont été choisis plus au nord, dans un secteur 

où les influences pyrénéennes ne se sont pas manifestées. Par contre, 

l'escarpement des Cévennes, fort proche, devient le phénomène tectonique 

prépondérant, surtout sur le site 10, qui se trouve à une centaine de 

mètres d'une importante faille NNE-SSW. Les bancs du Kimméridgien sont 

épais au site 10 (2 à 3 m) , alors que le Portlandien du site 9 se présente 

en calcaire gris, à bancs minces, d'apparence un peu marneuse. 

Cette apparence se trouve démentie par la courbe de résistivit� qui 

donne pour C9 des valeurs très élevées, de 15 000 à 20 OOO�.m, correspon-
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dant à des calcaires très durs, et excluant toute possibilité de présence 

de marnes. Par contre, en C10, la résistivité est assez faible, de 700 à 
1000A.m, valeur un peu surprenante dans un calcaire aussi résistant que le 

Kimméridgien. 

Les courbes de Sa montrent en C9 d'importantes variations de la direc

tion de fracturation en fonction de la profondeur, puisque l'orientation se 

situe entre 120 et 100 grades près de la surface et passe à 30-20 grades en 

profondeur, valeur identique d'ailleurs à celle de la faille proche de C10, 

ce qui pourrait indiquer que cette direction est fréquente dans ce secteur. 

En C10, la direction varie entre 100 et 150 grades, avec un maximum à 
125-150 grades. Sur ce site, il n'apparaît pas la direction NNE-SSW de la 

faille proche d'une centaine de mètres du point o. Ce phénomène a déja été 

observé par J.-c. Lachaud et M. Brion près de Montpellier : un dispositif 

carré est très influencé par une faille lorsque celle-ci est tangeante, ou 

très proche, de l'extrémité des électrodes. Si ce n'est pas le cas, le 

sondage refl�te l'orientation moyenne de la fissuration, qui n'est pas 

obligatoirement l'orientation de la faille si celle-ci est fermée. 

En C9, apparaît une corrélation entre le coefficient d'anisotropie et 

la direction de fracturation. En effet Àa reste faible pour les directions 

100 à 120 grades proches de la surface, commë si d'autres directions de 

fracturation étaient elles aussi utilisées, mais atteint 1,3 pour la direo

tion 20 grades. En C10, par contre, Âa reste faible, 1, 1  à 1,2, et ne peut 

correspondre à un grand accident. 

DOMAINE DE VALIDITE DE LA METHODE 

A l'issue d'une telle étude, ayant demandé un important travail de 

terrain et de traitement par ordinateur, on peut s'interroger sur la 

validité d'une telle méthode privilégiant en général une seule dir·ection 

de fracturation -parfois deux- parmi toutes les directions observables 

sur les affleurements rocheux. 

Il est en un sens possible d'affirmer que c'est là que réside la 

force -et paradoxalement la faiblesse : l'imprécision- de ces sondages : 

ils ne tiennent compte que des fractures OUVERTES, donc utilisées par la 

karstification, et n'enregistrent pas les fractures fermées, qui intéres

sent moins le géomorphologue. D'après M. Brion (1976), les directions de 

fracturation mesunes correspondent souvent aux directions de raccourcis

sement principal des phases de compression tectonique. Sur les plateaux 

ardéchois où se sont fait sentir les influences alpines et pyrénéennes, il 
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est assez diffici le de confirmer ces observat ions . Nous avons cependant 

reporté sur le tableau XXX les direct ions de fracturat ion en surface et en 

profondeur mesurées par sondage électrique pour les d ix sit e s, en d ist in

guan t les mesures proches de la surface ( faibl�longue� de ligne ) et  celles 

plus profondes (grandes longueurs de l igne ) . 

direct ion en direct ion en 
surface profondeur 

C1 6o-8o 10-30 

Influence C2 6o-8o 20 

pyrénéenne C3 140-160 160-170 

C4 160-180 160-180 

C5 120-170 50-70 

Influence C6 10 0 

alpine C7 80 100-110 

C8 11 ü-140 70 

Influence C9 100-120 20-30 

cévenole C10 90-140 140-150 

Tableau XXX : variat ion de la direct ion de fract uration 

mesurée par sondage électrique mult idirect ionnel en 

fonction de la profondeur et des influences tect oniques. 

Çl. 
...... 
'1 
CD 
0 
c+ 
...... 
0 ::::5 Ul 
([) >< '0 '1 
...... 3 CD' 
CD 

. 'J) 

CD ::::5 
(Jq '1 p Çl. 
CD 
Ul 

Il apparait sur ce tableau une différence nett e  entre les  aire s 

d ' influence pyrénéenne, où les direct ions sont plutôt méridienne s ,  et  les  

aires d ' influence alpine où les directions, plus éparpi llées, s ' approchent 

de 100 grade s. 

Le s différences entre les  mesures de surface et les mesures plus 

profondes doivent être expl iquée s .  Plusieurs fact eurs favorisent '  ces 

variations : 

- il faut d ' abord signaler que la dét ente de la roche à proximit é de 

la surface peut favoriser.l ' ouverture de fracture s complétement fermées 

à quelques mètres de profondeur . Le karst e st plus développé en général à 
proximité du sol, et cela favorise l ' éparpil lement des direct ions de frac

turat ion et diminue les valeurs moyennes de ).. a (M. Brion , 1976, p .  123). 

- par aill eurs, il faut signaler que des fractures ouvertes de direct ion 

identique pourront avo ir un comportement "électrique" complétement différent 

près de la surface s i  el le s se trouvent comblées d ' argile : à la différence 

de l ' air, fort mauvais  conducteur , l ' argile  favorise le passage du courant , 
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et la direction de fracturation apparente va soudain pivoter de 100 grades. 

Un tel phénomène se produit aussi lorsque les fissures se trouvent emplies 

d'eau, accompagné d'une forte diminution de la résistivité moyenne appa

rente, et il a été utilisé afin de mesurer la répartition verticale des dif

férentes zones karstiques (zone vadose, zone phréatique) (M. Brion, 1976). 

Combiné avec les différences entre le calcaire altéré de surface, la modifi

cation du comportement électrique du karst noyé permet donc de distinguer 

deux solutions de continuité à l'intérieur du calcaire, à condition d'uti

liser des longueurs de lignes supérieures à celles util1sées lors de la 

campagne d'étude des plateaux ardéchois, puisqu'il faut une longueur de 

ligne quatre fois supérieure à la profondeur que l'on veut étudier. 

En conclusion de cette étude succinte des sondages électriques 

multidirectionnels appliqués aux roches carbonatées, et spécialement aux 

paysages calcaires, nous voudrions souligner l'int6r�t qu'auraient les. 
géomorphologues à recourir aux sondages électriques, qui représentent un 

type d'étude géophysique assez peu couteux et dont toutes les implications 

sont loins d'avoir été vues. La comparaison entre lesrelevés des directions 

de fracturation effectués à la boussole, et les sondages électriques nous 

paraît la plus révélatrice de cet interêt : la boussole nous donne toutes 

les directions, mais ne permet pas de deviner que seule une partie des 

fractures relevées est utilisées par les eaux, et que le reste n'est que 

potentiellement utilisable. Le sondage électrique ne mesure que des phéno

mènes électriques, mais l'étroitesse même du procédé fait sa force. Il 

faudrait bien sur affiner le procédé par des séries de mesures précises 

au-dessus de cavités. J.-C. Lachauà et M. Brion pensent dès maintenant.que 

le coefficient d'anisotropie renseigne sur la nature de la fracturation : 

les valeurs de 1,1 à 1, 2 correspondraient plutôt à des micro-fractures ou 

à des fractures fermées, les valeurs supérieures à 1,2 à des fractures 

ouvertes et celles supérieures à 1,8 à 2 à des cavités, mais ils affirment 

par ailleurs que cela reste à vérifier. 
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LEGENDE DES PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES 

PlANCHE I 
En haut - La vallée de la Baume à son entrée dans les plateaux de piémont 
jurassique s .  En arrière-plan, on dist ingue les  coll ines triasiques ,  et, 
plus loin encore , la ligne sub-horizontale de s montagne s cristall ine s 
cévenoles.  

En bas - Le village de Labeaume , sur la Baume , 3 km en aval de la 
photographie précédente .  Variation latérale très rapide du profil du 
versant , fréquente dans les  gorges jurassique s .  Les versant s sont abrupts, 
mai s mo ins élevé s que dans les gorges urgonienne s.  

PLANCHE II 
En haut - Photographie prise vers  l ' amont d ' une vallée affluente des 
gorge s de la Ligne, avec opposit ion entre une rive droit e peu escarpée 
et une rive gauche plus abrupte parce que située en aval-pendage . Le 
fond de la vallée est formé d 'une dalle rigoureusement plane et incl inée 
selon le pendage , qui est ici assez prononcé pour l ' emporter dans l ' incli
naison de s versant s sur l ' opposit ion rive concave - rive convexe . '  

En bas - Détail d 'un versant de rive droite de la vallée précédente . 
Opposit ion , à l ' échelle métrique, entre les bancs durs et les banc s 
tendres, donnant une disposit ion topographique en escal ier soul ignée 
par la végétat ion . 

PLANCHE III 
A gauche - La part ie aval des gorge s de l'Ardèche , vers le belvédère du 
Ranc Pointu. Photographie pri se en basses eaux ( juin 1976).  Disposit ion 
topographique fréquente dans l ' Urgonien de l a  part ie aval de s gorge s : 
les corniches se trouvent en bas de versant . L' opposit ion rive convexe 
rive concave reste marquée malgré l ' enfoncement en canyon, mai s  la 
r ivière se trouve séparée de l ' abrupt du versant de rive convexe par la 
plate-forme rocheuse du lit majeur , puhpar un court versant rocheux 
incliné à environ 30°. 
A droite - La résurgence temporaire de Gournier , en rive dro ite de 
l ' Ardèche, en périoàe de crue . Le premier plan corre spon� à la plate-forme 
de lit majeur de l 'Ardèche , é levée de 3-4 rn dans ce secteur re sséré . 
La rivière , en crue faible , atteint le niveau de la plate-forme . La 
grotte e st perchée de 3-4 rn au-de ssus de la plat e-forme , ce qui expl ique 
son écoulement temporaire . 

PLANCHE IV 

En haut - Aspect caractérist ique de s plateaux du Rhône urgoniens, au sud 
de Bidon . La roche est nue , couverte seulement de quelques éclat s de gel, 
et la végétation se dispose en plaques à la faveur de fi ssures ou 
d ' amorces de sol squelett ique . 

En bas - Doline au mil ieu de s lapiés ruiniforme s du Bois  de la Baume . 
Sa forme e st irrégulière , la végétat ion est beaucoup plus dense et moins 
xérophile que sur les plateaux du Rhône . 
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PLANCHE V 

En haut - Lapiaz structural en creux dans les Boi s  de la Baume , avec 
retouche sur les bords des fent e s  par des lapiés de corrosion à très 
fines cannelures .  La surface initiale dans laquelle  s ' e st enfoncé le 
lapiaz est d ' origine structurale ( sommet de banc ) .  

En bas - Lapiaz en relief , haut de plusieurs mètre s ,  dans le Bois  de ' la 
Baume , retouché par des fi ssures étroites  et profondes d ' une échel le 
taxonomique infér ieure ( lapiaz en creux) et par des cannelure s  de corro
sion pure . L ' évolution de ce lapiaz parait plus avancée que celle du 
lapiaz précédent ( dégagement antéri eur ?) . 

PLANCHE VI 

En haut - Doline du Cros d'Arène , au sud-est d ' Issirac ( Gard) . Seule 
grande dol ine des plateaux ardéchoi s ,  sa local isat ion sur des marne
calcaires tert iaires lui donne une forme régul ière , avec des versant s 
presque réglés ,  couvert s d ' une végétat ion dense , surtout sur le versant 
opposé , exposé au nord . 

En bas, à gauche - Installat ion d ' un sondage électrique mult idirect ionnel 
( site 1 ) . On dist ingue l ' opérateur à ses instrument s ,  à l ' intérieur du 
véhicule .  Les bobines servent à rel ier le s électrodes .  Le point 0 se 
trouve à gauche des bobine s .  L ' opérateur (J .-C . Lachaud) reste  à se s 
instrument s pendant que les aides changent les borne s sur les électrodes 
en fonct ion de la longueur de ligne souhaitée . 

En bas ,  à droite - Pet ite kamenit sa circulaire dans l e s  "grès" du Trias 
inférieur , pre sque à la base de la série , à la Tour de Bri son , au nord
est de Sanilhac . Le diamètre est de 15 cm et l ' écoulement s ' effectue 
vers l ' angle inférieur gauche de la photographie .  

PLANCHE VII 

En haut, à gauche - Le Peyraou de Rouveyrol s ,  empli au t iers , le 26 
décembre 1 974. Le personnage à gauche donne l ' échelle . 

En hau� à droite - La "Combe de Blanc" , trop-plein de surface de la Goule 
de Sauvas ,  au niveau de la cote 208 ,  premier virage de la val l ée sèche , 
à angle droit , de la direction sud-oue st - nord - e st à la direct ion 
nord-oue st - sud-e st . 

En bas - Entrée de la résurgence du Peyrol -ou Peyraou de Chadouillet-, 
à Saint-André-de-Cruzières .  Pente d ' équilibre de galet s .  En crue , 
l ' entrée disparait int égralement , d ' autant plus que la résurgence 
donne dans le lit de la Claysse . On di stingue nettement un secteur de 
fracturation vert icale à part ir duquel s ' e st formé l ' orifice . (Photo 
M. et D. Chabaud) 

PLANCHE VIII 

Grotte de Champolos .  Amorce de la Galerie Nord , à part ir de la Salle du 
Mont-Blanc (voir fig. 89 ) .  Strat ificat ion très marquée dans les calcaires 
marneux. On dist ingue de s phénomènes de dét ente à la base de la paroi de 
gauche ,  et une amorce d ' effondrement d ' un banc épai s au plafond de la 
galerie . 

PLANCHE IX 
Grotte de Champclos .  La Salle du Mont-Blanc , pri se de la Galerie Nord . 
Un grand cône d' éboulis ,  figé par le concrét ionnement , se trouve sous une 
voûte en cloche formée par effondrement de bancs successifs.  De s coulées 
de concrét ion apparaissent entre les bancs calcaire s .  
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PLANCHE X . 

En haut - Coude de galerie dans la Cocal ière Basse ( point topo 28 de la 
figure 1 1 7) . Le remplissage de galet s ,  les  paroi s  trè s émoussées  par la 
vio lence des crues ,  le concrétionnement peu important sont les  signe s 
caractérist iques d 'une galerie encore act ive . 

En bas - "Gours" actuellement presque secs ,  dans le réseau 1 de la 
grotte de Saint-Marcel-d'Ardèche , au pied de la masse stalagmit ique de 
la "Cathédrale" .  Ces  gours sont peut-être les témoins de la dernière 
récurrence humide ayant affecté la grotte . 

PLANCHE XI 

Le s cinq photographies de s planches XI et XII ilLustrent la variété de s 
sect ion d ' un  même conduit act if : la galerie de Sauvas , dans le réseau 
de Peyre jal (voir fig. 1 1 4 ) .  Sur la planche XI , de s circulat ions en 
conduite forcée ont foré une galerie gro ssièrement tubulaire . La planche 
du haut montre une sect ion presque circulaire , malgré la pré sence de 
discont inuité s  vert ical es  -au-de ssus du personnage- et horizontales  -on 
peut voir à droite une entaille  de la paroi à la faveur d ' un jo int de 
strat ificat ion-.. 
La planche du bas montre un conduR presque ident ique , si ce n ' e st que les  
discont inuités lui ont donné une section gro ssièrement losangique , le s 
diaclase s et les  joint s de strat ificat ion déterminant les sommet s d� 
losange . 
Dans les  deux cas , le rempli ssage e st presque inexistant , sauf quelque s 
galet s  ( de décrue ? )  au sol de la galerie , et le concrét ionnement est 
totalement absent . 

PLANCHE XII 

Dans la même galerie , un peu plus en amont , l es conduits  sont plus com
plexes.  La phnographie de gauche montre une galerie de sect ion plus 
vert icale , avec une amorce de sect ion en "trou de serrure " ,  que l ' on 
peut distinguer dans la part ie supérieure gauche de la  photographie de 
droite .  La strat ificat ion est nettement mise en valeur . Il y a un peu 
de concrét ionnement au plafond sur la photographie de gauche . Le s parois  
sont couvertes de  "coups de gouge" peu marqués .  Un rempl issage de  galets  
�ecouvre le  sol de la galerie , signe d ' une mi se en charge moins violente , 
ou d ' une décrue plus progPessive . 
Encore un peu plus en amont , la photographie du centre montre la remontée 
vers l ' aval du siphon de 5 rn ( point A de la fig. 1 1 4 )  où un rempl i ssage 
de galet s ,  bloqué dans la branche montante du siphon , recouvre -et pro
bablement protège- un remplissage de graviers . Les  rempl issages se dépla
cent lors des crue , disparai ssant parfo is  totalement , comblant parfo i s  
presque ent ièrement l a  galerie . 
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Ext ension des l apiés structuraux et des fractures génératrices de 
coulo irs karst iques sur les plat eaux au sud de la Baume • • • • • • • • • • • • •  1 66 

Champ de do l ines du Grand-Pat is - Bo is  du Laoul • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 67 

Aven Raynaud : croquis approximatif ( coupe ) (d ' après  M. Chabaud ) • • • • •  1 67 

Aven de Clairago , à Saint-André-de Cruzières (Ardèche ) . Plan et 
coupe (d ' après B .  Klingenfuss ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 70 

Aven de Remé jadou, à Saint-Alban-sous-Sampzon (Ardèche ) . Plan et 
coupe (d ' après E .-A . Mart el ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 70 

Aven du Rat , à Orgnac (Ardèche ) . Plan et coupe (d ' après levés du 
Groupe spéléologique Ragaie ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • : • • • • • • •  1 7 1 

Vue perspect ive et en plan d ' une petite arche recouvrant le cro i-
sement de deux fi ssures ,  au nord-ouest d ' Orgnac • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 70 

Aven Mart in, à Saint-Paul-le-Jeune (Ardèche ) . Plan ,  coupe et site 
de surface (d ' aprè s B.  K1 ingenfuss ) • • • • • • • • • • • • • • • • · • • • • • • • • • • • • • • • •  1 7 1  

Baume de Ronze , à Orgnac (Ardèche ) . Plan • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 72 

Baume de Ronze , à Orgnac . Coupe développée longitudinale • • • • • • • • • • • •  1 7 3 

Aven de la Cocalière , à Saint-André-de-Cruz ières (Ardèche ) . Plan 
et coupes (d ' aprè s B .  Kl ingenfuss ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 76 

Baume d 'Oull i� à Labast ide-de-Virac (Ardèche ) . Plan et coupe 
développée (d ' après Groupe spéléologique Ragaïe ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 77 

Sall e  supérieure de l ' aven de la Forest ière , à Iss irac ( Gard ) . 
Plan part iel (d ' après R .  Cresci ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 80 
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Partie  souterraine du Peyraou de Rouveyrols ,  à Beaulieu (Ardèche ) . 
Plan (d' après M .  Chabaud et R. Divol ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Emergence du Peyraou de Rouveyrols ,  à Beaul ieu. Plan et coupe (d ' après E .-A . Martel ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Résurgence de Peyrol ,  à Saint-André-de-Cruzières (Ardèche ) . Plan (d ' après B.  Klingenfuss ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Résurgence de Peyrol ,  à Saint-André-de-Cruzières.  Coupe développée 
longitudinale (d ' après B. Klingenfuss) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Résurgence de Peyrol ,  à Saint-André-de-Cruz ières.  Coupe s trans-
versales (d ' après B.  Klingenfuss ) • • • • • • • • • • · · ·· · · • · • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Plan et coupe de l ' aven d ' Orgnac (Ardèche ) . (d ' après J.-c. 
Trébuchon , cité par Ph . Renault ,  1 967-68,  p. 582 ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

A ) Taux de croissance d ' une stalagmite de 
( d ' après J. Labeyrie et collab. , 1 967 ) 

B) Variat ion de la composition i sotopique 
crét ion de l ' aven d ' Orgnac ( d ' après J. 

l ' aven d ' Orgnac 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

de l ' oxygène d ' une con
Labeyrie et collab. , 

1 970)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Variat ion d ' ü-1 8  en fonct ion de l ' âge  dans une stalagmite -plus 
ancienne que celle  de la fig. 77- de l ' aven d ' Orgnac (d ' après 
J.-c . Duplessy et col lab. , 1 970 ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Grotte de Saint-Marcel-d 'Ardèche . Plan ( d ' après levés et dessins 
de R .  Billard et s. a .  Forez ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Grotte  de Saint-Marcel-d 'Ardèche . Plan et coupe développée longi
tudinale de la galerie principale -réseau 1- (d ' après les levés 
du Service du Génie ,  reproduit s par J .  Balazuc , 1 956 ) • • • • • • • • • • • • • • •  

Grotte  de Saint-Marcel-d 'Ardèche . Histogramme de s direct ions de 
galeries (d' après R. Guérin , 1 973 )  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Rempl i ssages de la grotte de Saint-Marcel-d 'Ardèche ( d ' aprè s 
J. Blanc et H .  Chamley , 1 975)  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Goule de Foussoubie .  Plan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Goule de Foussoubie.  Détail : Aire centrale d ' anastomo se des 
résea� en plan • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Goule de Foussoubie . Granulométrie du rempli ssage de la galerie 
des Pyjamas • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Goule de Foussoubie .  Histogramme des direct ions de galeries 
(d ' après R. Guérin , 1 97 3 )  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Plan et coupe de l 'Event de Foussoubie ( d ' après Bournier , du 
Cailar et Couderc ) • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Comparai son des écoulement s souterrains et des écoulements de 
surface à part ir de la dépression fermée de la Goule de 
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Foussoubie ( croquis  schématique ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2 1 6 

Fontaine de Champclos , à Naves (Ardèche ) . Plan (d ' après 
Chabaud , Divol ,  Payan , Galdilhe ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2 1 7  

Grotte de Champclos . Coupe de la salle du Mont Blanc . . . . . . . . . . . . . . . .  222· 

9 1  Grotte de Champclos . Coupe s longitudinal es du méandre (A ) et  de  la 
jonct ion du méandre avec la tro isième salle (B) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  222 

92 Local i sat ion du réseau de Pézenas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 223 
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Grotte de Pézenas , à Sanilhac (Ardèche ) .  Plan simpl ifié  ( d ' arrè s 
"Spéléos" , du G . S . Valent inois , n°  74 , 1 974 ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2 24 
Coupe géologique NNE-SSW de s coll ines tr iasiques entourant  le  
ré seau de Pézenas • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2 2 5 
Déviat ion de stalact ites par un courant d ' air dans la gro t t e  de 
Pézenas • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2 2 8 
Carte géologique s implifiée de l ' aire triasique à manifestat ions 
pseudo-karstique s • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  229  

Grotte de  Ribes ,  à Ribe s (Ardèche ) .  Plan ( d ' après Chabaud et 
Du.riell.X) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . . 2 32 

Pet ites grotte s dans le s "grès" du Trias ( d ' après M .  Chabaud et R .  
Divo l ) . A : Fontaine de Chambajour , à Chambonas . B : source du 
Pigeonnier , à P�zac . C : Fontaine du Cros , à Saint-Genest-de
Beauzon. D : source de Font-Bonne , aux Assions.  E : Fontaine de 
Chorand, à Payzac • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2 33 

Fontaine de Champet ier ,  les Assions.  Plan 

Aven du Quillard , à Payzac . Plan et coupe 

Baume Dupré , à Faugères (Ardèche ) .  Plan 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Baume du Luth -ou source des Picons- , à Saint-Genest-de-Beauzon 
(Ardèche ) .  Plan • • • • . . • • . • • • • • • • • • . • • • • • • . • . • . • • . . . • • • . • • • . . . • • . . • . • •  

Fontaine du Vignal , à Payzac (Ardèche ) .  Plan ( d ' après  Chabaud , 
Divol , Payan ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Carte géologique du Kar st de Saint-André-de-Cruz ières . . . . . . . . . . . . . . .  

Coupe géologique ouest-e st du syncl inal de St-André-de-Cruz ière s 

Syncl inal de �André-de-Cruz ières .  Coupe géologique transversale 

Coupe s détail lées  de la retombée de l ' ant icl iaal de s Rarnade s -ou 

. . . 

du Serre Pial� sur la "plaine " de Beaul ieu • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Réseaux souterrains et superficiel s  du sync linal de Saint-André-
de-Cruz i ères • • • . • • . • . • • . . . • . • • • • . • . • . • . . . . . . . • • • • • • . . • • . . . . • • • • . . • . .  

Aven Crégut , à Saint-Paul-le-Jeune (Ardèche ) .  Plan et coupe 
longitudinale (d ' après B. Klingenfuss ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Re lations en plan entre les réseaux de Sauvas et de Peyre jal 
(d ' après levés G . R . P . S. et s . e .  Le s Vans) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Goule de Sauvas . Coupe développée longitudinale ( d ' après 
B .  Klingenfuss) • • . . . • . • • . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . • . • • • . . . . . . . . • . . . . . . • . . .  

Coupe s transversales de l ' amont de la Goule de Sauvas 
( d ' après B. Klingenfuss) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Event de Peyre jal . Coupe développée longitudinale de la gal er ie 
aval ( d ' après B. Kl ingenfuss)  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Réseau de Peyrejal , à Saint-André-de-Cruz ières .  Plan ( d ' après 
Chabaud, Divol et G .R . P . S . ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Lap.iés  structuraux asymétriques dans le  réseau de Peyrejal • • • • • • • • • •  

Divergence angulaire dans la Cocal ière "aménagée" entre 
pendage et banquettes de rempli ssage • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
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1 1 7 Aven de la Cocal ière , à Saint-André-de-Cruz ières (Ardèche ) .  
Plan du réseau inférieur ( d ' après B.  Klingenfuss)  • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  268 
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1 1 8 Grotte de la Cocalière Basse . Coupe déve loppée longitudinale de la 
galerie principale (d ' après B.  Kl ingenfuss) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2 70 

1 1 9 Cocalière Basse . Coupes transversales  de la galerie principale 
( d ' après B. Klingenfuss) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 272  

1 20 Cocalière Basse . Coupes des galeries annexes (d ' après B. Kl in-
genfuss) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2 7 3 

1 2 1  Cocalière Basse . Galerie primit ive ( d ' après B .  Klingenfuss)  . . . . . . . . . 2 7 3  
1 22 Cocalière Basse . Les deux galeries annexe s amont . 

( d ' après B.  Kl ingenfuss ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , · · - · · · • • • • • • • • • • · · · · · ·  27 3  
1 23 Grotte de la Cotepat ière , à St-André-de-Cruzière s .  Plan ( d ' après  

B .  Klingenfuss )  et emplacement du sondage électrique C 3  • • • • • • • • • • • • •  274 
1 24 Grotte de la Cotepat ière .  Coupes transversales ( d ' après  B. 

Kl ingenfuss )  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 21 4 
1 25 Baume de Chazelle s,  à Saint-André-de-Cruzières (Ardèche ) .  Plan 

( d ' après M.  Chabaud et R .  Divol )  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  275 
1 26 Baume de Chazelles : Entrée .  Plan et coupe développée l ongitu-

dinale (d ' après B .  Kl ingenfuss)  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • · · � · · · ·  2 7 5  
1 27 Baume de Chazelles : Entrée . Coupes transversales ( d ' après 

B .  Kl ingenfuss) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2 7 6  
1 28 Event de Peyre jal . Coupe longitudinale sud-est - nord-ouest en 

relat ion avec la surface (d ' après B .  Klingenfuss)  • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2 88 
1 29 Le s principaux phénomènes karst iques du - plateau d 'Amancey ( Doubs) 2 89 
1 30 Relations entre la rivière souterraine de Chauveroche , la val lée 

sèche de la "Combe aux Oies" et les reculées environnante s  • • • • • • • • • •  2 92 
1 31 Schéma des circulat ions dans la part ie aval de la grotte de 

Chauveroche • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2 92 
1 32 Un exemple de causalité directe . L ' effondrement de la cavité en A 

forme une dol ine en B ,  mai s comble la cavité des débri s de la 

1 33 

1 34 

1 35 

1 )6 

1 37 

1 38 

1 39 

voûte • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2 9 3 
Croquis orographique de la reculée de Vergetolle (Doubs) 

Bassins versant s des perte s d ' Eternoz-Déservillers (Doubs ) 

Exemples de rapport s entre doline s et gouffres (d ' après B .  
Gèze , 1 975 ) : A )  Igue del Garrel (Causses  du Quercy) 

B) Gouffre de la Henne-Morte (Hte-Garonne ) 

. . . . . . . .. . . . .  

. . . . . . . . . . . .  

Le s  trois  types de volumes dans les paysages affectés  par de s 

2 93 
2 9 3  

2 94 

phénomènes karstique s ou pseudo-kar st ique s • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2 95 
Influences des données· géologiques lors de l ' appar it ion de circu-
lat ions souterraines ,  à deux échelles différente s  • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  302 
Résurgence des Bordes de Crue s (Ariège ) . Coupe • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  30 3 
Perte et résurgence de la grotte  de Labouiche , dan s le massif 
du Plantaurel ( Pré-Pyrénée s) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  30 3 

1 40 Influence de s différentes  organisations spatiales  sur l ' évolut ion 
du paysage • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 308 

1 4 1 Influence de la taxonomie sur les déséquilibres de contact • • • • • • • • • •  309 
1 42 Influence du fact eur "temps" sur l ' excavat ion d ' un  massif cal caire 3 1 6  
1 43 Exemple d ' évolut ion d ' un syst ème d ' interact ion karstique : 

dol ine - conduit s souterrains - cavit é • • • • • • • · • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  31 7 
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Le cadre géographique des réseaux de la région d ' Orgnac ,  en plan 
et en coupe ( d ' après B.  Gèze , 1 975 ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Descript ion des différent es posit ions du di sposit if carré de 
sondage élect rique multidirect ionnel

_ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Méthode de construct ion de l ' e l l ipse permettant de dét erminer 
la direct ion de fracturation • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Relevés du sondage électrique mult idirect ionnel effectué sur 
le  site 1 (C 1 ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Courbes d ' interprétat ion du site 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Re levés du sondage électrique mult idirect ionnel effectué sur 
le site 2 ( C2 )  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Courbes d ' int erprétat ion du site 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1 5 1 Mesure des fracturat ions de la roche par relevé à la boussole 

322 

364 

dans deux stat ions de pro spect i on é lectr ique • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  364 

1 52 Relevés du sondage électrique mul t idirect ionnel effectué sur 
le site 3 ( C3 ) . Distances courtes • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  364 

1 53 Rel evé s du sondage é lectrique multidirect ionnel effectué sur 

1 54 

1 55 

1 57 

1 58 

1 59 

le site  3 (C3 ) . Distances  longues et sondage de 1 , 4 m • • • • • • • • • • • • • • •  364 

Courbes d ' interprétat ion du site 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Relevés du sondage électrique mult idirect ionnel effectué sur 
le  site 4 (C4 ) . Di stance s court es • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Relevés du sondage électrique mult idirect ionnel effectué sur 
le site 4 (C4 ) . Distances longue s • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Courbes d ' interprétat ion du site 4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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